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proton.  t)etlie|/  d^dentett  r^ttli^tn  9)tmtem 
itbd^  einmal  {Utticf  meinte;  ifyt  ^abtmià)  iuxCb 
einen  butiEeln  fumpftdbten  SSSeg  in  felige  e^^itlte 
Sefû^ten  Oi^tSdc^e!  aneuemUfemmiflid^ 
tçt  ru^en;  t^t  ^durne!  empfau^et  mtcd  itn 
fu^ténbett  ^^atten  ;  ifjt  4>ûtten!  fle|t  ofRn  eu 
mm  Steutblinse;  bet  fetn  gtaued  ^It^r  fïig  ba» 
&in  leJbeit  mirb  /  ^C9  cuern  ^enooi^netn  tït  btm 
titiicnimtt^ct  aU  ^êhige  jinb.  ÛueOet  ittu 
mt  i^t  @tr6me  ber  SSottuH/  id)  tta%  cnà)  tin 
Uàfmiii  Spaii  tin  i)tittxci,  ein  mitfltdtti 
@emûtSi  trag  ic^  etid^  entgegen;  l^eitet  toit  bet 
4)imtm(/  menn  feine  SBoften  t|n  ttubett/  fliff 
n)ieetn  dlâtter  6ee/  ben  bie  {leinflen  SBSeUen 
fnum  befaUeii/  in  bem  bie  garnie  @)êdenb  fldg^ 
mala.  ^a  i^t  fanften  Sdd&e  /  if)t  fliOen  J^tt* 
gel  !  bit)  tnd)  toiU  id|f  tljt  mein  £eben  i^^fl  fan(^ 
M  ^ïïtiûdtnif  t)o0  3)anfcd  ge^ien  bte  Qbtttt 
itierbenfen  /  fro^  foBen  eé  meine  @ebanf en  burcfii* 
tçanbein;  dlûcCfelig/  ia  fit  ^ot  feinem  2a9tt 
iuturf  bebetf  rnugen*  iDletn  Se^en  foO  liict  t^er* 
^iedlln  n>ie  ein  (liltet  $5<td^  /  fanfl  foK  e«  Der* 
iDelCen;  mie  bie  9tofe  Dermelfet;  fie  fle^t  bar 
bie  melCenbe  fRoftf  nnb  ^qu^et  bie  (el^ten  @e« 
tûc^e/  ein  fanftet  3cp{;it  fd^tt  fd^meid^elnD 
ttbet'fte  f)int  bie  t^elfen  ii5Idtt;(  faSen/  itnfr 
bie  fHoft  ifi  nid&t  me^t. 
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PRÉFACE. 

Ayant  été  honoré  delà  oonnoHV 
fance  de  plu&euîs  Seigneur^  Franfôis^ 
auffi  diftingués  par  leu»  luimeres  Se 
lieues  talents  militaires  que  par  leufj^ 
grades  &  leur  naiffaûce ,  &  me  troti- 
Fant  engagé  à  leur  enfeigiïèr  les  Pnn« 
qpes  de  ootre  Langue ,  je  cherchai 
inutilement,  parmi  t«nt  d^Ouvrages 
écritsfur  cette  matière ,  une  Grammaire 
^i  pût  me  fervir  de  guide  &  fem* 
plir  dignement  mon  obj^et.  Celle  de 
M.  GoTTsCHEixiuiavdit  le.ptes  de  ré- 
putation &  dont  j'attendois  le  pkiâ  de 
iiBcours  5  ne  me  parut  pas  daiis  la'  pra^ 
ti^e  auffi  parfaite  que fauroi^ Voulu;: 
Texpétlence  m'appîh  bientôt  que  cet 
Ouvn^e  utile  à  câtaîns  égards  à  ceux 
qui  n^ont  befoin  que  de  fe  perleâion- 
Mr  dans  la-Langue  AUemahdey  loin  de 
itiffire  aaffi  Etf^^rs  pour  en  appren- 
dre Itt  Principes  )  a*étoit  propre  qu^à 
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iv  PREFACE. 
retarder  leurs  progrès  ,  &  leur  multi- 
plier les  difficultés;  en  un  mot  jç trou- 
vai cette  Grammaire  uniquement  faite 
pour  des  Allemands,  &  nullement  pour 
les  François  que  j'avois  en  vue. 

Je  portai  ce  jugement  fur  TOuvrage 
dcM^GoTTSCHED  dans  le  temps  que  je 
n'étois  ,  pour  ainfi  dire  ,  qu'à  ren- 
trée de  ma  carrière ,  &  que  je  n'avois 
encore  tracé  qu'une  fimple  efquifle  de 
mes  Principes  &  de  ma  Méthode.  En 
avançant  j'ai  fait  des  recherches  qui 
m'ont  confirmé  dans  cette  idée  :  & 
maintenant  que  j^ai  achevé  mon  Ou- 
vrage ,  &  examiné  fpigneufement  tou- 
tes les  parties  de  la  matière  que  j'a- 
vois  à  traiter  ,  je  puis  avancer  avec 
iSonnoiflance  de  caufe  ,  que  de  toutes 
tes  Grammaires  Allemandes  celle  de 
M.  GoTTSC«ED  cft  la  moins  propre  à 
cnfeigner  notre  Langue  à  un  François» 

Il  fe  jpcut  bien ,  que  ceux  qui  n'ont 
fait  que  pardourir  la  Grammaire  de 
M«  .GoTTscHED  fans  l'examiner  d^ 


P  K  E  T  A  C  E.         ^ 

près^  qui  d'ailleurs  n'ignorent  pas.  la 
grande  réputation  que  ce  Savant  s'eft 
acquife  dans  la  Littérature  Allemande, 
quife  fouvicnnent  des  recherches  qu'il 
a  faites  pendant  plus  de  trente  ans 
avant  que  de  faire  paroîtrc  fon  Livre, 
^ui  le  croient  fur  fa  parole  lorfqu'il 
aflufe ,  que  les  Etrangers,  qui  chez  d'au- 
tres Auteurs  auroient  compris  pafïkble- 
ment  notre  Langue,  ne  fauroient  por- 
ter  leur   étude  au  dernier  degré  de 
pcrfedion  qu'en  lifant  feint  Sprachkunfi^ 
en  attendant  que  d'habiles  Maîtres  des 
Langues  Françoife  ,   Italienne  ,  Anr 
gloife ,  &c,  faffent  le  plaifir  à  leurs 
compatriotes  de  la  traduire  *  :  il   fe 
peut  bien,  dis-je  ,    que  tous  ceux 
qui  font  prévenus  ainfi  en  faveur  de 
M.  GoTTScHED ,  ayent  de  la  peine  à 
fe  fier  à  ma  critique ,  &  que  même  ils 
la  regardent  comme  l'effet  de  la  ja- 
loufie. 

*  Voyez  la  Préface  de  la  première  Edition 
de  U  Grammaire  de  M.  Gottsched. 
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vj         PREFACE. 

Je  proteftc  que  f  eftimc  M.  Gott-     i 
scHED  comme  un  des  hommes  le  plus     i 
vcrfé  dans  la  Langue  Allemande  :  je 
conviens  qu'il  eft  une  de  nos  belles     \ 
plumes ,  6c  que  tout  ce  qu'il  a  écrit  en     ^i 
Profe,  même  fa  Grammaire,  peut  fer-     ^ 
vif  de  modèle  quant  à  la  beauté  de 
Fexprcflion ,  &  à  Félégance  du  ilyle. 
Je  feroiis  l'éloge  des  Principes  de  fa     ^ 
Grammaire  avec  le  même  empreflc-     :^ 
ment ,  fi  en  \ts  mettant  à  Tépreuve  je      j 
les  avois  trauvé  boqs  &  juftes.  Mais  il      | 
s'en  faut  beaucoup  qu'ils  ne  le  foient.      j 
Ils  fontprefque  tous  extrêmement  va- 
gues &  fans  aucune  précifion ,  de  forte      , 
qu'en  les  fuivant  on  fera  des  fautes 
auffi  fouvent  que  Ton  parlera  jufte ,  &      , 
cela  non-feulement  dans  les  minuties  ,     h 
ynais  encore  dans  \ts  chofes  de  la  plus     \ 
grande  importance. 

"    Suivez  ;  par  exemple ,  la  Règle  qu'il      i 
donne  fur  Ja  prononciation  de  la  lettre 
S  9  (P*^g'7.*  ^^^^  ^^  traduftion  françoifc 
de  fa  Grammaire)  vous  prononcerez 


P  R  £  PJ  CE.       vif 

Ùegem ,  cteguen  ^  Rggèn  ^  tog^im.  Soivmt 

&  Règle  fùc  ià  pr<mcmcîatk)ii  des  lettMs 

fp  Se  fi,  (pag.  lï.)  drcffée  A»  k  mâu^ 

vaife  dialeâe  de  qt»elquesJh:)ôvin(!r«^^ 

vous  \t^  prommcereî  ttOA-&uiemeht 

auGOttMienceM^nt  des  m^t)^,  {  ê'eft  ce 

qu'apparemment  il  a  voulu  dire^  )  maif 

auiC  au  milieu  comme  /cftp ,  fcht ,  pàc 

exemple,  Prkfl^  i  pnefchter.  Encore 

pour  prouver  qu'il  fàut  abfolument 

prôûoncèr  fikf  ïtftht,  dt  non  pas  Jp»  Jf#^ 

il  vous  dit  que  c'eft  une  abfurdité  o^ 

de  prononcer  Vfch  comme yj  Suce  pdut 

Schnte.  Vfp  &  I7?  doit  être  prononcé 

fchpjfcht,  parce  quçycfc  doit  être  pror 

nonce  ycfc.  Quel  raifonnement  1 

Il  dit  (p.  28.)  que  s>  rîeeftun  i  longw 
»  comme  dans  Géographie  ;  que  cepen- 
»  dant  il  fefépare  quelquefois,  comme 
»  dans  Hiftori-è.»  Comment  prononcer, 
félon  cette  Règle,  ces  deux  mots  Poejîe, 
Poefenf 

Souvent  fes  Règles  fe  détruifent  les 

*  Vojrex  le  Chaplcft  4e  rarUi<^;nphe  dan»  la  U,  Partie 
w  ai  GrainiiMtiret  a  iV 
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unes  les  autres  ;  par  exemple ,  apcè^r 
avoir  établi^  pag.  32,  cette  Règle, 
que  «après  les  Voyelles  brèves  il  faut 
»  mettre  des  Confonnes  doubles  »  il 
dit ,  pag.  415,  que  »  chaque  Voyelle  , 
a*  fuivie  de  deux  Confonnes ,  fait  une 
»  Syllabe  longue.  » 

Il  donne  0  du  pour  le  Vocatif  de 
FArticIe..  Cependant  je  doute  fort  , 
qu'il  difè  jamais,  par  exemple  ^  0  du. 
Johann ,  en  appellant  quelqu'un  de  ce 
nom. 

Les  cinq  Déclinaifons  qu'il  admet 
comme  fon  Principe  favori  ,  ne  font 
d'aucun  ufage  &  nçpeuvent  fervir  qu'à 
embrouiller  de  plus  en  plus  laPécli-. 
i^ifon  Allemande,  C'a  été  envain  que 
M.  GoTTscHED  a  voulu  faire  adopter 
ce  fyftême  parle  Public,  Il  a  voulu  en 
tirer  vanité  comme  d'une  découverte 
qui  lui  auroit  été  particulière  ;  mais  fi 
elle  peut  faire  honneur  à  quelqu'un  , 
ce  ne  peut  être  qu'à  M;  Koekber  ,  qui 
en  donnant  à  Halle  en  Saxe  l'an  1730^ 
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une  nouvelle  Edition  de  la  Grammaire 
Allemande  de  Belius  ,  écrite  en  Latin 
â  Tufage  des  Hongrois  ,  a  propofé  le 
premier   d'établir   cinq  Déclinaifonf 
Allemandes    félon   la  différence  de3 
Terminaifons  du  Nominatif  plurier  , 
de  Ja  même  manière  qu'on  diftingue 
dans  la  Langue  Latine  cinq  Déclinai- 
fons  fuivant  la  différence  du  Génitif 
fingulier.  Mais  on  peut  démontrer  géo- 
métriquement que  ces  cinq  Déclinai- 
fons  n'exiftent  point  dans  notre  Lan- 
gue ,  qui  à  cet  égard  diffère  effcntiel^ 
lement  de  la  Langue  Latine. 

M.  GoTTscHED  foutient  queleSu» 
perlatif  ne  fouffre  point  TArticIè  in- 
défini ci/2,  eine ,  ein.  Se  que  les  Adje- 
ftifs ,  lorfqu'on  les  met  avec  cet  Arti- 
cle, n'ont  point  de  Superlatif.  Cepen- 
dant M.  Gejllert  dit  dans  une  de  fes 
Fables  ein  Ut^es  Uttheil  ,  une  dernière 
fentence,  une  fentence  définitive  ; 
tout   le  monde  ,  fans    en    excepter 

M,  GoTTscHBD  luirmême  ,  dit  ,  paf 
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exemple  ,  tin   allerliebjier  Mann  ,    un    ' 
homme  tout-à-fait  aimable,ei/i  erjier    ' 
Theilj  un  premier  volume,  &c,  âc  qu'eft- 
cc  qui  empêcheroit  de  dire ,  par  exem*    ^ 
pie,  en  parlant  de  la  défaite  d'un  Prince 
très-puiflant  ôc  invincible  jufqu€s-Jà  , 
hier  floh    tin  uniibtrwindlichjltr  ,    und    •' 
ein  grofimàchtigfter  konntt  Jich    kaum    j 
^weytr  odtr  drtytr  ihn  vtrfolgtnder  Hufa^    j 
rtn  trwthrtn  ,  alors  un  très-invincible     | 
fait ,  &  un  trèS'puiflant  put  à  peine  fe    i 
défendre  de  deux  ou  trois  Houilards; 
de  la  même  manière  qu'on  met  fou- 
.vent  l'Article  indéfini  devant  les  Noms 
propres ,  Se  qu'on  dit ,  par  exemple  f 
tin  Altxander  ward  von  tintm  Diogtnes 
vtrachttt^  un  Alexandre  fat  méprifé  par 
un  Diogéne ,  tin  Pompejus  ward  ubtr- 
wunrfen,  un  Pompée  fat  vaincu,  &c. 

Son  Principe  de  prendre  l'Impératif 
pour  la  Racine  du  Verbe,  eftabfolu- 
rocnt  deftitué  de  fondement ,  &  ne 
donne  aucun  fecours  dans  la  Forma- 
tion des  Temps  des  Verbes  irréguliers. 
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Il  compte  fort  mal  à  propos  ce  Fu« 
tur  :  ich  %vurde  lobtn  ,  je  louerois  ^ 
parmi  les  Temps  de  Tlndicatit  Les 
Temps  compofés  font  tous  de  la  na- 
ture du  Verbe  auxiliaire  dont  ils  font 
compofés  ;  &tel  Temps  qui  ne  fe  com- 
pofe  que  d'un  Verbe  auxiliaire  duSub- 
jonftif ,  ne  peut  être  lui-même  que  du 
Subjondif.  Laudaturus  tram  efl  de  Tln^ 
dicatif ,  parce  que  tram  en  eil  ;  louin'^ 
turus  ejfem  eil  du  Subjondif ,  parce  que 
ejfem  en  eft.  Or  le  Verbe  auxiliaire  ich 
wiirde  eft  duSubjondif»  &  non  pas  de 
rindicatif;  ileft  évident  que  kh  wurdt 
loben  ne  peut  pas  être  de  Tindicatif.  v 

Il  diftiiigue  les  Verbes  irr^uliers  en 
Claffes  félon  les  différentes  VoycUes  de 
rimparfait  >  fans  qu'on  en  puifle  voir  la 
raifon  ni  Tutilité^  ITmparfait  n'étant 
d'aucun  fecoàrs  dans  laFornxattôn  dck 
autres  parties  xrrégulieres. .. 

Quant  à  la  Syntaxe  de  M.  Gott- 
scHED  ,  je  ne  comprends  pas  com^ 

ment  il  a  pa  efpésicr  que  les  Etrangers 
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^^ij         PREFACE. 
en  puffcnt  retirer  la  moindre  utilité. 
iTout  ce  qu'on  trouve  dans  cette  Syn- 
taxe, fc  réduit  à  quelques  Règles  com- 
snunes  à  toutes  les  langues ,  telles  que 
»  rAdjedif  &  le  Subftantif  s'accordent 
8»  toujours  au  même  Genre,  au. même 
»  Nombre ,  au  même  Ca§  ».  Jamais  il 
n'entre    dans   les  différences   qui    fe 
trouvent  entre  la  Langue  Çrançpife  ,, 
par  exemple  ,  &  la  nôtres  fi  ce  n'eft 
qu'il    parlç  du  Régime,  de  quelques 
Verbes,  &  de  celui  dés  Prépofitions  ; 
&  pour  fc  convaincre  combien  cet  Ou- 
vrage eft  défedueux,  on  n'a  qu'aie 
comparer  atéc  le  mien.  Il  ne  tcîuche 
que  fort  rarement  les  difficultés  de  la 
Conftruftion  ,  qui  font  les  plus  épi- 
neufes  pour  les  François  j  &  dès  qu'il' 
s'avife  d'en  établir  des  Règles  j  il  faiCî 
des  bévues  ,  &  fes  Règles    ne  font, 
propres  qu'à  induire  les  Coihmenç'ants; 
dans  les  erreurs. les  plus  étranges.  Ju- 
ftifions  cette  Critique. 

Pour  faire  voix  aux  £trangcrs\où  il< 
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faut  placer ,  par  exemple ,  les  Prépo- 
fitions  réparables ,  il  prétend,  p.  '370. 
qu'ils  n'ont  qu'à  obferver  ces  Règles  : 
/.  Règle  de  M,  Gottsched. 

»  Au  Préfent  &  à  riipparfait  de  Tln- 
»  dicatif  &  de.  rimpératif  des  Verbes 
*>  Aftifs  ,  la  Prépôfition  féparable  fc 
»  met  tout  à  la  fin ,  par  exemple  ,  wir 
»  kamen  von  der  Reifi ,  \ur'ùck ,  nous  rc- 
»  vînmes  de  notre  voyage.  » 

Cependant  c'eft  une  faute  que  de; 
dire  félon  cette  même  Règle  :  JVeil  wir 
kamen  von  der  Reife  xuriick,  (  au  lieu  de 
weil  wir  von  der  Rtife  ^uriick  kamen.  ) 

IJ.  Régie  de  M.  Gottsched. 
M  MaisquaridJe  Vcfbecompofén'eft 
»  qu'un -//ujciiwire,  &  qu'il  y  a  encore 
»  un  autre  Verbe  dans  la  Période ,  on  ne 
»  garde  paslaPrépofitio»  fépaxable  jut 
»  qu^à  la  fin ,  mais  on  la  in^t  devant  le 
»  fécond  Verbe  y  par .  exQtnpl^  ,  rufet 
»ihn  her  ^um  EJftn  ,  non  pas  ^um  EJfen 
»  hcr ,  appellez-le  pour  dînet ,»  ' 

}e  défie  tous  ceux  qui  fe  connoifient 
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de  ivennichjlark  laufe ,  fi  je  Cours  vite 
ou  bien  er  4ochJlark  liefe/  (  au  lieue 
liefe  erdochftark  !  )  que  ne  court-il  vît 
onferoit  un  folécifme  infupportable 
Cet  Auteur  n'eft  pas  plus  heureux 
quand  il  veut  expliquer  la  Coaftruftic 
des  Verbes  auxiliaires  ;  &  cette  Regl 
(pag.  373-  )  *  Les  Verbes  aoixiliair 
»  fe  réparent  ordinairement  de  leu 
»  Verbes  au  Parfait  &  Plufqueparfai 
D?  de  manière  qu'ils  font  devant  à  PL 
M  dicatif ,  &  qu'ils  font  après  au  Coi 
»  jonftif ,  quand  la  Conjonftion  da 
»  le  précède  »  n'eft  pas  moins  vagi 
Sç  eft  aufE  peu  précife  que  toutes  les  a 
très.  Ceft  une  faute  que.de  dire ,  p 
exemple^twi  ich  hin  vor  vkUn  Jahren 
Paris geweferiy  (au  lieu  de  7veil  ich  r 
%fiden  Jahren  ^u  Paris  gtwefen  bin,  )  par 
que  j'ai  été  à  Paris  il  y  aplufieurs  a 
nées  ;  voilà  cependant  le  Parfait 
.  Vindicatif.  Et  dans  cette  Phrafe  :  ive 
içh^u  Paris  ge%vefen  wâre ,  fi  j'ayois  c 
iParis^  l'Auxiliaire  wâre  ne  peut  êl 
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mis  qu'après  fon  Verbe  gtwefin ,  quoi- 
qu'il VLj  ait  point  de  iaf^. 

Enfin  il  me  faudroit  une  centaine 
de  pages ,  fi  je  voulois  tranfcrire  tou- 
tes les  mauvaifes  Règles  du  livre  de 
M.  GoTTsCHED ,  qui  toutefois  paffe 
pour  le  meilleur  dans  fon  genre.  * 

Mais  d'où  vient ,  me  demânde-t-on 
f  cut-être ,  qu'il  n'y  a  point  de  meil- 
leures Grammaires  Allemandes?  Eft-ce 
la&ute  de  la  langue ,  n'a-t-elle  point 
de  Règles,  &  ne  dépend-elle  que  d'un 
ufage  bizarre  ?  pu  bien  eft-ce  faute 
d'habiles  gens  ,  qui  s'y  foient  appli- 
ques ,  &  qui  ayent  tâché  d'en  découvrir 
les  Principes  ?  Ce  n'eft  ni  run,ni  l'autre. 
Notre  langue  ,  qui  pour  PAntiquité  &, 
la  richeffe  furpaffe  toutes    celles  de 


*  M.  HSINZ ,  Redeur  du 
Collège  de  Luneboucg  9c 
Membre  de  l'Acadeinte 
Royale  Allemande  de  Goet- 
ringen  ,  dans  un  Traité 
pirticulier  '  imprimé  -  en 
Î75P  ,fouf  le  titre  de  Hf- 
marques  fur  la  Grammaire 
àt  M.  GOTTSCHED  ,  s'eft 
chargé  de  prouver  que  ce 
Une  9  peu  de  mérite  mi- 


me vis  •  à  -  vis  les  Alle- 
mands. Nous  nous  Commes 
rencontrés  en  beaucoup 
d'endroits,  M.  Hbinz  & 
mol.  J'ai  fah  ufage  do 
quelques-unes  de  fes  Re- 
marques dans  cette  nou- 
velle Edition  de  ma  Gram- 
maire; s*il  la  voyoitfilme 
rendroit  }uftlce  à  fon  tour* , 


ic\juj  P  R  Ë  F  y4  C  E. 
TEurope,  ne  le  cède  à  auctine  autre  en 
régularité  ;  &  depuis  près  de  mille  ans 
nombres  de  gens  à  talents ,  &,  même  de 
grands  hommes  fe  font  occupés  àfaire 
des  recherches  &  à  compofer  des 
Grammaires  Allemandes ,  de  force  qu^à 
commencer  par  Charlemagke  ^  qui 
a  frayé  lui-même  le  chemin ,  ôc  qui  a 
€té  bientôt  fuivi  du  Moine  Ottfeii> 
fous  les  Empereurs  Louis  lb  Debon*^ 

KÂIRE  &  LOTHAIRE  I ,  UOUS  COmptOOS^ 

jufqu'à   deux  cents  Auteurs   qui  ont 
travaillé  avec  foin  aux  Principes  de 


*  Ottfridus  ,  monachus 
Viflênburgcnfit  c«nobii.«« 
▼3r  in  divinis  fcripturk  eni- 
didffimus,  &  in  fieculxri- 
bus  lînerii  egregiè  do- 
âus ,  philorophns ,  rhetor^ 
aftrooomus ,  poëu  &  theo- 
log'us,  nulli  iuo  teinpore 
Iecundu9,  ing«a1o  excel- 
Icns  &  difertiu  eloquio  • .  • 
ex  eo  ^olumine  »  quo* 
CAROius,imperacor  ^on- 
èkm  Af«  barbariem  TheotO' 
nica  noftrs  Ungvét  ad  rc* 
gulat  inchoavic    rcduccre 

Sammaticalea  «  edoâut. 
Irabile  cft  ,  ft  kâione 
dignum  y  quiîqttld  vir  ifte 
compofuit,  âum inThtotO" 
mco  J^one  régulas  fojfiàtf 


&c.  Trithermus  in  Cataîogô 
Utufirium  Gtrmanorum ,  p« 
76. 

AicuiN  «  Anfaerèfiit 
é*Yorch ,  des  auvrts  duquel 
André*  du  Chesnb  a 
donné  une  nouvelleédkioa 
imprimée  k  Paris  9  16 17« 
m/o/.&qui  éfoitle  eonrem- 
porain  &l*aml  de  ChaRIE* 
MAGKE»  appelle  cet  Em- 
pereur grummûnca  artîs 
dûiiorem  »  le  doâeur  de 
Tan  de  Grammaire)  M.  PS 
Voltaire  au  contraire 
nous  voudfolt  faire  accroi- 
re que  ce  grand  Prince  a 
fu  a  peine  ligner  (on  nom* 
Voyex  Us  Annales  de  PEm^ 
firu  Tom.  h  pag.  z^* 
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hutte  langue  *.  Mais  quel  cft  donc 
Vobftacle  qui  a  retardé  les  progrès  de 
notre  Grammaire  ?  Je  m'imagine  que 
c'cft  d'abord  cette  difficulté  ,  qui  fe 
trouve  dans  toutes  les  Langues ,  lorf- 
qtf  on  en  veut  drefler  un  fyftême  de 
Principes  ,  &  qui  doit  être  d'autant 
plus  grande  dans  une  Langue  auflî 
étendue  que  la  nôtre.  Ne  fallut-il  pas 
au  Diélionnaire  de  T Académie  FraiiH 
çoifeplus  de  50  ans ,  &les  foins  réunie 
de  tant  d'habiles  gens ,  avant  qu'il  pût 
parvenir  à  fon  état  de  perfedion  ?  Et 
la  Grammaire  de  Dksmarais,  cet 
illuftre  Académicien,  remplifToit-clle 
entièrement  la  grande  efpérance  que 
le  Public  en  avoit  conçue  ?  Enfuite  il 
me  femble  qu'une  des  principales  rai- 
fens  y  pour  lefquelles  nous  n'avons 
point  de  Grammaires  comparables  à 


.  *  Les  Graiiimaîres  Aile* 
aiandes  qui ,  apfès  celle  dé 
U.  GOTTSCHED  ,  ont  1& 
flus  de  réputiiion  ,  &  qui 
iid  foBC  préféi^bkft  à.  beau- 
coup   d'égards  ,  font  le« 


avec  les  Remarques  8c  le» 
Addhions  de  M*  FriscH-, 
la  Grammaire  de  M.  Ai^ 
chinger:  >  &  celle  d» 
M.  PoppowiTscH  5  maîr 
tous  ces  Ouvrages  ne-  Tant: 
pat  iaits  pour  les  Ecrasgoni^ 
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celles  de  quelques  autres  Nations  de 
FEurope ,  eft  ce  peu  d'empreflemcntr 
que  les  Etrangers  ont  témoigné  jufqu'à^ 
préfent  pour  apprendre  notre  Langues 
Nos  gens  de  lettres ,  qui  auroient  été 
ïe  mieux  en  état  d'inftruire  les  Etran-* 
gers ,  ont  cru  qu'il  ne  valoit  pas  I^ 
peine  d'y  fonger;  &  quand  ils  fe  font 
jnis  en  devoir  d'écrire  fur  la  Langue  » 
lis  ne  fefont  attachés  qu'à  écfaircir  le» 
difficultés  qui  cmbarraffent  leurs  Aile-- 
jnands  mêmes ,  laiffant  le  foin  d'ia^ 
ftruire  tes  Etrangers  à  qui  voudroit. 

Les  François  étant  revenue  un  peu 
de  l'erreur  où  ifs  étoient  autrefois^  que 
leur  Langue  leur  fuffifoit  par  tout  îe 
inonde  ,  &  ayant  reconnu  à  l'occafion 
de  la  préfente  guerre,  combien  il  eft 
important  pouf  eux  de  favoir  l'Alle- 
mand, s'appliqueront  peut-être  mieux 
à  l'étude  de  notre  Langue,  qu'ils  n'ont 
fait  jufqu'ici.  Si  cela  arrive ,  on  verra 
bientôt  des  Grammaires  Allemandes 
auili  bonnes  que  celles  de  la  Langue 
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Frmçoife,  Italienne  ou  Angloift. 

Quant  à  la  mienne ,  j'efpére  que  ceux 
qui  ont  envie  de  favoir  notre  Langue 
à  fond ,  y  trouveront ,  en  attendant , 
de  quoi  fatisfairc  leur  curiofité.  Les 
progrès  de  ceux  que  j'ai  eu  Thonneur 
d'infiruire ,  me  garantiiTent  la  bonté  de 
mfô Principes;  &  fi  quelqu'un  les  ctui- 
die  avec  une  application  fuivie ,  je  lui 
réponds  du  fuccèis ,  pour  peu  qu'il  ait 
le  bonheur  de  rencontrer  un  bon  maî- 
tre, &  qu'il  fe  trouve  quelque  difpofir 
lion  p0ur  l'étude  des  Langues  engér 
néral. 

J'ai  expliqué  toutes  les  matières 
avec  plus  de  jufleffe  Se  de  précifion  , 
qu'oanc  trouvera  ailleurs.  J'ai  Élit  une 
quantité  de  Remarqueis  nécéffaires  & 
utiles ,  qu'on  chcrcheroit  envain  dans 
tfautresGrammaires.  J^ai  édâirci  toutes 
les  difficultés  <jui  fe  trouvoiçnt  dans  la 
Déclinaifon  de  nos  Subftantifs  aulfi 
bien  que  des  Adjeftifs ,  ayant  établi  dies 
nouvelles  Règles  au(&  courtes  Sç^  auffi 
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faciles  qu'elles  font  en  petit  nombre; 
de  forte  qu'un  Etranger ,  avec  le  fe« 
cours  de  ces  Règles ,  connoltra  en  peu 
de  temps  notre  manière  de  décliner  les 
Subflantifs  &  les  Adjeâifs  y  avec  une 
aflurance  que  n'ont  pas  la  plupart  des 
Allemands.  J'ai  ofé  foumettre  la  Con-> 
)Ugaifon  des  Verbes  irréguliers  à  des 
Règles ,  &  la  rendre  par4à  prefque  ré- 
gulière. Les  Règles  que  j'ai  données 
fttr  la  Conftruâion ,  fur  la  Syntaxe  en 
général,  &  en  particulier  fur  celle  des 
Pronoms ,  des  Modes  >  des  Temps  >des 
Verbes  de  Mouvement ,  &c.  font  pref* 
que  toutes  nouvelles  j  Se  c'eA  fur  ces 
raifons  que  je  me  fuis  'cru  fondé  à 
donnera  cette  Grammaire  le  Titre  de 
Noweaux  Priiuipes. 

Eue  6it  imprimée  à  Hanau  en  AUe^* 
magne  l'an  1759;  &  ce  qu'on  vient  de 
lire ,  fervir  de  PréÊtce  à  la  première 
Edition.  J'ai trouvéà propos  de  faire 
dans  cette  nouvelle  Edition,  quelques 
changements  dom  |e  vais  ttnétt  comr 
(teenpeudemot$« 
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Voyant  que  les  Bemarqaes  pure* 
ment  critiques  étomit  de  peu  de  reC> 
fource  pour  ceux  qui  étudient  1^  pre« 
mîers  Principes  d'une  Langue  »  je  les 
ai  ft^primées  toutes  ,  aufli  bien  qîie 
pk£eurs  autres  diofes  dont  )'ai  re« 
connu  rinutilité  ;.  &  pour  dégagjer  da* 
vantage  les  Règles  de  tout  ce  qui  n'eft 
y9sz  posrtâe  i^  Commençants,  j'ai  ôté 
du  corps  de  TOuvrage  le  Ouçitre  de 
F(^thographe  y  les  diffiécentes  Seftions 
qui  trakentL  de  la  formation  desmots^ 
d6ivatii&>&  les  Articles  ou  îl  eil  parle 
desTitrâs  &  des  £pi|h4te$  d'honneur 
dont  les  ASemandls  fe  fervent  dans 
leucs  lettres.  On  trouvera  tout  cela  fé< 
ptfément  àla  fin  du  livre  dans  k  Sop* 
plément* 

Pour  ce  qui  eft  des  Priticipes  ea 
eu^mênaeSf  Tufi^e  m'ayant  prouvé 
ic  me  prouvant  encore  tous  les  jouns 
leuc  ibiîditis  je  n'^^u  aucm  fi^jec  d'y 
iiaiirc  dàs^obaogemeiits  efibntielsb  Ainfi 
je  meXttis  «!HK€»tid'eft^AMs4gS0tj4'ea 
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rcftifier  ou  d'en  fimpliiîer  quelques— 
•un5 ,  &  de  donner  à  quelques  autees 
^ne  place  plus  convenable.         . 

Ceft  plutôt,  la  réflexion  que  k  lié- 
teffité  qiii  m'a  fait  fui^flitaier  des  lettres 
iatines  à  celles  dont  on  imprime  comi^ 
muhément  les  Imes  Allemands.  Ces 
caraâeres  gothiques  ne  fc  trouvoienr 
^as  à  la  vérité  dans  les  Imprimeries  de 
Paris  5  mais'  on  lauroit  pu  y  remédier , 
&  Mefficurs  les  Supérieurs  de  TEcolc 
Royale  Militaire  ^  attentifs  à  tout  ce 
qui  peut  être  litile  à  la  jeune  Nobldïe 
que  le  Roi  confie  à  leurs  foins ,  étoient 
difpofés  d'eu  faire  fondre  de  nôuveau^r, 
•fi  j'avois  penfc  que  cela  eût  pu  contrî-i 
■buer  en  quelque  chôfe  à  Tavancement 
de  ceux  à  qui  POuvrage  eft^  deftiné 
parihcipaflèment.  Pai  dni^qu'il  étoit  à 
tous   égards  ptus  conv^enàble    d'em^ 
'ployer  des  câràfteres  déjà  connus  ,  vîi 
qu'il- y  auroit  alors  uftê  difficulté  de 
moîtis.  li  eft  vrai  que  pour  lire  les  li- 
vres ;  Allemands  y  A  en  faut  connoître 

les 
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les  lettres;  mais  il  rfeft  pas  moins  vrai 
auffi  qu'un  François  ,  dès  qu'il  fait 
les  Principes  de  la  Langue  ,  n'a  au- 
cune  peine  de  fe  rendre  les  lettres  Al- 
lemandes familières  ,  qui  rauroient 
fatigué  au  commencement.  D'aiileur» 
quelques  pages  imprimées  en  cara- 
derc  Allemand  qu'on  trouvera  à  la 
fin  du  Livre  dans  le  Supplément  ,  re- 
médieront à  tout  inconvénient  qu'on 
pourroit  s'imaginer  de  trouver  dans 
une  Grammaire  Allemande  imprimée 
en  lettres  Françoifes, 

Je  ne  doute  pas  que  l'ufagc  du  ca«^' 
raftere  rond  ou  latin  ne  devienne  mrêmfi 
en  Allemagne  plus  commun  qu'il  n'y 
a  été  jufqu'ici.  Zurich  en  a  donné 
l'exemple  ;  on  imprime  àts  livres  Al- 
lemands en  caraAeres  Romains  à  fier* 
Cti  :  il  eft  à  efpérer  que  toute  TAlle- 
magne  fe  conformera  à  la  fin  au  bon 
goût  des  autres  Nations  de  l'Europe, 
QucHe  raifonpoufripns-nous  avoir  de 
confcrver  plus  long -temps  ces  car^'s 


1 
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acres  (3[ui  n'appartiennent  pas  origi- 
nairement à  notre  Langue ,  qui  ne  font 
que  des  monuments  du  mauvais  goût 
dbs  fiécles  paffés ,  &  qui  en  dépit  de  l'art 
&  du  gôut  înduftrieux  desBREitKOPF 
donneront  toujours  un  air  barbare 
&  grotefque  à  nos  meilleures  produ- 
aîons  ? 

Plufieurs  François  m'ayant  témoigné 
qu'ils  verrôient  avet  plaifir  à  la  tête  de 
ma  Grammaire  une  Notice  de  nos 
meilleurs  Auteurs  &  de  Fétat  de  nos 
Belles-Lettres  ,  je  ne  fais  mieux  fâtis- 
feire  leur  curiofité  qu'en  joignant  ici 
un  Effai  fur  la  Poéfe  Allemande  écrit 
avec  autant  de  jugement  que  d'efprit. 
Je  le  tranfcriraitel  qu'il  fe  trouve  dans 
le  Journal  Etranger  du  mois  de  Sep- 
tembre i7(îi,me  réfervant  de  l'abrégeif 
en  beâiKoup  d'endroits  ^  Se  d'ajouter 
en  d'autres  quelques  Remarquer. 
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ESSAI 

Sur  la  Poéjîe  Allemande. 

J\  I  £  K  de  plus  plaifant  que  d'entendi^ 
certains  Littérateurs  François  parler  de  la 
Poéiie  Allemande.  Le  vice  eft  moins  ébl- 
gné  de  la  vertu  que  ne  le  font  entre  eux 
les  Ecrivains  Allemands  que  ces  Juges 
mal  inftruits  confondent  tous  les  jours  & 
font  marcher  fur  la  même  ligne  ;  aux 
Gellert  ils  aflbcient  les  Gottfched  ,  &  les 
Schœnaich  *  blux  Klopjlock.  Quelle  inju-^ 
ftice  !  grand  Dieu ,  quelle  barbarie  !  .  .  •  ; 
C'eft  attacher  les  vivants  aux  cadavres , 
c'eft  enchaîner  fur  un  rocher  affreux  le 
généreux  Pronaéthée  qui  ravit  lé  feu  de 
VOlyrnpe. 

Aufu  la  plupart  de  nos  Auteurs  com- 
mencent-ils à  faire  très -peu  de  cas  da 


*  11  a  donné  un  poëme 
kéroïque  hithMÏîermann 
e'cd  -  à*  dire  ,  Armimus  ^ 
M.  Gottfched  a  Mît  plu» 
fiears  ^îlTercadons  pour 
prouTer'que  la  première 
pUce  après  la  Henrîade 
écoir  dàe  k  V4rrtdtôaâe; 
perfonne  ne  l'a  cri^.'Ona 
tidtwieEpigrtmi&e  qui  dlt,^ 


que  pour  punir  Ar/hînîus  d« 
^a  perfidie  envers  les  Ro- 
malfis,  le  deft'navoft  voulu 
qu'il  fût  chanté  par  un 
Schœnaich  t  qui  à  fon  tour, 
en  punition  d'avoir  faîc  un 
û  mauvais  poëme,  fur  coa« 
damné  À*vr9kr  pour  Piiié« 
gyrlâe  un  M  Gottfchii% 


*v 
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fuftage  des  François  *;  quant  à  moi,  je 
fuis  fi  fortement  attaché  à  cette  Nation 
refpeâable,  fa  gloire  m^eft  fi  chère,  que 
je  rougis  pour  cUe  de  l'affiront  qu'elle 
nou$'fiût ,-  8c  que*  je  cbnfacre  ubiqueineni: 
cet  eflaî  à  lui  faire  fentir  Tinjuftice  du  pre- 
stige qui  la  domine  à  notre  égard.  Je  me 
fens  aflez  jufte  pour  ne  point  diffimuler 
nos  défauts,  &  aifez  capable  d'attention 
pour  n'omettre  aucun  des  Poètes  Alle- 
mands qui  (^  font  rendus  célèbres.  Si 
l'Auteur  dé  la  traduâion  de  la  Mort 
d'Abel  contînuoît  à  rendre  le  même  fer- 
vice  à  nos  autres  bons  Poëmes^fes  travaux 

-  *  Ma!»  ces  Juges  mal  3d-  |  llluftre  des  Auteurs*  modef* 
AruUs  yfaûc-U  ne  les  -cher- 1  i|es-ed  trouve  dans  tous  ]e« 
çîicr  qu'en  France?  J^  plus  |  quatciers  de  BcrKn ,  dlonç 

,  1,'un  fou  tient  que  Votuire  ^ft  dépourvu  d'erprit* 
Mais  que  Baebr  doit  chaf  mer  tout  Leâeur  qui  le  lie  « 
Qu'Eulcr  en  vains  calculs  met  fa  Phîlofophîe , 
'  Que  Maupertuîs  des  Dieux  parle  comme  tin  impl6| 
.  Que  Saclc^ft  Sitsiu^nv&  Monterquieu  diAis. 
^Les Grâces ,  dit  un  autre ,  înfpirentHenius  | 
'  Hailer  1  fon  avis  remporte  fur  Horace  »  /  ]    ' 
JEf  Gottfched  doit  tenir  le  feutre  duParnalft^  '  ' 
Kildas  ju^eoit  ain(i  fur  le  Oicré  vallM  '"    '  ' 

Des  pipeaux  du  Satyre  &  du  luth'cî'Aûolloii  i 
.   Qu'heureux  Croient  nos  jours  û  to'utr  Juge  proïftte 
>  l^ortoit  conme  ce  Roi  la  coëtfure  d'un  âne  ! 

Stupres  du  fbHofoghivk  $A^s^$aV€|| 
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(efôicnt  le  meilleur  commentaire  de  ces 
remarques. 

Mon  deffein  n^eft  pas  de  commehcéf 
par  le  fiecle  brillant  des  Minefaenger  (a)  ^ 
pour  finir  par  la  chronique  fcandaleufe 
fous  le  règne  de  Gottfched  ;  il  nous  fuffira 
d'expofer  notre  Poéfie  telle  qu'elle  eft  au- 
jourd'hui. Je  dirai  cependant  deux  mots 
de  rhiftoire  du  genre  Allemand  ,  &  cela 
pour  faire  mieux  connoître  les  limites  que 
nous  avons  paffées  &  celles  oà  nous  fom* 
mes  encore  renfermés. 

La  route  que  le  grand  Opit^  avoittra* 
cée ,  &  que  fuivirent  les  Logau  ,  les 
Canit^  &les  fFernick  ,  fut  bientôt  aban- 
donnée par  les  Lohenjiein ,  les  Hofmahns" 
^valiau  6c  les  Neukirch.  Le  mal  alla  tou- 
jours croiffant ,  &fit  encore  des  progrès 
au  commencement  de  ce  fiecle;  l'Alle- 
magne fe  vit  innondée  d'une  multitude 
d'ouvrages  où  brilloient  quelques  étin- 
celles de  génie,  mais  où  régnoit  d'ailleurs 
un  défordre  affreux  &  un  goût  déteftable. 
C'étoit  une  nuit  profonde  que  perçoient 


(a)  Les  Mînefaenger 
êtoient  en  Allemagne  ce 
fÊt  lesTroubadours  écoient 
en  France.  Ils  ont  âeùr! 
^nt  le  treitXetûtû^t', 
fous  les  Empereurs  de  la. 
Miilba  de  (otube;  On  cfa 


connoîc  fufqu'à  cent  qua- 
rante ,  prerque  tous  grands 
Seigneurs  »  parmi  lefquels 
M  fé  trouve  même  des  Sou- 
rciratns.  On  admire  dan^ 
ces  Poètes  TéJégancc  &  U 
naïveté. 
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de  temps  en  temps  quelques  éclairs  ;  ou, 
fi  l'on  veut ,  une  ligne  d'Apelles  ,  tracée 
au  milieu  d'une  infinité  de  traits  manques, 
bizarres  &  ridicules.  D'une  part  l'aflfe- 
âation  dans  les  penfées  &  dans  Texpref- 
fion  ;  de  l'autre  ,  des  idées  ou  folles  ou 
rampantes  :  telle  étoit  notre  Poéfie,  On 
diroit  que  ces  Poètes  étoient  chargés  de 
repréfenter  l'extravagance  èHe-même  , 
pour  nous  en  préferver  à  jamais  ;  à  l'exem- 
pk  des  efclaves  Lacédémoniens  qui  , 
pour  faire  abhorrer  l'y  vrognerie ,  étoient 
obligés  de  s'enyvrer.  Cotin  étoit  un 
homme  divin  en  comparaifon  de  ces 
hommes-là. 

.  Un  coup-d'œil  jette  fur  les'ouvrages 
de  Boileau  ,  de  Saint  -  Evremont  ,  du 
P.  Rapîn,  &c,  fuffit  pour  s'appercevoir 
qu'en  effet  Hofmannswaldau  n'eft  qu'un 
fot.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  quel- 
ques-uns de  nos  compatriotes^  qui  con- 
noiffoi^nt  &  lifoient  ces  Auteurs ,  fiffent 
cette  remarque  ;  il  l'eft  encore  moins  qu'ils 
ie  liguaffent  pour  donner  à  la  Poéfie  une 
forme  toute  nouvelle.  Mais  malheureufe- 
ment  ces  hommes  préfomptueux  étoient 
entièrement  dépourvus  des  talents  dont 
ils  déploroient  l'abus  ;  cependant'^  par  la 
fingularité  du  ton  qu'ils  prirent ^.&  plus 
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encore  par  la  nouveauté  des  objets  qu  ils 
préfbnterent ,  ils  excitèrent  l'attention  du 
Public ,  &  faillirent  entraîner  la  deftrui- 
Ôion   totale   du  goût  &  du  génie  Allei- 
mand  :  lorfque  tout  -  à  -  coup  s'élevèrent 
deux  vrais  Savants  (a)  qui  ^  nourris  de  la 
leâure  dès  meilleurs  Poètes  tant  anciens 
que  modernes ,  indiquèrent  dans  des  ou- 
vrages très-ingénieux  la  route  par  laquelle 
les  Grecs ,  les  Romains  &  les  François 
étoient  parvenus  à  l'immortalité.  Mais  on 
connoit  les  procédés  de  la  critique;  ells 
convertit  les  obfervations  particulières  en 
règles ,  des  règles  elle  compofe  un  fyftê* 
me;  &  par-là  on  circonfcrit  les  Arts,  & 
l'on  s'écarte  de  la  nature  &  de  la  vérité» 
Breitinger  &  Bodmer   s'égarèrent    eux» 
mêmes  &  firent ,  peut-être  fans  y  penfer^ 
d'une  branche  de  la  Poéfîe ,  c'elKàrdire  , 
de  la  Poéfie  pittorefque ,  tout  l'objet  de 
l'Art  poétique  ;  auffi  leurs  difciples  ne 
s'attacherent-ils  qu'à  étonner  l'imagina-p 
tlon  ;  jamais  ils  ne  pailionnerent  le  cœur  : 
ils  peignirent  ^  ils  accumulèrent  les  imaw 
ges  ;  maïs  ils  ne  rendirent  ni  les  grâces  , 
ni  le  fentiment.  Pendant  que  les  réforma* 
teurs  dont  nous  venons  de  parler ,  fe  traî- 

(fl)  MM.  BreMflger  &  Bodmer,  auxquels  s'eft  joint 
à  h  fin  M.  Pyra. 
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noient  au  pied  de  l'Hélicon,  ces  derniers^ 
plus  courageux  &  plus  hardis,  vouloient 
s'élancer  aux  fommets  de  la  montagne ,  Se 
n'afpiroient  à   rien  moins  qu'à  égaler  le 
vol  des  Pindare  ,   des  Horace  &  des 
Roufleau  ;  mais  leur  audace  ne  fut  peine 
heureufe  ,  ils  refterent  enveloppés  dan$ 
un  nuage  épais  de  pouflîere.  Leur  cnthou- 
fiafme  n'étoit  qu'un  enthoufiafme  faélice  ; 
il  ne  prenoit  pas  fa  fource  dans  le  cœur  ^ 
mais  uniquement  dans  une  imagination 
exaltée  &  délirante.  Des  mots  fonores  & 
pompeux ,  des  tableaux  finguliers  &  har- 
dis ,  c'eft  tout  ce  qu'enfantèrent  leurs  ef- 
forts. Peut-être  manquoient- ils  de  génie, 
&  furent-ils  réduits  à  ne  pouvoir  imiter 
leurs  modèles  qu'en  copiant  quelques-uns 
ide  leurs  geftes  ;  pçut-être  auflT  faut-il  re- 
jetter  leurs  défauts  fur  le  fyftême  qu'ils 
avoient  embraflé.  Tels  étoient  alors  les 
perfonnages  qui  réglèrent  le  deftin  de  la 
Poéfie.  Au  milieu  du  combat  que  fe  li- 
vrèrent ces  deux  efpeces  de  Critiques  ,  • 
parurent  des  homni€s(a)  qui  aux  plus 
grands  talents  réuniflbient  une  étude  pro- 
fonde de  ta  nature  &  de  l'antiquité.  Ils 

(d)    Les  Cramer  ,   lesl  Schle^el,  lesSchmUcy  le» 
psrtner,  les  Gellerc  >  les  1  Zacharie  i  &«• 
piefecke ,  les  R^bener ,  les  | 
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tous  donnèrent ,  dans  tous  les  genres  de 
Poéfie  9  des  ouvrages  admirables  ,  &  qui 
peut-être  pourroient  difputer  le  rang  aux 
chef  -  d'œuvres  François.  Nous  avions 
peu  d'originaux  à  là  vérhë , .  mais  auilî  en 
p  offédions- nous  quelques  -  uns  qui  s'é- 
toient  élevés  au-defTus  de  la  perfe^ion  à 
laquelle  les  François  font  parvenus.  Et 
voila  les  bornes  que  nous  n'avons  pas 
encore  paifées.  La  plupart  de  nos  Poètes 
peuvent  être  comparés  avec  les  Poètes 
François ,  mais  Us  font  encore  fort  au- 
deiTous  de  la  haute  perfeâion  des  An- 
ciens &  des  Anglois.  Ce  que  j'avance, 
deviendra  plus  évident  &  plus  fenfîble 
dans  le  catalogue  que  je.<lohnerai  bien-* 
tôt  ici  de  nos  meilleures  productions  & 
de  leurs  Auteurs.     •  - 

Il  n'eft  aucua  genre  de  Poéfie  x^it 
nous  ayons  tant  à  defirer  que  dans  le 
genre  dramatique.  Nous  avons,  très-peu 
d'Auteurs  qui  approchent  .de  Racine  i  à 
peine  en  ayonsnnous  un  feul  que  nous 
devions  regarder  comme  çriginal. 

Dans  la  Comédie  ,  nous  n'avons  rien 
que  nous  puiffions -oppofer  aux  pièces  de 
Molière.  Aucun  des  fuccefieurs  de  ce 
grand  hooune  n'a  atteint  cette /^rce  co- 
mique  qui  fuppofe  tant  de  talents  acquis 
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&  naturels.  Nous  avons  dans  ce  genre 

quelques  pièces  où  il  y  a  de  refprit ,  de  la 

fineife  &  de  la  correâion  ;  mais  voilà 

tout. 

Nous  avons  pour  le  lyrique  un  ^na- 
créon  dans  Gleim  ,  dans  Weifle  &  dans 
Hagedorn.,  un  Chaulieu ,  un  Kouifeau  & 
même  un  Horace  dans  Utz. 

ILeft.  peu  de  Fabuliftes  comparables 
jiux^Leffing,auxGellert,  auxHagedorn, 
aux  Lichtwehr^  &c.  Dans  laPoéfie  bu- 
colique &  paflorale  ,  les  GefTner ,  les 
Roft ,  les  Gartner  &  les  Gellert  nous  ont 
donné  des  chef-d'œuvres. 

Les  François  n'ont  pas  de  Satyriques 
préférables  à  notre  Rabener ,  i  Kanitz  & 
à  Haller.  , 

Zacharie  nous  a  donné  dans  la  Poéfîe 
(épi- comique  des  {)icce3;  excellentes  ;  le 
même  Auteur  &c  Schlegel  ont  compofé  des 
Méthamorpbofes  où  l'on  remarque  beau- 
coup de  génie. 

<  JUans  la  Poéfie  pittorefque^  M*  de  Kleift 
a  infiniment  furpafléles  François  &  a  égalé 
Tbomfon. 

La  critique  a  été  portée  très-loin  parmi 
nous.  Outre  les  fyftêmes  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut ,  nous  poflédons  quelques 
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ouvrages  périodiques  (a)  qui ,  malgré  les 
clameurs  de  quelques-uns  de  nos  Poètes  , 
ne  laifient  pas  d'augmenter  de  jour  en  jour 
le  goût  que  les  Allemands  ont  aujourd'hui 
pour  les  ouvrages  originaux.  Quelques 
amateurs  ont  craint  que  ce  goût  ne  devînt 
funefte ,  &  ne  nous  innôndât  d'un  déluge 
de  mauvaifes  productions  ;  mais  on  peut 
laiflTer  les  efprits  médiocres  écrire  &  fe 
couvrir  de  ridicule  ,  fans  avoir  à  craindre 
que  leurs  folies  deviennent  jamais  féduî- 
fantes ,  fi  ce  n*eft  pour  d'autres  efprits 
médiocres ,  incapables  de  faire  jamais  d'im-; 
preffions  dangereufes. 
Nos  Critiques  font  : 
Baumgarten.  Son  ^fthétiqucy  ou  Traité 
des  fenfetions  (t)  n'eft  proprement  que 
l'ouvrage  d'un  Philofophe  contemplateur 
qui  cherche  à  renfermer  le  fentiment  dans 
une  méthode  mathématique.  Comme  in- 
venteur de  ce  procédé  ,  il  eft  très-re- 
marquable. 

Bodmer.  Son  Traité  du  merveilleux  | 
fes  Lettres  critiques  &  quantité  d'autres 


id)  Au  nombre  de  ces 
cxceUents  ouvrages  font 
parclcoliéremenc  :  la  Bî- 
hiithiçue  des  BeUis^Lettres 
^  dis  BeoÊue  -  ^rts  ,  les 
Littro  fir  ce  çtt'ii  y  d  de 


I 


plus  nouveau  dans  la  Litté- 
rature ^  la  Bihlmheçue  des 
Théâtres. 

(h)  Cet  ouvrage  eft  ^crîc 
en  Latin. 
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ouvrages  de  cette  nature ,  l'ont  rendu  cé- 
lèbre parmi  nos  Critiques. 

Breitinger.  Il  eft  auteur  d'un  Art  poë- 
tîque-critique  en  deux  volumes  ,  &  d'un 
iTraité  fur  les  comparaifons. 

Kraufe.  On  a  de  lui  un  ouvrage  fur  la 
Poéfie  muficale,  qui  eft  écrit  fur  de  très- 
bons  principes. 

.  Mayer^  Il  a  compofé  une  Mjllietique 
en  Allemand  ,  d'après  les  principes  de 
Baumgarten. 

Mofesy  Juif  de  Berlin ,  &  un  des  plus 
grands  génies  de  l'Allemagne.  Outre  fes 
Dialogues  philofophîques,  nous  avons  de 
lui  des  Réflexions  fur  le  principe  des 
Beaux- Arts,  des  Lettres  fur  les  fenfaricms, 
ouvrage  profond  &  noblement  écrit.  Il  eft 
en  même  temps  un  des  Auteurs  de  la 
Bibliothèque  des  Belles -Lettres  &  des 
Beaux-Arts. 

Nicoldi  y  un  des  coopérateurs  de  Pour 
vrage  périodique  dont  on  vient  de  parler. 
Il  a  donné  fur  l'état  de  la  Littérature  en 
Allemagne  ,  des  Lettres  dont  on  attend 
une  nouvelle  édition  avec  impatience.  Ses 
jugements  font  libres  &  folidcs.  Il  eft  Li- 
braire ,  ainfi  que  Geffner. 
:  LeJJîng ,  auteur  des  Contributions  pour 
le  Théatre^de  la  Bibliothèque  de  Théâtre, 
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&  de  diverfes  Diflertations  critiques.  On 
dit  qu'il  a  part  aux  Lettres  fur  ce  qu'il  y  a 
de  plus  nouveau  dans  la  Littérature,  ou- 
vrage périodique  qui  paroît  à  Berlin. 

Rammler.  Ah  tr^dn&ion  qu'il  a' don- 
née du  Cours  des  Belles  -  Lettres  de 
M.  l'Abbé  le  Batteux  ,  il  a  ajouté  d'ex- 
cellentes remarques  pour  rendre  l'ouvrage 
plus  utile  à  fes  compatriotes.  L'article  où 
il  traite  de  la  verfifîcation  Allemande ,  eft 
très*curîeux. 

Schlegel.  Il  a  traduit  les  Beaux  -  Arts 
réduits  à  un  même  principe ,  &  a  enrichi 
le  texte  de  neuf  diflertations  critiques  & 
de  pluficurs  obfervations  excellentes. 

Suider,  Critique  profond  &Philofoph€, 
dont  on  attend  un  Diûionnaire  fur  les 
Arts  &  les  Sciences. 

•    TTtiffti  un  des  Auteurs  de  la  Biblio-^ 
theque  des  Beaux  -  Arts  &  des  Belles- 
Lettres. 

Uh  ^nonimc  vient  de  nous  donner  fur 
h  Comédie  burlefque  une  Diflfertation  cri- 
tique, intitulée  :  Arlequin ,  ou  Défenfe  du 
hurlefque  comique.  Je  ne  fais  ce  qu'on  doit 
le  plus  admirer  dans  cet  écrit  ,  ou  les 
grâces  originales  du  ftyle  ,  ou  la  folidité 
des  jugements  &  des  penfées^ 

Maisileiltemps  deremplir  ma  promet 
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&  de  denner  une  lifte  de  nos  plus  célèbres 

Poètes. 

Bar  (  Baron  von).  Je  ne  m'étendrai  pas 
beaucoup  à  Ton  fujet  ;  comme  il  a  écrit  en 
François,  c'eft  aux  François  à  juger  du 
rang  qu'il  mérite  :  ils  doivent  le  connoître 
par  fes  Epîtres  dwerfis  Se  par  fon  Poëme 
intitulé  :  Confolation  dans  Vinfortune ,  &c« 
Bodmer.  Nous  avons  de  lui  des  Poéiies 
rimées  &  non  rimées.  Il  y  a  de  beaux 
traits  dans  les  premières  ;  mais  elles  font 
fort  inférieures  à  celles  de  Haller.  Il  eft 
encore  auteur  de  plufieurs  Poèmes  en  vers 
hexamètres  fans  rimes  ^  oh  l'on  remarque 
beaucoup  d'art  &  d'invention ,  mais  qui 
font  absolument  dépourvus  de  grâces. 
Jamais  la  nature  n'a  parlé  à  fon  cœur  ;  auffi 
ne  parle-t-il  lui-  même  qu'à  Tefprit  &  à. 
l'imagination.  On  pourroit  rejetter  ce  dé- 
faut fur  le  fyftême  qu'il  avoit  adopté  ; 
pour  moi  je  crois  qu'il  faut  en  accufer  fon 
génie ,  bien  plus  philofophique  que  poé- 
tique. C'eft  uniquement  pour  plaire  da- 
vantage &  plus  univerfellement ,  qu'il  a 
'  emprunté  quelques  qualités  extérieures  de 
h  Poéfie.  Ses  principaux  Poèmes  font  : 
Noéj  en  fept  chants  ;  la  Collowbiade  ,  en 
trois  chants;  Jofeph  ScZulica  ,  en  deux 
chants» 
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Bravt  (  ie  )  Nous  Pavons  perdu  à  la 
fleur  de  fon  âge.  Nous  avons  de  lui  le 
Déifie  j  Tragédie  bourgeoife  qui ,  malgré 
fon  incorreôion  &  tous  fes  défauts  ,  ne^ 
laiffe  pas  de  renfermer  des  beautés  qui 
nous  donnoient  les  plus  grandes  efpé* 
rances  pour  l'avenir. 

Cramer ,  Poète  lyrique  qui ,  dans  !a 
traduétion  qu'il  a  faite  des  Pfeaumes,  a- 
feit  pafler  tout  renthoufiafme  qui  'règne 
dans  l'original.  Il  efl  encore  connu  par 
plufieurs  Odes  facrées  dont  rien  n'égale 
le  pathétique  &  le  fublime.  On  l'a  accufé 
d'être  uniforme  &  monotone  ;  mais  pour 
faire  tomber  ce  préjugé,  il  fuffiroit  d'in- 
diquer les  écrits  anonymes  de  ce  Poète  , 
qui  font  difperfés  dans  divers  ouvrages 
périodiques.  La  plus  grande  partie  du 
Pubbc  Allemand  ne  connoît,  (i  j'ofe 
m'exprimer  ainfi ,  que  le  profil  de  Cramer. 
En  un  mot  le  Critique  le  plus  profond  , 
le  plus  ingénieux  &€n  même  temp$  le  pluà 
grand  Poëtc  que  je  connoifle ,  Klopftock  ^ 
éibme ,  admiré  Giramer,  &.le  met  au  nom- 
bre des  plus  grands  Poètes  lyriques  ;  qui 
ofcra  lui  di(]p»uèer  ce  rang  ? 

Gronegk  (iBaron  de  ).  Il  a  été  enlevé 
trop  xtt  à. la  Mufe  tragiquie.  Ce  n'eft  pas 
qu'a  mon  fens  on  voie  briller  dans  (ofi 
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Codrusles  traces  dm  génie;  mais  il  aiiroic 
pu  devenir  un  jour  notre  Racine.  Sou 
ftyie  refpire  l'élégance  &  la  tendreflè.  Ces 
qualités ,  que  la  teinte  voluptueufe  d'une 
douce  mélaûcofie  rend  encore  plus  inté- 
reflantes ,  brillent  fur^tout  dans  fon  beau 
Poème  intitulé  :  Lafolitude ,  &  que  l'Au- 
teur de  la  Mort  d'Âbel  a  imprimé  il  y  a 
deux  ans. 

Dufch.  C'eft  un  Ecrivain  laborieux  au 
point  de  faire  defirer  à  Tes  amis  qu'il  fa-- 
crifîât  un  peu  plus  à  la  pareife.  La  plupart 
de  fes  ouvrages ,  fi  Ton  excepte  fes  Poè- 
mes didaâiques  ,  font  ou  des  imitations 
ou  des  traduélîons  des  ouvrages  An^loîs» 
Cependant  on  ne  peut  difconvenir  qu'il 
n'ait  des  talents  diftingués.  Se  qu'il  ne  fbit 
en  état  de  produire.  Tout  le  monde  s'ac* 
corde  à  admirer  fes  Poéfies  dldaâiques  ^' 
&  fur-tout  fon  Poëme  fur  lés  Scietices  en 
fept  chants.  Son  Temple  de.  l'Amour  fe- 
roit  un  de  nos  plus  beaux  Pojemes,  s'il 
étoit  fait  avec  plus  de  fcfin  &  fur  un  ^eil« 
leur  plan«  Malgré  ces  défauts  on  le  Ht 
iivec  plaifir.  ..  , 

Drolinger.  M.  de  Haller  l'appelle  un 
Poëte  agréable  &  plein  de  force. 

Ebert.  Quoique  nous  ayofts  de  \\xi  quel- 
gués  pièces  de.  Poéfie  qui  foû]t  pleines,  de 
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^âicâteffe  &  d'efprit, cependant  c'eft  aux 
traduâions  qu'il  a  faites  des  meilleurs 
Poètes  Anglois  ,  qu'il  doit  fa  plus  grande 
gloire.  Nous  le  mettons  à  la  tête  de  nos 
Traduâeurs  :  quand  nous  vouloirs  louer 
l'Auteur  d'une  traduftion  excellente,  nous 
difons  de  lui  qu'il  eft  un  fécond  Ebert. 

Ewald.  Bon  Poëte  qui  a  réufli  particu- 
lièrement dans  l'Epigramme. 
,  Gœrtner.  Le  feul  reproche  qu'on  peut 
feire  à  ce  Poëte ,  c'eft  d'écrire  trop  peu. 
Nous  n'avons  de  lui  qu'une  Paftorale  in- 
titulée :  La  fidélité  éprouvét  ^  &  quelques 
petites  pièces  de  Poéfie  très-agréables.  Sa 
Paftorale  eft  l'ouvrage  le  plus  parfait  quii 
nous  ayons  en  ce  genre. 

Gelltrt,  Ce  Poëte  célèbre  a  fait  auflî 
une  Paftorale  intitulée  :  Sylvie^  qui  refr 
pire  là  délicatefle ,  le  lîaturel  &  la  fim- 
plidté.  Les  Fables  &  les  Coijtes  *de  ce 
Poëte  font  nos  délices*  Que  les  François 
n'en  jugent  pas  par  la  traduâion  qui  en  a 
été  faite  !  Ce  n'eft  point  là  Gellert  :*il  n'y 
eft  pas  reconnoiflable ....  Ses  Comédies 
lui  ont  acquis  à  jufte  titre  le  beau  nom  det 
Tércnce  Allemand  ;  pour  moi  j'aimerpis 
inieux  être  appelle  le  Plaute  Allemand. 
Nous  avons  encore  un  Roman  de  lui ,  in* 
titulé  :  La  Comtejfe  Suédaife-^  dont  je  n'ai 
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rien  à  dire.  Quand  on  a  lu  Clarijfe ,  Gran^ 
dijfon  /  .  • .  Ses  Cantiques  fpirituels  &  fes 
Poéfies  morales  font  l'expreflîon  même  du 
cœur  &  du  fentiment.  C'eft  là  le  genre  oh 
M«  Gellert  a  toujours  excellé. 

Gerjlemberg  (de)»  Jeune  Poète,  dont 
le  |;énie  naiffant  donne  la  plus  grande 
cfpérance  pour  Pa venir.  Il  eft  Auteur 
d'un  petit  Recueil  de  Contes  anacréon- 
tiques  mêlés  de  profe  &  de  vers  ,  où  ré- 
gnent la  gaieté,  l'enjouement  9  la  finefle 
&  la  volupté  du  Poète  charmant  qu'il  a 
pris  pour  modèle.  Nous  lui  devons  en*- 
core  quelques  Poèmes  écrits  en  profe  ,  où 
brillent  les  traits  de  ta  plus  grande  &  de 
la  plus  haute  Poéfie ,  mais  qui  fe  reffen- 
tent  encore  un  peu  de  la  jeuneffe  de  leur 
Auteur. 

Gejfncu  Tous  les  Poètes  que  j'ai  nom- 
més ,  excepté  Cramer ,  ont  imité  les  mo- 
dernes. Quant  à  Geflfner ,  il  ^  pris  Théo- 
crite  pour  modèle,  &  Pa  peut-être  fur- 
paffé.  Ses  Idylles  &  fon  Daphnis  nous 
offrent  les  grâces  fimples ,  naïves  &  tour 
chantes  de  l'antiquité.  On  avoit  beau- 
coup parlé  avant  lui  de  notre  goût  pour 
les  anciens  &  de  la  connoiflance  que  nous 
en  avions  ;  cependant  lorfque  Geflfner 
parut  j  on  crut    voir  un  original  d'une 
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efpece  finguliere  &  toute  nouvelle.  Que 
les  préjugés  font  funeftes  au  progrès  des 
Arts  1  Si  l'on  n'avoit  pas  regardé  la  dé- 
licatefTe  de  notre  monde -poli  comme  in- 
compatible avec  cette  naïve  fimplicité  qui 
caraftérife  les  écrits  des  anciens ,  peut- 
être  aurions -nous  eu  long -temps  avant 
Geffner  des  originaux ,  tels  que  lui.  Eh  ! 
qui  fait  s'il  n'exifte  pas  aftuellement  quel- 
que génie  ,  qui,  en  imitant  de  plus  grands 
originaux  encore ,  nous  ofFriroit  une  na- 
ture, qui  nous  eft  entièrement  inconnue, 
«*il  n'étoit  enchaîné  par  la  crainte  de 
bleffer  les  préjugés  qui  nous  dominent  ? 
Un  ouvrage  original  vient-il  à  paroître , 
auflî-tôt  l'envieux  s'arme  de  fon  fouet , 
l'imbécille  Critique  da  fa  férule  ;  &  in- 
fenfibles  aux  beautés  qui  font  répandues 
dans  l'ouvrage ,  ils  en  châtient  l'Auteur 
généreux ,  qu'ils  devroient  refpeftef  juf- 
ques  dans  fes  défauts. 

Outre  les  Idylles  &  le  Daphnis,  Geffnef 
eft  encore  connu  par  fa  Mort  à^Ahd. 

Giefeke.  On  trouve  dans  les  Contribua 
ihns  de  Brème ,  &  dans  le  Recueil  iou" 
prages  mêlés  quelques  Odes  très-belles  & 
quelques  pièces  de  Poéfie  du.  même  Au- 
teur ,  qui  font  remplies  de  fentiments  & 
de  grâces.    • 
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GUim.  Il  a  réuni  dans  fes  ouvrages 
Pélégante  fimplicitë  d'Anacréon  &  la  ten- 
dreffe  voluptueufe  &  naïve  de  Catulle* 
Ses  petites  chanfons  font  raviffantest  Poui^ 
poiTéder  cette  naïveté  &  même  pour  la 
îentir ,  dit  notre  Rammler ,  il  faut  néceffài- 
rement  Pavoir  reçue  de  la  nature.  Sou- 
vent la  penfée  laplusfublime  n'a  pas  des 
charmes  &  des  effets  fupérieurs. 

Ses  Fables  &  fes  Romances  portent  le 
même  caraélere. 

Ses  Chanfons  de  guerre  font  l'ouvrage 
d'un  génie  véritablement  original.  Jamais 
on  n'a  réuni  dans  la  chanfon  tant  de  no-? 
bleffe  &  d'béroïfme  avec  tant  de  fimpli-* 
cité. 

,  Hagedorn  (de).  C'eft  le  Poëtc  favori  du 
beau  fexe  &  de  la  bonne  compagnie*  La 
lyre  de  Chaulieu  n'a  rien  de  plus  brillant 
&  de  plus  voluptueux.  La  feule  lefture  de 
fes  chanfons  verfe  le  calme  &  la  joie  dans 
notre  ame;  mais  le  charme  eftà  fon  com- 
ble ,  lorfqu'elles  font  chantées  par  les 
belles. 

Ses  Fables  ont  tantôt  l'agréable  précî* 
fion  de  celles  de  Phèdre  5  tantôt  la  parure 
vive  &  légère  de  celles  de  La  Fontaine, 
Ce  coloris  enchanteur  qui  lui  eft  propre, 
U  l'a  répandu  jufques  dans  fes  Poëme^ 
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moraux.  C'eft  toujours  parmi  les  fleurs 
qu'il  préfente  les  vérités  les  plus  graves. 

Il  y  a  autant  de  fel  &  d'efprit  dans  fes 
Epigrammes  que  dans  celles  de  Martial; 
&  cependant  elles  ne  préfentent  rien  qui 
puifTe  allarmer  la  délicateife  &  la  modeftie. 
Haller  (  j1^  de)  Ceft  Iç  plus  grand  de 
nos  Poètes  phîlofophes.  Son  génie  poé-» 
tique  éclate  principalement  dans  fes  Pen-» 
fées  du  matin,  dans  fon  Fragment  fur  Vé* 
temite,  en  partie  dans  fes  Alpes ,  &  eii 
général  dans  beaucoup  de  traits  -nobles  & 
fublimes  qui  font  répandus  dans  fes  Poë«« 
mes  dogmatiques. 

Je  ne  dirai  rien  de  plus  de  ce  grand 
homme  ,  les  François  le  connoiifent  ;  Çc 
qui  ne  le  connoît  pas  f 
-  Kaftner.  Il  n'a  compofé  que  des  Epi-»- 
grammes  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
auroit  merveilleufement  réufli  dans  la  fa- 

S'jre,  fi  fes  occupations  lui  a  voient  permis 
c  fe  livrer  à  ce  genre  de  Poéfie. 
Kleijl  (de).  JWi  déjà  parlé  die  lui.  Son 
Printemps  eft  le  chef-d'œuvre  de  notre 
Poéfie  pittprefque.  Toutes  les  fcenes  en 
font  nobles  &  préfentées  fous  de  nouveaux 
afpeâs.  Ce  Poëme  doit  une  partie  de  fes 
agréments  à  l'harmonie  du  métré  que 
VAuteur  y  a  employé*  Il  eA  inutile  d^en 
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parler  plus  au  long  ;  il  a  été  traduit  dans 

prefque  toutes  les  Langues* 

Il  y  a  dans  le  refte  de  fcs  petites  Poéfies 
un  tour  original  qu'on  ne  trouve  chez 
aucun  autre Foëte. 

Son  Cicidés  Qr  Pachéi ,  Poënte  en  vers 
blancs  de  dix  fyllabes  ,  que  l'Auteur  ap- 
pelloit  fon  Roman  héroïque ,  eft  plein  de 
tableaux ,  dont  la  compofition  &  h  cou- 
leur font  également  frappantes  &  fubli- 
mes«  Kleifl;  étoit  lui  -  même  un  des  plus 
braves  Guerriers  de  fa  nation.  Il  mourut  , 
comme  Fâchés ,  en  defirant  la  mort  des 
héros-citoyens  *. 

Klopjioci.  Par  où  cotnmeiîicerai  -  }e  à 
décrire  cet  homme  extraordinaire  f  Non  9 
je  ne  connois  que  le  Chantre  divin  de  la 
colère  d'Achille  à  qui  je  puifle  le  compa- 
rer. Quel  Poète  a  jamais  été  fi  fécond  en 
inventions  fublimes ,  nous  a  préfentétant 
de  grands  tableaux  ,  a  tnis  tant  d'art.  6c 
de  nneflfe  dans  l'exécution  ^  a  creufé  plus 
avant  les  fources  des  fentimcnts  &  des 
pai&ons  i  Quel  Poëte  enfin  a  jamais  (u 
réunir  une  nature  fi  neuve  &  fi  merveil- 
leufe  avec  tant  de  vraifemblances  Se  d^z^ 


*  u  eft  du  nombre  des 
hérot  dont  le  Monarque 
Pruflîen  a  réfolu  d'étern!- 
4krUmémQÏitt  eo  faiûac 


placer  leurs  portraha  aree 
des  attributs  honorablet  » 
dans  l'Eglife  de  Garn)(bm 
àBoflUu 
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grements  !  Milton  &  le  Taffe  difparoiffent 
ici  ;  Raphaël  eft  moins  grand  entre^  les 
Peintres ,  que  ne  l'eft  Klopftock  parmi  les 
Poètes  héroïques. 

Si  je  voulois  expofer  le  caraftgre  ori- 
ginal de  la  MeJJîade ,  je  ferois  un  Livre  ; 
&  les  François  bâilleroient.  Cependant  la 
matière  eft  trop  importante  pour  ne  la 
traiter  qu^'en  paflant.  Il  me  feroit  plusaifé 
fans  doute  de  m'étendre  fur  les  autres  ou-» 
vrages  de  ce  Poëme  ;  mais  je  veux  ignorer 
qu'un  aufli  grand  génie  puifle  écrire  quel- 
que chofe  au-deffous  de  la  Meffiade  *. 


*  Un  ouvrage  «epeirdant 
qui  ne  fait  à  M.  Klopftock 
moins  d'honneur  que  la 
MeOîhde  ,  Aérite  d'ècre 
nommé  ici.  C'eft  U  Mprt 
^Âiam  ,  pièce  à  laquelle 
MM.  les  Auteurs  du  Jour- 
B2I  Etranger  rendent  toute 
la  juftice  qui  lui  eft  due. 
Vold,  dirent  r  ils  dans  le 
1*  Article  du  mois  de  Sep- 
tembre 1761,  ce  voici  une 
•»  Tragédie  d'un  genre  nou- 
«veau,  &  qui  n'eft  faîte 
■»  pour  être  jouée  fur  aucun 
•Théâtre  ,  mais  aui  doit 
"être  lue  par  tous  les  ama- 
•  tcursdu  vrai,  du  iixnple 
«  &  du  pathétique.  La  mort 
*•  du  père  de  tous  les  hom- 
•»  mes ,  l'exécution  •  de  Par- 
*têt  terrible  porté  contre 
*lul&  contre  toute  fa  po- 


»  fiérité  ,  quel  fujet  !  Le 
»  Théâtre  ancien  Se  mo- 
»  derne  en  a  -  t  •  il  jamai* 
»  fourni  qui  réunk  à  tanc 
a»  de  fîmplicité  tant  d'im- 
nportance  ,  de  grandeur  âc 
»  d'intérêt  \  Car  enfin  il  ne 
M  s'agit  pas  feulement  ici 
»  du  fort  d'un  particulier  » 
»  d'une  famiUe ,  d'une  na« 
»  tion  même  ;  il  s'agit  de 
»  la  deftinée  de  tout  le  genre 
»  humain»  La  cataftrophe 
»  eft  tout- à-la-fois  terrible 
»  &  touchance:c'eft  un  père 
39  coupable  frappé  de  mort  ,^ 
M  mais  un  père  tendre, bien 
»  moins  touché  de  fon  pro- 
3»pre  inalheur  •  que  du 
»  malheur  de  fa  poftérité  ; 
33  mais  un  père  qui  par  fet 
«larmes,  par  fon  repentir 
9»  A:  fei  remords  9  aurolc 
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Klopftock  (  Madame  ) ,  digne  époufe  du  "J 
Poète   dont  nous  venons  de  parler  &  qui 
vient  de  la  perdre.  Ses  Odes ,  &  {dt-Mort 
éCAbel ,  petit  Poëme  draniatique ,  fuffi- 
(ent  pour  prouver  qu'elle  a  été  quelque  ' 
chofede  plus  qu'une  femme  d'efprit.  Dans  ' 
fes  Lettres  des  morts  aux  vivants,  elle  eft  ' 
tout- à-fait  une  Ro^ve  Allemande.  Je  ter-» 
minerai  fon  éloge  par  les  paroles  de  fon 
cher  Klopftock.  »  Son  goût  étoit  fur,  & 
i»  elle  avoît  le  fentiment  auflî  vif  que  dé- 
»  licat.  Elle  remarquoit  fur  le  champ  tou- 
»  tes.  fortes  de  beautés  ,  &  celles  de  la 
»penfée,  &  celles   de  l'expreflîon.    Je 
^  n*avois  qii'à  la  regarder ,  &  je  pouvoîs 


s»  mérité  le  pardon  de  fa 
a>  foibleflft ,  fî  ce  pardon  fuc 
M  entré*  dans  let  deiTeina 
K»  irrévocables  de  l'Etre  fu- 
•»  pf  ème;  enfin  c'eft  un  père 
M  qu!  meurt  au  mUieu  de 
a>  Tes  enfants ,  à  côté  de  Ton 
•»époufe,après  avoir  crèufé 
a»  lui-même  fon  tombeau  , 
i>  &  le  jour  même  où  l'on 


»  célèbre  l'union  conjugale 
»  de  deux  de  fes  enfants: 
3»  circonftancts,  précieufet 
»que  le  Poète  a  furaf- 
»  fembler  pour  eMker  plus 
»  vivement  les  paflions 
»  propres  de  la  'frtgédie. 
»  Le  fennbleFeiieloibaprès 
»  avoir  cité  ces  deajtyert 
«éeViYgile  \ 


Fortunate,fenex  !  hic  inttr  fiumina  nota. 
Et  fontes  facros  ,  frigus  capttéis  epomun» 

9»  Mri^rk  ,  qù!  liront  li 
»  Tragédieiée  M.  Klopftock 
»  fans  émotion ,  fansatten* 
«  drUTement  >  :  fana  verfec 
>»  4^9  liVnea  !  >i 


i»  s'eft  écrié  :  Malheur  à  qui»- 
»>  conque  ne  Jentira  pas  h 
»»  charme  de  ces  vers  !  Ah  ! 
ÇK  mille  fois  plus  malheureu- 
9»  fes  encore  les  âmes  ftu- 
»^|pidea  ou  f^âtéet  par  le 


ilirc 
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slire  fur  fon  vifage  chaque  fyllabe  qui 
a>  lui  plaifoit  ou  qui  lui  déplaifoit  »• 

Kreut^  (  Baron  de).  Poëte  très-ab* 
finit  9  très  -  pompeux^  très-  ampoulé  i 
mais  qui  médte  cependant  d'être  nommé 
pour  quelques  beautés  de  détail  qui  (e 
trouvent  dans  fes  Poéfiesr  Son  Poëmé 
Vnùtulé  :  Les  Tombeaux^  eu  le  plus  confi-î 
dérable  &  le  meilleur  de  fes  ouvrages. 

Lange.  Qt  Poëte  eft  connu <par  un  Re«^ 
cucil  d'Odes  ,  dahs  lefquelles  il  cberche 
à  imiter  Horace.  On  a  encore  de  lui  quel- 
quçs,autres  Poéiies  qui  ne  ibnt  pas  (ans 
mérite. 

Leffing.  Génie  original  dont  nos  der*** 
niers  neveux  feront-  encore  fiers.  Les 
Mufes  Ponc  paré  de  tous  leurs  attraits  ; 
&lors  même  qu'il  cherchera  fè  cacher  & 
à  fe  coiifMdre  dans  la  foule  des  £eri- 
vains,  tout  ie  monde  le  reeonnoît,  8c 
«*éciie?i:-^  ie^^  7  Tous  les  genres  de 
Pô^e  acquiârent  «ti  nouvel  éclat  entre 
Humains  ^depuis  la  pius  pistite  cfaanfon 
ja^^itt  tfheM'cfenwe  de  Tefprit  humain , 
la  Tragédie.  Je  «le  prétends  pas  dire  pour 
cela  qu'il  eft  faiis  défaut.  SsiMifs  Sara 
Sâmpfoji  fi^eft  au  fonds  M8t  à  la  rigueur 

Ï'4ine  copie   de>la  Tragédie  bourgeoife 
s  Anglois^  qui  font  les  inventeurs  de  oe 
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»  de  tableaux! quelle  variété  de  caraflrere?" 
99 dans  fon Teftament  de  Swift,  dans  les^ 
»  Contes  du  premier  Avril ,  dans  le  Dî- 
tD  âionnaire  Allemand,  dans  la  Chronique 
a»  &  là  lifte  des  morts ,  dans  le  Traité  des 

•  Proverbes  de  Penfa,  &partîculiéremeni 
»dans  les  Lettres  qu'il  fait  écrire  à  de? 
••  pçrfonnes  de  tout  état  &  de  tout  cara- 
»ftere.  Nous  lepréfemons  à' nos  Concî-  ^ 
»toyens   comme  u-n  Auteur  qui  fait  y  î 
«l'exemple  de  Molière  y. contenter  plus.* 
I»  d'une   clafTe  d'hommes  ,  amufer   plus/ 
»  d'une  faculté  de  l'efprit  ,  6ç  reprendre; 
«plus  d'un  genre  de  folie  ». 

Jtammler.  C'eft  le  Critique  que  je  viens*: 
de  tranferire.  Il  a  cômpofé  quelques  pe^.; 
tîtes  pièces  dô  Poéfie  fort  agréables  »  Si- 
fùr-tout  des  Cantates  fpîrituels  qui  déce-. 
ient  un  génie  original.  Quel  dommage 
qu'il  écrive  fi  peu  ! 

•  Roft.  Il  V  a  beaucoup  d'efprit  dans  les 
Poéfies  pauorales,  mais  elles  font  iicên-«: 
tieufes  &  funeftes  aux  mœurs.  Il  eft  enw) 
tore  auteur  d'une  Epopée  fatyrique  contre 
M.  Gottfched ,  intitulée  le  Prologue.  Cette i 
pièce  eft  très  ^  fameufe  dans  l'faifkâre  d^\ 
notre  guerre  poétique.  -  .1 
\  Schlegel  (/.  £.  ).  C'eft  le  premier  de 
^os  Ppëtes  ^ui  ait  fsjt  |>aroître  fur  itotrQ 
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Théâtre  la  belle  nature  fous  un  vêtement 
noble  )  &  dont  les  pièces  ayent  méfitë 
l'attention  &  les  éloges  des  gens  de  goûn 
Ses  Tragédies  font  régulières ,  &  fa  verfi- 
fication  e(t  finguliérement  correde  & 
harmonieufe. 

Schlegel  (J,A.) ,  fécond  frère  du  pré-* 
cèdent.  Il  a  autant  de  génie  que  fon  ainéj 
mais  il  a  travaillé  dans  un  tout  autre  genre 
de  Poéfîe.  Le  plus  remarquable  de  fes 
Poèmes  eft  fans  contredit  fon  Mécontent  ; 
Epopée  fatyrique  en  huit  chants  ,  éerîtç 
dans  le  goût  des  Métamorphofes  ,  où  fe 
trouvent  en  eiFet  les  plus  grandes  beautés; 
Je  n'eftimerois  pas  plus  le  Poëme  d'O  vidç 
même  que  ce  Poëme  Allemand ,  fi  l'étaç 
aébel  de  l'Auteur  lui  perraettoit  d'y  met^ 
tre  la  dernière  main.  Je  fuia  fur  que  les 
François  nous  envieroient  ce  Poëme  ,  6ç 
que  les  Anglois  eux-mêmes  le  jugeroiênt 
digne  de  leurs  éloges.  Il  feroit  à  defirec 
que  nous  enflions  un  recueil  complet  de 
fes  œuvres  ;  je  pourrois  rapporter  encore 
ici  beaucoup  de  chofes  ihterefl*antes  fur  le 
compte  de  cet  Auteur  que  j'ai  déjà  n.ommé 
parmi  les  Critiques  de  notre  nation, 

Schlegel  (/.  H,) ,  troifieme  frère*  Nouç 
n'avons  encore  de  lui  que  des  traduôions 
en  vers  des  Tragédies  de  Thc>mfon  i  mais 

c  iij 
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ce  choix  feul  nous  annonce  un  Poël 

qui  nous  devrons  bientôt  désprodua; 

originales. 

Schmidt  (/.  C.  ).  Il  n'a  fait  qu'un  ti 
petit  nombre  d'Odes  &  de  Chanfo 
mais  il  y  règne  tant  de  fineffé ,  d'enjo 
ment  &  d'eîprit,  qu'en  vérité  on  ne  i 
roit  trop  déplorer  fa  pareffe. 

Schmidt  {C.  A.).  On  a  le  même 
proche  à  lui  faire  qu'au  précédent, 
feu  qu'il  a  écrit, le  Public  le  connoît  t 
loue,  &  cependant  il  ne  veut  plus  écrit 
'  Schmidt  (  /.  F.  ).  C'eft  un  génie  n 
fant,  fouverainement  digne  de  l'attent 
du  Public.  Ses  Tableaux  (irfentiments  } 
tiques  ,  tirés  de  THiftoire  faînte  ,  f 
écrits  avec  un  caraftere  d'enthoufiaj 
qui  n'étoit  pas  encore  connu.  Son  vol 
encore  inégal  &  incertain ,  mais  il  eft 
pîde  &  fublime.  En  général  les  néglige 
ces  ic  les  défauts  méritent  peu  d'att( 
tion ,  quand  ils  font  rachetés  par  i 
beautés  grandes  &  neuves. Tout  le  mor 
peut  devenir  corrcdlj  mais  l'homme 
génie,  malgré  tous  les  défauts  qu'il pt 
avoir  ^  eft  uù  des  plus  rares  phénomci 
de  la  nature. 

Uti ,  Poète  lyrique.  Il  n'eft  point 
Poètes  parmi  Us  Modernes ,  qui  dans  \i 
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genre  ayent  atteint  une  auiE  haute  perfà* 
dion  qiie  celle  à  laquelle  Utz  eft  parvenu 
dans  le  (len.  Je  défiJe  hardiment  tous  nos 
voifins  de  nommer  un  feul  de  leurs  Poètes 
lyriques^qui  ait  furpaffé  cepuîffant  génie. 
Quel  fétt  !  quel  fublime  enthoufiafine  > 
lorfqu'il  s'élance  dans  les  pUs  hautes  ré- 
gions du  ciel ,  comme  ë'il  vouloir  y  cher«- 
cher  fa  patrie  ,  ou  bien  quand  avec  l'A^* 
iBour  &  le  Dieu  du  vin  {a)  il  joue  fous 
des  feuillages  de  pampres  ! 

Utz  eft  teUement  ne  pour  la  Poifie  ly- 
rique ,  qu'ii  s'y  fût  montré  grand ,  quand 
même  il  n'auroit  point  eu  de  modèle  ;  Ho-, 
race  n'a  pas  dérivai  plus  redoutable. 

On  lui  a  fait  un  crime  d'avoir  peint  l'A* 
mour  avec  trop  de  charmeb.  Senfible  à  ce 
reproche  ,  ce  Poëte  a.  fufpefidu  fa  lyre  , 
pour  efttixnner  fut  la  harpe  un  Poème 
moral;  c'eft  un  elfai  'dida^ique  fur  F  Art 
d' être'  toujours  heureux  ,  dans  lequel  on 
reconnoît  toujours  le  Poëte  aimable. 

Nous  avons  encore  ^a  même  Auteur 
un  Poëme  héroï-comique  ,  intitulé  ;  Le 


(a)  Ct  fécond  genre  de 
la  Poëfîe  lyrique  ,  qu'on 
peut  appellerrddf  moyenne, 
pour  la  diftkiguer  de  TOde 
fuMime  èc  de  laCHanfon  , 
«ft  ptopfemâHc'  U  fyhtn  dq 


notre  Pdëto  »  comme  il  i 
^té  celle  d'Horace.  Ceft 
partkuiiéfement  Cramer 
qui  a  excellé  dans  le  pre- 
mier genre  ,  daâs  l'Ode 
fublixÉt. 

c  iv 
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Triomphe  <fe  V Amour ,  où  fe  trouvent 
grandes  beautés.  Mais  il  ne  faut  pas  qu 
embouche  la  trompette  ;  qu'il   mont< 
qu'il  touche  fa  lyre. 

IVtiffe.  Les  Chanfons  de  ce  Poète  ti'o 
rien  de  commun  avec  celles  du  Poe 
précédent;  Weiffe  feroit  {Aitôcnot 
Chaulieu ,  nptre  Lainez.  Ses  badinag 
Jîaïfs  n'ont  pour  objet  que  de  réveill 
dans  le  cœur  de  tendres  inquiétudes  < 
de  plaire  à  l'elprit.  Quand  ce  Poète  chai 
mant  compôfa  fes  Chanfons ,  il  étoît  tro 
jeune  &  trop  vif  pour  être  correô.  ; 

On  fera  peut-être  furpris  de  voir  qi 
je  le  préfente  ici  comme  un  de  nos  meil 
leurs  Poètes  tragiques*  Nous  avons  de 
jTràgédies  de  lui  qui  renferment  des  fitug 
tions  terribles  %.  il  a  eflayé  le  premier  d 
réunir  la  réguhKtré  des  François  .avec  1 
haut  tragique  des  Anglois. . 

Nous  avons   déjà    cité    cet  Auteu 
parmi  les  Critiques.  . 
-     JTerlhof.  On  peut  lui  appliquer  ce  qu'oi 
a  dit  de  Drolinger, 

Wkrnike.  Ce  Poëte  eft  mort  au  corn- 
jmencemcnt  de  ce  fiecle  ;  mais  fes  excel- 
lentes Epigrammes  méritent  qu'on  lui 
donne  ici  une  place.  Par  la  même  raif^n 
j'aurois  peut-être  dû  parler  de  notrç  vieux 
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Logaù,  fur-tout  depuis  qu'il  a  été  comme 
reflufcité  (a)  par  les  foins  de  deux  cèle? 
bres  Critiques.  Et  quels  éloges  ne  mérite- 
roit  pas  Opitz  ,  le  père  de  notre  Poéfie 
Allemande  !  Mais  je  ne  traite  point  ici  de 
notre.Poéfie  en  général  ;  c'eft  uniquement 
fon  état  aâuel  que  j'expofe. 

Widand*  Ce  Poëte  célèbre  s'eft  exercé 
dansprefque  tous  les  genres  de  Poéfîe. 

Sa  Tragédie  de  Jeanne  Gray  n'eft  , 
comme  il  eft  prouvé,  qu^une  imitation  de 
celle  de  Nicolas  Rowe. 

Ses  Contes  font  en  quelque  forte  des 
originaux;  du  moins  le  ton  de  ces  Conteç 
eft-il  original. 

Ses  Epîtres  des  morts  aux  vivants  n'ont 
rien  de  particulier  »  fi  ce  n'eft  un  certain 
air  de  pompe  &  d'enthoufiafme  ;  on  n'y 
trouve  point  cet  efpirit  créateur  qui  feul 
pouvoir  en  former  le  vrai  caraétere  ;  à 
l'exception  de  deux  ou  trois  tableaux  qui 
font  d'ailleurs  défcdueux ,  vous  n'y  ob- 
fervez  pas  un. feul  trait  qui  dévoile  la  na- 
ture. Tous  fes  mondes, -tous  fes  Anges 
ne  font  que  de  foibles  ébauches.  Quand 
il  prend  le  ton  didaâique  ,  il  parle  le 

(  tf  )  MM*  Leffing  &  1  temporain  d'Opitx.  Logau 
TUmrnkr  ont  donné  une  1  a  été  long-temps  ignoré  » 
édition  des  Epigranmes  de  1  Tans  i^u'on  facile  troppottT; 
te  Pocce  Allemand ,  cou- .  I  iuoi«    :  j 


tviij  Essai 

langage  d'Young  j  mais  il  eft  au-deflfous 
de  fon  modèle.  On  peut  dire  de  lui ,  dans 
un  fens  tout  oppofé  ,  ce  qu'on  a  dit  de 
Shakefpear,  qu'on    ne  trouve   rien     de 
grand  dans  aucun  autre  Poète  ,  que  Sha- 
kefpear  ne   l'ait  penfé  &  qu'il   ne  l'ait 
mieux  exprimé.  Enfin  fa  dernière  Bpître 
eft  évidemment  une  copie   de  Miltôn  ; 
Pexpreflîon  en  eft  la  feule  chofe  qu'il  ait 
créée.  Il  en  eft  à-peu-près  de  fa  Clémen- 
tine de  Forretta ,  pièce  dramatîque,comme 
de  fa  Jeanne  Gray  ;  la  feule  différence  qu'il 
y  ait ,  c'eft  qu'ici  l'imitation  eft  néceflaîre- 
ment  une  circonftance  eflentielle  au  fujet* 

Ses  Sentiments  chrétiens  ,  fes  Hymnes 
font  ,  comme  Pa  oblerV^  un  habile  Cri- 
tique ,  des  ouvrages  tout  brillants  d'ima- 
gination,  mais  le  cœur  n'y  a  pas  la  moin* 
dre  part;  ce  qu'il  y  a  de  patticutiw  & 
d'infiniment  eftimable  dans  tous  fes  ou- 
vrages 5  c'eft  la  morale  vraie ,  noble  & 
fublime  qu'il  y  a  répandu.. Cet  Auteur 
aime  la  vertu  &  la  vérité  avec  tfatifport; 
je  fuis  convaincu  qu'il  me  pardonneroit 
cette  critique ,  s'il.venoit  à  la  lire. 

P^ithojf.  C'eft  un  Poëte  qui  a  quelque- 
fois des  idées  plus  grandes,  plus  philofb* 
chiques  que  Haller ,  mais  qui  eft  beau- 
coup moins  exadt  dans  fon  ftyle  ;  (à  t£te 


SUR  LA  Poésie  Allemande,  lix 
penfante  &  fpéculative  lui  fournit  fans 
ceffe  des  penlées  également  neuves  ,  pro* 
fondes  &  jufles  fur  le  monde  moral  & 
phyfîque. 

Zacharie.  C'eft  un  Poëte  admirable 
dans  le  genre  héroï-comique.  Rien  déplus 
ingénieur ,  de  plus  fatyrique  &  dn  même 
temps  déplus  original  que  fon  Renommijle 
(fl),  fon  Mouchoir  ,  fes  Métamorpkofes  , 
&c.  Son  Renommijle  fur-tout  eft  un  ou- 
vrage unique ,  tant  pour  les  images  plai- 
fantes  &  neuves  dont  il  eft  rempli  ,  que 
pour  l'invention  même  du  Poëme.  On 
feit  quels  talents  extraordinaires  il  faut 
avoir  pour  caraftérifer  des  êtres  qui  n'a- 
giflent  point  fur  les  fens ,  &  qui  ne  doivent 
leur  création  &  leur  exiftence  qu'à  Pima- 
ginatîon  du  Poëte.  Ceft-là  Técueil  de 
iWidand  &  le  triomphe  de  Zacharie. 

Je  voudrois  pouvoir  en  dire  autant  des 
fiôions  férîeufes  de  ce  Poëte  aimable.  Sa 
Création  de  Penfer ,  fi  c'en  eft  une  ,  n'a 
rien  de  remarquable  ;  Mikon  ,  dont  il  a 
emprunté  les  plus  grandes  images  ,  en 
ofte  de  bien  plus  grandes  &  de  bien  plus 
terribles  encore. 


(a)  Ceft  le  héros  du 
Poëme,  c'eft-à-direj  un 
Scolîer  tapag:eur  qui ,  après 
SToîT  été  obligé  de  quitter 
Jeu ,  vient  à  Lélpfik  ,  oà 
U  eft  dompté  pu  un  petit 


maître.  L'Auteur,  à  l'exem- 
ple de  Pope,  fait  agir  di- 
vers Génies  qui  font  pro- 
prement les  machines  de 
fes  Pocmes* 


Ix  E  s  s  A  T  3  &c; 

Je  voudrois  faire  à  ce  fujet  une  re- 
marque qu'on  a  faite  fouvenc  avant  moi  5 
mais  qu'on  me  paroît  n'avoir  jamais  ni 
bien  entendue  ni  bien  appliquée.  Parce 
qu'en  général  on  a  de  l'invention  ,  il  ne 
s'enfuit  pas  qu'on  ait  de  Tinvention  dans 
certain  genre  de  Poëfie  fixe  &  déterminée 
Un  Poète  né  pour  le  comique  ,  doit  être 
fort  embarraffé  lorfqu'il  entreprend  de 
travailler  dans  un  autre  genre  de  Poéfie. 
Son  génie  lui  fournira  une  infinité  d'idées 
&  d'images  neuves  &plaifantes;  il  créera 
^n  Dieu  de  la poudre^unTemple  de  Vennui; 
mais  où  prendra-t-il  les  traits  d'un  Ar- 
change f  Tout  chez  lui  fe  revêtira  de  la 
forme  comique  ;  &  s'il  veut  abfolument 
enfanter  du  fublime ,  il  fera  tout  au  plus 
fingulier  ,  fi  même  il  ne  devient  ridi- 
cule. Gh  voit  aifément  que  je  parle  ici  du 
vrai  génie ,  &  non  pas  du  génie  à  plufieurs 
faces ,  qui ,  par  cela  même  qu'il  eft  capa- 
ble de  tout,  n'efl  capable  de  rien ,  à  moins 
Sue  ce  ne  foit  un  génie  tout4-fait  extraor- 
inaire. 

Les  parties  du  jour  de  notre  Poëte  ne 
plaifent  que  dans  les  endroits  où  le  Poëte 
a  recours  à  fon  génie  comique. 

Ses  Odes  font  plutôt  pompeufes  que  fu- 
}>limes  j  mais  fes  Chanfons  font  raviffantes. 
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Pajg.  xlvîj.  Lu.  Poçme ,  /i/ê? ,  Poëte. 

iiirf.  dans  la  Note,  1. 2.  au  aeu  de,  qui  ne 
fait ,  ii/q,  qui  ne  fait  pas. 

Pag.  >f.  1.  6.  au  lieu  àefulUen ,  lifez ,  /û//f/z. 
'  Pag.  1 1 . 1.  6.  au  lieu  de  mil ,  lifez,  mit» 

Pag.  26.1.  II.  au  lieu  de,  fiAir.f>ar'^v  I<%2» 
finir  par  e. 

Pag.  32. 1. 15,  i(.  au  lieu  dé  témin ,  lifez  , 
féminin.  • 

Pag.  35. 1. 13.  au  lieu  de  arz,  lifez,  aft. 
'  Pag.  4iA.§.  après  ,  la  femme  j  ajoutiez» 
iie  Furtj  legU^,  die  Geburt^  la  naiflance;  laf 
produ6tion.  .       '  ;  , 

Pag.  ^4.1,  ip.  au  lieu  de,  f  Attribut  ou  TE- 
rom:iation  (^le  Prœdicatum) ,  /i/q;,  le. Sujet  ou 
l'Attribut. 

Ibid.  1.  24.  après'  par  exemple  ,  ajoutez  % 
Jchwar^  ijl  nicht  weijz ,  noir  n'eft  pas  blanc. 
;  Pag.  67.  dernière  1.  après  Pyohom  ,  ajoutez  ^ 
poiTeffif.  .,,... 

Pag.  fo.  1,24,  2  5;  aultcude  d'eulv  •  .  $  4 
écrite ,  ii/êç;  en . . .  écrire. 
'  Pàg.  1 24.  dernière  ligner  ',  après.:  o.^en  0, 
ajouter  9  &  deviennent  en/nême  temps  mo-» 
nofyllabes  en  fupprimant  Te  des  terminai^ 
jTon?  ejly  et. 
'  Jrag.  137. 1.2)'.  au  lieu  dèf  iÔA/pïf^,  lifëzi 

^  Pàg!  2Î2. 1.  i^;  Wu  flea  **  de'nyï«)mti 
Itfe^;  n'y  point. • • 

Pag.  225.  ).2i.  at|  lieu  de  plotzlig,  ^\^kz  ^ 
fldtzUch,  '  ^  ^ 

P^J^.»43. 1-  p.  trèsrfbrt,  life:^  i^ttHy  fort.  .. 

Pag.  257.fecdridé  tolçniieA^^Jy^i^hsLtttCf 

Pag. 2tf3. 1,  i,  genngen ,  \i[czj{gf[niigfn^    r  ; 
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NOUVEAUX  PRINCIPES 
DE   LA   LANGUE 

ALLEMANDE. 

PREMIERE  PARTIE.     '. 
Contenant  l'Etymologie. 

CHAPITRE  PREMIER; 

Des  Lettres  &  de  leur  Proncnciationi 

§.  I  •  JUf  £  s  Lettres  Allemandes  font  au 

nombre  de  vingt -cinq.  En  voici  les 

noms, 

a.  b.    c.     d.    e.  f.   g.     h.  î , 

a.  bé.  tsé.  dé.  e.  effl  gué.  ha.  /Voyelle; 

).  y.  k.   1.    m,      n.    o. 

iConfonnè.  ipfilenn.  ka.  élUénim.  énn.o. 

p.  g.     r.    {y  s.  t.  u.    V.      V.  X.   z. 
fi.kou.  érr.  ^fs.  té^ou.  faou.  vé.iks.tsétt; 
L  Partie.  A 


2        NôVVEAXrx     PRTiiîCIPiSS 

§,  a*  On  les  divife  en  VoydLes   â\ 

.  C^nfôfims.  Les  Voyelles  font  a,  e,  i,jy,  ^,  w| 

tçsConfonnes font  by  Cy  dyf,g,h,j  \ 

§.  j,  Pronpaciatio:;!  des  Voyelles. 

di,  fe  prononce  coram©  en  F/ai^ois-  i 
^/r^r ,  autel ,  prononcez  AUtar. 

c  ,  comme  en  François  dans  les 
mots-  enmmi  i  près  >  c'eft-à-dire  i  tQU-^ 
jours  comme  e,  tantôt  ouvert  lantôt 
terme ,  jamais  cpmme  a.  Endigen^  unir, 
leben ,  vivrez  felten  ^  rarement ,  pronon- 
cez énn-di^genrii  lè-benn,  sèl-tenn. 

i  Se  y,  comme  1^  françois  d^ns  le 
mot  imiter,  c'eft-à-dire  ,  toujours 
comme  i)  jamais  comme  ei  ;  mit ,  in  ^ 
Prinf[^  Pilgrim,  Jmden,  prpiîonçez  nri^  , 
inh\prinnts,  pil-grimm  ,  jinn-denn.  Py^ 
ràmidei  tyrann ,  prononcez  pi^ra^mi-de  , 
ti-rmn.. 

,   0 ,  çQjnme  en  François,  0/f ,  tod^ 
follen,  prononcez  o/r,  tod,  fotAenn. 

M,  comme  ou;  dn^Fulday  li^fl^  un- 
muth  y  um  5  Urfula ,  prononcez  dau  , 
fouUda ,  loujl ,  ounn^mout,  oumm ,  our^ 

§.  4*  Deux  ou  pluGeurs  Voyelles 
différentes  pror^oncéei  d^ins  une  fçulç 
f^fUabç  j  font  une  Viphthonguç.  On  les 
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diflingue  en  Diphthongucs  propres  Se 
impropres.  .  ^Sii' 

§.  5.  Les  Diphthongues  impropres  {ont  f      ¥</. 
J«,  &  les  Voyelles  a^  o,  u  ,  radou-|      | 
cies  en  a  ou  «e ,  0  ou  ^ ,  u  ou  uL  \.^- »^* 

ie  eft  un  î  long.  Die ,  ^e  >  ivie ,  pro-:      ïfc«É^*\ 
noncez  di^Jî^wi,  fans  faire fentir  l'e,' 

Dans  les  n^ots  étrangers  Vie  fait  deux 
fyllabes,  lorfqu'il  eft  fuivi  d'une  Con- 
fonne,  par  exemple,  jiJienyFUureJim^ 
Afirùmmien  ,  Hijiorien  ,  Poejien  ,  pro- 
poncez  (h/î-cnn,  pleu-re-Jî^enn ,  a-fire-no^ 
minm  f  hi^Jié^ri^enn  9  pthe-sl-^nn.  Il  nO 
feit  qu'une  feule  fyllabe ,  lorfqu'il  eft 
final  &  qu'on  y  met  l'accent  ;  Paejîe  , 
Ajtronmniî ,  prononcez  po  -  e  -  « ,  pUu" 
n-iu  Mais  quand  on  met  l'accent  fur 
une  des  fyllabes  précédentes,  l'ie  final 
fe  prononce  également  en  une  &  en 
deux  fyllabes  ;  hiftarie ,  prononcez  fci- 
fiô-ri ,  ou  hi'fté-ti-e*  Dans  les  Noms 
propres  de  femmes  qui  font  terminés 
en  Latin  par  ia ,  l'«  final  fe  prononce 
régulièrement  en  deux  fyllabes;  Marie^ 
^mfllie,  prononcez  Af<i-r/-e,  A-màAi-e. 

5 ,  ou  flf ,  conune  ai  dans  le  mot  ai- 
wer ,  c'cft-a-dire ,  comme  un  e  ouvert* 
^àmme ,  Fa^^r,  ôJrer,  /ïUe»,  prononcez 
iim-w,  /S-^Éf^  ii-^cr ,  fiUUnn. 

Aij 
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S  ou  (H  5.  comme  Û2M  ,  dans  les  mot:! 
auf,  bœuf,  ode,  ôl ,  offherij  Fl'àte  ,  tbnen  i 
|)f onohçez  œu-  dçy  œul ,  œo/f-  nenn  ^ 
fiœu-te ,  tœu-nenn.  \ 

ii  on  ui ,  comme  Tw  fraflçois.  iibel  4 
B/wre,  dunm,fur,KunJle,futllenymuffen^ 
prononcez  u-bel ,  blu-te ,  dun-ne  ,  /ur  , 
iunn-'fleyfuUlenn,  muf-fen. 

Remarquez  que  c'eft  une  faute  que 
de  prononcer  rs  comme  e,  VU  comme  i. 

§.  5.  '  Les  Diphthongues  proprement 
dites  font  ai  ou  ay^  au,  au,  ei  ou  ey  y 
&  eu.  En  les  prononçant  on  faîtfonner 
Tune  &  Taûtrc  Voyelle ,  en  appuyant 
fur  la  dernière* 

'  ai  ou  ay  ,  comme  aï  en  une  feule 
fyllabe.  Kaifir,  Bayern ,  prononcez  kaï^ 
Jer ,  baïr-ern^ 

au,  comme aou.Maus,  taufen ,  kaum^ 
Kraut,  taub,brauen,  prononcez  maousy 
taou'fenn ,  kaoum ,  kraout^  taoub^  braou^ 

'  au ,  comme  ai-u  ou  èii  en  une  féirie 
fyllabe.  Baume ,  Lâufer ,  Màulér,  Sâue  , 
drâuen ,  prononcez  baiii-rne ,  'laiu  ^fer  , 
jnaiu-'ltr  j  faiii-e ,  draiU-enn ,  ou  bien  bèii^ 
me ,  lèii'-fer,  mèu-ler,  sèu-e,  drèu-enn. 

eiouey,  comme  eï  en  une  feule  fyl- 
labe ;  mein ,  d^n ,  leiden  f  Meijler^  Sçidç  , 
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^7j  prononcez  meïnn,  deïnn ,  leï-denn , 
meï-Jtery  fei^de^  beï.  Le  mot  eUf^  onze, 
fc  prononce  elf,  fans  faire  fentir  Fi* 
Remarquez  que  c^eft  une  faute  que  de 
prononcer  Tei  ou  ey  comme^i  ,  i&  de 
dire,.. par  exemple,  mairie  daïn,  GrcL 
Ceft  le  jargon  des  provinces  fur  le 
haut-Rhin,dc  la  Bavière,  de  T Autriche, 

€u,  plus  obfcurérïient  que  Tei,  pas 
tout  -  à  -  fait  comme  oi  ;  c'eflL-  à  7  dire  ^ 
comme  eu  en  une  feule  fyllabe  ;  Leuu^ 
frtUen ,  FreundjReue  ',Beute ,  prononcez 
Ui-^te ^ fnii^erin y freiihdy  r^w-e^beil-u.. 

Nota.  Les  Diphthongues  ây  ,  oi ,  oy  , 
07,  OM,  oaï/,  dont  on  fë  fervoit  autre- 
fois ,  ne  font  pliis  du  bon  ufage  ,  ou 
ne  fe  trouvent  que  dans  quelques  Noms 
propres  &  dans  deux  ou  trois  Noms 
appellatifs. 

oi ,  dans  k  mot  Voigt ,  baillif ,  fe  pro- 
nonce comme  Va  feul  i  ou  Se  ow  fe 
prononcent  également  au,  01/  ,6c  0. 

§i  7.  La'memc  Voyelle  doublée  eft 
pour  indiquer  une  tyll^he.  langue. 
Maal  i  Sçele ,  See ,  Boo^ ,  prononcez  mâl^ 
fi'U  yfè  iMt.  Cependant, dans  les  mots, 
étrangers  les  Voyelles  .  doublées  font 
deux  fyllabes  ;  Aaron ,  BooHs ,  pranoxi-* 
ccz  a-a-ronn ,  bo-o  ^ufs.  Â  iij 
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§.  8.  Prononciation  des  Confoniics, 
bjbé,  comme  en  François;  Bail  . 
Dieb ,  lieben ,  prononcez  bail ,  dib  ,  lî^ 
henn. 

c ,  tsé ,  devant  les  Voyelles  a,  o^j  u  ^ 
de  devant  une  autre  Confonne ,  comme 
k  ;  devant  les  Voyelles  ^,  e ,  i , ^  ,  b  , 
comme  ts.  Cato ,  Corjica ,  Cupido ,  pro- 
noncez Ka'tOjkor-Jî^ka,  kou^pi-do.  Cà/ar^ 
Gcero ,  Citrone ,  Côlius ,  Cypern^  pronon- 
cez rj^yir,  tsi^tst^rOy  tsi^trO'tUj  tsœu^li-^ 
eus  y  tsi-'pern. 

ch ,  tsé'ha  ;  c'èft  une  forte  afpiration 
qu'on  ne  peut  faire  fentir  que  de  vive 
voix  ;  nous  l'indiquerons  cependant 
par  hh.  Ach ,  ech ,  ich ,  och ,  uch ,  pronon- 
cez ahh  9  àih  ,  ihk,  ohh ,  ouhh.  Laditn,, 
brechen ,  nicht ,  richten ,  buch ,  fluch  ;  pro- 
noncez :  laBh^enn ,  brehh-tn ,  nihhty  rihh^ 
tenn  ,  bouhh  ,  Jlouhh. 

Cette  même  lettre  fe  prononce 
«omme  un  k(i)  devant  une  autre  Con- 
fonne ;  Çhronikj  OirUl ,  Oïladenius,  pro- 
noncez Iro-nikf  ^rift,  kla^de-ni-ous  ; 
a.  devant  les  Voyelles^ ,  o ,  m.  Chaldàa^ 
Oiorj  OiuVy  prononcez  XaUdè-a^  kôr^ 
loûr.  Dans  les  mots  François  on  la  pro- 
nonce comme  en  François  j  cAarge,pro- 
noncez  charge^ 
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du  fe  prononce  comme  arr  Sachs  , 
Achfe ,  wàckfin ,  prononcez  yi^r ,  ûA'-e., 
wax^en^  Cependant ,  lorfquc  }a  lettre  s 
fe  joint  au  ch  par  une  fyncope,  celui-ci 
fc  prononce  comme  à  l'ordinaire  ;  icks 
au  lieu  de  ich  es  y  Fâchas  au  lieu  de  Fachti^ 
prononcez  ihhs ,  fàhhs. 

ck  eft  un  double  k.  Voyez  la  lettre  K; 

rf,  de ,  comme  en  François  ;  ^er,  tiie, 
àas  ,  dulden  ,  prononcez  detf  dij  das  j 
douUdenn^ 

/,  éff,  comme  en  François;  frommy 
Schaf,  treffen  \  prononcez  fromm ,  thâff 
tref'fenn. 

g  y  gué  ou  ghc ,  fe  prononce  au  com- 
mencement d'un  mot  indifFéremment 
avec  ou  fans  a^iration.  Gattett  ^  gebeû  y 
Goîty  Gnade  y  prononcez  guar-tenn  ou 
ghar-tenrij  gue-benn  ou  ghe-^benti,  guott 
ou  ghott ,  gna-de  ou  ghna^de.  La  pro- 
nonciation afpirée  a  fur-tout  lieu  dans 
laWeftphalie,  dans  la  baffe  &  la  haute 
Saxe  ;  dans  les  autres  provinces  on  pro- 
nonce le  g  au  commencement  d^un 
mot  fans  alpiration.  Lorfque  cette  let- 
tre au  milieu  &  à  la  fin  d'un  mot  eft 
précédée  oii  fuivie  d'une  Voyelle,  elle 
s'afpire  toujours;  Gegner,  Segeriyfiligj 
itrgicht,  prononcez  guzgh^ntr^  sè-ghenUf 
fi-ligh,  ber^glîihht.  A  iv 
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ng  fe  mouille  ,  &  fe  prononce  à  peu 
près  comme  Vn  françois  dans  les  mots! 
tUjfang.  Lang ,  ^iinge  ,  prononcez  kn,] 
^M/z-e.  Il  faut  de  la  vive  voix  pour 
faire  fentir  la  véritable  prononciation 
de  ces  deux  lettres. 

A ,  hâ ,  s'afpire  toujours  au  commen- 
cement d*une  fyllabe  ,  comme  Vh 
françois  dans  les  mots  héros ,  hardi  9  Se 
même  plus  fortement.  Huni^  hier,  hell, 
gehorfam  ,  prononcez  kounnd ,  hîr,  hdl , 

Îue-hor  -famm  ,  en  afpirant  bien  Yk. 
.orfcjue  ïh  n'eft  pas  précifément  la 
première  lettre  d'une  fyllabe ,  il  ne  fe 
prononce  jamais  &  n^eft  que  pour 
marquer  une  fyllabe  longue.  Thaï , 
Rath  ifahly  MM ,  l/fer,  ihmriy  ihr  ,  ûhr^ 
prononcez  tât  ,  rât ,  fâl  ,  mêl  ,  oûr, 
Unenrij  ir,  dr.  , 

rA  &  p/i ,  qui  font  pour  exprimer  les 
lettres  Greques  p  &  ♦.>  fe  prononcent 
Fun  &'  Faujjgjgj  comme  en  François. 
Ehein  ,  Phiîofoph  ,  prononcez  rheïnn , 
phi-'lo-foph.  :  :        :  ' 

j,  i  Confonne,  comme  lyfrançpis 
dans  les  mots  bayonettes  ,  voyelle* 
Jahry  Jacob ,  /ener,  Johann,  Jugend ,  Jm^i 
prononcez  yâr,  ya-^cob ,  yé-ner,  yo^honrii 
you'ghmnd^youd.Nota.  Dans  les  mots 
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jtijemalsfje^ty  jedery  jedermann ,  Vje  ftf 
prononce  dans  la  bafle-Saxc  convne^ye, 
&dans  la  haute-Saxe  comme  i,  c'eft-à-' 
dire,  les  uns  prennent  ja  lettre  j  dans 
ces  mots -là  pour  *  une  Confonne,  les 
autres  pour  une  Voyelle. 

k ,  Ûiy  comme  en  François.  Kalt , 
Kalk ,  Môlken*;  prononcez  kalt ,'  kalk  , 
ml'kenn.  Au-  lieu  de  iÊ  il,  on  met  ck  ^ 
itckeyhacken  ^  flicken  y  propohçez  dekr 
ic,  hak^kenn  ,  flikkehn. 

/,  éll ,  comme  en  François,  talkn  > 
fpiel,iptononcez  lal-len  j]pîL 

m ,  émm ,  comme  en  François  dans 
les  mots  même ,  comme.  Amme ,  mit  » 
um ,  prononcez  am-me ,  mit ,  oumm. 

n ,  énn ,  comme  en  François  dans  le 
mot  ennemi  ;  nenneriy  min  9  in  ^  fini  , 
fondern ,  prononcez  nen-mnn  ,  mïnn  , 
inn ,  finnd ,  fonn-dern. 

ng ,  voyez  à  la  lettre  g. 

p,pé,  comme  en  François.  Papier  ^ 
PappejPefi^  Pferd,  P/iZm ,  prononcez 
pa-pîrjpap-peypejlypferdipfalm. 

ph ,  comme  en  François.  Philofoph  ^ 
prononcez  Jf-Io-yof. 

j,  kou ,  eft  toujours  fuivi  d'un  u  ou 
d'un  V ,  ^u  ou  ^1; ,  &  fe  prononce  comb- 
ine i>r,  Quaal ^  Ô,uadrat p  Qw^/e,  jwer, 
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Querl,  prononcez  kwâl ,  kwa^irat ,  kwa* 
fie  ,^  kwèr  ,  kwerU 

r,  érr ,  comme  en  François.  Reiter  , 
girren ,  prononcez  reï^ter,  guir^renn. 

f,  s  9  éff,  comme  en  François.  So, 
fehr,  das,  Haas^Meffer,  dejjen^  pronon- 
cez fo  ifêr,  das  ,  hâs ,  mef-fer,  deffinn. 

/?  ,  éfs-tsett ,  cft  une  double  s,  /i , 
dafi ,  Rofj,  muf^i,  Nuf^^  prononcez  dàfs, 
réfs,  moùfs  ,  noàfs.  La  figure  de  ^  fe 
mettoit  anciennement  au  lieu  d'un  s 
final ,  &  même  au  commencement  des 
mots;  on  écrivoit,  par  exemple,  da^y 
Grai ,  ^0 ,  \ehry  au  lieu  de  das ,  Gras ,  fo^ 
fehr,  &c. 

/c,  comme  fk  devant  une  autre 
Confonne  ou  devant  les  Voyelles  « ,  m  ; 
comme  fis  devant  les  autres  Voyelles, 
Sclar^,  Scarron ,  Scamander,  Scorbut ,  pro- 
noncez sklâf ,  skar^ron ,  ska-mann-der  , 
skor-bout.  Scavala ,  Scythen ,  prononcez 
fise-^vo'la ,  fisi-thenn. 

/cfc,  comme  le  chfrançois  dans  îe 
mot  chêne.  Schild,  Schelm,  Schnee,  Frofch^ 
mifchen ,  prononcez  child ,  cAelm  ,  chnê  , 
froch  yTni'chenn. 

fp  Scftj  par  tout  comme  fp  &  ft  en 
François,  -^e,  Mifpel ,  Jpât ySptck^  Spi" 
tal  yfprtçhn^  Spracke  prononcez  af-pt , 
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wif-pel ,  fpêt ,  Jpekk,  fpi-tal  jfprzkh^nn^ 
fpralih-^.  IJl ,  Koji ,  Fiirji,  fiark ,  Stunde  , 
jlill ,  Jlehen ,  prononcez  ijï ,  koJi ,  /wr/  j 
/îflrit ,  fioànn-de ,  7îi7/ ,  fté^enn. 

r,  té  ,  comme  en  François,  Tod  ^ 
foifen  ,  mit,  treten,  Tritte  ,  prononcez 
toi ,  tœud^tenn ,  mit ,  trè  -  fcnn ,  Trir-  re. 
Dans  lafyllabe  ri,  fui  vie  d'une  Voyelle, 
la  lettre  t  fe  prononce  ts.  Portionen  , 
ridiij ,  intemioniret ,  prononcez  por^tji^, 
o-runn ,  Ti-tjî-ous ,  inn'tenn*tjî-0''ni''ret. 

V ,  feou ,  comme  un  £•  Fiter,  van , 
voT ,  viel ,  Veflung ,  Ji/^v  ,  prononcer 
fa-teryfonn ,  /or,  fdyfeji'oung ,  iiti^/. 

w ,  vé  ,  comme  IV  Confonrie  en 
François ,  de  même  plus  doucement  j 
^cr ,  n/o ,  wiewohl ,  wefwegen ,  pronon- 
cez vér,  i/a ,  vi-vêl ,  i^ef-vè-ghenn. 

Xjïks^  comme  en  François.  Xîtxcî, 
AUxander  9  Hexe  ,  Kuxe  ,  prononcez 
xer-xes^  a-lex-ann-dery  hex-e ,  koux-e. 

?,  tsétt,  comme  ts;  ZûW  ,  ^ehlen  , 
Zirle! ,  Zor/i ,  Uni^ ,  Prdnicfs ,  Hcrj; ,  pro- 
noncez rj4l ,  tsé4enn  ,  t/zr-ieZ ,  tsorn , 
ounn-tse ,  framhtfos  ^  her a,  foui  doubler 
cette  lettre ,  on  met  un  t  devant,  tj ,  & 
Ton  écrit ,  par  exemple  ^fttien ,  Sthat^i^ 
*"î'g>  aulieu<kyefîe7!,ycfttftt,  Aiççi^, 
&c. 

A  vj 
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§.  9.  Pour  bien  lire  &  prononcer 
r Allemand ,  il  ne  fuffit  pas  d'exprimer 
Je  fon  de  chaque  lettre  &  fyllabe  ;  on 
doit  de  même  obferver  cxaftement  la 
longueur  &  la  brièveté  des  fyllabes ,  & 
favoir  mettre  l'accent.  Il  en  fera  parlé 
dans  le  Chapitre  de  la  Profodie-  Qu'on 
remarque  en  attendant  cette  règle  gé- 
nérale. Les  fyllabes  acceflbires  qui  fe 
trouvent  au  commencement  ou  à  la 
fin  d'un  mot ,  n'ont  jamais  l'accent  ; 
par  conféquent  il  ne  faut  appuyer  que 
fur  les  fyllabes  radicales.  La  fyllabe 
radicale  du  mot  gebet ,  donnez  ,  par 
exemple  ,  cAgeb,  de  gében,  donner  ; 
celle  du  mot  Gebet ,  prière ,  au  con- 
traire eft  bet ,  dcbéteriy  prier  Dieu.  Il 
faut  donc  appuyer  îur  la  première  fyl- 
labe de  gé'bët ,  donnez ,  &  fur  la  der- 
nière de  Gë'bèt^  prière. 


CHAPITRE    IL 

Des  j^nicks. 

§.  I.  JL/  A  Langue  Allemande  com- 
prend neuf  fortes  de  mots  appelles 
rarties  d'Oraifon,  qui  font  i.  VArâcU  ^ 
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2.  le  N^m ,  3.  le  Pronom ,  4.  le  Verbe  1 
$At Participe^  6.  V Adverbe ^  7.  h  Pré- 
pofition  ;  S.  la  ConjonSion ,  p.  Tlnrer- 
jeBion.  . 

§.  2.  L'-^mde,  le  Nom ,  le  Pronom ^ 
&  le  Participe  changent  de  terminaifon 
feloii  la  diflFerence  au  Genre ,  du  Nom- 
ire,  &  du  Gw. 

§.3.  Le  Genre  cft  mafculin  ,  fémi- 
nin &  neutre  ;  le  Nombre  eft  lîngulier 
&  plurier  ;  les  Cas  que.  nous  diftin-» 
guons ,  font  le  Nominatifs  le  Génitif  9 
le  Dj«/,&rAcw/îïri/'.  Nous  n'avons  ni 
Vocatif  y  ni  Ablatif.  Lorfque  nous  ap- 
pelions quelqu'un  ,  nous  mettons  le 
Kom  au  Nominatif  fans  Article  ;  & 
pour  rendre  TAblatif  des  Latins ,  nous 
mettons  le  Datif  avec  une  de  ces  Pré- 
pofitions  in ,  en ,  mit ,  avec  i  aus  ^  de  > 
yo«,de,  &ç. 

§.4.  VArticle  eft  de  deux  cfpeces  ,' 
le  De;/îni  &  V Indéfini.  L'un  &  l'autre^ 
fervent  à  marquer  la  différence  des 
trois  Genres ,  dont  lesNonis  fubftantifs 
Allemands  font  fufçeptibles.  L'Article 
défini  eft  ier,  le,  pour  le  Genre  maf- 
culin ,  die  y  la ,  pour  le  Genre  féminin  » 
das ,  le  ou  la,  pour  le  Genre^  neutre. 
L'Article  indéfini  eft  ein ,  un>  pour  les- 
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Mafculins,  eine^  une  ,  pour  Jcs  Fémi- 
nins ,  ein ,  un  ou  une ,  pour  tes  Neutres, 
§.  j.  Dédinaîfon  de  rAniclc  dé- 
fini défi  die  y  dast 

Nombre  Singulier, 

Mifc,      féffl.    Neuc* 

Nom.  der,    du,  das ,   le,  la. 

Gén.    des  9    der^  desf    du,  de  la. 

Dac.     dent  y  dcr^  rfem,  au",  à  la. 

Accuf.ie/i,    die  y  das ,   le,  la.  - 

Nombre  .  Plu  rie  r'. 
Nom.  die,  les.  ^ 
Gén.  der,dts.f  .         .  ^ 

Bat.    ien,aux.>f^^'^^^^^^^^^^^- 
Ace.   die.  les.  i 


^  §.  6.  Déclinaifan  dcTArticle  indé^ 
fini  ein ,  eine ,  ein. 

Singulier. 
N.  ci«  ,       eine,    tin,        un,    une. 
G.  ein-ej,    ein-cr,  ern-w,    d'un,  d'une. 
p.  ein-em,  ein-er,  ein-enty  à  un ,  à  une. 
Aiei/i'-e»,  ei/i-e^  ci/i,        un,  une 
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Kema&ques. 

î.  L'Article  indéfini  n*a  point  de 
Plurier.  On  met  en  Allemand  le  Nom 
au  Plurier  fan^  Article ,  toutes  les  foi^ 
qu'il  auroit  au  Singulier  l'Article  ein , 
ci/ze  5  ein.  Si  ,  par  exemple ,  on»  difoit 
au  Singulier  :  ein  Mann  ist  kein  ÎVeib  j 
un  homme  n'eft  pas  une  femme ,  on 
diroit  au  Plurier  :  Mânner  fini  keine 
Wzïher ,  des  hommes  ne  font  pas  des 
femmes. 

2.  La  Déclinaifon  de  l'Article  in- 
défini ne  diflfére  pas  de  celle  de  l'Arti- 
cle défini ,  quant  aux  tcrminaifons  des 
trois  Cas  obliques. 

3.  Ajii  Génitif  &  au  Datif  le  Genre 
neutre  des  deux  Articles  ne  diffère  en 
rien  du  Genre  mafculin. 

4.  L'Accufatif  du  Genre  féminin 
auffi  bien  que  celui  du  Genre  neutre 
font  toujours  femblables  à  leurs  No- 
minatifs ,  non  feulement  dans  les  Arti^ 
clés ,  mais  dans  toute  la  Déclinaifon 
Allemande. 

5.  Les  Confonnes  finales  de  l'un  de 
de  l'autre  Article  fe  joignent  aux  Pré- 
pofitions  qui  les  précédent-  conformer 
îûent  à  ce  qui  fuit.  '  ^ 
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a.  La  lettre  finale  m  de  F  Article  dent 
ou  einem ,  fe  joiiit  prefqùe  toujours  aux 
Prépofitions  an^in^  von,  qui  perdent 
alors  leur  n.  On  dit  am^im^vom,  au 
lieu  de  an  dem  ou  an  eintm ,  in  dem  ou 
in  einem  ^  von  dem  ou  von  einem.  am 
I.  ten  Màr^j  le  i .  Mars  ;  im  Himmel ,  aux 
deux  ;  vom  Pferde  faUen  ,  tomber  du 
cheval. 

b.  Ladite  lettre  nz,  &  la  lettre  finale 
r,  dé  TArticle  der  ou  einer  y  fe  joignent 
aifément  à  la  Prépofition  ^u.  On  dit 
^um  y  juTy  au  lieu  de  ^udem  ou  ç u  einem, 
\u  der  ou  çM  einer.  Zum  Manne  habenyscvoit 
pour  mari;  çwr  Frau  nehmen ,  prendre 
pour  femme,  époufer. 

c.  La  lettre  finale  s  de  l'Article  das 
peut  fe  joindre  aux  Prépofitions  an  , 
auf,  durch,  f'ùr^  in,  vor.  On  peut  dire 
ans ,  aufs  ,  dwrcAj ,  fars ,  i/21 ,  vor  s ,  au 
Jieu  de  an  das^auf  das, durch  das,  fur  das^ 
in  das  ,  vor  das.  Ans  Fenfter  gehen,  aller 
à  la  fenêtre;  aufs  deutlichjîe  ,  le  plus 
clairement;  durchs  Haus,  par  la  maifon; 
fUrs  erjie,  premièrement;  ins  Feuer  wevy 
fen,  jetter  dans  le  feu  ;  vors  Licht  Jiellen^ 
.mettre  devant  la  chandelle. 

d.  On  doit  éviter,  fur-tout  en  écri- 
vant ,  comme  trop  dures  les  abrévia-: 
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dons  Xuivantes  :  an^n  ou  an  ,  aufm  f 
ausrh ,  hihterm ,  hintern  ,  hinnters  ,  i/i'n 
ou  in«>  vôrm ,  vorn  ^uberm ,  iibern ,  ubers^ 
merm  ,  unurn^untersj.m(krn  ,  widers  f 
Sec,  au  lieu  de  on  i/e n  ^  aufdcm ,  ^ui  ^em| 
iii/zrcr  iem ,  /linrer  iicn ,  hinter  das  ,  in  den^ 
vor  dem^  vor  den  ,  iiber  denij  uber  deri^ 
iiber  das ,  unter  detrij  unter  den ,  unter  dasj 
ivider  den ,  wider  das ,  &c.  Le^  plus  fup- 
portables  de  ces  abréviations  dures 
font  celles  qui  fe  Font  avec  une  Pré- 
pofition  qui  finit  par  r,  comme^Aimcrm, 
hinters ,  &C. 
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Des  Noms  fubjtantifs. 

§. On  appelle  Noms  fubftantifs \e% 
mots  qui  marquent  \ts  Individus  &  les 
JEfpeces  ,  c'eft-à-dire ,  les  chofes  qui 
cxiftent  féparément,  ou  qu'on  ferc- 
prcfente  comme  telles  ;  par  exemple  , 
Haus^  maifon ,  Kind  ,  enfant ,  Tugend , 
vertu ,  Tapferkeitl  bravoure ,  &c.  Ils  fe 
divifent  en  Noms  propres ,  qui  figni- 
fient  un  Individu  ,  comme  Ludewig^ 
Louis,  Paris,  Paris,  &c;  &  en  Noms 
appcUatifs ,  qui  marquent  une  Efpcce  y 
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comme,  der  Mtnfch^  Vhommty  dit  Stadt^ 
la  ville,  &c. 

Il  y  a  trois  chofes  à  confidcrcr  pat 
rapport  aux  Subftaritifs  ,  le  Genre,  la 
Déclinaifon ,  &  la  Forme, 


L   SEjCTION^ 

Du  Genre  des  Noms  fubfiantifsé 

§.  L  É  s  Subftantîfe  qui  font  du 
Genre  mafculin ,  demandent  l'Article 
lier,  comme ,  der  Vattr^  le  père  ;  les  Fé* 
minins  fe  font  connoître  par  TArticIe 
die  ,  comme,  dit  Mutter^  la  mère  ;  les 
Neutres  font  précédés  deTArticle  das , 
comme,  dasKind ,  Tenfant.  CelH-ufage 

ui  fait  le  mieux  connoître  le  Genre 

es  Subftantifs;  cependant  on  ne  fera 
pas  mal  de  fe  rendre  familières  les 
îl^les  qui  fuivent, 

L  RxGtB.  Les  Noms  des  efprits  (a) , 
des  hommes  (b) ,  des  animaux  &  infe- 
âe^  (c),  comme  aufli  les  Noms  des 
vents  (d),  des  tempêtes  (e)^  des  temps 
(f)  des  faifons  (g)  ,  des  montagnes 
(h),  des  forêts  (j),  des  plantes  (k).  Se 
des  raonnoics(l)>  font  du  Genre  maf- 
culin. 


t 
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Exemples. 

(a)  efprits  :  (  der)  Gott  ,  Dieu ,  der 
Engel ,  r Ange  9  der  Seraph ,  le  Séraphin^ 
der  Teufel ,  le  diable ,  Êrc. 

(b)  hommes  :  der  Vater ,  le  perc  ^ 
ier  Herry  le  maître ,  der  Kneshti  le  valet, 

(c)  animaux  &  infeftes  ;  der  Efel  , 
Fane  ,  der  AdUr^  Faigle ,  der  Hecht ,  le 
brochet ,  der  Floh ,  la  puce ,  der  Frofck  , 
la  grenouille ,  der  Ka/er^le  hanneton. 

Ex  Ç  s  PT  £S* 

Die  Gemfe ,  le  daim ,  die  Maus ,  la  fou- 
tiSf  die  Rat  je  9  le  rat,  die  Jimfeljlc 
merle ,  die  Dole,  le'choucas  ,die  DroJfeU 
la  grive ,  die  Elfter,  la  pie ,  die  Eule ,  le 
hibou  5  die  Kr^Ae  ,  la  corneille  ,  die 
Iercfce,raIouëttc,  dieMeife  ,  la  méfan- 
ge  y  die  Nachtigall ,  le  roflignol ,  die 
Schwalbe ,  Thirondelle  ,  die  Taube  ,  le 
pigeon ,  die  IFachtel^  la  caille ,  die  AaU 
taupe ,  Féperlan ,  die  Barbe ,  le  barbeau , 
ik  Forelle ,  la  truite ,  die  Briicke  ou  die 
Neunauge ^Idi lamproie ,  Ac Karaufchey  le 
coraffin  ,  dieEfche  ,  la  barbote  ,  dit 
Sckmerle ,  la  loche,  die  Schollej  la  plie , 
die  Ameife^  lafourmi ,  dk  BUne^  Fabeill^ 


I 
fio  Nouveaux  Priïïgipb*  i 
dieBremfe  ,  la  moraille  ,  die  Eidexe  ,  Ie5 
lézard,  die'FUe^ey  la  liiôuche  ,  dieHor^ 
nifs ,  le  frelon ,  die  HummeU  le  bourdon , 
die  Kr'àte,  le  crapaud ,  die  Laus ,  le  pou , 
die  Made,  le  ver,  die  Mucke ,  le  coufin  , 
4ie  Ottety  rafpic ,  digR^aupe^  la  chenille , 
die  Schlange  y  le  fcrpent,  dUe  f^an^e,  la. 
punaife ,  die  W^efpe ,  la  guêpe. 

Dos  Tfiier,  Tanimal ,  dos  Kalby  le  veau, 
das  jRin^ ,  le  jeune  bœuf ,  dasRofs  ,  das 
Pferd ,  le  cheval ,  das  Scbaf ,  1^  brebis  , 
das  Vieh  j  la. bête,  iaf/rii^:,J embêtes 
fauvages,  le  gibier,  dds  Ungt^iffer^  llnr 
fefle  ,  das  Ge)vûrm ,  vermine. 

(d)  vents  :  dcr /Te/î,  Toueft,  Grc. 

(e)  tempêtes  :  dtr  Sturm  ,  Toragc , 
lier  &Anee ,  la  neige ,  b'c. 

E  X  C  £  P  T  £S. 

dit  Hit^e ,  la  chajeur ,  die  Kâlte ,  le 
froid.   ,  . 

(ÎF)  temps  :  der  Monat^  le  mois ,  der 
Tag ,  le  jour ,  &u 

E  X  c  £  p  T  £\. 

die  Nacht ,  la  nuit,  die  Woche  ,  la  fc- 
maine. ,  die  SimdÀ ,  ^'heùre ,  die  Minute  , 
la  minute ,  dieSecunde ,  la  féconde ,  das 
Jahr^  Tannée,  dasJakrhundert,  le  ûecle^ 
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(ff)  faifons  :  der  ff^inter,  Thy  ver,  ù'c. 

(h)  montagnes  :  der  Berg ,  la  monta^ 
gne,  Grc, 

E  X  c  j:  p  T  £:\ 

ddS  G  ebirg ,  les  montagnes/ 

(  j  )  forêts  :  der  HaT\ ,  le  Harz ,  rfep 
Sj^eJ^rr,  leSpeffert,  &;c. 

(k)  plantes  :  dtr  Salât,  h  falade ,  &*<:• 
^  ^1  )'raônnoieS  :  der  ThdUry  l'écu,  i&c, 
•    '  •  JE  A-  c  JF  i»  r  jff\ 

/f^j  GeM ,  rargent. 

II.  Règle.  Les  Noms. des  femmes 
(a) ,  des  fleuves  (b) ,  des  arbres  (c),  des 
fleurs  (d) ,  &  des  fruits  (e)  font  du 
Genre  féminin. 

Exemples. 

;(a)Jfemmçs  :  dieMutter,  la  mère  ,' 
die  Magd ,  la  fervante  ,  Src. 

E  X  c  £.  P  T,  £S. 

da^  Frauen:[immer ,  les  dames  ,,  da^ 
Mmfch ,  vilaine  femme  ,  das  JTeib  ,  1;^ 
femme. 

(b)  fleuves  :die  Elbe ,  TElbe  ,  dii 
ÏTefer,  le  Vefer,  ^c. 

icrÇufhrat^  TEuphratç ,  der  Canges  j 
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;    (e)  diminutifs  :  àas  Tôchter.chen   oi-J 

Tàchterlein ,  là  petite  fille ,  frc.    • 

(f)  Infinitifs  pris  fubftantivement  n 
4as  Lauftn^  la  coairfe  ,  Crc. 

(g)  Phrafcs  entières  prifes  fubftantî— 
vement  : das\  ichhabe  ex  vergeffèn ,  fiches 
ihnenmjhtwohl  an  ,•  le  y  je  l'ai  oublié  ^ 
ne  vous  fied  pas  bien. 

.  (h)  Nonis.  formés  d'un  Verbe  en  pré— 
pofant  la  fyllabe  ge:  dasGelâuf,  les  courT 
fcs fréquentes,  dus  Gejîcht ,  Islxuc ^  Crc. 

E  X  C  E  P  T  £^S. 

der  Gefchmack ,  le  goût  î  der  Geruck  , 
Fodor^t. 

IV.  Règle.  Les  Noms ,  qui  nous 
viennent  des  langues  Latine&orecque, 
confervent  le  même  Genre  qu'ils  ont 
dans  leur  langue ,  comme ,  der  Termin  , 
le  terme ,  der  Komet ,  la  comète ,  Grr, 

;  V.  Règle.  Les  Noms  compofés  conr 
fervent  le  Genre.du  dernier  mot  dont 
ils  font  compofés,  comme,  der  Elbjlrom^ 
le  flçuve  de  VElht,das  Eichsfeld,VEichs^ 
feld  ,  province  d! Allemagne  ,  der  EîcA- 
}mH^  forêt  de  chênes ,  die  Alittwo^ 
che^  mercredi, ^ie  Vegenklinge  ,  lame 
a'é]pce,&'c,  ^ 

IL  SECTION; 
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IL    SECTION. 

De  la  Déclinaifon  des  Noms 
fubjtantifs. 

§.i.  Pour  décliner  un  Nom  fubflany» 
tif  nousen  changeons  la  terminaifon 
aufE-bîen  que  celle  de  TArricle,  à-jpeu^ 
près  comme  cela  fe  fait  dans  la  langue 
Grecque. 

J'ai  déjà  remarqué  dans  le  Chapitre 
des  Articles  que  nous  n'avons  que  qua- 
tre Cas  (*)  ;  il  eft  à  propos  d'obferver 
encore  que  nous  exprimons  le  Vocatif 
des  Latins  en  mettant  le  nom  au  Nomi^ 
natif  fans  article ,  &  qu'au  lieu  de  VAb^ 
Utifnous  mettons  le  Datif  avec  une  de 
ca  Prépojîtions ,  in ,  mit,  aus ,  von ,  &c* 

Avant  que  d'entrer  dans  le  détail 
des  règles  de  la  Déclinaifon ,  il  eft  bon 
de  remarquer  ,  que  félon  l'avis  des 
hommes  les  plus  verfés  dans  la  littéra- 
ture Allemande,  les  Noms  fubftantifs 
appellatifs  du  Genre  mafculia  &  neutre 
uuiTent  ou  doivent  finir  tous  par  une 

C*)  Ou  ûgtretiits  Trnnf-  |  Jlmilîter  caientta  font  ^et 
■4^0» ,  en  xnot  Lada  es-  1  mots  qui  ont  la  même  ter- 
ém ,  fe  terminer  i  Verha  {  aioaUofti  qui  rimeatf 

l  Partie.  ^ 
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Confonne  ,  excepté  ceux  qui 
qu'une  feule  fyllaDe ,  tels  que  d 
le  lac ,  derSchnee ,  la  neige ,  &c. 
ce  ne  font  cjuc  cjuelques  Noj 
Genre  féminin  qui  foient  fufcej 
d'être  terminés  par  e. 

Or  il  fe  trouve  deux  efpe< 
Noms  fubftantifs  du  Genre  mafçi 
neutre  qu'un  ufage  aflez  fréqu 
fondé  fur  Tautorité  de  très-boi 
teurs  fait  finir  ^par  n ,  tantôt  er 
tant  ladite  Voyelle ,  comme,  der  i 
au  lieu  de  der  Ochs ,  tantôt  en  i 
chant  la  lettre  n  de  la  fyllabe  fin 
comme ,  der  Name ,  le  nom ,  au  1 
der  Nameti ,  Sec.  Je  fuis  perfuac 
run  Ôc  Tautre  eft  contraire  à  Tani 
dcnbtire  Langue. 

I .  Pout  ceux  qui  font  de  la  prc 
'cfpece ,  il  ïàxit  dire  der  Lbw ,  le 
der  Ries,  le  géant,  derRufi,  le  Ri 
der  Frank  ,  Te  Franconien ,  dos  E 
fin ,  dos  Getreid ,  le  bled,  dos  Gt 
le  tableau ,  das  GlUck ,  la  fortune 
&  non  pas  Lo^M^e ,  firç/è,  Ruffèy  JFl 
Ende ,  Gttreide ,  Gemâlde ,  GlUcke , 

Nota.  Cette  différence  n'ena 
dans  les  Règles  que  je  donne 
P«îçlinaifp|ij  ellççfubiïflcntiju'o 
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au  Nominatif  iai  Gluck  onGlucke,  Scc^ 
II  faut  remarquer  feulement  qu'un  e 
final ,  non -feulement  dans  ces  mots- 
là  ,  mais  généralement  Se  dans  toutes 
les  rencontres  doit  çtre  fupprimc  tou- 
tes les  fois  qu'il  eft  queftion  d'ajouter 
à  un  mot  un  autre  e ,  ou  bien  les  fylla^ 
besen,  er,  &c.  Ccftainfi,  par  exem^ 
pie ,  que  le  Nom  der  Schnee ,  la  neige, 
fait  au  Génitif  iei  Schne-^s  ^  &  non  pas 
&biee-e5. 

2.  Quant  à  la  féconde  efpece ,  elle 
comprend  tous  les  Noms  appellatiis 
mafculins^  auxquels  on  prête  les  ter« 
mmaifons  e  pour  le  Nominatif  ^  ens 
pour  le  Génitif.  Mais  la  terminaifon 
i^n'ils  prennent  au  Génitif,  n'eft  ejfFec- 
tivement  que  la  lettre  s ,  &  non  pas  la 
fyllabe  ens  ;  car  on  doit  écrire  au  Not 
minatif: 
àr  BuchJIaherijh lettre  ,  &  non  pas 

Buchjlabe. 
dxT  Prkien  ^      la  paix  ^  Se  non  pas 

FrUde. 
icr  Funken^      Tétincelle,  âcnonpas 

Funke. 
icr  Gedanken ,  la  penfée  ^  Se  non  pas 
Gedanke  (*). 

W  du  Genre  féminin»  3  ij 
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der  Glauberij  la  foi ,  &  non  pas  G 
derHaufen^lt  monceau  ,  &  ne 

Haufe. 

der  Namen ,  le  nom ,  Se  non  pas 

der  Samen^la,  femence,  &non  pas 

der  Willen^  la  volonté,  &  non  pas 

On  dit  der  Schmer^ ,  &  der  Schm 

la  douleur  ;  l'un  &  l'autre  fuit  la 

de  fa  terminaifon, 

La  Déclinaifon  des  Noms  pi 
d'hommes,  de  femmes,  &  de  villes 
un  peu  différente  de  celle  des 
appellatifs ,  je  parlerai  de  chaci 
parement,  en  commençant  pai 
des  Appellatifs, 

^,  2.  Déclinaifon  des  Nom%  fubjï 
appellatifs. 

h  Règles  pour  le  Nombre  Jîngul 
Première     Règle. 

LesPolyfyllabes  (*)  du  Genr 
culin&  neutre  qui  font  terminés 
en^erj  prennent  au  Génitif  fingu 
lettre  s;  lés  autres  Cas  du  Singuli 
femblables  au  Nominatif  fin^ 
exemples  : 

*  Ob  ippelle  Polyfyllabe  un  moc  quladei 
4Uui|  S/lhb(«5  MoiiofyUab««  ^ui  n'en  a  ^u'u» 
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Singulier. 

Nom.  der    Himmely  le  Ciel. 

Gén.    des    HimmeUs^  du  CiçL 

Dat.     dem  Himmel  ,  au  Ciel. 

Ace.     den   Himmel  ,  le  Ciel. 

Nom.  ,das  Mejfer  ,  le  couteau. 

Gén.    des  Meffer-s ,  du  couteau* 

Dat.     dem  Mejfer  ,  au  couteau. 

Ace.    dos  Mejfer  ,  le  couteau. 

Déclinez  de  la  même  manière  der 
Vegen ,  Tépée  ,  der  Vetter^  le  coufin  , 
àas  Mittel ,  le  moyen ,  das  Màdchen ,  la. 
fille,  &c. 

Nota.  Du  nombre  des  Noms  qui  fui- 
vent  cette  Règle ,  font  aufli  les  mots 
étrangers  terminés  en  or  y  comme,  der 
DiSator,  le  Diftateur,  derReSor,  le 
Kefteur,  &c ,  auxquels  il  faut  ajouter 
der  Nachbar  ,  le  voifin  ,  der  Conful ,  le 
Conful ,  &  peut-être  quelques  autres. 

Seconde     Règle. 

Les  Noms  fubftantifs  mafculins  Sç 
neutres  qui  ne  font  pas  terminés  par 
tlyen,  er,  prennent  au  Génitif  fingufier 
Ufyllabe  w ,  au  Datif  un  e  ;  TAccufatif 

B  iij 
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cfi  femblable  auNominatif.  Exemples; 

Singulier. 

Nom.  der  Manrii  l'homme. 

Gén.    dts   Mannes ,  de  Thommc 

Dat.     dan  MantM ,  à  Thomme. 

Ace.    dtn  Mann^  Thomme. 

Nom.  das  Kind  ,         Tenfant.  * 
Gén.    des  Kind- es  ^    de  l'enfant; 
Dat.     dem  Kind  -  e  ,     à  l'enfant. 
Ace.     das  Kind  9         l'enfant. 

Déclinez  de  la  même  manière  der 
Wald ,  la  forêt ,  der  Hund ,  le  chien ,  der 
Tifçh  ,  la  table  ,  der  Stuhl ,  la  chaife  , 
dasHausj  la  maifon  ,  das  Aug^  l'oeil , 
das  Bein ,  la  jambe  ^  das  Ohr  ^  l'oreille  > 
&c. 

I,  Ve  de  la  terminaifon  es  du  Gé- 
jiîtif ,  auffi-bien  que  celui  du  Datif , 
fonttrès-fouvent  mangés  ou  fupprimés 
dans  le  langage  familier  &  dans  les 
ver5  ;  on  dit,  par  exemple ,  desManns  , 
dem  Mann ,  au  lieu  de  des  Mann-es ,  dem 
Manne ,  &c. 

!2.L'e  du  Génitif  eft  fur-tout  prefquc 
toujours  fupprimé  dans  les  Noms  de 
deux  oupluiieurs  fyllabesquin'oatpas 
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fapcent  fur  I4  derniçre  fyllabe,  comme 
das  Urtheil  ^  la  fentence ,  Gén.  des  Ur* 
theilsider  Aknanach,  Talmanaçh,  Géir. 
des  Almanachs ,  &c. 

3.  L*e  du  Datif  eil  fupprîmé  toutes 
les  fois  que  le  Nom  cft  mis  fajis  Article 
&  précédé  immédiatement  d'une  Pré- 
pofition ,  par  exemple ,  zimm  mit  Gut . 
undBlut  heyftcherij  affifter  quelqu'un  de 
fon  bien  &  de  fon  fang ,  au  lieu  de  mit 
Gtfte  und  Blute  ;  mit  ÎVeib  und  Kind  davon 
gehen ,  s'en  aller  avec  femme  &  enfans  ^ 
au  lieu  de  mit  Wkihe  und  Kinde  ,  &c. 

Première  exception  à  la  féconde  Regle^ 

Les  Noms  fubftantifs  du  Genre  maf- 
culin  qui  prennent  au  Nominatif  plu- 
rier  la  fyllabe  en ,  finiffent  de  même  par 
en  au  Génitif ,  au  Datif,  &  à  TAccufa-: 
tif  du  Singjulier.  Exemple  : 

SiNGULIEH. 

Nom.  dsr  Graf^  le  Coiwe.  (  ayNomi 
pL  die  Graf-en ,  les  Cçwnties  ), 
Gén.  des    Graf-en^   du  Comte. 
Dat.  dem  Graf-en ,  au  Comte. 
Ace.  den   Graf-en ,   le  Comte. 

Nota.  Il  n'y  a  que  Quelques  Nom5 
^^^Ç^«  &  Iç  oapt  Nachtf^r,qni  c^uoiquç 
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prenant  au  Nom.  plur.  la  terminaîfon 
en ,  fuivent  cepenciant  la  première  Rcr 
gle.  Voyez  la  Note  à  lal"^  Règle. 

Seconde  exception  à  la  féconde  Règle. 

Parmi  les  Subftantifs  du  Genre  neu- 
tre il  n'y  a  que  le  feul  Nom  das  Her^  , 
k  cœur,  qui  fe  décline  irrégulièrement 
de  la  manière  qui  fuit  : 

Si  ngulier. 
Nom,  das   Her^  ,        le  cœur. 
Gén.   des    Her^-enSy  du  cœur. 
Dat.    dem  Her^-en ,    au  cœur. 
Ace.    das    Her^  ,       le  cœur. 

Troisième    Règle. 

Les  Noms  fubftantifs  du  Genre  fé- 
inin  font  invariables  au  Singulier. 
Exemple. 

Singulier. 

Nom.  die  Mutter  ,  la  mère. 

Gén.   der  Mutter  j  de  la  merc, 

Dat.    der  Mutter,  à  la  mère. 

Ace.    die  Mutter  y  la  mère. 

Item: die  Gabel  y  la  fourchette,  die 
Tochter ,  la  fille ,  die  Jungfer ,  la  demoî- 
felle  ,  die  Stirn ,  le  front,  die  Nafe ,  le 
pçz  ^  die  Gerechtigkeit  ^  la  juftice  ^  &c« 
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K  £  M  A  R  Q  u  £. 

Le  mot  die  Frauj  la  femme,  lorfquHl 
eft  mis  comme  Titre,  dans  le  fens  de 
Dame ,  devant  le  Nom  propre  d'une 
femme  de  qualité  ,  peut  prendre  au 
Génitif  Se  au  Datif  la  terminaifon  en , 
comme ,  der  durchlauchtigften  Frauen  ^ 
Frauen  Elijabeth ,  à  la  férénîflîmeDame, 
Dame  Elifabeth ,  &c. 

Les  mots  fuivants  die  Bhre  ,  Thon- 
Dcur,  die  Erde ,  la  terre  ,  die  Gnade  ,  la 
jrace,  die  Gruîc,  la  folle,  die  Kirche  ^ 
'églife  ,  die  &eZe,rame,  die  Wiege,  le 
)erceàu ,  &  peut-être  quelques  autres  , 
font  auffi  fufceptibles  de  la  terminai- 
fon  en  au  Génitif  &  au  Datif  iîngulier 
dans  le  .ftyle  Eccléiîaftique  &  dans  la 
Poëfie ,  par  exemple  :  die  Herrlichkeit 
der  Erden  wird  Staub  und  Afche  werden^  là 
magnificence  de  la  terre  deviendra 
poSfiere  &  cendre ,  &c.  Ceft  un  an- 
cien ufage  qui  fe  tolère  d'autant  plus 
aifément  dans  le  mot  Frau,  que  celui- 
ci  n'eft  proprement  autre  chofe  que 
FAdjeâif  die  Freye,  la  femme  libre,  la 
itiaîtreffe ,  en  oppofition  de  die  Magd, 
la  fervantc.  Or  tous  les  Adjeftifs  pré- 
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cédés  d'un  Article ,  finiffent  au  Génitif 
&  au  Datif  p^ren, 

IL  Règles  pour  le  Nombre  plurier^ 

Première  Règle  générale. 

Le  Nominatif  plurier  des  Noms  fub- 
flantifs  finit  en  quatre  différentes  ma* 
nieres. 

1.  Il  eft  femblable  à  celui  du  Sin- 
gulier. 

2.  Il  prend  la  fyllabe  eriy  ou  pat 
iyncope  la  feule  lettre  n. 

3.  Il  prend  la  fyllabe  er, 

4.  Il  prend  la  Voyelle  e. 

Outre  cela  il  y  a  beaucoup  de  Sub- 
ftantifs  quiadouciflent  en  même  temps 
au  Plurier  les  Voyelles  ^ ,  0  ,  u  ,  du 
Singulier,  c'eft-à-dire,  ils  les  chan- 
gent au  Plurier  en  ^i,  3,  m  ;  le  tout 
i^lon  les  trois  Règles  fpéciales  qui 
fuivent. 

I.  Règle  spéciale.  Les  Polyfylla- 
bes  du  Genre  mafculinôc  neutre  termi- 
nés au  Singulier  par  el^en^er^  ont  le 
Nominatifplurier  femblable  à  celui  du 
Singulier I  comme: 
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itrWmmel,  le  Ciel  |  ilîe  ïKmjml,  les  Gietuç; 

ier  Df^efl  «     Tépée  $  die  Degen ,     les  épées. 

iarBtttUr,    le  mendiant  ;  die  Bettler  ,    les  mendiai^tsj 

iasSegel,     la  voile;  ditStgtl,      les  voiles. 

ias  Mddchtn,  la  GUt  ;  dîe  Màichen,  les  filles. 

iâsFenfier,    lafenécre»  dUFenfier,    les  fenêaes.. 

Exception  à  la  pnmUn  Règle  fpédale* 

Les  Noms  fuîvants  prennent  au  No-; 
ininatif  plurier  la  lettre  n. 

der  Barber,  le  barbe  ,  die  Barbp'n,  les 
barbes,  der  Bauer,  le  payfan ,  der  Bajer, 
le  Bavarois ,  der  Caffer ,  le  CafFre  ,  der 
Gevatter  ^  le  compère,  der  Pommer ,  le 
Pomméranien,  derTarter  y  le  Tartare  j^ 
derUnger,  le  Hongrois  ,  der  Vettet ,  le 
coufin  ;  auxquels  il  faut  ajouter  det 
Nachber  ou  Nachbar ,  le  voifin  ,  die 
Nachbern  ou  Nachbarn ,  les  voifïns. 

Nota.  Les  Noms  fuivants  adouçiffenç 
les  Voyelles  a^o^u  du  Singulier:  den 
Apfel ,  la  pomme  ,  die  Aepfel  (  ^pfel  )  ^ 
les  pommes  ,  derBoden,  le  fond,  der 
Bogen ,  Tare ,  der  Brader^  le  frère ,  der 
Faden ,  le  fil  ,  der  Garten ,  le  jardin  ^ 
dtr  Hammel ,  le  mcy ton ,  der  Hammer  9 
le  marteau,  der  Hmdel^  TafFaire,  d^r 
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Klaffer ,  le  jafeur ,  das  Klofter^  le  cou- 
vent, dtr  Laden  ,  la  boutique  ,  der 
Magen ,  Peftomac ,  der  Màngél ,  le  dé- 
faut ,  der  Mantetjlc  manteau,  derNabelj 
le  nombril  ,  der  Nagel ,  le  clou ,  der 
Ofen  -y  le  poêle,  der  Schaden  ,  le  dom- 
mage ,  der  Vatery  le  père  ,  der  Vogel , 
Toifeau,  derJFageriy  jfc  chariot. 

IL  Règle  spéciale.  Les  noms  des 
Nations  qui  ne  font  pas  terminés  au 
Singulier  par  er  (a)  ;  item  prefque  tous 
les  noms  étrangers,  favoir  tous  ceux 
quifiniffentpar^Tzr,  ani,  ar  ^  arch,  ar^^ 
aty  àt  j  enti  e/zf ,  ef ,  ie,  ik  ou  ici,  i/?, 
ity  og  y  on  y  oph  y  or,  os  y  ojl  yOty  ul  y  un 
&  «''  (b)  î  comme  auffi  tous  les  Poly- 
fyllabes  Allemands  du  Genre  féminin, 
terminés  par  ahr ,  ail ,  ait ,  aft  y  e,  ely 
end  y  er ,  ,ey ,  keit ,  kdt ,  inn  Se  ung  (c)  , 
prennent  au  Nominatif  plurier  la  ter- 
niinaifon  en  fans  adoucir  les  Voyelles 
ayOyudu  Singulier ,  en obfervant  que 
Te  de  cette  terminaison  en  eft  fupprimé 
toutes  les  fois  qu'il  eft  précédé  d'une  L 
eu  d'une  r,  &  que  la  Voyelle  qui  pré- 
cède n'a  l'accent  ni  au  Singulier  ni  au 
riurier* 
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(a)  Exemples  pour  le  premier  Membre^ 

der  Fran^os ,  le  François ,  au  Plur; 
'die  Franrof-en  ^  les  François,  der  Deut^ 
/cAc ,  r Allemand  5  dieDeutfchen  ,  les  Air 
lemands ,  der  Hefi,  le  Heffois ,  die  Heffèrif 
les  Heflbis,  der  Àfohr  ,  le  Maure  ,  die 
Mohreriy  les  Maures ,  der  Pot  ou  Polack  , 
le  Polonois ,  die  Polen  ou  Polacken ,  les 
Polonois ,  Sec. 

Nota.  Les  noms  de  Nations  qui  fînif- 
fent  au  Singulier  par  er,  ont  leNomi- 
iiatif  j^rier  femblable  à  celui  du  Sin- 

gJier,  conformément  à  la  premier© 
egle  fpéciale* 

(b)  Exemples  pour  le  fécond  Membre^ 

Anty  der  Protejlant,  le  Proteftant,  au 
Plur.  die  Proteftanten  ,  les  Proteffants. 
m^ ,  die  Ohfervani ,  robfervance  ,  die 
Ohfervanien  5  \ts  obfervances,  ar  ,  der 
Barbar^  le  barbare,  die  Barbarenjlesh^t' 
baies  ;  excepté  der  Altar ,  Tatitel  >  dit 
Altàr-e ,  les  autels*  arch ,  der  Monarch , 
le  Monarque  ,  die  Monarchen ,  les  Mo- 
narques, tf^,  der  PJiantaJi  y  le  fantafque, 
iie  Phantaften  ,  les  fantafques.  at ,  der 
'Renégat j  le  renégat,  die Renegaten  ^  les 
tcnegats.  àt^  4ie  Vniverfitàt ,  TUnivcrr 
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Jté ,  die  Univerjttâten  ,  les  Unîverfîté*; 
ent  ,  der  Student^V étudiant  y  die  Stu-' 
d^nten  »  les  étudiants  ;  excepté  ^i  hy 
yïimenf ,  rappaftement,  die  Lofament-er  ^ 
J[es  appartements,  das  Régiment  >  le  ré- 
giment ,  die  Regiment^er,  ïe$  régiments^ 
enj  i  die  Senten\ ,  la  fentenCe ,  die  ftn^ 
teniert ,  les  fentences.  et ,  der  Poet  ,  le 
poète,  die  Poeteriy  les  poètes»  ic,  die 
Kombdie  ^  la  comédie ,  die  Komàdien  ,  leâ 
comédies,  ik ,  icA ,  der  Katholick  ,  le  Ca- 
tholique ,  die  Katholicken  ,  les  Catholi^ 
ques.  iftyder  Janfenift  ^  le  Janfenifte  , 
die  Janfenijien  ,  les  Janfeniftesi.  it ,  der 
Eremitj  Thermite ,  dit  Eremiten  y  les  her- 
Jiiites.  ogf  der  i'hcolog,  le  Théologien  , 
dieTheologeriy  les  Théologiens,  o/z,  die 
Convention ,  la  convention  ,  die  Convenu 
tionen  ,  les  conventions .;  excepté  der 
Spion  (  ce  mot  eft  Allemand  d'origine,) 
refpion ,  die  Spion-e ,  les  efpîons.  oph  , 
ierPhiloJfbph,  lePhilofophe ,  die  Philo-* 
^ophen,  les  Philofophes.  or ,  der  Pajior  ^ 
!e  Pafteur ,  le  Curé ,  die  Pajioren ,  les 
pafteurs;  excepté  der  Matador ,  le  Ma- 
tador, dieMatador^e  ,  les  Matadors,  os  ^ 
der  Matros ,  le  matelot ,  die  Matrofen  , 
les  matelots,  oft ,  der  Staroji ,  le  Staro- 
fte .(  dignité  Pplonpife  ) ,  die  $mofim  ^ 
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les  Staroftes.  ot^  dtr  Husenot^  le  Hu- 
guenot ,  die  Hugenotterij  les  Huguenote* 
ul  y  der  Confuly  le  Conful  ^  die  Confuln  ^  ' 
les  Confuls.  wti,  der  Tribun  ^  ïe  Tribun, 
die  Tribunen ,  les  Tribuns,  wr,  die  Namr^ 
la  nature ,  die  Naturen  ,  les  natures, 
(c)  Exemples  pour  le  troiJiemeMemhrei 
Ahr^  die  Gefahr^  le  danger ,  die  Gefah^ 
ren ,  les  dangers,  ail ,  dieNachtigall ,  le 
roffignol  ,  die  Nachtigallen  ^  hs  roffi-' 
gnols.  aZr ,  die  Gejialt ,  la  figure  ,  die 
(jefialterij  les  figures,  aft^  die  Herrfchaft^ 
lafeigneurie,  die  Herrfchaften ,  les  fei- 
gneuries.  e,  dieGabe,  le  don,  die  Gaben^ 
les  dons,  cl  ,  ^  die  Fabel ,  la  fable ,  die 
Fabeln ,  les  fables,  end ,  die  Tugend  g  la 
vertu ,  die  Tugenden ,  les  vertus,  er,  die 
Jungfer ,  la  demoifelle  ,  die  Jungfern  ^ 
les  demoifcUes  ;  excepté  die  Mutter  ^ 
la  mère  ,  die  Mutter  ,  les  mere^.  die 
lochterj  la  fille,  die  Tocfcter,  les  filles,  ey^ 
dit  Schmeicheley ,  la  flatterie  ,  die  Sçhmei^ 
cbeleyen^lcs  flatteries,  fteir,  die  Sch'ànheit^ 
la  beauté ,  die  Schbnheiten ,  les  beautés. 
hit  j  die  Heimlichkeit  ,  le  fecret,  die 
Heimlichkeiten ,  les  fecrets.  inn ,  die  &Aâ- 
ftrinn ,  la  bergère ,  die  Schàferinnen ,  les 
bergères,  ungj  die  Belagerung^le  fiegen. 
die  Belagerungen  ^  les  fieges^ 
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Addition  à  la  féconde  Reglejpéciate»' 

<  Du  nombre  des  Subftantîfs  qui  pren- 
nent au  Nominatif  plurier  la  terminai-» 
ion  en ,  font  auffi  lesMonofyllabes  fui- 
vants ,  qui  font  une  exception  à  la  troi* 
fieme  Règle  fpéçiale. 

I.  Monofyllabes  du  Genre  mafoulîa 
ouï  prennent  au  Nom.  pi.  la  terminai-, 
fon  en. 

der  Aff ,  le  fînge ,  die  Affen ,  les  fînges. 
àer  Èâr ,  Tours ,  der  Both ,  le  meflager  , 
der  Bub ,  le  garçon  ,  der  Drach ,  le  Dra- 
gon ,  der  Falky  le  faucon  ,  der  Furji ,  le 
rrince ,  der  Gefell,  le  garçon  de  métier, 
der  Graf,  le  Comte,  der  Halm ,  le  tuyau, 
der  jHeW,  le  héros,  der  Herr^  le  fieur  , 
derKnab ,  le  garçon  ,  derKnapp ,  garçon 
^ui  travaille  dans  les  mines  ou  dans  les 
jftioulins  ,  der  Làw  ou  Leu  ,  le  lion,  der 
Mond  ,  la  lune ,  der  Narr ,  le  fou ,  der 
Ochsy  le  boeuf,  derPath,  le  parrain  , 
der  Pfaffy  le  Prêtre ,  der  Prini ,  le  Prince  , 
ier  Rab ,  le  corbeau  ^  der  Rapp ,  le  che- 
val noir,  der  Schelm^  le  coquin,  der 
Skiai/ ,  Tefclave  ,  der  TAor,  Tinfenfé. 
.  a.  Monofyllabes  du  Genre  féminin 
oui  prennent  au  Nom.  pi,  la  terminai- 
ion  en. 
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Ht  Art ,  refpece  ,  àk  Arten ,  les  ef-  . 
peces ,  ait  Brut,  la  couvée ,  dieFahrt ,  le 
voyage  en  voiture ,  die  Flut,  le  flux,  le 
torrent ,  dieFlur ,  le  champ  labouré,  die 
Fracht,  le  pOrt  &  le  falaire  de  voiture, 
ikFrauj  la  femme,  ^ieGlwr,  lebrafier, 
àiz  Noth ,  la  nécefTité  ,  die  Nbthen ,  les 
néceflités  ;  die  Pjlicht^  le  devoir,  die  Foft, 
la  pofte  ,  die  Saat  ,  la  femence ,  die 
Schuld^  la  dette ,  die  Spur,  le  veftige  ,  die 
Tftar,lefait,  dieTracht,  la  mode  d'habits, 
la  charge  à  porter,  die  Uhr ,  la  montre, 
l'horloge  ,  l'heure  ,  die  tVahl ,  l'élec- 
tion ,  die  Zeit ,  le  temps, 

3.  Monofyllabes  du  Genre  neutre 

5[ui  prennent  au  Nom.  pi.  la  terminai- 
on  en. 

dasAuff  ,  Pœil,  die -^wgen ,  les  yeux, 
dos  Bandy  le  lien ,  dasBett ,  le  lit,  das 
Hemd,  la  chemîfe ,  das  Ohr,  l'oreille. 

III.  Règle  spéciale.  Les  Mono- 
fyllabes ,  de  quelque  Genre  qu'ils 
K)icnt*(a),  comme  auffi  tous  les  Noms 
qui  ne  font  pas  compris  dans  les  Règles, 
Exceptions  &  Additions  précédentes 
(b) ,  prennent  au  Nominatif  plurier  la 
feule  Voyelle  e,  enobfervant  que  les 
Monofyllabes  du  Genre  mafculin  & 
féminin  adouciffeni  les  Voyelles a^OyU 
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du  Singulier ,  &  que  ceux  du  Gcnïù 
neutre  ne  les  adouciffent  pas, 

(a)  Exemples  pour  U  premier  Membre^ 

Mafc.  àer  Kopf^  la  tête  ,  die  K'àpfe  ^ 
les  têtes  ,  der  Baueh ,  le  ventre ,  dU 
Bâuche  ,  les  ventres  ;  &c.  Nota.  Leô 
Mafculins  fuivants  n'adouçiflent  pas 
au  Pîurier  IcsayOyU  du  Singulier  :  der- 
Aal ,  l'anguille ,  die  Jale ,  les  anguilles, 
der  Arnij  le  bras,  derDrat ,  Tarcbal  , 
der  Grad ,  le  degré ,  der  Hund ,  le  chien  ^ 
der  Lachs ,  le  laumon,  derOrt^  le  lieu  ^ 
der  Port ,  le  port  de  mer ,  der  PunSl  ^ 
le  point ,  der  Staar ,  Tétourneau ,  der 
Straup( ,  Tautruche,  der  Tag,  le  jour* 

Fém.  die  Handj  la  main ,  die  Hânie  ^ 
les,  mains ,  die  Luft ,  Tair,  4«  Liifte^  &c. 

Neut.  das  Lmd ,  le  pays,  die  Lande  ^ 
les  pays ,  das  Brod ,  le  pam ,  die  Brode  , 
les  pains ,  das  Pfund  ,  la  livre ,  di^ 
Pfunde ,  les  livres ,  <Jcc. 

Exceptions  au  premier  Membre. 

1.  Quelques  Monofyllabes  des  trois 
Genres  prennent  au  Nom-  pL  la  fyl- 
labe  en ,  &  n'adouçiiîent  pas  les  Voyel- 
les du  Singulier  ,  favoir  :  der  Aff ,  le 
ûngc^  di9  Ajgin,  lc$  fingeç  ^  ^c,   diç 
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Aftj  refpece  »  die  Arten ,  les  efpeces  , 
&c.  dus  Aug ,  Toeil ,  dk  Augen ,  les  veux, 
&c.  Voyez  TAddition  à  la  féconde  Re-» 
gle  fpéciale ,  pag.  40. 

2.  Quelques  Monofyllabes  du  Genre 
mafculin  &  neutre  prennent  au  Nom. 
pL  la  terminaifon  er ,  &  adouciflent 
en  même  temps  les  Voyelles  a,  0 ,  u  du 
Singulier. 

(a)  Quant  aux  Mafculins ,  il  n'y  ea 
a  que  les  fuivants  :  Gott ,  Dieu ,  die  Gct-* 
ter,  les  Dieu  ;  der  Leib,  le  corps,  die 
Le^er,  les  corps  ;  der  Rand ,  le  bord ,  die, 
Rândery  les  bords  ;  der  Mann,  l'homme, 
die  Mànner,  les  hommes  ;  der  JVald  ,  la 
forêt ,  die  JVâlder ,  les  forêt^  *yder  Wurm^ 
le  ver,  die  WUrmer,  les  vers.  Le  vulgaire 
fait  à  la  vérité  aufB  de  la  même  manière 
le  Plurier  de  der  Dorn  ,  l'épine  ,  der 
FUckj  le  lambeau, icr  Ortj  le  lieu,  der 
Schild  ,  l'enfeigne  d'une  maifon  ,  der 
Straufii ,  le  bouquet ,  &c.  en  difant  die 
Dorner,  die  Flécher ^  die  Oerter  (carter)  , 
die  Schilder^  die  Strâuf^er  j  mais  les  bons 
Auteurs  s'en  gardent  bien, 

(  b)  Les  Monofyllabes  neutres  qui 
prennent  au  Nom.  pL  la  terminaifoa 
cr,  font  les  fuivants  :^ai  Bad  9  le  bain  j 
die  Bader,  les  bains  ^  das  Band  i  le  rubai^ 
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àas  Bild,  rimage ,  dasBlatt ,  la  feuille  ; 
das  Brett,  la  planche ,  das  Buchj  le  li- 
vre ,  das  Dach  ,  le  toit ,  das  Dorf^  le 
village ,  das  Fafi ,  le  tonneau ,  das  Feld^ 
le  champ,  das  Geld  ^  V argent  y  la  mon- 
noie ,  das  Glas ,  le  verre ,  das  Glied ,  Je 
membre  ,  das  Grab  ,  le  tombeau ,  das 
Gut ,  le  bien,  das  Haupt^  h  tête,  das 
Haus  ,  la  maifon  ,  das  Hoîi ,  le  bois  , 
das  Horn ,  la  corne ,  das  Huhuj  la  poute  , 
ias  Kalbj  le  veau,  das  Kindy  Tenfant, 
das  Kleidy  Thabit ,  das  Kom^  le  grain  , 
das  Kraut ,  Therbe ,  das  Lamm ,  Tagneau, 
dasLandj  le  pays,  das  Lichty  la  chan- 
delle ,  das  Lied ,  la  chanfon ,  das  Loch,  le 
trou ,  das  Mahl ,  les  marques ,  das  Maul  f 
la  gueule ,  das  MmfchyXa  vilaine  femme, 
das  Nejl ,  le  nid ,  das  Pfand  ,  le  gage , 
das  Radi  la  roue,  dasReis  ,  la  petite 
branche ,  das  Rind ,  le  bœuf,  das  Schlof^f 
le  château ,  das  Schwert ,  le  glaive ,  das 
Stift ,  Tévêché ,  das  Thaï ,  la  vallée ,  das 
Wamms  yhi  camifolc,  dasWkiby  la  fem- 
me, d^^rr,lemot.  Nota.  Ces  Plu- 
lier  dieFiàJfer,  dieKreu^erj  die  Scheiter^ 
die  Zelter  ,  de  das  Flofx  ,  le  radeau , 
das  Kreui ,  la  croix ,  das  Scheit ,  la  bû- 
che, ne  font  pas  du  bon  ufage  ;  il  faut 
jlire  die  Flojfe ,  die  Kreuie ,  die  Scheite^ 
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(b)  Exemples  four  le  fécond  Membre, 

Noms  qui  ne  font  pas  compris  dans 
les  Règles  précédentes  :  der  Officier ,  Fofr 
ficier  ,  die  Officiere  ,  les  officiers ,  der 
Pallajij  le  palais ,  die  Pallafie ,  les  palaisj 
&c.  Remarquez  que  tous  les  Noms  ter- 
minés par  la  fyllaDe  aji ,  en  adoucîffent 
FflauPIurier,  die  Bejugnifi^  le  droit, 
die  Befugnijfe ,  les  droits  ;  dasKameel^  le 
chameau ,  die  Kameele ,  les  chameaux  ; 
das  Metall ,  le  métal ,  die  Metalle  ,  les 
métaux ,  &c«  der  Cardinal ,  le  Cardinal , 
fait  au  Plurier  (iie  Cardinale;  les  autres 

3ui  finiflent  par  al ,  n'adouciffentpas  Va 
M  Singulier  ,  comme  der  General ,  le 
Général ,  die  Générale  ;  der  Admirai ,  F A-i 
mirai,  die  Admirale ,  &c, 

(fer  Principe/,  le  Principal  9  fait  au 
Flurier  He  Frincipalen, 

Exception  au  fécond  Membre. 

Tous  les  Noms  terminés  enthum ,  ctf 
stdoucifTent  Vu  5  Se  prennent  la  termiw 
naifon  er  au  Plurief,  comme  der  Reich^ 
thumj  larichefle,  die  Reichthiimer  ^  les 
richeffes  ;  das  Kaiferthum ,  Fempire  ,  die 
Kaiferthumer ,  les  empires  ;  das  Furjlen- 
fhum^  U principauté,  dieFjirjlenMm^ri 
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les  principautés ,  Sec.  auxquels  il  faut 
ajouter  encore  das  Gejîcht ,  le  vifage , 
die  Gejîchter^  les  vifagès  (  das  Gejîcht , 
la  vifion ,  fait  au  Plurier  die  Gejichte , 
les  vifions  )  ;  das  Gefpenft ,  le  revenant , 
^ie  Gefpenfter^  les  revenants  ;  das  Gewolb^ 
la  voûte,  (iie  Gew3/ier,  les  voûtes. 

Remarques  fur  Us  Terminaifons  du  Nbmî^ 
natif  plurier  en  général. 

I.  En  plat -Allemand  ,  ou  dans  la 
langue  baffe -Saxonne  ,  le  Nominatif 
plurier  prend  un  5  :  un  Hannovrien , 
par  exemple,  dira  trèç-bien  dans  fon 
I)ialefte  die  KerUs ,  die  Mâdchtn-s ,  &c  f 
de  dtr  Kérl ,  un  homme, un  garçon, d^i 
Màdchen^  la  fille ,  &c.  mais  cela  eft  ime 
faute  dans  le  haut-Allemand. 
•  2.  Le  Nominatif  plurier  d'^un  même 
mot  diffère  quelquefois  félon  la  diffé- 
rente fignification  du  mot.  En  voilà  les 
exemples  dont  je  me  fouviens. 

der  Band ,  larelicurc ,  le  volume  d'un 
livre ,  die  Bande ,  les  volumes  ;  das  Banâ^ 
le  lien ,  die  Banden ,  les  liens ,  les  entra- 
ves ;  das  Band^  le  ruban,  die  Bander^  les 
rubans. 

der  Bauer^  le  payfan  ;  die  Bauern ,  les 
payfans  ;  der  Bûuer^  la  cage ,  die  JBoHerp 
îiss  cages. 
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das  Bootj  refquif ,  die  JBëre,  les  ef* 
quifs  ;  der  Both,  le  meflagcr,  die  Bothen, 
les  meffagcrs. 

dos  Ding ,  la  chofe  ,  die  Dirige  ^  les 
chofcs  ;  dus  Ding ,  (  par  mépris ,  ou  eu 
grondant ,  )  la  petite  fille ,  die  Diriger  , 
les  petites  drôleffes. 

der  Flory  la  crêpe ,  die  Flore  ^  les  crê- 
pes ;  der  Flor ,  Tétat  floriflant  ,  &  die 
Flor^  les  fleurs  éclofes,  n'ont  point  de 
Plurier. 

dos  Gejîcht ,  le  vifage ,  die  Gejîchter  ,' 
les  vifages  ;  dus  Gejîcht,  la  vifion ,  die 
Gejichte ,  les  vifions. 

das  Hirn ,  (  par  exemple,  d'un  veau,  ) 
la  cervelle,  die  Hirnej  les  cervelles  ;  das 
ifir/i, le  cerveau,  n'a  point  de  Plurier^ 
der  Hut ,  le  chapeau ,  die  HUte ,  les 
chapeaux  ;  die  Hut,  la  garde,  die Huten^ 
les  gardes*         " 

das  Land ,  le  pays ,  die  Lande ,  les  pays 
d'un  même  Etat,  die  Lânder  ^  les  pays 
en  général  ;  par  exemple ,  die  NordlâU'^ 
der ,  les  pays"  Icptentrionaux. 

die  Luft ,  la  concupifcence ,  die  LUjlei 
Icsconcupifcences;  dkLuJl,  leplaifir, 
Tenvie ,  n'a  point  de  Plurier. 

das  Maki ,  le  repas ,  le  monument, 
4ie  M(ihk ,  les  repas ,  les  monuments^ 
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das  Mahl ,  la  marque ,  la  macule  ,  ^  die 
Màhler ,  les  marques ,  les  macules. 

der  Menfchj  l'homme ,  die  Menfchen  , 
les  borames  ;  das  Menfch ,  (  par  mépris  ) 
la  femme,  dieMenfcherj  les  débauchées. 

der  Rath  »  le  Confeiller ,  die  Ràtke  f 
les  Confeillers;  der  Rath ,  le  confeil , 
n'a  point  de  Plurier. 

das  Reis ,  la  branché ,  dU  Reifer ,  les 
branches  j  der  Reis ,  le  ris ,  n'a  point  de 
Plurier. 

die  San ,  la  truîe,le  cochon ,  die  Saue, 
les  cochons  ;  die  Sau^  (  Terme  de  Véne- 
rie )  le  fanglîer ,  die  Sauen ,  les  fan- 
gliers. 

der  Schlaf,  la  temple ,  die  Schlâfe ,  les 
temples  ;  der  Schlafy  le  fommeil ,  n'a 
•point  de  Plurier. 

der  Schlufi  ,  Tarrêt,  die  Schliiffèj  les 
^    arrêts  ;  der  Schlufi,  (  par  eîcemple  d'une 
lettre  )  la  fin ,  n'a  point  de  Plurier. 

der  Straufi ,  Tautruche ,  die  Straujfen  ^ 

les  autruches  ;  der  Str'aufi ,  le  bouqueç, 

die  Strâujfe  ,  les  bouquefs. 

'    das  Tau. ,  le  cable ,  die  Taue^  les  ca- 

*  blés  ;  der  Tfiau ,  la  roféç ,  n'a  point  de 

^    Plurier. 

der  Thor ,  Tînfenfé ,  die  Thoren ,  les 
'     infcnfés  i  dfu  Jhor ,  la  porte  coçhere  ; 
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iie  Thore  ,   les  portes  cocheres. 

dàs  PTortj  la  parole,  die  lVortz\  les 
paroles  ;  'ias  Wbrt ,  le  mot ,  dU  PTorter^ 
les  mots.  • 

der  Zoll  y  le  pouce  ,  die  ZolU  ,  les 

t>ouces  ;  der  Zoll ,  le  péage ,  die  Z'àlle  i 
es  péages. 

Seconde  Règle  GéNéRALE; 
Le  Génitif  &  FAccufatif  du  Plurier 
font  toujours  femblables  au  Nominatif 
plurier;  le  Datif  pirenâ. la  lettre  n,  ex- 
cepté lorfque  le  Nominatif  plurier  finit 
par  n ,  car  en  ce.  cas  le  Nom  çft  inva^ 
riable  au  Plurier.  Exemples. 

Plurier.       ' 

Nom.  die  Himmçl^  '   les  Çieux; 

Gén.  der  Himmel ,      des  Cieux. 

Dat.  den  HimmeUn  ,  aux  Cieux; 

Ace,  die  Himmel ,     les  Cieux* 

Nom.  die  Mânner  y  les  hommes; 

Gén.  der  Mànner  ,  àts  hommes* 

Dat,  den  Mânner-n ,  aux  hommes; 

Ace.  di§   Mânntr  ^  les  hommes* 

Nom.  die   Tifche ,  les  tables. 

Gén.    dtr  Tifche  ,  ,  àts  tables. 

Dat.     den  Tifcbe-n ,  aux  tables. 

Ace.  die  Tifche  ,\  les  tables. 
I.  Partie.  C 


^o   Not 

Nom. 

■die 

Gén. 

der 

Dat. 

dm 

Ace. 

du 

Nom. 

die 

Gén. 

der 

Dat. 

den 

Ace. 

die 
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Grafen ,  les  Comtes. 

Grafen ,  des  Comtes. 

Grafen  ,  aux  Comtes. 

Grafen ,  les  Comtes. 

Schweftern^  lesfœurs. 

Schwejîern ,  des  fœurs. 

Schiveflern^  auxfbeurs. 

Schwejiern,  les  foeurs. 

§*  3 .  U  y  a  des  Subftantifs  qiui  n'ont 
point  de  Pluricr.  Tjds  font: 

1.  Tous  les  Infinitifs  pris  fuMlantî- 
vement,  par  exemple,  dos  Laufen^  Iq 
courir,  Fadion  de  courir, xkc. 

2.  Tous  lesSubftantife  fréquentatifs 
qui  fe  forment  des  Vertc^s  moyennant 
la  fyllàbe  prépofitîve ge ,  comme,  ias 
Gelàufy  les courfes fréquentes,  (curfi- 
tatio  ,  )  &c. 

3 .  Les  noms  des  métaux ,  par  exem- 
^\t^4^sGûiiyfoTyjScc. 

4.  iu/^  noH^  des  bleds ,  par  exemple^ 
àerWM^en  ,  le  froment,  &c.  Excepte 
die.Erhfen ,  les  pois ,  dit  Linfen^  les  Ica-. 
tilles  ,  die  Bohnen ,  les  fèves. 

5 .  ta  plupart  des  noms  des  épiceries, 
par  exemple ,  der  Pfeffér^  le  poivre^  âcc 

6/  Les  noms  des  maladies ,  par  exem?» 
|>lç ,  4iç  Ruhr ,  la  diffeftte«e  a  '&c.-  Ex- 
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cepté  die  Fieber,  les  fièvres ,  die  Friefel  » 
les  rougeoles. 

7.  La  plupart  des  mots  qui  mat<- 
quent  Titat  de  notre  amc ,  les  jpaffion^  , 
par  exemple ,  derZorn ,  la  colère  ^  dit. 
LÀèhe ,  Tamour,  &c. 

8.  La  plupart  des  noms  qui  fignifient 
déjà  au  Singulier  une  multiplication 
ou  pluralité  ,  comme  dos  Gefieder  ^  le 
plumage  ,  &c. 

p.  Généralement  tous  les Noms^des 
chofes  qu'on  ne  regarde  pas  commd 
multiplicables. 

lô.  Les  Noms  fuivants ,  die  Ankunft  ," 
Farrivée  ,  &  tous  les  compôfés  d^ 
Imft  î  der  Baft^  l'écorce  ,  dtt  Bund^ 
Talliancc  ,  die  Burg  ,  le  château ,  da$ 
Feu ,  la  graifle ,  der  Flachs.  le  lin  ,  da^ 
Futter ,  la  nourriture ,  dus  Garn ,  le  filet, 
ias  Gras ,  fherbe ,  das  Grùmmet ,  le  re-* 
gain,  derHanfy  le  chanvre ,  das  Heu^  le 
foin ,  der  Hopfen ,  Thoublon ,  der  Klief 
le  trèfle  ,  der  Kram ,  la  mercerie ,  der 
Leim ,  la  colle  ,  die  Lift  ,  la  rufe  ,  das 
ilfeU,  la  farine ,  die  Milchy  le  lait ,  das 
Moos  y  la  moufle,  (fer  Mund, la  bouche, 
^  Obfl ,  les  fruits  d'arbres ,  die  Pracht  , 
la  pompe  9  derRauch  ^  la  fiimée  ,  der 
Sandi  le  fable,  dieSchande ,  la  hont^> 
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die  Schmach ,  l'injure ,  der  Senf^  la  mou- 
tarde ,  der  Strand ,  le  rivage,  dos  Stroh  , 
la  paille,  derThau,  la  roféc ,  der  Trot^j 
le  dépit  9  der  Trug ,  la  fraude  ,  das  Un^ 
fchlitt ,  le  fuif ,  die  Vernunft ,  la  raifon , 
der  Verjland ,  Tentendemcnt ,  das  Vieh , 
la  bête ,  der  IVahn ,  Topinion ,  der  Jf^it^^ 
refprit' ,  der  Zank  ,  la  querelle  ,  der 
^%uang,,  M.çpntss^inH^y  die  Zucht  j  la 
difcipliné. 

;  §*  4»  H  y  a  d'autres  Subftântifs.  qui 
n'onf  point  de  Singulier ,  comme ,  die 
Aeltern ,  les  pères  &  mères ,  die  Ahrurt , 
les  ancêtres ,,  die  Alpen  ,  les  Alpes ,  die 
Çraupen  ,  le  gruau,  die  ife/e/i ,  la, lie , 
die  Hpjin  ,  lar  culotte  ,  dieKaldaunen. , 
les  ^ripçs  ,  die\  Leute  ,  Içs  gens  ,  die 
l^àufteij  les  cOnjon(ilures.,.ife  Nudeln^ 
les  vermicelles ,  die  OJiern ,  les  Pâques, 
die  Pfingfien,  la  Pentecôte,  ^ie  Pyrenâen^ 
les.  Piréi^ées  ^die  Roiheln ,  la. rougeole  , 
^ie  Sc\lpjfen  j  la  grêle  ,  die  ^i/jen,  les 
tripes  ,^ic  Tr«ter«.,  les  gouffes ,  die 
Ji^eihnachten:,  Noël  ,: &c. 

§.  j.  Les  Noms  compofés  de  det 
Mann ,  Thomme ,  comme  der  Edelmann^ 
Je  gentilhomme;  der  Kaufmann.,  le  mdir'- 
chand  ;  der  Haupmann  ,  le  capitaine  , 
(fer  Fuhrmann^le  ehartier^der  Bettelmann^ 
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le  mendiant,  &a  font  au  Plurier  Leute, 
gens,  &  non  pas  Mânner,  comme,  die- 
Eidleute ,  du  Kaufieute ,  die  Haupdeute  , 
die  Fuhrleute ,  die  Beîtelleute ,  &c.  On  dit 
auffi,  comme  en  François  ,  der  ehrliche 
Mann ,  Thonnête  hopime  ,  au  Plur.  diè 
fkrlichen  Leute,  les  honnêtes  gens ,  &c. 
Quelques  Noms  cOmpofés  de  Fr^w, 
femme ,  font  au  Plurier  fTeiber  au  lieu 
de  Frauen  ,  comme  die  Bettelfrau  ,  la 
gucufe ,  die  Bettelweiberj  les  gueufes ,  dié 
ITartfrau ,  la  garde,  die  Wartweiber ,  les^ 
gardes ,  &c. 

§.  6.  Déclinaifon  des  Noms  propres 
d'hommes ,  de  femmes ,  de  villes  ,  vil- 
lages ,  &c. 

I.  Règle.  Les  Noms  propres  d-hom- 
raes  qui  font  t  Aminés  au  Nominatif  pai? 
J,  fchj.Ji^  ç  ou  rç,  (a),  ou  bien  qui  y 
comme  Appel lat ifs  ,  prendroient  au 
Génitif  fingulier  Ja  terminaifon  en  (b), 
prennent  au  Génitif  iîngulier  la  termi- 
naifon ens ,  au  Datif  &  à  T Accvifatif  la 
tenninaifon. en.  Exemples:      '        '    *! 

(a)  Nom.  Brandeis,  Gén.  Brandeif- 
enj ,  Dat.  Brandeif-en ,  Ace.  Brandeifen, 
Nom.  Ffifch^  Gén.  Fnfch-ens,  Dât. 
fnfch-en  ,  Ace.  Frifck-en.  Nom.  Roji^ 
Gén,  Roji-ensy  Dat.  Roji-en ,  Ace  Rojï- 
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en.  Nom,  Leibnia^ ,  Gén.  Leibnit:i-ens  ; 
i)at.  Leibnit^-en  ,  Açc.  Leibnit^-en. 

(b)  Nom.  Bar ,  Gén.  Bàr-ens ,  Dat* 
£âr-en,  Ace.  Bar -en.  Nom.  Pfaff, 
Gén.  Pfaff-em ,  Dat.  Ffaff-m ,  Ace- 

I I.  Règle.  Tous  les  autres  Noms 
propres  d'hommes  prennent  au  Génitif 
far  feule  lettre  s ,  au  Datif  &  à  TAccu* 
fatif  lafyllabe  en.,.dQntre  eft  fupprimé 
fi  le  Nom  finit  au  Ncnninatif  par  Zôu  r. 
Exemples: 

Nom.  Friederich  ,  G.  FrUierich  -  j  , 
Dat.  Friedmcfc-€n,  Ace*  Frkderidi-^ en. 
Nom.  Ferer,  Gén.  Pcrcr-j,  Dat.  Peter-n , 
Ace.  Peter-n. 

III.  Règle.  Les  Noms  propres  de 
femmes  premient  au  Génitif  la  teraù- 
iiiifôh  crti,  au  Datif  &  à  TAccufatif 

^  en.  Exemples  : 

Nom.  Elifabet ,  Gén.  Elifabet  -  cm  , 
Dat.  Elifabet -en  y  Ace.  Elifabet^ en. 
Nom.  Catherine  ,  Gén.  Catherin-ens  , 
Dat.  Catherin^en ,  Ace.  Catherin-en. 

Nota  I.  Tous  les  Noms  propres  qui 
fe  déclinent  félon  les  trois  Keglcs  pré- 
cédentes, fe  mettent  fans  Article. 

•Nota  2.  Beaucoup  de  Noms  propres 
étrangers  ,  favoir  tous  ççux  qui  finif- 
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fent  par  les  Voyelles  a  &  a  ^  ou  j>ar  asj^ 
es^  eus  y  15,  ui»  kem  la  plupart  (ie$ 
Noms  françois ,  ne  font  gucres  fufcep* 
tibles  des  inflexions  AUeB^ndes.  On 
les  r^arde  comm6  indéclinables,  &  on 
en  diftingue  le  Génitif,  le  Datif  &r A* 
cttfâtif  par  i' Article.  Exemples  : 

Nom.  'agrippa  ,  Gén.  des  agrippa  ^ 
Dat.  dem  Agrippa ,  Ace.  deti  Agrippa^ 
Nom.  Gcero ,  Gén.  des  Gcero,  Dat.  dent 
GtxrOf  &c.  Nom.  Anaxagoras,  Gén.  (fei 
Anaxagoras ,  &c.  Nom.  Phyllis^  Géiu 
der^hyllif ,  Dat.  dèr  PAyiijj ,  Ace.  die 
Phyllis.  Nom.  Monttfquieu  ,  Gén.  i(» 
Momefqi^ieu  ,  &c.  > 

Nof/i  3 .  On  peut  fouvent  gcrmanifer 
un  Nom  propre  étranger  ,  en  chan)- 
geant  ou  fupprimant  la  terminaifon 
étrangère.  Ceft  ainfi  qu'on  fait ,  par 
exemple,  EpiÂMr  de  Epicurus,i4mowin  de 
Ântoninus ,  Anajtas  de  Anaftafîus,  Ulyfs 
de  Ulyffes,  Hora^  de  Horatius,  Therefe 
deThereHa,  Mtrie  de  Maria,  Sec.  En  ce 
cas  le  Nom  fe  décline  félon  les  Règles 
données  ci-deifus  ;  mais  il  faut  quelqutï 
ufage  de  la  langue  pour  juser  fi  un 
Nom  peut  être  gérmanifé  ainu  ou  non. 

IV.  Règle.  Les  Noms  propres  de 
provinces  y  de  villes ,  châteaux,bourg5 
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&  villages  qui  iîhiflent  au  Nominatif 
par  e ,  Sj/ch^fi,  ?'  ou  i? ,  prennent  au 
Génitif  la  fyllabe  ens ,  les  autres  _pt*en- 
lient  la  feule  lettre  s  ;  les  uns  &  les  au- 
tres ont  le  Datif  &  TAccufatif  fembla- 
|)les  au  Nominatif.  Exemples  : 

Nom.  Staàt  ,  Gén.  Stad^em^  Dat. 
'&  Ace.  Stade. '^om.  Paris  ^  Gcn.  Parif- 
€ni,  Dat.  &  Ace.  Paris.  Nom.  Frankfurt, 
Gén.  Frankfurt^s  ,  Dat.  &  Ace.  Frank- 
furt. Nom.  Frankreich  ,  Gén.*  Frank^ 
reichsy  D^t.  ôc  Ace.  Frankreich. 

Nota.  Le  Datif  de  ces  Noms  propres 
ne  fe  met  guères  fans  être  accompagné 
des  Noms  appellatife  Stadt  ,  ville  , 
Schlofi; ,  château ,  Dorfj  village  ,  &c. 
ou  d'un  Adjcftifjpar  exemple  :  dtr  Stadt 
Paris,  à  la  ville  de  Paris  ,  demunglUcky 
lichen  Deutfchland  ,  à  la  malheurcufe 
Allemagne,  &c. 

V.  Règle.  Les  Noms  propres  d'hom- 
mes prennent  au  Nominatif  plurier  la 
.Voyelle  e  5  ceux  de  femmes  la  Syllabe 
en  ,  comme ,  di^  Friederich-e ,  les  Frédé- 
ric, die  Leibhitx-^e^  les  Leibnitz,  &c. 
die  Elifabet-en  ,  les  Elifabet ,  die  Iheref- 
en ,  les  Théréfes  ,  &c.  L'ufage  varié 
cependant  quant  aux  .Noms  propres 
d'hommes  >  &  aos  Auteurs ,  je  croî« 
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par  inadvertence ,  les  terminent  quel- 
quefois au  Plurier  par  e/i,  comme  les 
Noms  propres  de  femmes.  M.Gelleut, 
qui  dansfon  excellent  poëme  der  Chrift^ 
le  Chrétien ,  dit  :  warum  perkundigen  deri 
Gott  nicht  die  Homère ,  les  Homère  pour* 
Quoi  n'annoncent  -  ils  pas  ce  Dieu ,  y 
ait  aufli  :  doch  laf(  die  Sokraten  von  Gott 
mi  Tugend  reden ,  mais  que  les  Socrate 
parlent  de  Dieu  &  de  vertu. 

Si  les  Noms  propres  d'hommes  font 
indéclinables  au  Singulier ,  ou  termi- 
nés par  Zou  r,  le  Nominatif  plurier  e(l 
femolable  à  celui  du  Singulier  ;  comme 
dieCicerOj  lesCiceron,  die  Schlegel,  les 
Schlegel,  die  AUxander,  les  Alexandre, 

VL  Les  Noms  propres  de  provinces, 
villes ,  châteaux ,  bourgs  &  villages 
n'ont  point  de  Plurier. 

III.     SECTION. 

De  la  Forme  des  Noms  fubftantifs. 

§.  I.  Jl  AR  rapport  à  la  Forme  les 
Noms  fubftantifs  font  primitifs  ou  dé- 
rivatife.  Les  primitifs  font  racines  e^x-' 
wcmes,  convne  der  Mann  ^  Thomme, 
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dos  Jfi'îrf,  l'enfant ,  der  Tifch ,  la  table  i 
&c.  Les  dérivatifs  viennent  d'un  autre 
mot  .comme  de  leur  racine  ;  ils  font 
ou  fimples ,  comme  der  Brand  ,  Tem- 
brafement ,  de  hrennen ,  brûler ,  &c.  ou 
compofés ,  comme  die  ^rachlehre ,  la 
Grammaire ,  de  die  Sprache ,  la  langue , 
&  die  Lehre  ,  TinAruftion ,  &c.  Je  ne 

Sarlerai  ici  que  des  Diminutifs  &  des 
foms  féminins  dérivés  de  leurs  maf- 
culins. 

§.  2.  Pour  former  un  Diminutif  on 
ajoute  à  un  Subftantif  quelconque  la 
terminaifon  cken  ou  lein,  en  adouciffant 
en  même  temps  les  Voyelles  a,OjU, 
s'il  y  en  a.  Exemples rtfer  Tifch,  la  ta- 
ble,-diZjTi/cAcAe/z  ou  Ti/cfc-îem  5  la  pe^ 
tite  table,  die  Feder  ,  la  plume,  das 
Feder-chen  ou  Feder -lein  ,  la  petite 
plume,  der  Mann,  Thomme,  das  Mann- 
chen  ou  Mânn-lein  ,  le  petit  homme. 
der  Kopf ,  la  tête  ,  das  K'àpf-chen  ou 
Kopf'lein ,  la  petite  tête,  die  Jungfer ,  la 
demoifelle ,  das  Jungfer-chen  ou  Jungfer- 
lein  ,  la  petite  demoifelle ,  &c. 

Nota  I.  La  terminaifon  lein  (nui 
.fonne  la  ou  le  dans  la  bouche  ots 
Suifles  ,  des  Autrichiens  &  des  Bava- 
rois ,  &  el  dans  celle  des  AHatâens  & 


xm  LA  LklUGVË  ÂtLStfÀKDf!;     ^^ 

des  Suabes ,  par  exemple  y  ils  dlfent 
Knâbla  ,  KnâbU  ,  Kii^el ,  au  lieu  de 
KnâbUin  »  le  petit  garçon  y  âcc.)  n'eft 
plus  du  bon  ufage ,  &  ne  fe  tolère  que 
dans  le  ftyle  eccléfîaflique. 

Nota  2.  Ve  final  d'un  dubftantif  dont 
on  veut  former  un  Diminutif,  eft  fup- 
primé,  comme,  dos  Gl'ôckchen^  la  petite 
cloche ,  de  dieGl&cke^  la  cloche. 

Nota  3,  Si  le  Primitif  eft  tcrmini^ 
par  cft ,  on  ajoute  la  terminaifon  elehen 
pour  le  Diminutif ,  comme ,  dos  Buchij 
le  livre ,  das  Buchekhtn ,  le  petit  livrd 
Dans  le  difcours  familier  on  ajoute 
cette  même  terminaifon  auffi  à  des 
Primitifs  qui  ne  finiflent  pas  par  ch  ; 
on  dit,  par  exemple,  das  Sâàkelcheit 
au  lieu  de  Sâckchen ,  le  petit  fac ,  dé  der 
Sack,  le  fac,  &c, 

Nota-^.  Le  Diminutif  de  Magd ,  fciv 
vante,  eft  proprement  Màgdehen  ;  mais 
il  eft  plus  ordinaire  de  dkc  &  d'écrire 
Màdchen ,  en  fupprimaW  le  g  ;  encore 
faut- il  obferver  que  Màdchen  ou  Mâgdh- 
then  ûgniût  pethe  fille,  du  bien  mai- 
trèfle ,  &  no  A  pas  petite  fif^ante. 

§ .  3 .  Pour  former  un  Subftantif  fé- 
minin de  fon  mafculîn  ,  on  ajoute  à 
celui<i  laterminaifdnifin  (a),&fi  c-eft 
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un  Nom  appellatif  (b),  ou  bien  on 
Nom  propre  de  Nation  (c)^  on  en 
adoucit  en  même  temps  les  Voyelles 
a,  Oj  Uj  ce  qui  ne  fe  fait  jamais  dans 
le  Nom  propre  d'une  perfonne  (d). 
Exemples: 

(a)  der  JCai/cr^  rempereur,  die  Kaifer^ 
inn ,  rimpératrice.  der  K'ônig ,  le  roi ,  die 
K'àniginn ,  la  reine,  der  Schâfer ,  le  ber- 
ger ,  die  Schâferihn  ,  la  bergère,  der 
Schneider  fit  tailleur  5  SeSchneiderinn-^h 
femme  du  tailleur.  derRath^lc  çônfeil- 
1er,  die  Kàthinn  j  la  confeillére ,  &c 

(b)  derDachs,  le  blaireau ,  die  Dâck- 
Jjnn  y  blaireau  femelle,  der  Wolf ,  le 
Joup,  die  fFblJinn,  la  louve,  der  Fucks^ 
le  renard,  dieFuchfînn,  la  renarde. 

(c)  der  Fran^os^  le  François,  die  Frart- 
^ofinn ,  la  Françoife.  der  Sachs j,lt  Saxon, 
die  Sàchjînn ,  la  Saxonne,  der  Jud  ,  le 
Juif,  die  Judinn ,  la  Juive ,  &c. 

(d)  Hr  JTolf,  M'  Wolf,  Frau  ou 
Jungfer  fTolfinn  ,  M^  ou  M"^  W.glf , 
&c..  .-'.'■  ::, 

Nom  I.  Les  Noms  qui  marquait  les 

deux  fexes  ,•  ne  peuvent  pas  .devenir 

Dérivatifs  féminins.  Tels  font.,   par 

cx^emple  ,   der  Fifih  3  lepoiflfpq  ,  der 

Menfch ,  Thorame,  rerpeçe.hiïmainç  > 
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ier  Vogel ,  VoifcaUydas  Pfird  ou  dtr  Gaul^ 
k  cheval ,  &c. 

Nota  2.  Le  fexe  eft  marqué  par  un 
mot  tout  diflférent  du  mafculin  dani 
les  fuivançs  :  der  Bock ,  le.  bouc  ,   die 
Ziege ,  la  chèvre,  der  Bub  ou  Knab ,  le 
garçon,  das  Mâdchen^  la  fille.  derHakn, 
le  coq ,  die  Henné ,  la  poule,  der  Hengjlj 
le  cheval  entier,  dieStutte^  la  jument. 
itr  Herry  le  .maître  ^  îiie  Fmw ,  la.  mai- 
treffe  ;  cependant  lorfque  Htrr)  eft  un 
Titre ,  le  féminin  en  eft  feerriHn,comme, 
àîT  Kammerherr  j  le  chambellan  , .  dit 
Kammerherrinn  ,  Tépoufe  du  chambel- 
lan ,  &c.  derHundj  le  chien ,  die  Pâtt^e, 
la  chienne,  def  Hirfch  ,   le  cerf  ,    die 
Bindinn  ou.  dus  Thier ,  la  biche,    der 
Kmcht ,  le  va|et,  rfie  Magd, lafervante» 
ht  Mann  jrhomme,  le  mari ,  ditFrau  on 
das  JTeib ,  la  femme,  der  Ochs ,  le  bœu^ 
die  Kuh ,  la  vache,  der  Ohm  ou  Obèim  , 
Fonde ,  die  Muhme ,  la  tante  dkr  ^ahn , 
hûlsydieTochter,  la  fille.  d^rVonr  ,  le 
père,  die  Mutter^  la  mère.  derVttterj  le 
coufin,  dieBafe ,  la  coufine. 

§.  4.  Les  Dérivatifs  qui  fofit  corn- 
pofés  de  deux  ou  plufieurs  Subftantifc, 
font  en  grand  nombre.  La  façon  de  les 
compofer  eft:  de.  mettre  le  Nom ,  qui 
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exprime  Ja  chofe  en  général  &  qui  eft 
au  Nominatif,  le  dernier,  &  celui  qui 
en  détermine  Tefpece  ,  &  qui  eft  au 
Génitif,  le  premier,  par  exemple^ 
Hundskopf  ,  tête  de  chien  ,  Kriegs^ 
manriy  homme  de  guerre,  &c.  ainfi  un 
même  mot  a  une  fi^nification  difFé-. 
rente,  fi  les  Noms  qui  entrent  dans  la 
compofition,font  placés  différemment, 
der  Schlof^bergj  pa^r  exemple ,  eft  la  mon- 
tagne où  il  y  a  un  château  ;  mais  dax 
Bergfchlofi  eft  un  château  fitué  fur  une 
montagne,  der  Straffènrauber^  le  voleur 
de  grand  chemin  ,  die  Râuberfirajfe ,  la 
rue  des  voleurs,  die  Kammerjungfer  ,  la 
fille  de  chambre ,  die  Jungfernkammer  , 
la  chambre  6t%  filles ,  &c.  ■  ' 

Les  exemples  qui  fuiVerit  i  font  voir 
combien  loin  cette  compofition  peut 
aller  quelquefois. 

der  Schneider^  le  tailleur. 

der  Mannsfchneidtr  ,  le  tailleur  pour 
les  hommes. 

der  Schneider gefell^  le  garçon  de  tail- 
leur. ^ 

der  Mannjfchneidergefell ,  le  gafçon 
de  tailleur  pour  ics  hommes. 

die  Mannjfchneidergefetlenverfanmdung^ 
Tafiemblée  des  garçons  de  tailleur 
pour  les  hommes. 
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die  Mannsfchneidergefelleni/erfammlung" 
shàufer  ,  les  maifons  d'affemblée  des 
garçons  de  tailleur  pour  les  hommes. 

die  Stelle ,  la  place. 

die  Leutenantsjielle  ,  la  place  de 
Lieutenant. 

^ie  Feldmarfchallleutenantsjidle  ,  la 
place  de  Lieutenant-Feldmaréchal. 

dieGeneralfeldmarfchallleutenantsJielle^ 
la  place  de  Lieutenant  -  Feldmaréchal 
général. 

die  Reichsgeneralfeldmarfchallleutenants* 
ftelle^  la  place  de  Lieutenant-Feld- 
maréchal général  de  l'Empire. 


CHAPITRE    IV. 

Des  JVoms  AdjeSlifs. 

iNous  confidérerons  dans  ce  Cha- 
pitre I.  la  Déclinaifon  des  Adjeftifs, 
2.  leur  Comparaifon,  3.  leur  Forma- 
tion, ^.  les  Nombres. 
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I.     SECTION. 

De  la  Déclinaifon  des  AdjeSifs. 

§.  I .  JLi  E.^  Noms  Adjeâifs  allemands 
tels  qu'ils  fe  trouvent  dans  les  Didioh- 
jiàires,ne  marquent  point  la  différence 
des  Genres  ;  par  exemple  ,  les  mots 
Jf /cin,  petit,  Gr<?/^, grand ,  Gwf ,  bon. 
Sec.  ne  repréfentent  ridée  du  petit ,  du 
grand ,  du  bon ,  &c.  qu'en  général  & 
fans  aucun  rapport  au  Genre.  Ils  ne 
différent  alors  en  rien  des  Adverbes ,  & 
ils  font  pour  la  plupart  Adverbes  & 
Adjeâifs  à  la  fois.  Nous  appellerons 
cela  rétat  adverbial  ou  invariable  des 
Adjeftifs,  en  oppofîtion  de  leur  état 
variable. 

§.  2.  Les  Adjeftifs  fe  mettent  ad- 
verbialement &  font  invariables ,  tou- 
tes les  fois  qu'ils  fontfeuls  l'Attribut  ou 
l'Enonciation  (  le  Pradiàitum  )  d'une 
Propofition  ,  ou  bien ,  toutes  les  fois 
qu'ils  ne  font  ni  accompagnés  immé- 
diatement d'un  Subflantif  ni  précédés 
d'un  Article ,  par  exemple  :  der  Mann 
ift  g^^  9  l'homme  eft  bon ,  die  Frau  ift 
gutf  là  femme  eft  bonne,  dasKind  ifi 
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^utj  Tenfant  eftbon,  die  Mânner  Jind 
gtfr,  les  hommes  font  bons ,  die  fTeiber 
Jind  gut  y  les  femmes  font  bonnes  , 
&c. 

Exc£PT£  le  Degré  fuperlatif  des 
Adjeâifs  qui  s'accorae  toujours  avec  le 
Subfiantif  auquel  il  fe  rapporte  ,  en 
Genre  &  en  Nombre  ,  comme ,  mein 
altefter  Sohn  ijl  der  kleinjie ,  und  meine 
jiingfte  Tochter  ift  die  gràjfejle ,  mon  fils 
aîné  cft  le  plus  petit ,  &  ma  fille  ca-. 
dette  ell  la  plus  grande  ;  die  neuefien 
Bûcher  Jind  \uweiUndiefchlechteften ,  les 
livres  les  plus  nouveaux  font  quelque- 
fois les  plus  mauvais. 

§.  3.  Les  Adjeâifs  font  variables  , 
'&  doivent  s'accorder  avec  leur  Sub* 
ftantif  en  Genre,,  en  Nombre  &  en  Cas, 
toutes  les  fois  qu'ils  font  fiiivis_inunér 
diatement  d'un  Subftantif  exprimé  ou 
fous-entendu  ,  ou  précédés  d'un  Arti- 
cle ,  comme ,  ein  guter  Mann ,  un  bon 
homme  5  einè  gâte Fr au,  iine  bonne 
femme)  eingutes  Kirid  -,  un  bon  enfant, 
dk  guten  Mânner^  les  bons, hommes ,  die 
guten  Weiber  ^  les  bonnes  femmes ,  mein 
Bruder  ift  ein  guter  Jjiann ,  mon  frère  eft 
5in  bonhomme,  rmine  $chwçfler  ift  eine 
S^Frau ,  ma  foeur  ell  une  bonjae  fem.« 
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me  ;  ein  Kluger  (  en  fousHentendant 
Mann  )  denket  viel  und  redet  u^enig  ,  un 
(homme)  prudent penfe  beaucoup  & 
parle  peu  ;  die  Reichsftânde  jind  tbtiù 
mittelbare ,  tkeils  unmittebare  (  en  fau5- 
entendant  Stânde),les  Etats  derEmpire 
font  partie  médiats  )  partie  immédiats; 
ntan  tkcilet  die  Menfchen  in  ruche  uni 
arme ,  in  gelehrte  und  ungdekftty  in  altt 
und  junge  (  en  fous-entendant  par-tout 
Menfchen  )  y  on  divifc  les  hommes  en 
riches  Se  pauvres  ,  en  favants  &  noni- 
favants ,  en  âgés  &  jeunes ,  Sec. 

§•  4u  Les  Adjedifs  vaïiableu  font 
tantôt  accompagnés  d'un  Article ,  tan- 
tôt mis  fans  Article;  diffêrence  (}ui  en- 
tre beaucoup  dans  leur  Déclmzifcm. 

§.  5.  Déclinaifon  des  Adjeâife  avec 
les  Articles. 

K  £  G  I.  £  s. 

I.  Le  Nominatif  fingulier  d'un  Ad- 
jeftif  accompagné  de  1  Article  indéfini 
tin,  tint  y  ein,  prend  la  terminaifon  er 
pour  le  mafculin ,  e  pour  le  féminin  , 
es  pour  le  Neutre  ;  mais  avec  PArticIe 
défini  ier,  (fie,  dasj  le  Nominatif  fin- 
gulier prend  la  Voyelle  e  pour  les  trois 
Genres; 
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IL  Les  autres  Cas  du  Singulier  pren- 
nent la  terminaifon  en  pour  les  trois 
Genres  ^  à  rexceptioii  de  TAccufatif 
des  Féminins  &  aes  Neutres ,  qui  eft 
femblable  à  fon  Nominatif. 

Il  L  Tous  les  Cas  du  Plurier  pren* 
Bent  la  tenninaifon  en.  Exemple  : 

Singulier. 

mafc.  fetn.  neut. 

^      j      un  bon  »  une  bonne. 

"®""|  der  gut'C,        die  gut' t,  dasgw-e, 

^    le  bon»  U  bonne. 

{eînes  ou  des     eîner  ou  der     eînes   ou  des 
gut-en,  pit-en,  gut-en , 

d'an  ou  du  bon  ,  «Tune  ou  de  la  bonne. 

r  einem  ou  dem    einer  ou  der    einem  ou  dem 
Dat,<       gut-en»  gut-en,  gut-en» 

L  à  un  ott  au  boo>  a  une  ou  â  la  bonne. 

r  eînm  ou  den        eîne  ou  dit        eîn  gut-es 
Acc<     gut-en,  gut-e,  dasguce^ 

t  un  ou  le  bon  »  une  ou  la  bonnet 

P  t    U   R  I   E  R. 

Pour  les  trois  Genres. 

Hom.  dîe  gut-en,  les  bon*  >   les  bonnes. 

Gén.  der  gut' en,  des  bons,    des  bonnes. 

Dat.    den  gut^en,  aux  bons  >   aux  bonnes. 

Ace    dU  gut  -en,  les  bons  »     les  bonnes. 

Nota.  Si  au  lieu  d'un  Article  il  y  a 
im  Pronom  devant  TAdjeflif ,  celui-ci 
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fe décline  au  SinguIier,comme  s'ilétoit 
accompagné  de  TArticIe  ein,eine,  ein  , 
&  au  Pluricr  comme  avec  rArticlc  die. 
Exemples  :  mein  guter  Freundj  moû  bon 
ami,  Gén.  meines  guten Freundes ,  &c. 
Nom.  plur.  meine  guten  Freunde  ,  mes 
bons  amis ,  Gén«  meiner  guten  Fremde  y 
de  mes  bons  amis  ,  <Scc. 

§.  6.  Déclinaifon  des  Adjeftifs  fans 
Article.  Règle. 

Lqs  Adjedifs  mis  fans  Article  pren- 
nent dans  tous  les  Cas ,  Nombres  & 
Genres ,  la  terminaifon  de  T Article  dé- 
fini rfer,  dicj  dos. 

Obfervez  que  la  terminaifon  de 
TArticle  die  eft  la  Voyelle  c ,  &  que  par 
rapport  à  TArticIe  das  on  fuppofe  que 
la  terminaifon  en  eft  la  fyllabc  ts. 
Exemple  : 

Singulier. 

nafc.      fém.  '   ncut. 
Nom.  guter  t    gut-e  ^     gut-ts  j    du  bon ,  de  la  bonne. 
Gcn.'  gutts  y   gut-srj    gut-es  ,    du  bon  ,   de  la  bonne. 
Dat.     gut-errij  gut-trj    ^at-ewi ^  àdu  bon,àdclabonne. 
Ace.     gut-en  ,  gut-e >     gutes ,-  du  bon,  de  la  bonac. 
.    P    L    U    R    I    E    R. 

Pour   les   trois  Genres 

Nom.  gut  •  e  ,  dss  bons ,    des  bonnes. 

Gén.    gut'tr,  des  bons  .  des  bonnes. 

Pat,    gut-en  ,  à  des  bons  ,  â  des  bonnes. 

Ace,    gut'  e  i  des  bons ,  des  bonnes. 
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Nota  !•  Les  Adjcdifs  Allemands  fc 
mettent  fans  Article,  entre  autres, 

1.  lorfqu'en  François  on  met  l'Ar- 
ticle partitif  du ,  de  la,  ou  l'Article  in- 
défini dé  ,  à  de  ;  exemples  :  dus  iji  guter 
Wdrij  c'eft  du  bon  vin ,  tin  Glas  gum 
Wîims ,  un  verre  de  bon  vin ,  &c. 

2.  en  particulier  m  Plurier,  lorf- 
qu'on  fe  ferviroit  en  Allemand  au  Sin- 
gulier de  l'Article  indéfini  tin^  éine, 
ein  ;  par  exemple  :  éin  guter  Freund^  un 
bon  ami ,  au  Plur.  gwrc  Freunie ,  des 
bons' amis  ,  ein  Gelehrtery  un  favant, 
auPlur.  GeUhrte ,  dçs  favants ,  &c, 

Nota  2.  Les  Adjeftifs  Allemands  fe 
mettent  toujour$  avant  leurs  Subftan- 
tife ,  comme  ,  dér  rothe  JFm ,  le  vki 
rouge,  eim  fchvangire  Frau  y  une  fem^ 
me  grofle ,  %mjfts  Broi,  du  pain  blanc, 
&c.  On  dit  à  la  vérité ,  par  exemple , 
mt  Juttgfer  jung  an  Jahren  ^  fçh'ôn  von 
Gejlalty  &c.  en  mettant  l'Adjeftifjwnfif, 
jeune,  fch'àn  ,  belle  ,  &c,  après  le  Sub- 
ftantif  ;  mais  il  y  à  une  Ellipfe  dan§  ces 
manières  de  parler,  &  il  faut  fous-en^ 
tendre  le  Verbe  i/?>  eft,  avec  un  Pro- 
nom relatif,  eine  Jungfer  (  die)  jung  an 
Jahren ,  fch'àn  von  Çefinlt  (  i/î  )  j  une  fille 
(qui  eft)  jeune  quant  à  Tâge,  belle 
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Îuant  à  la  figure ,  &c.  de  forte  que  ces 
idjeftifs  fe  rapportent  direôcment  au 
Verbe  fous -entendu,  &  non  pas  au 
Subftantif  qui  les  précède. 

Nota  3.  La  terminaifon  es  du  Nomi- 
natif &  de  TAccufatif  fingulier  au  Gen- 
re neutre,  peut  être  fupprimée;  car 
on  dit  également  ein  gut  Se  ein  gutes 
Kind ,  un  DOîi  enfant ,  gut  ou  gâtes  Bier^ 
de  la  bonne  bierre ,  &c.  Mais  aucune 
des  autres  cerminaîfons  n'cft  fiifcepti-- 
ble  d'être  fupprimée  ainfi  ;  &  ce  fe- 
roit  une  faute  infupportable  que  de 
dire ,  par  exemple  9  ein  gut  Mann  ^  einc 
gutFrau ,  &c,  ' 

Nota  4;.  Prefqoe  tous  les  Adjcftife 
Allemands  font  terminés  dans  leur  état 
primitif  par  une  Confonne.  Quelques- 
uns  finiffent  cependant  par  ^u ,  eu,  ey , 
comme  blau ,  bleu  ,iicm,  nouveau, /rcy, 
libre,  &c.  Il  y  en  a  aufTi  qu'on  fait  finir 
communément  par  e ,  comme  weije  , 
fage,  prudent,  b'éfiy  méchant,  trâge  ^ 
parefleux,  &c.  mais  il  vaut  mieux  cren 
retrancher  Te  final  Se  d'écrire  bas  , 
trâg^  weis,  &c. 
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IL    SECTION. 

Des  Dégrés  dt  Comparaifon. 

§.  I.  JL/eux  chofes  peuvent  avoir 
la  même  qualité  dans  un  degré  diffé- 
rent; on  peut  même  pofféder  une  qua- 
lité dans  le  plus  haut  degré.  Scion  cette 
différence    du  degré    d'une    qualité 
marquée  dans  un  Adjeftif ,  \ts  Gram- 
mairiens diftinguent  trois  Dégrés  de 
Comparaifon  ,  le  Pofîtif ,.  le  Compar 
ratif  &  le  Superlatif.  Le  Pofitif  eït  , 
lorfqu'un  Adjeftif  n'a  que  fa  (impie 
Ggnmcation  ,  fans  aucune  comparai- 
fon, comme  bon ,  mal ,  petit ,  grand  j 
&c.  Le  Comparatif  eft ,  lorfque  TAd- 
je^f  marque  effeftivement  une  Com- 
)araifon ,  comme  meilleur ,  plus  mal , 
>Ius  petit ,  plus  grand ,  &c.  Le  Super- 
atif  cft ,  lorsqu'un  Adjeâif  exprime  le 
)lus  haut  degré  d*une  qualité  ,  comme 
e  meilleur,  le  plus  mal,  le  plus  petit , 
e  plus  grand,  &:c. 

§.  2.  Pour  former  en  Allemand  le 
Comparatif,  on  ajoute  au  Pofitif,  tel 
qu'il  é(l  dans  Tétatadvert^ial,  la  termi- 
Jiaifoft  ery&  pour  former  le  SupcrlatiiÇi 
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la  fyllabe  eft ,  en  adouciflant  en  mêîpc 
temps  les  Voyelles a^o^u  du  Pofitif. 
Exemples  : 


Pofitif. .         Compiridf. 

fiark^f        Jiârk-erj 
fort  y  plus  fort , 

klugj         klug-er., 
prudent  y       plus  prudent  > 

grand  ,  plus  grand» 

lUin.y        kldn-erj  • 
petit ,  plus  pèti't , 

fceifer ,        heiter-er  , 
ferein,  pI]Lis  (èreîn  , 

ficher^       ficher 'tr  y    . 
fitf,  ,  plus  filr, 

Ifota  i.  L'e  de  la  terminaifon  q^  du 
Superlatif  peut  être  fupprimé  toutes 
les  fois  que  la  prononciation  le  per* 
met;  on  peut  dire,par  exemp.lpj  J^^rjt/?f 
kl'ùgji ,  gr'àjft ,  kUinft  ^'^c  àa  lieu,  de 
Jiârkejl ,  kiugeft  y  grqjfejî:,  kleinefty  &c* 
il  eft  fupprimé  toujours:  quand  il  eft 
précédé  de  la  lettre  r  ;  on  dit  heiterfi, 
Jicherflj  au  lieu  de  heitereft  y  fickereft  , 
Sec.  .... 

Noia^  2y  Les  fuivantç  n'adoupiffent 
pas  les  Voyelles  a)  p^u  du  Pofitif.  ' , 
"^  '       Pofitif, 


Superlatif* 

le  plus  fort. 

klUg  -  eft. 
le  plus  prudent» 

.gràff-eft. 
le  plus. grand* 
kUin  -  eft. 
le  plus  petit. 

heiter^eji. 
le  plus  (erein; 

ficher  -  e/î, 
,fe.plus(ur,  &ç; 
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Pofîtif.        Comparatif*    Superlatif* 

km ,      bunter ,      fcM/?fe/î,bîgarré,  &c; 
^erad ,    gerader,     geradejl ,  droit. 
hohly       hohUvj       hohltft ,  creux. 
lahm^     lahnurj     lahmeji ,  toiteux. 
loj,        lofer,        lofeft ,  malicieux. 
TM/zi ,      rundeff      rundeji  ,  rond. 
fanft,     fanfuTj    fan/teft,  doux. 
/cWfl/zi ,  Jchlanker,  fchlankeji ,  dégagé» 
/cHaJ^,  fchlajfer ,  fchlaffejl ,  détendu» 
A#»     ftraffer  ,    Jlr affefi  ^  roxdc. 
Jlummy  fiummer^  Jiummeji ,  nm^U 
tollf        tôlier  f       tollejl  f  enragé. 
{ahm ,     i(ahmer,     ^ahmefty^pprivoifê^ 
tdpfer^    tapferer^    t apferjl  ^hràvç  ^  ôi 
tous  les  autres  terminés  par  er. 
tugendfam  ,  tugendfamer ,  tugendfamfl  ^ 
vertueux,  &  tous  ceu^  qui  font  Adv 
jeftifs  dérivatifs. 

Nota  3.  Les  Adjeftifs  qui  fuiventj^* 
fe  comparent  irrégulièrement. 

Pofîc»       Comp.  3iip. 

gMt ,    hefferj  beft. 

bon,  meilleur,  le  meilleur, 

viel,    mehrp  mehreji  ,  ou  meiji  f 
beaucoup,  &c. 

'wck,    hûher,  hochjl ,  ha.uu 

«flft,    niAer,  nâchjl ,  proche^ 
Partie  1.  D 
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Nota  4.  Ceux  -  ci  font  défedueuît. 

Pofiu       Comp»      .    Sup.  ^ 

—    minder ,  minde/î ,  moindre  ,  le 

moindrç, 

'„^       —        letpi  le  dernier. 

•^_  —        erji  y    le  premier. 

•§  a.  LesComparatife  &  les  Super- 
latifs tels  que  nous  venons  de  les  for- 
iBer  ,  ne  marquent  pomt  1/  diftcrencc 
des:Genïes  ;  ce  font  des  Adjeftife  ad- 
verbiaux comme  leurs  Pofitifs.  Pour  y 
exprimer  les  Genres  &  pour  les^  décli- 
ne?, on  obfcrveles  mêmes  Règles  que 
nous  avons  données  dans  la  I.  Sedion 
de  ce  Chapitre ,  §.  5  &  <5.  Le  Compa- 
ratif kldner,  plus  petit ,  par  exemple , 
lorfqtt'il  fe  décline ,  fait  au  Nominatif 
fingulier  :em.lîeiner-er,  eine  ««««;:«.«!« 
hleiner-es ,  ou  bien  avec  l'artick  défini  : 
dtr  kleiner^r  àk  Aleiner-e .  ias  kUimr-ti 
au  Génitif  :  einei  ou  àis  kleiner-en  ,  eimr 
ou  der  kMner-en ,  &c.Item ,  le  Compa- 
ratif tapfinr,  plus  brave ,  fatt  auNom, 

e  ,  (pronor^czr4p-/^ré:.re>,rip-/eH;.- 
re-  .«ptf^^rft  ).  Item. ,  a«  Superlatif; 
Nom.  ein  tapferfifr,  eme  tapferft-e ,  em 

le   la  plus  brave;  Gémi,  àfs,  dcr,  du 
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uipferjl-en,  du  ,  de  la  plus  brave ,  &c. 

Nota.  L'exemple  de  M/-/«-r€-rer  fait 
voir  que  ,  fi  le  PoGtif  adverbial  finit 
parer  (comme  tàpfery^  le  Comparatif 
variable  eft  au  moins  de  quatre  fylla-. 
bes.  Pour  en  diminuer  le  nombre  on 
peut  rupprinec  Te  At  l'Antépénultie- 
me,  &  dire  ,  par  exemple  ,  tapprerer. 
Dans  les  Cs^  du  Comparatif  qui  font 
terminés  par  en ,  em ,  ej ,  comme  du 
tap^fe-fe-^ren  ,  on  peut  fupprimer  Te  Jde 
la  dernière  fyllabe,  âc  fi  Ton  veut,  en 
même  temps  âuflt  celui,  dé  TAntépé- 
nuldeme ,  en  difant ,  par  exemple  y  des 
tapfirtf^nj  ou  bien  des  tapf^rer'n.Ve  de 
la  Pénultième  ne  doit  jamais  èttt  ftip- 
primé,  parce  qu'il  caraftérifele  Com- 
paratif ,  &  que  la  fyncope  qu'on  en 
feroît,  confondroitle  Comparatif  avec 
lePofitif. 

§.  4,  Pour  exprimer  un  très -haut 
degré  de  la  quaKcé  rfœie  chofe  ,  on 
prépofe  au  Pofitif  un  Adverbe  d'excès, 
tel  que/èjkr,  kochj  hSithfl^  très ,  befonders, 
ungemein  ,  particulièrement ,  ttefflich , 
inerveiHeufement ,  6cc.  Exemples: 
fihr  ou  hQchgelihrt,  irès^fevant. 
f^ochfi  g€re4ht ,  très-jufte ,  tout  -  à  -  fait 
juftc, 

Dij 
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befonders  fch'ényfdimcuïxctemcnt  beau. 

ungemdn  tapfcr ,  d'une  bravoure  peu 
commune. 

$r€fflichfuf:( ,  metveilleufcment  doux, 

aujferordentlichgei^ig ,  extraordinaire^ 
ment  avare.  .         . 

umndlich  gut  9  infiniment  bon;  . 

àuffcrft  htifi ,  extrêmefnent  chaud. 

^ntfetilich  tief  ,     épouvantablement 
profond.  :  .    .  •   . 

abfcHeuUçhboshafi  9  horriblement  ma- 
licieux.    :  ^ 

JurchutlichoufchnckUck  dunkdi  terril 
bleipefit  ofcfcur.   ,  •      . 

graufamfchmerihajiy  cruellement  dou- 
louijeuxi,    *  .  V 

.fehmtrxUck  hetriibt ,  doulourcufemcnt 
2|ffiigÇ,&Q.    ^         *    •     '   . .  . 

.  ;Qu'onrem^quç;auflilesè»preflions 
fuivantes: 
-fchiïeeweiff ,  blanc  comme  la  neige. 

pechfchwari[ ,  noir  comme  4e Ja  poix. 

kohlfçhwari ,  noir  comme  du  charbon. 

blutroth\  rouge  comme  le  fatig. 

.  blutjung ,  très-jeuriè. 

feuerroth  ,  rouge  comme  du  feu. 

Jingernackt ,  nud  comme  le  doigt. 
:fafentiacktj  nud  à  n'avoir  pas  un  feu| 
fil  fur  le  corps. 
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roirW/i/^,  pâle  comme  la  mort. 

grundgelehrt ,  favant  à  fond» 

fieinhart ,  dur  comme  pierre. 

fieinalt  ^  très*vieux. 

Idmmtlhoch ,  auffi  élevé  que  le  CieL 
.  benelarm  y  pauvic  à  mandier. 

honigfiif^ ,  doux  comme  du  miel. 

^uckerfuf^  ,  doux  comme  du  fucre. 

^ffigfduer^  aigre  comme  du  vinaigre. 

gallenbitter^  amer  comme  du  fiel. 

wunderfchbn ,  beau  à  merveille. 

tiskalt^  froid  comme  de  la  glace. 

ftockblind,  Sivcuglc  à  être  obligé  de 
tâter  stvec  un  bâton. 
.  ftockfinjler,  tout  à  fait  obfcur. 

Jiockdumm  ,  tout  à  fait  ftupide. 
•  hrndumm ,  ftupide  comme  une  bête 
à  cornes.       :  .         * 

tr^iumm  >  ftupidîflimé.: 

rafendtoll,  fou  à  enchaîner. 

iveltbekannt ,  connu  de  tout  TuniveES*. 

baumftark ,  robùfle  comme  un  arbre, 

&C  -;:..:      \    '^'     • 

§.  j.  Pour  exprimer  l'Infinité  d'une 
qualité  ,  on  prépofe  le  mot  ail  au  Po- 
fitif ,  comme ,  allmâchtig ,  tout-puiffant, 
ollgegenwârng,  préfent  par-toyt,  allwds^ 
fage  fans  bornes  ,  allgutig ,  clément 
w^  bornes ,  &c. 
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§.  5.  Pour  égalifer  deux  diofes  on 
prépofe  au  Poiuif  les  vnotsfo,  thtn  fo , 

f  évade  fo  ,  juft  fo  ,  fafifo  »  beynabefo  , 
aumfo ,  &c.  Exemples.  .    . 

Die  Schwefitr  ifi  fo  grofs  als  ihr  Jffru- 
der  ,  la  ùem  eft  de  la  hauteur  de  Ton 
frère.  • 

Die  Tochter  ift  eben  fo  fchSn  als  die  Mut- 
rer,  la  fille  eflaulTi  belle  que  la  mère. 

Er  iji  gemde  foaltj  ovLJuftfbalt,  als 
ich  bin,  if  eft  juftemcnt  de  mon  âge. 

fFir  warzn  faft  fo  mud  als  ihr ,  nous 
ctions  prcfque  auffi  fatigués  que  vous. 

Die  Feinde  waren  beynahe  fo  fturk  ab 
mr ,  les  ennemis  étoient  prefquc  auffi 
forts  que  noxis ,  &c. 

§.  7.  Pour  mettre  une  chofc  au- 
deflbus  de  Fàutre ,  on  prépofe  au  Po- 
jQtif  les  mots  mchtfo  ,  lange  nicht  fo  , 
bey  weitem  mdufo^  nicht  halb  fo  ^  6cc. 
!&emples  : 

Ùer  Sohn  ift  nicht  fo  gelihrt^ls  der  Va- 
ter ,  le  fils  n'eft  pas  fi  favant  que  le 
peré.  * 

Er  ifl  lange  nicht ^  ou  bey  veitem  nicht 
fo  reich ,  alsmanfaget^  il  n'eft  pas  à  beau- 
<coup  près  fi  riche  qu'on  le  dit. 

Mein  Huns  iJi  nicht  halbfo  grcfj  al^ 
eueres  ,  ma  maifon  n'eii  pas  la  moitié 
fi  grande  que  la  vôtre. 
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§.  8.  Pour  modifier  la  Comparaifon» 
on  prépofe  au  Comparatif  les  moc$ 
etwasj  um  ttvus ,  dn  wtnig ,  um  ein  -a^eni^ 

es ,  tin  peu  ,  um  ein  genres  ,  um  ein 

Icines  ,  un  tant  foit  peu  ,  ein  iltin 
mnig ,  un  petit  peu  ,  nock ,  encore  >» 
vid  ,  um  ein  grofes ,  beaucoup ,  ein  gut 
Jhdl ,  um  ein  gutes  Theil  ,  une  bonne 
partie ,  merklkk  ,  um  ein  merkliches ,  re- 
marquablement,  anfehnlich  ,  betrâcht^ 
licb ,  confidcrablement ,  antndlich ,  in- 
finiment ,  i&c.  Exemples.    _ 

Diefes  Tuch  ijl  envas ,  («m  etwds ,  &c.) 
t^r,  alsjenesj  ce  drap  efl  un  peu  meil- 
leur que  celui-là. 

Ihr  Hut  ijl  ein  klein  wtnig  feiner  ah 
itr  meinige  ,  votre  chapeau  eft  un  petit 
peu  plus  fin  que  le  mien. 

Dos  Gold  ijt  nochfchwerer  als  das  Bley^ 
ror  eft  encore  plus  pefant  que  Targent. 

Magdeburg  ijl  vitl  fejler  als  n^efel , 
Magdebouxg  eft  beaucoup  plus  fort  que 
weiej» 

Paris  ifieingut  Theil  grofer  als  JFieM  , 
Paris  eft  une  bonne  partie  plus  grand 
que  Vienne. 

Italien  ifi  um  ein  merJdiches  wârmer  als 
frtmkrdch ,  l'Italie  eft  remarquablc-r 
inent  plus  chaude  que  la  France. 
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Deutfchland  ift  unendlich  volkreichet  aU 
Rufiland  ,  FAlIemagne  eft  infiniment 
plus  peuplée  que  la  Ruflié. 

§.  9.  Le  Superlatif  eft  fuivi  i.  des 
Prépofidons  unter  ou  i/on^  pour  mar* 
<iuer  les  chofes  qu'on  compare  i  der 
kiihnjie  unter  den  Soldaten ,  ou  von^dtn 
Soldaten  ,  le  plus  hardi  des  foldats,  2* 
quelquefois  dans  le  ftyle  poétique  , 
d'un  Génitif;  duyofchbnjiermeiner  Tage, 
toi  le  plus  beau  de  mes  jours,  &c. 

§.  10.  Le  mot  aller  prépofé  à  un 
Superlatifjen  relève  davantage  lafigni- 
•fication  ;  der  allerbejîe ,  le  meilleur  de 
tous  ,  ein  allerliebjîes  Kind ,  un  enfant 
tout  à  fait  aimable  ,  der  allerabfcheu- 
lichjie  B'àfewkht  ,  le  fcélérat  le  plus 
abominable ,  &c» 


IIL     SECTION. 

De  la  Forme  des  Noms  AdjeElifs, 

%.  i.JLiSs  Adjeâifs  par  rapport  à 
leur  Figure  font  primitifs  ou  dérivatifs, 
comme  les  Subftantifs. 

§.  2.  Les  Adjeâifs  dérivatifs  fe  for- 
ment entre  autre  en  ajoutant  à  un  Su- 
flantif;  à  un  Verbe,  ou  à  une  autre 
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Partie  d'Oraifon  ,  une  de  ces  termi- 
naifons  :  har^  en  ou  ern ,  er ,  haft ,  icht^ 
ig ,  ifchj  Uch-yfam ,  feelig  ,  fâlig. 

fc/zr,  par  exemple,  lajlhar^  qui  peut 
porter  une  charge  ;  fruchtbar^  qui  porte 
des  fruits,  fertile, /cAftar,  vifible,  iiank- 
bar ,  reconnoiffant ,  &c. 

en  ou  ern ,  par  exemple,  gàWe/! ,  d'or, 
papieren  ,  de  papier ,  feiden ,  de  foie , 
bleyern ,  de  plomb,  beinerriy  d^os^JUbern^ 
d'argent ,  &c. 

er,  par  exemple ,  pariferj  de  Paris  , 
frankfurter ,  de  Francfort,  leip figer ^  de 
Leipzig,  &c. 

haft  ou  hafdg ,  par  exemple ,  tugend^ 
haft ,  vertueux ,  ivahrhaft ,  vrai ,  qui  ai- 
me la  vérité ,  fchreckhaft ,  craintif ,  qui 
s'efiraye,  herjhaft,  courageux. 

icht ,  par  exemple ,  fleinicht  j  pier- 
reux ,  walâichty  où  il  y  a  des  forêts  , 
fchatticht ,  qui  a,  ou  qui  fait  de  Tombre, 
fltifchicht ,  carneux  ,  &c. 

ig ,  par  exemple  ,  durflig  ,  altéré  , 
hungerig ,  qui  a  faim,  &c. 

i/cfe,  par  exemple,  weibifch,  effémi- 
né, kriegerifch,  belliqueux  ,  theologifchj^ 
théologique,  &C4 

licfc,  par  exemple,  weiblich  ,  fémi- 
ûin,  mànnlUh  ,  mâle  ,  mafculin ,  fcrw- 
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derlich  ,  fraternel ,  ehrlick  ,  honnête  , 
nâchîlich,  nofturne,  &c. 

fam ,  par  exemple  ,  arbeitfam ,  labo- 
rieux, tugenifam  ,  vertueux , /rîe^m  , 
pacifique  ,  muhfam^  pénible,  &c. 

fielig,  par  exemple ,  gottfeelig,  pieux, 
leutfeelig ,  humain ,  &c. 

fâlig,  par  exemple ,  miihfâligj  mifé- 
fable  ,  rempli  de  peines  ,  armfàlig , 
pauvre ,  pitoyable ,  &c, 

La  fignification  de  ces  terminaifonsr 
fera  expliquée  dans  le  Suppfément ,  où 
je  parlerai  amplement  de  la  manière 
de  former  les  Adjeftifs  dérivatifs. 


IV.    S  E  C  T  I  O  N^ 

Ihs  Nombres. 

§•1.1^ Es  Nombres  font  de  cinq 
fortes,  I.  cardinaux,  2.  ordinaux,,^. 

Eroportionnels ,  4.  coUe^ife,  5,  diftri- 
utifs. 

§.  2.  Les  Nombres  cardinaux  font 
I,  ei«,  eine,  ein,  ou  eimr ,  tine ,  eines  , 
un ,  une  ;  2  ,  (  ^ween ,  jm/o  ,  )  ^wey  , 
deux.  3  ,  dreyj  trois.  4,  i/ierj  quatre» 
Sifunfy  cinq.  Syfechsy  fix.  j^jiebm  , 
Xepc.  8  ^  oQht  ^  huit,  p  ^  «2€i</i  ^  neu£ 
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^  îo,  idin  ,  dix.  II ,  eilf  (prononcez 
èlf),  onze-  12,  {w'ôlfj  douze-  13,  tfrey- 
{ehn  ,  treize.  14  ,  vUr^thn^  quatorze. 
i^.funfiehn  ,  quinze-  i6  ,  fech;[ehn  ^ 
feizc  ,  17  ,  Jîebeniehn  ,  dix-fept.  18  , 
acht^ehn  ,  dix-huit.  ip  ,  neun^ehn ,  dix-^ 
neuf.  20  ,  iwan^ig^  vingt-  21,  ein  «wi 
pvan^igj  vingt  &  un.  22  ,  :[wey  uni 
{waniigy  vingt  &  deux,&  ainfi  du  refte^ 
en  mettant  Te  petit  nombre  toujours 
avant  les  dixaines;.  30 ,  dreyjpg ,  trente» 
40,  vitry^g ,  quarante.  SOjfunf^ig ,  cin-r 
quante.  )5o^  fif^h^ig^  foixantc.  70^yie- 
ie/ïf ig ,  foixante  &  dix.  80 ,  acht;(ig  , 
quatre-vingt,  po,  neuniig,  quatre-vingt 
&  dix!  100 ,  hundert ,  cent.  lOi ,  &w/i- 
àm  uni  tins ,  cent  &  un ,  &c.  200  » 
{wejr  hundert  ^  deux  cents.  300  ,/frf)r 
hundert^  quatre  cents,  &c.  loao,  tau-^ 
yèwi,  mille.  2000,  pi^ejy  taûftnd,  deux: 
mille,  &c.  1 00000  ,  hunier t  utufend^ 
cent  mille.  loooaoo,  ^el^  hundert  (ou 
{ehn  mal  hundert  )  taufeni  ,  ou  taujind. 
mal  tai^eni ,  ou  eine  Million  ^  mille  fois 
mille  ,  un  million.  2000  000  5  pi/ey 
taufeni  mal  taufeni^  ou  :^w^y  MiUionen  , 
deux  millions.  1000  000  000  000, 
mllionen  mal  million ,  ou  eine  BUUm ,  un 
Billion,  &C. 
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R  s  AI  ^  I^  ^  U  £  s. 

•  I.  On  dit  ein,  eine,  tin  y  lorfquc  le 
nom  de  la  chofe  qu'on  compte,  eft 
exprimé  ;  t\ner ,  eine ,  eines ,  ou  tins  , 
lorfque  le  nom  de  la  chofe  qu'on 
compte  ,  eft  fous- entendu,  ein  Mann  , 
iwey  Mânner ,  &c.  un  homme  ,  deux 
hommes ,  &c.  einer ,  ^wey,  drey,  &c.  un, 
deux,  trois,  &c.  en  fous -entendant 
Mzwn,  homme,  ou  quelque  autre  nom 
du  Genre  mafculin.  eine ,  ^wey,  drey^  &c. 
une ,  deux ,  trois ,  &c.  en  foils-enten- 
Fr^M, femme,  ou  quelque  autre  nom 
du  Genre  féminin  ;  eines  ou  ans  ,•  pvey  , 
drey  ,  &c.  en  fous-entendant  Kind  ,  en- 
fant, ou  quelque  autre  nom  du  Genre 
neutre.  Lorfqu'on  compte  fans  fous- 
entendre  le  nom  d'une  cnofe  détermi- 
née ,  on  fe  fert  toujours  du  Neutre 
eins.  On  dit  auffi  ein  l/fcr,  une  heure ,  6c 
non  pas  eine  Uhr,  quoique  Uhr  foit  du 
Genre  féminin. 

2.  On  prétend  qu'on  doit  dire  félon 
la  différence  des  trois  Genres  ^ween  , 
^woy  ^ivey  ^  deux;  par  exemple,  ^wten 
Mânner ,  pvo  Weiber ,  \wcy  Kinder,  deux 
hommes ,  femmes  ,  enfans ,  &c.  Il  y  a 
cependant  de  très  -  bons  Auteurs  qui 
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ne -le  font  pas  ,  &  qui  fe  fervent  4e 
vtvey  pour  les  trois  Genres. 

^,  eirtj  tint  ^  tin,  Se  tintr^  tint ,  tints 
fe  déclinent  comme  FArticIe  tin^  tinty 
tin. 

Quant  à  la  Déclinaifon  des  autres 
Nombres  cardinaux ,  il  faut  voir  s'ils 
font  précédés  de  l'Article  ,  ou  non. 
S'ils  font  mis  fans  Article,  ils  prennent 
au  Nominatif  &  à  TAccufatiflaVoyelle 
e ,  au  Génitif  la  fyllabe  er,  au  Datif  tn , 
à  l'exception  de  ^n^o ,  ^wty  &  drty,  qui 
reftent  au  Nominatif  &  à  TAccufatif 
comme  ils  font. 

Nom.  (iween-e  ,  iwo,  )     iwey  ,      drey  »  vitr-t,  icc, 

Gcn,  (iween-er,  x^^^o-er,)  xwtyer,  drey-er,  vitrer, 

I^at.   {iwien-tn,  [^o-en,  )  iweyen ,  drey -en ,  tier-en , 

Ace.  (iween-e,    iwo,)     ^n^ey^       drey,  vier-e. 

S'ils  font  précédés  de  l'Article  & 
fuivis  en  même  temps  d'un  Subftantif , 
on  peut  les  regarder  comme  indécli- 
nables. 

Nom.  die  dween ,  t*'"*)  tv^tyidrey,  vîer  Mdnner. 
Gén,  der  (iween,  iwo ,)  \wey,drey,  vier  Mdnner, 
I>at.  den  ixween ,  x^^o  ,)  iwey,  drey ,  vier  Mdnnem, 
Ace.  comme  le  Nominatif. 

Quelques  Auteurs  cependant  ajou- 
tent en  ce  cas  au  Datif  la  fyllabe  tn  , 
par  exemple,  dtniwetn-tn,  ^ivo-tn^ 
pvty^tn  y  dréy-tn ,  vitr-rtn  Mânntrn. 
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Si  enfin  ils  font  précédés  de  TArtî- 
cle,  mais  non  pas  fuivis  d'un  Subftan^ 
tif ,  ils  fc  déclinent  comme  s'ils  ctoient 
mis  fans  Article  ,  excepté  le  Génitif 
qui  prend  la  terminaifon  en. 

Ifom,  die  (xween-e  s   xwo ,)    twey,     àrey ,      wkr-e, 
Gén.   d&  {xween-en ,  iwo-^n,  )  iwey-en ,  drey-en ,  vitt-ciu 
Dac    dtn  iiweeii*ett,  \woen,  >  iwey-en ,  drey-en  «  vier-tiu, 
Ace.    dU{\wuiirt,   ^wo,)    iwey ,     drey  j      pier-e. 

4.  On  dit  funfiehn  y  ftmfxigf  fech^ehn, 
feckiigj  &  non  p^sfiinfiehn/funfiig  , 
ftchs\ehn ,  fechspg. 

j.  LafylUbe  {ig  qui  caraâ«rife  les 
dixaines  depuis  20  ,  ^wan^ig ,  Sec.  eft 
le  mot  corrompu  jwge  ,  tires  ,  de 
^ieheriy  tirer.  On  comptoic  une  dixaine, 
&  on  la  tiroit;  une  autre,  -&  on  la  ti- 
roit  encore  ,  &c.  Zwaniig  eft  quafî 
^wey  luge  ;  vier^ig ,  quaiî  vier  j  fige ,  &c, 
deux  tires,  quatre  tires,  chacimc  de  dix, 
&c.  On  devroit  donc  auffi  écrire  drey^ 
jzg,  30;  maisFufage  veut  qu'on  écrive 
&  qu'on  prononce  dreyjfig. 

6.  Pour  dire  un  feul ,  on  ajoute  à 
l'Article  ein  TAdjeftif  einig  ou  ^in^ig  ; 
ein  einiger  ou  einpger  ,  une  einige  ou 
ein^ige ,  ein  einiges  ou  ein^iges  ;  ou  bien 
on  dit:  Hwr  ein  ,  nur  eine^  nur  ein.  Pas 
un  3  p4Ls  une^  eft  rendu  en  Allemand 
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ar  kein ,  keine ,  kein;  pas  unfeul ,  par 
ein  einiger,  keine  einige ,  kein  einiges. 

7.  Au  lieu  de  ^wey  on  dit  beyde ,  lej 
deux,  toutes  les  fois  qu'on  parle  des? 
chofes  ^ui  ne  font  que  deux  ;  par 
exemple ,  meine  beyden  Augen^  mes  deux 
yeux. 

8.  Halb  eins  veut  dire  midi  &  demi  j 
Mb  iwey ,  une  heure  &  demie  ;  halb 
drey ,  deux  heures  &  demie  ;  halb  vier^ 
trois  heures  &  demie,  &c.  hdber ,  au 
lieu  de  halb ,  n'eft  pas  du  bon  ufage. 

En  comptant  .toute  autre  chofe  que 
les  heures  du  jour ,  on  fe  fert  des  Nom- 
bres ordinaux  fuivis  du  mot  halb ,  corn- 
me  il  fera  dit  ci-après. 

§.  5.  Les  Nombres  ordinaux  fc  for- 
ment des  Nombres  cardinaux  en  ajou- 
tant depuis  I  jufqu'à  20  exclufive- 
ment  la  lettre  r,  &  depuis  20  les  let- 
tres fi  ,  par  exemple ,  {n^eyr ,  viertj  &c. 
de  ^Tvey ,  wer,  &c.  iwaniigft ,  kvmdenft^ 
taufendfi ,  &c.  de  ^wan^ig ,  huniert ,  tau- 
find ,  &c.  erft  Se  dritt ,  de  eins  &  drey  , 
font  formés  irrégulièrement. 

Les  Nombres  ordinaux  formés  ainfî, 
font  dans  Fétat  adverbial  des  AdjeâiÉs, 
&  fe  déclinent  de  la  même  manière 
^e  tous  les  autres  Axljeâi&.  Us  piten- 
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:  ncnt  au  Nominatif  fingulier  les  tenni- 
naifons  -  er,  -^  e ,  -  ei ,  lorfqu'ils  ont  F  Ar- 
ticle indéfini ,  comme  ,  ein  erfi-^er,  eim 
trft-e,  ein  erfi-es ,  un  premier ,  une  pre- 
mière ,  &c.  &  la  terminaifon  -e ,  lort 
Qu'ils  font  accompagnés  de,  TArticle 
aéfini ,  comme,  der  erfi-e,  die  erjl-e ,  das 
er/ï-e ,  le  premier ,  la  première ,  &c. 
Les  voici  dans  leur  ordre. 

der  erjie ,  le  premier  ;  der  :(inytt  ,  le 
fécond  ;  der  dritte ,  le  troifieme  ;  der 
^'izrte  ,  le  quatrième  ;  derfiinfte ,  le  cin* 
quiéme  ;  derfechjie  ,  le  fixieme  ;  der 
jiebente ,  le  feptieme  ;  der  achte ,  le  hui- 
tième ;  der  neunte  ,  le  neuvième  ;  der 
^ehnte  ,  le  dixième  j  dor  eilfte ,  le  on- 
zième ;  der  \wolfte ^  le  douzième;  der 
dreyiehnte ,  le  treizième  ,  &c, 

der  \wan{igfle ,  le  vingtième  ;  der  ein 
und  \wan\igfte  ,  le  vingt-unième  ;  der 
^wey  und  ^wan^iejleyle  vingt-deuxième, 
Sec.  der  dreyjjîgfte  ,  le  trentième  ;  der 
%der\igjle  ,  le  quarantième  ;  derfunf* 
^igjie ,  le  cinquantième  ;  derfech^igjie^ 
le  foixantieme  ;  der  Jieben^igfte ,  le  foi- 
jcante-dixieme  ;  deracht^igjte^lc  quatre- 
vingtième  ;  der  neun^igfie  ,  le  quatre- 
vingt-dixième;  der  hundertjie  ,  le  cen- 
sieme  ;  der iauferïdfte ,  le  millième;. der 
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tftillionjie ,  le  dix-cent  millième  ,  &ç. 

der  taufend  Jîeben  hundert  ^wey  uni 
fichiigfie ,  le  mil  fept  cent  foixante* 
deuxième  ,  &c, 

Be  M  A  R  QUE  s. 

1.  Au  lieu  de  der  ^^^veyte  on  peut  auflî 
mettre  le  Pronom  impropre  der  andere* 

2,  un  &  demi , .  deux  &  demi ,  trois 
&  demi ,  &c.  eft  rendu  en  Allemand 
fZîanderthalb  i\,  dritthalb  2.^^  viert- 
halh  3I ,  funfthalb  4!,  &c.  par  exem- 
ple ,  anderthalb  Thaler ,  un  écu  &  demi, 
dritthalb  Ellen ,  deux  aunes  &  demie  , 
vierthalb  Stunden ,  trois  heures  &  dçmie, 
funfthalb  Meilen,  quatre  lieues  &  demie, 
&c.  Mais  lorfqu'on  parle  de  Theure  du 
jour,  on  dit  halb  cw,  halb  \wey.^  &c. 
Voyez  ci-deflus  la  huitième  Remarque 
du|.  précédent. 

-  §•  4.  Les  Nombres  colleftifs  font  en 
Allemand  des  Noms  fubftantifs  qui 
expriment  une  certaine  quantité  de 
Nombres.  Ce  font  :  das  Paar ,  la  paire , 
dai  Zehndy  la  dixaine ,  das  Dut^end ,  la 
douzaine  ,  das  Mandd ,  la  quinzaine  , 
dasSchock  ,  la  foixantaine ,  das  Hundert^ 
la  centaine  ,  das  Taufend,  le  millier, 
dk  Million  j  Billion  yTrilliori^  lemillionj 
billion ,  trillibn. 
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Remarquez  en  même  temps  les  Noms 
fuivants  :  das  Ganje  ,  Tentier ,  le  tout  ; 
das  Halbe  jou  die  Halfte  { ,  demi  J  das 
Viertel  ^,  le  quart;  das  Achtd  -.  dasi 
Sechiehntheil  ■^.  das  Zwey  und  dreiffig-- 
,  theil  ^.    &c-  ^ 

Les  fuivants ,  qui  viennent  du  Latin, 
font  propres  à  la  Mufique  &  au  jeu  de 
Piquet  :  die  Seconde  ,  la  féconde ,  die 
Ter^e  ,  la  tierce,  die  Quarte,  die  Quinte  , 
die  Sexte^  die  Septima  ,  die  Oëtave  ,  die 
None. 

11  eft  à  propos  de  joindre  les  Noms 
des  ChiflFres.  die  Nulle,  le  o,  die  Eins  ,•  le 
I.  dieZtvey,  le  2,  die  Drey  ,  le  3,  die 
ViiT,  le  4«  die  FUnf,  le  J.  die  Sechs  ,  le 
6,  die  Siehen^  le  7.  dieAebt,  le  8.  die 
Neun ,  lep.  On  dit  aufli  der  Einjier,  der 
ZweyteVj    Sec. 

§.  5.  Les  Nombres  de  proportion 
font  de  deux  efpcces.   Les  uns  mar* 

Suent  combien  de  fois  une  chofe  efl 
oublée ,  par  exemple  ^  einfack  ou  ein^ 
fâltig ,  fimple  ,  Z^veyfach  ,  xweyfàitig  , 
ou  déppelt ,  double ,  dreyfach  ou  dcey^ 
fàltig,  triple  ,  &c-  Ce  font  des  Adje- 
difs  de  FEtat  adverbial.  Les  autres 
font  connoître  combien  de  fois  on 
prend  certain  nombre ,  par  exemple  j 
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tinmaly  une  fois,  iivtymal^  deux  fois  » 
dreymal ,  trois  fois ,  ^wan^igmal ,  vingt 
fois,  &c.  Ceux-ci  font  des  Adverbes  ; 
pour  en  faire  desAdjeftifs,  on  leur 
ajoute  la  terminaifon  ig  ,  einmalig , 
pvfymaligj  dreymdlig  ,  &c.  qui  arrive 
une  fois,  deux  fois,  trois  fois,.  &c, 
Jefquels  lorsqu'ils  doivent  être  décli- 
nés, fuivent  les  Règles  des  Adjeftifs 
en  général,  ein  dreymaliger  Angriffl  une 
attaque  à  trois  reprifes  ;  der  viermalige 
Einbruch  des  Ftindes ,  l'irruption  de  l'en- 
nemi  faite  à  quatre  différentes  reprife^^ 

Pour  exprimer,  la  quantième  fois,  on 
ajoute  le  mot  Mal ,  qui  eft  proprement 
un  Sublfentif  du  Genre  neutre ,  aux 
Nombre  ordinaux  ;  f^r  exemple ,  da% 
trfie  Mal^  la  première  fois ,  das  p^eyte 
Mal ,  la  féconde  fois  ,  das  dritte  Mal, 
la  troiiîeme  fois ,  &c.  On  dit  auffi  :  ^um 
trffitn  Malt  9  pour  la  première  fois,  xum 
pveyten  MaUj  pour  la  féconde  fois,  &c. 
Remarques  aulli  les  fuivants  ijenesmal , 
cette  fois-là  ,  diefesnuil ,  cette  fois-ci  , 
vklmal  ,  beaucoup  de  fois  ,  ofimal  , 
fouvent  de  fois ,  meAni7^i/,pIufieurs  fois> 
keinmaly  nulle  fois,  ein ein^igumal, une 
&ule  fois  9  lein  einiigesmal^  pas  une 
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feule  fois»  En  y  ajoutant  la  terminaifdti 
ig ,  on  en  forme  des  Adjedifs  qui  ont 
]a  même  fignificatioA;  er/îm«/ig,qui  ar- 
rive ou  qui  exifte  pour  lapfemierefois, 
^weytmaligj  qui  arrive  pour  la  féconde 
Ibis  ,  &c.  Ihr  erjimaliger  Befucfi^x\\xsit\<i 
vous  me  vîtes  la  première  fois ,  votr< 
première  vifitc ,  meine  ^weytmalige  Reij 
nach  Londen  ,  le  deuxième  Voyage. qu 
j'ai  fait  pour  Londres^  der  drittmalig 
Einbruch  des  Feindes ,  quand  TenneiT 
nous  envahit  pour  la  troifieme  fois 
iScc- 

§.  6.  Les  ISf ombres  diftributifs  ,  qi 
fervent  à  diftinguer  les  chofcs  en  pi 
fleurs  claflcs ,  font  les  fuivants  : 

1 .  erjiens ,  premièrement ,  ^weyten 
deuxièmement,  ârittens^  troifiememei 
yiertens ,  quatrièmement ,  ècc. 

On  peut  aufli  dire  ;  xum  erjien  ,  i^i 
^iifeyten,  ^um  dritten  ,  ^um  vierten  ,  & 
ou  bien  :fur  das  erjie,  fur  dus  ^w^yt 
fur  das  dritte ,  fiir  das  yieru  ,  &C. 

2.  Einerley  ,  d'une  forte ,  la  me 
chofe ,  xwejerUy ,  de  deux  fortes  ,  d 
férent,  dreyerley^  de  trois  fortes  ,  vj 
^rley^  de  quatre  fprtes ,  hunderterley , 
cent  fortes  ,  taufenderley  ,  de*  m 
fortes ,  mille  cbofes  ^  &c.  keinerl 
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d'aucune  forte ,  manch&ley^  de  diffé- 
rente forte ,  &c. 

3,  eim  unà  tins ,  ou.  ;e.  eiiri.  umi  zin$  , 
nn  à  un ,  ^wey  und  \wey ,  deux  à  deux  ,x 
irçy  uni  dr_ey ,  iroisl  jrois.^.  .<?cc*,      . 

4.  ^M  \wçytn  ,  ,.de\ix  enfenible  ,  çec 
irtytn  ,  trois  cnfemble  j  &C/  - 

j.  felbiweyt,  ipoi ,  lui ,  &c.  deuxîe* 
mt^jelbdritt,  moi  troifiehie  jfell^viert  ^ 
moi  quatrième  ,  &d* 

6,  îf  w/ey  Afonn  hoch ,  deux  hommes  de 
front ,  drey ,  vuT^fUnf  Mann  hoch  ,  &c. 
deux,  trois,  quatre,  cinqWmmes  da 
front  ,    &c. 

7.  Paarweifc  ,  par  paires ,  dut^end^ 
weife ,  par  douzaine^ ,  hundertweife ,  pai^ 
centaines,  taujindweift ,  par  milliers, 

'  '        ' .    .       "'.,."    j  : 

CHAPITRE    y.. 

Des  Pronoms, 

§.L  ES  Pronoms  font  de  petits  mots 
qu'on  met  à  la  place  des  Subftantif?  , 
pour  en  éviter  la  répétition  ennuyeufe. 
Ce  font  des  Vicz-^Noms^  pu  les  Vicaires 
des  Subflantif$. 
Us  font  de  fix  fortes^  i.  Pronoms 
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perfonnds.  a.  Frontmn  pofftjfj^s.  3.  Pro- 
noms  démonftratifs.  4.   Pronoms  interro- 
gatifs.  ^.  Pronoms  rtlatifs.  6.  Pronoms 
impropres. 

L    SECTiOR 

Des  Pronoms  perfonneh. 

§.  I.  JLrf  E  s  Grammairiens  appellen 
perfotmes  lès  différents  objets  qui  par 
lent ,  à  qui  on  parle  ,  âc  dopt  on  parb 
La  Perfonné  qui  parle ,  cfl  la  premien 
celle  à  qui  on  parte  ,  la  féconde  j  cel 
dont  on  parle,  la  troifieme.  Et  comn 
il  arrive  fouvent  que  ce  font  plufieu 
^ui  parlent ,  à  qui  on  parle  ,  ou  do 
on  parle ,  ces  trois  Perfonnes  fe  do 
vent  trouver  au  Nombre  plurier  au 
bien  qu'au  Singulier.  Les  Pronoms  c 
expriment  ces  trois  Perfonnes  dans  V 
&  l'autre  Nombre,  font  appelles  P 
noms  perfoitnels.  On  les  nomme  ai 
Fronoms  fubjiantifs  y  non  -  feulemi 
parce  qu'ils  tiennent  lieu  àt:^  Subft 
tiÊ ,  mais  parce  qu'ils  repréfentent 
chofes  comme  les  autres  Subftantifs 
§.  2.  \.^  Pronoms  perfonaels 
lemands  fout  les  fuivants  : 
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de  la  première  Perfonne, 
SiNG.  Ichy  je ,  moi.  Flvk*  Wir r  Noii*. 

de  la  féconde  Perfonne. 
SiNo.  Du ,  tu ,  toi.         Pldr,  Ikr  , .  Vow. 

^e  la  troijîeme  Perfonne^ 
SiKG.m.  £r,  il;  f.  Sie,  elle;  n.  e/ ,  il  ,  elle« 
Plur,  Sié,  ils,  elles. 

§•    3.    Déclinaifon    des  Pronoms 
perfonnels. 

I.  Pcrf,    S  I  N  G,  P  L  U  R. 

Nom.  Ich ,  je  9  moî.  Nom.  iff^r  >  nous* 

Gén.  mtintr,  àe  mol.  Gén.   unfer ,  de  nous* 

Dat.  m/r,me,à  moi.  Dat.   «»/, nous^à nous. 

Ace.  mtch  ,  me  j  moi.  Ace.  uns  >  nous. 

IL  Perf.  S I N  G.        P  L  u  R. 

Nom.Dw,  tu,  toi.  Nom.  Ihr ^  vous. 

Gén.  deiner^  de  tou  Gém   ^«^r,  de  vous* 

Dat.  dir ,  te ,  à  toi*  Dat,    e»rÀ  ,  à  vous. 

Ace.  dich,  te  y  toi.  Ace.    eucHyYOUs» 

IIL   Pcrf.  S  I  NG. 

Mafc»  Fém»  Neut* 

Nom.  Er,  il,  luî.    SU,  tlle,     Bs^'û,  elle. 

Qcn.yèûier,  de  lui.  ihreft  d'elle.  Jeîner^  de  lui ,  d'elle. 

bat.  t&m  »  à  luî.     ihr,  à  elle,     iftm  «  i  lui ,  â  elle. 

Ace  Um,  lew        fie  ,  Isu       e^»  le  ,  U* 

P  L   U  R. 
N<Mn.  SiV»  ils  ,   elles. 
Gén.  threr  ,  d*eux ,  d'elles; 
Dat.  ihneny  à  eux  y  à  elles* 
Acc^Jie,  les,  eux,  elles. 
§.  4.  Four  dire  moi^mime  y  toi-même  i 
&c.  on  fc  fcrt  du  mot  felbfi  ^  ickfelbji  » 
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moi-même,  dufelbjl^  toi-même,  &c. 
felber  &  felbjien  ne  foot  pas  du  bon 
ttfage. 

§;  5.  Le  Pronom  réciproque*^ feintr , 
ihr.er  j  feiner,  de  foi,  n'a  point  de  No- 
fnîrlatif  &  fe  décline  comme. on.  Vc 
yoir. 

S  I  N  G.  Plur. 

Nom,   —         —     .  ^  Nom,  ^  — 

Gén./eifier,  ikrer^feiner^ie&u  Gén.ihnr^ieCo 
DiU  Jichr  ie,  à  foi,  '  .  Dat./cA,fe,àfo 

Açç.  fich ,  fe ,  fçi.    *  hzcfichy  ft  ,  fc 


IL     SECTION, 

Des  Pronoms  pajffejjîfs. 

§.  t.  JLi  És  Pronoms  pojfejjîfs  font  c 
Adjeftifs  qui  marquent  lé  Pofleflc 
d'une  chofe,  ou  celui  à  qui  la  chc 
appartient.  11  y  en  a  qui  font  toujo 
fuivisd'un  Subflantif ,  &  qu'on  appc 
pour  cela  Pronoms  pojfejjtfs  conjoncii} 
il  y  en  a  d'autres  qui  fe  rapport 
feulement  à  un  Sabuantif  précéd 
ou  fous-entendu  ,  qu'on  noipBae  l 
noms  pojfejjîfs  abfolus. 
*  §.  2.  Les  Pronoms  pojfejjîfs  conjon 
fe  fqrment  du  Génitif  de  chaque  1 


M  LA  LaKGUS  AêMMANDR     pf 

nom  pcrfonnel  ,  en  retranchant  de 
iKaur,deinar,  fdner.,  ikrer  la  tenni-. 
Mifon  er,  &  en  laifTant  mjkr  &  eucr 
tels  qu'ils  font.  Les.mots  qui  nous  ea 
viennent ,  font  les  fuivants  : 

ma»,  meine,  mein,  mon,  ma. 

dem,deine^  dein,  ton,  ta. 

*jAr,  i*re,  ifcr,      {►fon,  û.    . 
*/««,  /êiw  ,  /aB,J 
'«ftr ,  unfere  ,  utfer,  notre. 
wr,  ewere,  euer ,  votre. 
«'■>  «Arc  ,  Un-,  leur. 

Remarqués. 

I.  lorfquc  le  Poffeffif  françois  fin  ; 
/«.peut  être  expliqué  par  ie  Z«i,  i| 
^tcnduen  Allemand  par fein.fiine, 
g» ,  coinme ,  le  père ,  fon  fils  ,  fa 
2%«fon  enfant  (  c'eft-à-dire .  le 

^Ptte  ),  d^Vattr.ftin  Sokn,  feint 

S.  'i  •'*«'  peut  être  expliqué  par 
h  k  *^  "^"^"  ^"  Allemand  par 
fils'  f.  fii,*^''-*^"^®  '  ^»™ere ,  fon 
J.  fa  fille  ,  &  fon  enfant  (  c'eft-  à- 

«'Otf  .de  la  mere.)>.iK  Mutter ,  i&? 
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&i/i,  ilwre  TocArer  ^  M/uf  iàr  iCÀti  ;^  c'cft- 

culkx  ou  neutcev,  on  dit  en  AUeiDànd 
fein  ovLfiiiw  cmfim  fdpn  bi  diffié^Bce 
du  Genre  ik  k  cho^  poj'élée  i.*  il  au  GOib 
traire  k  fioffifiur  eâ  éa  Genre  {esnkin, 
on  dit  iAnoiuiirdOU'iAr^  ieloti  U  diffé* 
rence  du  Genre,'  de  la  cbofi^  pqffedie* 

2.  OÂ^otite^à  ces^Pronom^  TAdje^ 
ftif  cigcw,  pour<  dire  .propre  ^  coauiie, 
Tnein  eigen^Ty  omir^s  éègânç ,  uwin  eigems , 
mon  propM,  ma,  pcDjpre  ;  ou  felbfi 
eige/t, qui  eft  deia m^me  Q^iâfioationf 
comme  ,  mynjelbjl  eigener^  meine  felbfi 
eigeney  mèîn  fetbjteigefies  j  &c.' 
,  Ç^  à.  ;Ju«a:  Pixnfiojns:  îxnifeflife  con^ 
^n^ifi^  ife  ilépfin(»ne  conme  Isst  Arti« 
çtos. 

foripeat^  dea  conjonS^  ^  ^asd  .  oa 
ajoufis  au  Mjïfra^  de>  èhédùk  da  beux« 
ei  I^s,t9efi9&iiiàiibns'6f^)  e^^  ci ,  tiManie  : 

fieiiybfiej(meb 
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Ihrerj  ihrt ,  ikrts  ,  le  leur. 

§.  10.  La  Déclinaifon  desProiK>m$ 
pofleflifs  abfolus  ne  diffère  en  rien  de 
celle  desPronomspôfleiTife  conjondifs^ 

§.  II.  Ea  ajoutant  aux  Pronoms 
pofleflifsconjonâl£s  lafytlabe  ig^  on  a 
des  Adjeâifs  quf,  précédés  d'un  Article 
&  variés  félon  la  différence  des  Genres 
comme  lès  autres  Adjeâifs,  font  une 
féconde  efpeee  de  Pronoms  pofTeflifs 
abfbhis  j  par  exemple  :  Miinig  y  de 
«ew;  dermeinige  »  die  méinige  ^  £as  mti^ 
vfge»  le  mien  9  la  mienne.  Deirug,  de 
iiin  ;  der  deinige  $  die  deinige  ,  dos  dti^ 
n^  )  le  tien  9  la  tienne.  Unfevig ,  de 
^rfor;  derunferigt ,  dk  w^er^e  y  dos  uih 
f^rigty  le  nôtre  9  la  aâtre»  &c.  Ik  fa 
dédincfit  comme  tDU&  ks  autres  Ad- 
jcftifs. 


III    SECTION. 

Dci  Pronoms   démonftratifs. 

^  i.JLiiis  Pronoms  iémonfiratifs  dont 
^  k  fert  pour  monter  les  cbofes , 
foûtksfijÂvaota: 
^idiejdasyXCy,  C€t,  cette  y  celui  ^ 

«tlle;Mti,.cœiw 

EH  . 
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diefer,  diefe ,  diefesy  ce ,  cet ,  cette?  ; 
celui-ci ,  celle-ci  ;  cela  y  ceci. 

iener  ,  jene  ,  jenes  ,  ce ,  cet ,  cette  i 
cela  j  celui-là ,  celle-là. 
felbiger ,  felbige ,  felbiges  ,      "1 
■  derfelbe ,  diefelbe ,  dafelbe ,      f  I«î ,  elle  ; 
derfelbigeydiefelbige,  dajfelbige,  f      celui  9 
derjenigey  ^ic/enigc, d^j/cnigc, JcellcccUt 
folches  ou  einfolches ,  c'eft  ce  qui. 
Remarques* 

I.  CeluLci.  . .  .  celui-là  fe  rend  eA 
Allemand  fimpïement  par  die/cr . .  jener^ 
on  peut  cependant  aufli  dirç  diefer 
hier^  diefer  da. 

12.  On  prépofe  aux  Pronoms  démon- 
ftràtifs  le  mot  efcen,  pour  exprimer  le 
tnot  mirm  y  commQ  y  eben  der ,  eben  die  y 
tben  dus ,  le  même ,  la  même ,  celui-là 
même ,  &c. 

^.,  §,J2.  Le  Démonftratif  der,  die  y  das^^ 
fe  décline  comme  l'Article  Jer,  dieydasy 
excepté  qu^it  fait  au  Génitif  fingulier 
dejfeny^dereriy  dejfen,  au  Génitif  ^urier 
derer  Se  au  Datif  pïurier  denen. 
"  rfie/er ,  jener.  Se  felbiger  fe  déclineAt 
comme  les  Articles;  derfelbe  y  derfelhige 
&  derjenige  ,  comme  un  AdjeAif  pré- 
cédé de^rArtidè  défini, 

folches  eft  le  Neutre  du  prônoiR.  iju^ 
propre  yàfcfe^. 
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IV.    SEC  T  I  O  N. 

Des  Pronoms  interrogatifs. 

§.  I.  W  os  Pronoms  interrogatifs  font: 
IVer  ?  qui  ?  fFas  ?  quoi  ?  que  f 
welcher  ?  welcheî  welches  ?  lequel ,  la-- 
quelle  ? 

was  fur  ein  ?  ivasfiir  tint  ?  wasf'ùr  ein? 
lequel  ?  laquelle  ?  quel  ?  quelle  ? 

fTer  ?  qui  ?  eft  pour  demander  après 
des  Perfonn&s ,  tant  au  Singulier ,  qu'au 
Plurier ,  comme ,  ti^er  ift  da?  qui  eft  là? 
wer  fini  diefe  Fremden  ?  qui  font  ces 
Etrangers  ?  Il  fe  décline  comme  le 
Pronom  démonftratif  ier. 

IVas  ?  quoi  ?  que  ?  eft  pour  demandée 
après  des  chofes.  Was  ifi  das  ?  qu'eft-ce 
que  c'eft  ?  ^on  was  redet  ikr  f  de  quoi 
parlez-vous  f  II  eft  indéclinable, 
.  Wtlther ,  welche  ,  welches ,  fe  déclirje 
comme  TArticIe  défini. 

ÏVasfur  ein^  ne  fait  qu'un  feul  mot , 
&  fe  décline  comme  l'Article  ein,  eine^ 
««.  Lorfque  le  Subftantif  qui  le  fuit , 
eft  de  la  nature ,  qu'on  parleroit  en 
Allemand  fans  Article  hors  de  Tinter- 
i^ogation ,  on  dit  fiitt|)lement  n^as  fiir  y 

E  iij 
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comme ,  ivasfUr  BUr  ijl  das  ?  quelle  eft 
cette  bierre  ?  parce  qu'on  diroit  hors 
de  riHterrogation  ,  par  exemple ,  das 
^iftguies  Bier  (fans Article) ,  c'eft  de  la, 
bonne  bierre.  Quand  il  eft  mis  abfo- 
Inment  ou  làns  être  foi^  d'an  &ib- 
ilantif ,  on  dk  w^s  fur  dner  ^  was  fiir 
âne,  was  far  eines. 

Ce  même  interrogatîf  fait  au  Hurrêr 
iimplcmcnt  was  fiir  ?  ou  bien  was  fur 
welche  f  comme,  was  fiir  Herrmjinidus^ 
ou  was  fur  wekhe  Herrmfini  ias  f  quels 
font  ces  Mefiieurs-Ià. 

IVas  fiir  ein  eft  fépaiabïc  au  Nomi- 
natif &  à  TAccufatit ,  de  forte  qu'en- 
tre was ,  &  fiir  eia  on  peut  mettre  le 
Verbe  &  le  Pronom  démonftratif,com- 
me  ^mis  ijl  das  fur  Bier  ?  was  ifi  ias 
fiir  eïo  Htrr  f  was  fjid  das  fiir  Iknrtn  ? 
was  ifi  das  fur  mer  f  was  fini  ias  fur 
jvelche  Herrai  ? 

V.    5  E  C  T  I  O  K. 

Des  Pronams  relatifs. 

S.  I.  JLi  £5  Pronoms  relatifs  qui  fer- 
vent à  rapporter  ce  dont  on  a  parlé 
auparavant  9  font  : 
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welchcr ,  wdche  ^  uviofees^  qui^  ite<)Qili 

laquelle. 
wetj  wAs ,  qui. 

Le  ilekfeif  iiêr^  ^  ^  ^dàsi^  it  déoline 
comme  quand  il  eflDémonfiitatifs  tx* 
cepté  lé  G6r.  fà.  qol  éRdttetu  ïl  eil 
queiqoelbis  DéumaniftiatifA;  fielatif  tit 
mèmetempSy&fignifie'i^iui  jtd^e^  mp- 
ikjkseefB^t^ffi  tin  éirUcher  Munk^tebd 
quim^dkcolzjt&vai  honnête  hoinme« 

Tvddur  ,  Ti^lb»  'H^ddm  £t  dé<:linè 
comme  ^uaiod  il.  eft  !biscerr<)^t]£ 

Nota.  Il  n'y  a  point  de  différence  en- 
tre ces  deux  rronoms  relatîFs  àTégard 
de  leur  ufiige  ;  tios  lùeilleurs  Auteurs 
s'en  fervent  indiftindement^*  cen'eft 
que  l'oreille  qui  préfère  quelquefois 
Tuft  à  l'autre. 

JTer^  v^s ,  cô^ftie  rektif^eft  à  ia  fôte 
démonftràtif  &  relatif  ^  ic  HffMt  c^^fâ 
qui ,  ulk  qui ,  u  fui ,  ^OÏtâVie  >  ^èr  Mià, 
Ikhu^  ifi  tnein  Frtttnd  >  celiA  qui  m^infï^^ 
eft  mon  ami.  was  idi  ffff^^  ^'  >  ^j^ 
wàhr ,  te  ^  fa4  dit,  m,  Vfài ^ «^t:.     ' 

/a ,  eft  indéclinabk.  Oà  s'en  feft  I« 
mieux  quand  k  tttôt  quîdok  être  rap- 
porté 9  efl  du  Genre  iieuts^  $  ou  <^^4 

E  iv 


Ï04  Nouveaux  Principes 
on  rapporte  deux  ou  plufieurs  Sub-* 
fiantîâ  d^un  Genre  différent ,  comme , 
dasGeldjfoich  habe^  l'argent  que  j'ai  ; 
der  Vater  und  die  Mutterjjb  geftorbenjindj 
le  père  &  la  mère  qui  font  morts.  On 
ne  peut  s^n  fêrvir  qu'au  Nominatif  & 
à  l'Accufatif. 

.  On  peut  joindre  aux  Relatif  le  mot 
felbji  y  même  ,  comme  aux  Pronoms 
perfonnels ,  par  exemple  :  em  K'àmg , 
derfelbft  regiret^  un  Roi  jii^i.  gouverne 
lui-même  ;  Jîe  ifi  eine  Mutter ,  die  ibre 
Kinder  felbji  erikhet ,  c'eft  une  mère  qui 
élevé  fes  enfants  elle-même ,  âcc 


VI.    SECTION. 

,    Des  Pronoms  impropres^ 

§.  Un  appelle  Pronoms  impropres 
ou  Pronoms  indéfinis  le  refte  des  mots 
dont  on  fe  fert  au  lieu  des  Subltantifs, 
&  qui  cependant,  ne  font  pas  tout  à 
fait  de  la  Nature  des  autres  Pronoms. 
I.  Il  y  en  a  qui  font  indéclinables  , 
comme ,  man,  on ,  ej ,  il ,  etwas,  quelque 
chofe  y  nichts ,  rien. 

^2. 11  y  en  a  d'autres  qui  fe  déclinent 
comme  les  Articles  ^  favoir  ;  Einer^  fine^ 
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dnes  ,  quelqu'un ,   quelqu'une* 

keiner,  keine ,  keines  j  aucun ,  aucune^ 
ne  -  -  pas  un  ,  une. 

mancher,  c ,  ej ,  plus  d'un ,  quelqu'uQy 
tel  a  telle. 

•  einiger,  e,es,  quelque  ,  quèlqxi^un; 
quelque  chofe^ 

etlicher ,  e  ,  es  ^  idem. 

anderer  9  e,  es ,  autre. 

aller  ^  e^eSj  tout ,  toute* 

vitl ,  ou  vieler  ^  e  ^  es  ^  beaucoup 
de. 

heiàes ,   l'un  &  l'autre. 

heide  ,  les  deux  ;  l'un  &  l'autre. 

folcher ,  tel ,    telle. 

3.  D'autres  font  des  Adjcdifs  pré- 
cédés d'un  Article ,  comme  : 

ein  gemjfer ,  certain. 
ein  ein^iger ,  un  feul. 
ein  jeder,  ou  ein  jedwedetj  ou  eiHjegli-^ 
cher,  chaque ,  un  chacun,  une  chacune. 
der  eine  ,  l'un ,  der  andere ,  l'autre. 

4.  D'autres  font   dts  Subftantifs  , 
comme  : 

Jedermann^  chacun,  tout  le  monde, 
Jemand ,  quelqu'un. 
Niemand ,  perfonne. 
Ces  trois  Noms  prennent  au  Génitif 
une  s ,  ayant  le  Datif  &  l'Accufatif  fem- 

Ev     ' 
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blables  au  Nominatif  ;  quelques  Au- 
teurs cependant  font  finir  le  Datif  & 
TAccufatif  de  Jemand  &  Niemand  par 
en  9  Jemanden^  Niemânden. 


CHAPITRE    VII. 

Des  Verbes. 

^.  x.JLi  ES  Verbes  font  des  mots  qui 
marquent  ce  qu'on  fait ,  ou  ce  qu'on 
foufn:e,&  qui  changent  de  terminaifon 
fuivant  la  difïërence  des  Nombres ,  àts 
Perfonnes  &  des  Temps. 

Il  y  a  cinq  cfaofes  à  confidcrer  dans 
les  Verbes ,  lavoir  le  Genre ,  les  Mo* 
des ,  les  Temps  ^  la  Conjugaifon  y  la 
Figure. 

§.  2.  Par  rapport  ^  Genre  les  Verbes 
font  Adifs ,  Paffifs  ou  Neutres. 

Le  Vtrh  AUif  défigne  une  a&ion 
$ranjuip^  $  c'eft*ft-dire  ,  um  oQion  qui 
pajje  hors  de  V Agent,  comme,  ichfchlagt^ 
je  bats ,  ick  lûbe ,  je  loue*  Lorfque  Tac- 
tion  retourne  fur  celui  qui  agit ,  on 
rappelle  Verbe  Réciproque ,  comme ,  ick 
fcÙagtnûch  ,  j^e  me  bats  ;  ich  hbt  mich , 
je  me  loue. 
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Le  yerbe  Paffif  marque  ta  fouffirance 
de  quelque  aSion ,  comme  ,  ich  werdt 
gefchlagen ,  je  fuis  battu  ;  ich  wtrde  gc^ 
lobet ,  je  fuis  loué. 

Le  Vkrbe  Ntutre  exprime  ou  Vexijiemei 
ou  un  repos  ,  ou  une  àStlàH  pommante  ^ 
c'eft-à-dire,  une  aSHon  qui  ne  péxfft  ja^ 
mais  hors  de  VAgent\  comme ,  i^Hn  ^ 
je  fuis  ;  ichfit\e ,  je  fuis  affis  $  ith  taufe^ 
]t  cours  ;  ich  falle ,  je  tombe, 
•  §.  3.  Les  Af odes  {oûtç^vusittt,  rïntiî- 
catif  ,  leSubîondif  ou  Conjonôif  ^ 
rimpératif  5  rinfinitif. 

LTudictf fiffert  à  marquer  &  indiquer 
TAftion  ou  la  Fafllon  d'une  feçoft  4i^ 
reôe  &  pofitive ,  comme ,  er  hiU  mick 
heutegelobet ,  il  m'a  loué  aujoord^lîili* 

Le  SubjonSif  {t  met  dans  une  Pmp<^^ 
fition  qui  dépend  d\i]ne  eome,  cornac 
ich  wlll  nicht-hâbeùi  âafx  tr  mkh  iêbe^ 
je  ne  veux  p^  qu'il  me  loue* 

V Impératif  ^vi  pour  commander  oil 
prier,  comme ,  ïèba  nuidk  vkkt ,  iiîem% 
louez  pas. 

Vlnjînidf  €Kpnmt  l'AAiôn  ô«  la 
Paffion  tout  fimpiemièttt  ^faks  ééfimt  itn 
Ptrfonnes  &  le  Noiftbre  >  comme ,  hiie^  ^ 
louer  ;  gelobeî  '^Mrden  ,  être  Joué.  On 
y  comprend  lçïFarffkifies^\xi  foti(  à» 

E  vj 
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AdjeSlifs  qu'on  forme  des  Verbes  &  qui, 
en  confervant  le  Régime  de  leurs  Ver* 
bes  ,  marquent  en  même  temps  les 
Temps  comme  les  Verbes ,  par  exem- 
ple ,  lobend ,  louant ,  un  qui  loue  ;  ge- 
lobt ,  loué  9  qui  a  été  loué. 

Nous  n'avons  ni  Gérondifs ,  ni  Su- 
pins dans  notre  Langue.  Ce  que  les 
grammairiens  appellent  Gérondif,  n'eft 
autre  chofe  que  L"  Infinitif  précédé  de  la 
Particule  zu;  &  le  \yw/?m  n'eft  propre- 
jnrient  que  le  Pajfé  du  Participe-Pafjîf. 

Ces  phrafes  Allemandes  :  im  Lûben , 
en  louant ,  im  Laufen ,  en  courant*,  & 
.  autres  femblables ,  que  les  Grammai- 
Tiens  comptent  fort  mal  à  propos  parmi 
les  Gérondifs,  ne  font  que  des  Infini- 
tifs pris  fubftantivementj  c'eft  le  Datif 
jivec la Prépofition  in,  indemLohén, 
in  dtm  Laufen  ;  le  Nominatif  en  eft  das, 
Ldben  i  Taftion  de  louer ,  au  Géni- 
tif ^ej  Lobens ,  au  Datif  dem  Lohen ,  ou 
avec  pne  des  Prépofitions  qui  de.man- 
dent  le  Datif,  in,  mit,  aui,  von  dem 
Loben ,  k  VA(^cuÙLii£  das  Loben  ,  ou 
avec  une  Prépofition  qui  régit  rAc-» 
cufatif  ,  auf ,  wider,  gegen ,  M^ter  das 
Loben ,  &c.  Si  c'étoitune  efpece  de  Gé- 
rondif ^  il  fe  joindrôit  au  Bégime  de 
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fon  Verbe  comme  lesfeutres  Gérondifs. 
On  dit  bien ,  par  exemple  ,  um  meinen 
Brader' :iu  loben ,  powr  louer  mon  frère  ; 
mais  on  ne  fauroit  jamais  dire  en  Al* 
lemand  de  la  même  manière  :  im  meinen 
Brader,  loben  ,  en  louant  mon  frère  ^ 
&c. 

§.  4.  Le  Temps  efl  Préfent ,  Pajfé  oa 
Putar, 

Le  Pre/inf  n'eft  que  d'une  feule  forte. 

Le  Pajféj  qu'on  appelle  aufli  Prétérit^ 
eft  de  trois  fortes ,  le  PaJfé  imparfait , 
le  Fajjé  Parfait ,  le  Pajfé  Plufqueparfait. 

Le  Futar  eft  de  deux  fortes ,  le  Fu- 
tur propre^  &  le  Futur  impropre.  L'un  & 
l'autre  eft  double  dans  le  Subjonftif  , 
le  Premier ,  &  le  Second. 

Kemarques. 

1.  Le  Préfent  Se  l'Imparfait  font  des 
Temps  JimpleSf  n'ayant  ^u'un  feul  mot; 
k  Parfait ,  le  Plufqueparfait ,  &  les 
Futurs  font  des  Temps  compofés  d'un 
Verbe  Auxiliaire,  &  du  Verbe  Prin- 
cipal. 

2.  L'Impératif  n'a  d'autre  Temps 
que  le  Futur. 

3.  L'Infinitif  n'a  que^  le  Préfent  & 
le  PafTé. 
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4,  Le  Participé  a  le  Préfent,le  PaflTe, 
&  le  Futur, 

§.  j*  La  Canjuguifon  eft  la  manière 
de  varier  un.  Verbe  par  les  Modes  &  par 
les  Temps  conformément  à  la  diflSs-i 
rence  des  Nombres  &  des  Perfonnes. 
Cette  inflexion  étant  la  même  dans? 
tous  nos  Verbes,  nous  n'avons  ^uWe 
feule  Conjuçaifon. 

A  l'égard  de  la  Conjugaîfon  les 
Verbes  font  i.  Réguliers  ou  Irréguliers , 
5.  Perfonnels  ou  Imperfonnels ,  3.  Parfaits 
ou  défeBueux  ,  4.  Jluxiliaires  ou  Prin^ 
cipaux. 

.§.  6.  Par  rapport  à  la  Figure  les 
Verbes  font  Primitifs  ou  Dérivatifs;  les 
Dérivatifs  font  Simples  ou  Cêmpoj^s,  ^  • 

§.  7,  Je  diftribuerai  ce  qui  mcrefte 
à  dire  fur  les  Verbes ,  en  VÎ  Sedions , 
&  je  parlerai. 

L    De  la  Formation  des  Temps. 

II.  De  la  Conjugaifon  des  Verbes 

*  auxiliaires. 

III.  De  la  CbnjugaifoA  des  Verbes 

réguliers. 

IV.  De  la  Conjugaifon  des  Verbes 

irréguliers. 
y.  Des  Verbes  récipixyques  ,  im- 
perfonnels  k  défedife. 
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VI.  Des  Verbes  dérivés  &  compo- 
fés. 


I.    SECTION. 

De  la  Formation  des  Temps. 

Juinfinitif  écBM  de  toutes  les  parties 
d'un  Verbe  la  plus  propre  à  fervir  de 
bafe  dans  la  formation  des  Temps  , 
c'eft  de  lui  que  je  déduirai  tout  le 
refte,  qu'il  foit  la  vraie  racine  du  Verbe 
ou  qu'il  ne  lé  foit  pas ,  c'eft  ce  qui  ne 
nous  intércflfe  point  du  tout ,  quand  il 
ne  s'agit  que  de  trouver  une  Hypo- 
thcfe  qui  tatcilite  Tétude  delaConju- 
gaifon. 

J'expliquerai  d'abord  la  Conjugai- 
foQ  régulière,  &  je  parierai  enfuite  des 
Verbes  irrégulièrs  ,'qui  comme  on 
verra ,  ne  différent  des  réguliers  que 
dans  quelques  parties. 

§.  I.  Formation  DES  Verbes 

RÉGULIER  s. 

L  L'Infinitif  ,  qui  eft  la  partie  du 
Verbe  la  plus  propre  à  fervir  de  bafe 
dans  la  formation  des  Temps,  finit  tou*> 
jours  par  en ,  que  ie  Verbe  foit  régulier 


112  Nouveaux  Principe* 
ou  irrégulier  ;  par  exemple  ,  lob-'èn , 
louer ,  geb-erij  donner.  Ce  qui  précède 
cette  terminaifqn  ,  eft  la  racine  du 
Verbe ,  &  les  lettres  qui  compofent  la 
racine ,  font  appellées  lettres  radicales. 

Nota  I.  Si  la  racine  finit  par  Z,  ou 
par  r.  Te  de  la  terminaîfon  en  eft  fup-»- 
primé ,  comme ,  fchmeicheUn  ,  flatter , 
donner^n ,  tonner ,  au  lieu  dc/chmeichel-- 
en  y  doYiner-enj  &c.  On  dit  auffi  fey-n^ 
être ,  thu-n  ,  faire,  au  lieu  de  fey-en  , 
thu-en.  ' 

Quelques  Auteurs  au  lieu  de  retran- 
cher Pc  de  la  terminaifon  en  ,  fuppri- 
ment  celui  qui  précède  les  finales  IScr 
de  la  racine  ,  en  écrivant ,  par  exem- 
ple ,  fchmeichien  ,  donn^ren ,  &c.  mai$ 
i^ette  abréviation  eft  contraire  à  Ta- 
iialogie,&  ne  fe  permet  qu'aux  Poètes. 

Nota  2.  Cette  fyncope  peut  aufli 
avoir  lieu  dans  les  Verbes  dont  la  ra- 
cine eft  terminée  par  un  h  ,  comme  , 
fteh-en  ou  Jieh-n  ,  être  debout ,  gefc-c/i 
ougeft-n,  aller.* 

IL  Le  Supin  ,  qui  en  même  temps  eft 
le  Pajfé  du  Participe  pajfîf,  fe  forme  de 
rinfinitif  ,en  changeant  la  terminaifon 
en  en  et,  &  en  prépofant  la  fyllabege  , 
comme ,  ge-lob-ùt ,  loué,^ 
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Nota  I.  Ceft  par  le  Supin  qu'on 
connoît,  qu'un  Verbe  eft  régulier  ou 
irrcgulier.  Tous  les  Verbes  dont  le  Su- 
pin*finit  en  er,  font  réguliers,  &  tous 
les  Verbes  dont  le  Supin  ne  finit  pas  en 
tt ,  font  irréguliers. 

Nota  2.  Après  une  l  &  une  r,  Ve  de 
cette  terminaifon  ft  doit  être  fupprimé, 
comme  à  l'Infinitif.  11  faut  dire ,  par 
exemple  ,  ge  -/cAmcicfteZ- 1 ,  flatté ,  ge- 
donner-t,  tonné  ,  &  non  pas  çe-fchmti-» 
chtUtt  ,  ge-- donner"  et.  Dans  les  autres 
Verbes  cette  fuppreflion  n'eft  queper- 
mife  ;  on  peut  dire  ge-lob-t  ,  mais  on 
n'y  eft  pas  obligé.  Cependant  lorfque 
le  Supin ,  comme^Participe ,  fe  décline 
en  prenant  les  terminaifons  des  Cas , 
Ve  de  la  terminaifon  et  fe  fupprimé 
prefque  toujours ,  ôc  l'on  dit  plutôt  ein 
ge-lob^ter,  eine  se-lobte^  ein  ge-lob-tes  ^ 
un  ,  \ine  »qui  eft  loué ,  louée ,  que  ge-^ 
lob-et-er  ,  ge-lob^et-e  ,  ge-lob^t-^s. 

Nota  5.  Les  Verbes  qui  font  compo* 
fés  d'une  Prépofition  inféparable,n'ont 
pas  au  Supin  la  fyllabç.  préj^ofitive  ge , 
comme  ,  bejlimmen  ,  déterminer ,  Sup* 
befiimmet ,  &  non  pas  ge-befiimmeu  Si  le 
Verbe  eft  compofé  d'une  Prépofition 
fcparable^lafyllabeprépofitive  ge  fe 
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met  entre  la  Prepofition  &  le  Verïie  , 
comme  ,  abmfen ,  partir  ^  au  Supin 
ab'ge^reifet ,  pam. 

Nota  4.  Les  Verbes  termiflcfe  eii"ireit 
qu'ils  foient  fimplesou<?oinpofés, fie 
prennent  jamais  au  Supin  k  fyllabe 
prépofitive  ge ,  comme ,  tUmit^n ,  Ha- 
mer,  blamirtt  ,  (non  pas  gieikmiret  3  ) 
blâmé  ;  elektrijïrm ,  éleâriftr ,  ^lektri^ 
fret,  ( non p^sgeeteitrifireti)  éieifttifé, 
6cc. 

IIL  Le  PfiésfeNT  1W  Partic«pib 
XcTiF  fe  forme  4e  Tlnfittitif ,  en  «joux- 
tant la  kttre  d,  cofnme,  /«^n-d^  qui 
loue ,  louant, 

IV.  Le  Futur  du  Parttcîpe  passif 
fe  çompofe  de  f«  &  du  Participe  zGify 
comme,  ju  lobeni,  qui  eft  à  louer ,  qui 
doit  être  loué ,  (  Umiémius.  ) 

Remarque  générale  fur  les  Participes. 

Tous  les  Participes  foftt  des  Adj>e* 
ftife  de  Tétat  adveAiàl ,  &  ils  fuivettt  en 
tout  les  régies  des  Adjedife. 

V.  Les  Géroïïdifs  fe  forment  cofti*- 
me  les  exemples  ci^deflbus  font  >K>it  î 

zulobeny  de  louer»  à  louer» 

um^'  zu  lohen  ,    pour  louer. 
phne "'- zu  loben y  uns  louer. 
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itlohethahen-'i  avoir  loué, 

§Met  zu  haben  «.  d'avoir  ou  à  avoir  loué. 

m  '^geiobet  zu  i^éen  9  pour  avoir  loué. 
•iaU'-gdobii  zuhaben  ,  (ans  avoir  loué« 

Nota,  f  «  fe  met  immédiatement  de- 
vant Ton  Infinitifs  um  Se  ohne  fe  mettent 
devant  les  mots  qui'  font  gouvernes 
par  le  Verbe ,  s'il  y  en  a ,  comme ,  um 
minenBruier  ^^  lobtn ,  pour  louer  mon 
frète ,  ohfu  nach  felbjl  gelobet  x^  haben , 
fansm'avoir  lowé  moi-même  ,  &c. 

VL  Le  Présent  de  lIndicatif  fe 
forme  de  llnfinitif  en  retranchant  la 
terminaifon  en ,  &  en  joignante  la  ra- 
cine du  Verbe  les  termrnaîfons 

Au&s€cuEa:   f»   pour  la  première Perfoimef 
<;§  9  pour  la  fecojiJe  9 
et  9  pour  la  troifieme  « 

iB  Plihu£IL  :     en ,  pour  la  première  Pcrfbnne, . 
et  9  pour  la  féconde  > 
c»  9  pour  la  tFoifieme  > 

comme,  icfe  lob-Cy  je  loue,  du  lob-^ft  , 
tu  loues,  trlob-tt^  il  loue;  wir  lob-en^ 
nous  louons ,  ihr  lob-et ,  vous  louez  , 
JîeW-en,  ils  louent. 

VIL  L'Imparfait  de  l'Indicatif 
fc  forme  de  la  prcttùerc  Perfonne  fingii 


\ 
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duPréfent,  en  ajoutant  les  terminais 

fons 

Av  SiMGuiXEik  :  n  >   pour  la  première  Perfomte» 
^e^>  pour  la  féconde  9 
ie ,   pour  la  troiâeme  9  ' 

AU  pLtJ&icii  :      ten ,  pour  la  première  Perlbnney 
tety  pourla  féconde  9 
/f»  9  pour  la  troifieme  ^ 

comme ,  ich  Zoie-re  j  je  louoîs  ,  du  loht* 
re/î,tu  louois,  er  lobe- te  ,  il  louoitj 
wir  lobe-ten ,  nous  louions ,  ihr  lobe^tetf 
vous  louiez, /e  Iote-rew,ilslouoicnt. 

VIII.  Le  Parfait  dé  l'Indicatif 
fé  compofe  du  Préfent  de  Tlndicatif 
des  Verbes  auxiliaires  haben  ,  avoir, 
oufeyrij  être,  &  du  Supin  du  Verbe 
principal ,  comme ,  ich  habegelobet ,  j'ai 
loué ,  ich  bin  ahgereifet ,  je  fuis  parti, 

IX.  Le  Plusqueparfait  de  l'In- 
dicatif fe  compofe  de  l'Imparfait  dô 
rindicatif  des  Verbes  auxiliaires  ha- 
ben ou/cjyn,  &  du  Supin  du  Verbe  prin- 
cipal, comme,  ich  hattegelobet  ,'j'avois 
loué ,  ich  war  abgenifet  ,  j'étois  parti. 

X.  Le  Futur  propre  de  l'Indi- 
catif fe  compofe  du  Préfent  de  l'In- 
dicatif du  Verbe  auxiliaire  iver^ien,  de- 
venir ,  &  de  l'Infinitif  du  Verbe  prin- 
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eipal  ,  comme  9  ich  werde  loben  ,  je 
iouerai. 

XL  LiB,  Futur  impropre  de  l'In- 
dicatif fe  compofe  du  Fuufr  dç  Fin- 
dicatif  des  Verbes  auxiliaires  haben  ou 
fyriy  &  du  Supin  du  Verbe  principal , 
comme ,  ich  werde  gelohet  haien ,  j'aurai 
loué,  ich  werde  abgereifetfeyrij  je* ferai 
parti. 

XIL  Le  Présent  et  l'Imparfait 
DU  Subjonctif  font  en  toutfemblables 
au  Préfent  &  à  llmparfait  de  l'Indica- 
tif, à  l'exception  de  la  troifieme  Per-» 
fonne  finguliere  du  Préfent ,  oui  au 
Subjonftif  fe  termine  en  e  cbnmie  la 
premiçre,  au  lieu  qu'à  Tlndicatif  elM 
prend  la  lettre  r, 

XIII.  Le  Parfait  du  Subjonctif 
fe  compofé  du  Préfent  du  Subjondif 
des  Verbes  auxiliaires  haben  ou  feyn  , 
&  du  Supin  du  Verbe  principal ,  corn-- 
^e,  ich  habe  gelobet ,  j'aie  loué;  ich 
fiy  abgereifet ,  je  fois  parti. 

XIV.  Le  Plusque  parfait  du  SuBt 
îoHCTiF  fc  compofe  de  l'IraparEsiit  du 
Subjonftif  jdes  Verbes  auxiliaires  habeit 
^^fiyn  y  Se  du  Supin  du  Verbe  princi- 
P^U  coiiune  y  ich  h^ttc  gelobet ,  j'euffe 
wué ,  ich  wâre  abgereifet^  je  fuJÛGe  parti. 
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:    XV.  Le  I.  Futur  propre  du  Sub-» 
JONCTIF   fc  compofe  du  Préfent  du  ! 
Subjofldîf  du:  VcrDe;»cailiaij«  wcrdin , 
4c  de  ritafinktf  du  Verbe  principal  » 
comme ,  iA  w&^  hhm ,  je  louerai. 

XVI.  Le  il  Futur  propre  du 
Subjonctif  fe  compofe  de  Tlmparferit 
àa  SubjofiAif  du  Verbe  aimliaîre  wer* 
den ,  &  deFInfinitif  du  Verbe  princlpal^^ 
comme ,  ichwUrde  2afrm,  je  louerois. 

XVIL  Le  L  FuTui  hk^roprjt  du 
Subjonctif  fe  forme  du  LFutur  pro- 
pre duSubjonôif  des  Verbes  auxiliaires 
haètn  ou:  /çyn  ,  &  du:  Supiii  da  Verbe 
principal,  ccxmme  ,.  kh  werde  giUAu 
habÊTij^  j^aucailoud,  icft.  iifirde,  Agsréfn 
f^yn^  je  ferai  parti, 

XVHL  Le  h.  Futur  uit roire  du 
Subjonctif,  fe  compoife^  du  IL  Futuk 
propre  duSubjonâif  desVedbesaim- 
lîaires  kabm  çmfgyn^  Se  dnSi^înda 
Verbe  principal  >  commet  idt  wuràt 
gelobet  haben^y  j'aurois  loué ,  «A  »«riet 
€àg€rîifitfiiyRy  je  ferais  partie 

Nâûx.  Les  Futurs  isBfstopres  repré- 
fentex^  une  choie&iture  comme  paflee. 

XIX.  Llnrpé&ÀTiF  n^a  point  de  pre* 
mieve  Perfonne  y  il  qÏI  fimple  & 
coœpçfis^ 
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I .  La  féconde  Perfinnejînguliére  de  Vlm» 
pér^df  Jimple  fe  forme  de  la  féconde 
Perfonne  fîi^uliére  du  Préfent  de  Tin* 
dicatif  9  en  retranchant  les  finales  Jli 
les  autres  Perfonnes  font  du  Préfent  du 
Subjonâi£  Il  faut  remarquer  que  les 
fécondes  Perfonnes  de  Tlmpératif  fe 
mettent  réguliériment  hns  le;s  Pronoms 

Îierfonncls ,  conjme ,  lobe ,  loue ,  lobct , 
ouea.  On  hé  les  met  qpe,  pour  marquer 
quelque  énergie  ;  &  alors  ils  fuivent 
toujours  le  Verbe  ,  comme,  lobe  du  , 
lobet  ihr.  Quant  aux  troifiemes  Pcrfon- 
ncs^,  elfes  font  toujours  accompagnées 
de  leurs  Pronoms^ ,  avec  cette  difFé- 
fi0actti»*.qiie}oiiqii)'oaiififefeftdes  trqi- 
fiemes  Perfonnes  qu'à  lài  jpbce  à&  fe-^ 
eoades  &  pour  paner  pohmeot  ^ ,  les 
ProBoips  le  mettent  apiès  le.  Verbe  » 
comme ,  lobe  et ,  ou.  Menfei^  k>U£?;$ 
mais  fi  ie  difiraurs.  .rqgard^  effeâjye-» 
meœ  ime  ttoifieittePedraQne  »*les  Pror 
noms  &  mettenfi  avtaot  le  VerlE»^  comme 
ea  François  y  comme  ,  er  tohe  >  qu'il 
hueyjîelobaty  qu'UxlooenC* 

*  Les  difUimMf  Uffit  |,e«|)Âp^«iaii9»lf  CFiphre 
^  poU»0è  ^^  IfiA  AU»- 1  de  U  SjçBttfç  disPioaoou 
mindi  -  oBfervest  en  par<^  t  perfoanèU* 
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En  conféc^uence  de  ce  gue  je  viens 
de  dire,  les  différentes  parties  d'un* Im- 

{)ératîf  fîmple  doivent  être  rangées  fe- 
on  le  modèle  que  voici. 

II.  Pcrfbnnc, 

Mon  ami    »    •    •    #    •   tohcloutp 

Mon  ami  1  ,  ,  ^ 

Mes  amis  J 

Monfîeur  (  Madame  )  •  •   lohe  er,  (fie,  es  ) , 

Moniîedr  (Madame  )    1    .  ,      ^ 

Me/Hean  (  Mefdames  )  J 

III.  Perlbnne. 

cr  (  fie,  es  »  mon }  lobe  »  qu'il  (  qu*elk#  qi^oa)  looct 
jfEV  f o&«a  j  qu'il*  «  qu'elles  loueoc 

L'Impératif  fimple  eft  pour  commanf 
der  &  pour  prier. 

2.  V Impératif  compofé  eft  de  deux 
fortes  ,  run  pour  commander ,  Vaxxtit 
jpour  s'entr'encouragçr* 
-  a.  Vlmpératif  de  commandzmetit  eft 
tîompofé  des  fécondes  &  troifiemes 
Perfonnes  du  Préfent  de  l'Indicatif  du 
Vef bc  follen ,  devoir ,  &  de  ilnfînicif 
d'un  autre  Verbe ,  comme , 
SiNG.  Dufollji  loben  ,  tu  loueras. 

erféll  loben- j  il  louera. 
pLUK.  Ihrfqlkt  loben ,  vous  louerez. 
fiefolUn  loben ,  ils  loueront.     • 
b.  Vlmpératif 


M  LA  Langue  Allemande*  12^ 
b.  Vlmpératif  ,(ï encouragement  eft 
compofé  de  rimpératif  fîmple  du  Verbe 
i#n ,  permettre ,  confentir,  (en  Latin, 
>ere ,  facere ,  )  &  de  rinfinitif  d'un  au-, 
tre  Verbe,  comme, 

riapc  uns  loben ,  confens  ,  pcrmett  ^ue  noui 
1  I  «.  ÎOttloM  f  en  Litia ,  foc  butdtmus^ 

-  1  lafe  er     >  unsloben ,  confentek ,  pcrmctteis 
fjaUenJieJ      '  que  nou»  louîon*» 

Nota.  Tous  les  Verbes  terminés  en 
an ,  er/i ,  igen ,  iren  jôc^eny  comme  aufG 
prefque  tous  les  Verbes  oui  font  déri- 
vés d'un  Subftantif  ou  d'unAdjeftif^ 
font  réguliers,  comme  ,  betteln^  men-* 
dier, /cAZ^erw,  avoir  fommeil,  endigen^ 
finir,  hlamiren ,  blâmer ,  du^en  (dtdu^. 
toi),  tutoyer  ^Jifchen  (de  der  Fifch  ,  Itf 
poiflbn ,  )  pêcher  ,  grunen  C  de  sriin  • 
l^erd),  verdir,  &c. 

XX.  Le  Verbe  PaJJîffe  compofe  dans 
tous  les  Modes ,  dans  tous  les  Temps  ^ 
&  dans  toutes  les  Perfonncs ,  du  Verbe 
auxiliaire  werden  &  du  Supin  ou  Par-i 
ticipe  paffif  d*un  autre  Verbe. 

§.  2.  Formation  des  Verbes  irréguliers. 
L'Irrégularité  d'unVerbe  ne  fe  trouve 

l  Partie^  ^ 
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!•    dans  le  Supin. 

IL  dans  Tlmparfait  de  Flndicatif, 

IIL  dans  celui  du  Subjonâiif. 

IV.  dans  les  féconde  &  troifieme  Per- 
fonnes  Cngu|ieçes  dyPréfentde 
rindicstîif. 

y.  dans  la  féconde  Perfonne  fîngu- 
liere  de  rimpératîf. 
Dans  toutes  les   autres  parties  les 
Verbes,  irréguliers  fuivent  exaâemenc 
la  Conjugaifon  réguli^réé 

I.  Le  Supin  d'un  Verbe  irrégulier 
prend ,.  comme  les  réguliers,  la  fyllabe 
prépofitivc  ge-  ,  mais  il  finit  par  tn  ou 
par  n  comme  Tlnfinitif  ;  d'ailleurs  la 
plupart  des  Verbes  irréguliers  chan- 
gent la  Voyelle  de  la  fyllabe  radicale , 
comme  ,fchiejfen,  tirer,  gefchoffeny  tiré  ; 
quelques-Ains  changent  même  les  Con- 
fondes^ comme  ,  Jkderky  bouillir-,  g€- 
fitten  y  bouilli  ;  d'autres  au  contraire 
BC  changent  ni  les  Confohnes  ni  les 
Voyelles ,  comme,  geben ,  donner ,  ge- 
geben ,  donné  ,  &c. 

Le  changement  des  Voyelles  fe  fait 
en  cinq,  différentes,  ma^nieres..  Car  la 
Voyelle  radicale  eft  changée  au  Supin 
f .  en  a  y  a.  en  ^  ^3.  en  i,  bref  ou  long, 
^.  en  0;  5.  en  u  i  différence ,  qui  m^ 
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permet  de  diftribucr  les  Verbes  irrc- 
guliers  en  fix  Claffes, 

La  première  Clajfe  comprend  les  Ver- 
bes irrégiiliers  dont  ia  Voyelle  radi- 
cale fe  change  au  Supin  tn  a,  comme, 
zhun j  faire,  gethan ,  fait. 

La  féconde  Clajfe  comprend  ceux  dont 
la  Voyelle  radicale  fe  change  au  Su- 
pin en  c,  comme ,  liegen^  être  affis  $ 
gelegerif  été  aifis.  ' 

La  troijieme  Clajfe  comprend  ceux 
dont  la  Voyelle  radicale  fe  change  au 
Supin  en  i  ou  îe ,  comme ,  heiffen ,  mor- 
dre ,  gebijfen ,  mordu ,  meiden  ,  éviter  , 
gemUden ,   évité.' 

La  quatrième  CLaJfe  comprend!  ceux: 
dont  la  Voyelle  radicale  fe  change  au 
Supin  en  0  ,  conmie ,  wugen  ,  péfer  ^ 
gewogerip  péfé. 

La  cinquième  Clajfe  comprend  ceux 
dont  la  Voyelle  radicale  fe  change  au 
Supin  en  aiy  commç  ,  fchinden^  écor- 
cher,  gefchunden,  écorché. 

Lapxieme  Claffe  enfiri  'contient  le« 
Verbes  dont  la  Voyelle  radicale  n'eft 
Jamais  changée  au  Supin  ,  comme  ^ 
kommeriy  venir,  geAommen,  venu. 

La  fuite  fera-  àflez  connoître  Tutî-, 
Uté  de  cette  diAribution. 

Fij 
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I I.  LImparfait  de  l'Indicatif 
fc  forme  du  Supin  en  retranchant  la 
terminaifon  en  ,  aufli  bien  que  la  fyl- 
labe  prépofitive  ge^  comme ,  gefchèjfèny 
X}té:  ichfçhbfii  je  tiroir.  Ils  confervent 
prefque  tous  la.  Voyelle  du  Supin Jquel- 
ques-uns  la  changent  en  a ,  en  ie  ,  ou 
en  u ,  comme ,  gegeben ,  donné ,  iehgab, 
\e  dpnnois  ;  ^  gefalkn  ^^  t;Qmbé  ^  ickfid , 
je  tombois  ;  gtfchwpnrk  ,  jufé  ,  ich 
fçhwur^  je  jurpis.   ^ 

III.  L'Imparfait  d(/  Subjonctif 
fe  forme  de  celui  de  l'Indicatif,  en 
ajoutant  la  Voyelle  e  ,  <Sç  en  adoucit 
fant  les  Voyelles  a^Oyi^t  POn^ijae. ,  ich 
ycAo/jftf ,  jetirafle,  l^hgSb^e,  je  donnafle, 
ic^  jfei-e ,  je  toAb,afïe>  iàk/chv/ur-e  ^  je 
jur^fler ,  <?cc.    .r  ,      .  .   .. 

Nota.  La  féconde  Perfonne  fingu- 
lieredes  deux  Imparfaits  prend  la  ter- 
jninaifon  j?  (  cj8  )  ;  là  première  du  Plu- 
lier  prend  en  ,  la.  féconde  €f;  leçtroi- 
fiemes  Perfonnes^  fopt  fcjiiiblablês  à 
Jeurs  première^.  '  \  .  - 

iV.  La  seconde  et  la  troisième 
Personne  singuliei^edu  Présent  de 
l'Indicatif  changent  les  Voyellçs  dç 
la  première  Perfonne  e  en  î  ou  ie  ,^^r.ou 
(iH  en  a  ou  4u^  f  en  0  j  ççnune.  ^  i<^ 


ï>£  LA  Langue  Allemande,  t  i  j 
géJc,  je' donne,  dugibjl^  ta  donnes^  ei* 
gibt^  U  donne  ;  ich  jchlage^  je  bats,  du 
fchlâgfi^  erfchlâgt  ;  ich  homme ,  je  viens  >. 
rftf  k'âmmfi,  er  k'ômmt ,  &c.  Cependant  fi 
cette  fuppreffion  rendoit  les  lettres  ca- 
radériftiques  Jl  Si  t  imperceptibles  ^ 
ou  fi  la  prononciation  en  -  devenoit 
trop  dure ,  la  féconde  &  la  troifieme 
Perfonne  finiroient par  eji,ety  comme 
dans  la  Conjugaifon  régulière.  Exem-»^ 
pies  :  ich  ejfe  ^  je  mange ,  du  ijfefi ,  tu 
manges;  ich  gebiethe ,  du  gebieihejl ,  er 
gebiethet.  Encore  faut-il  remarquer  que 
cette  fuppreffion  de  la  Voyelle  e  eft  ar- 
bitraire toutes  les  fois  que  la  féconde 
&  la  troifieme  Perfonne  confervent  là 
Voyelle  de  la  première  ;  on  peut  dire 
également ,  par  exemple ,  ich  betrîege  j 
je  trompe,  du  letriegji y  et betriegt ^  & 
du  betriegejl ,  er  bètrieget ,  Sec. 

ExC£PTIOJ\r* 

Lesfuivants  confervent  à  la  féconde 
&à  la  troifieme  Perfonne  les  Voyelles 
e,  a,  au ,  de  la  première. 

ich  berfte  ,  je  crevé  ;  ichiej^ege ,  je 
meus,  j'engage  ,^&  tous  les  compofés 
àtwegen  ;  ich  gehe  ^  je  vais  ;  ich  genefe , 
Taccoucbe  iich  hebe ,  je  levé  ;  ich  melke^ 
je  trais  5  ichpfiegCy  je  foigne;  ichfchw^re, 

F  iij 


fj2B  Nouveaux  Principes 
qu'ils  font  tous  .  d'un  très -fréquent 
ufage.  L'autre  difficulté  paroît  plus 
grande  qu'elle  n'eft  en  effet.  Si  en  étu- 
diant les  Infinitifs  on  veut  faire  en 
même  temps  quelque  attention  aux  Su- 
pins &  aux  autres  parties  îrrégulieres  5 
auffi  bien  qu'aux  obfervations  qui,dans 
la  Table  jointe  ci-deflbus ,  fe  trouvent 
à  la  tête  de  chaque  ClaiTe ,  on  fera  au 
fiait  de  tout  en  peu  de  temps. 


TABLE 

des   Verbes    irréguliers. 

V-/n  y  trouve  les  différentes  parties 
d'un  Verbe  irrégulier  dans  l'ordre  fui- 
Tant,  fa  voir  : 

1.  V Infinitif  ^  qui  efl  le  fondement 
de  tout  le  refle. 

2.  Le  Supin  ou  U  Participe  pajjtff  qui 
fe  forme  de  l'Infinitif  en  gardant  la 
même  terminaifon  &  en  prépofant  la 
fyllabe^gc. 

3*  Vlmparfait  de  Vindicatif  ^  qui  fe 
forme  du  Supin  en  retranchant  la  ter- 
minaifon e/z  &la  fyllabe  prépofitivege.' 
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4.  V Imparfait  du  SubjonBifj  qui  fc 
forme  de  celui  de  l'Indicatif  en  ajou- 
tant une  &  en  adouciffant  les  Voyelles 

^^  Le  Préfint  de  Vindicatif  y  qui  fc- 
forme  de  rinfinicif  en  ajoutant  à  la 
fyllabe  radicale  les  terminaifons  e^e/î, 
ct^  &c. 

6,  La  féconde  Perfonne  Jînguliere  de 
Vlmpératif,  qui  fe  forme  de  la  fecohdc 
Perfonne  finguliere  du  Préfent  de  Tln- 
dicatif  en  retranchant  /les  finales  ft. 

Remarquez  qiie  le  Préfent  de  Fin- 
dicatif ,  auffi  bien  que  Tlmpératif  font 
réguliers  par-tout  où  ils  ne  font  pas 
rapportés  dans  cette  Table ,  avec  cette 
diflerencepourtant,  que  les  féconde  & 
troîfieme  Perfonnes  aaPféfent&  la  fé- 
conde Perfonne  de  l'Impératif  aiment 
à  fupprimér  Te  de  la  fyllabe  finale  au- 
tant que  la  Prononciation  le  permet. 

1.     CL  AS  S  E. 

Contenant  les  Verbes  quichangent  auSupîn, 

la  Voyelle  radicale  en  a. 

Observation. 

Il  n'y  en  a  que  trois.  L'un  change 
à  ^Imparfait  ae  Vindicatif  h  Y oytne 

Fv 
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du  Supin  en  ie  ,  les  deux;  autres:  con- 
fervent   à  l'Imparfait  la  Voyelle  du 
Supin. 

Gehen  ,  aller  ,  ^cg^ingen^  allé,  ichgieng  , 
î'allois,  ich  giengCy  j'alTaiTe. 
^  Stehen ,  être  debout  ygejldnden ,  été  debout, 
ickjland  ou  Jluni ,  j'étois  debout ,  ich  fi'dndc 
ovLjliinde ,  je  fufle  debout  • 

Thun  y  faire ,  gethan ,  fait ,  ich  that  ^  je  faî- 
fois  ,  ich  thàtty  je  fiffe  ;  ich  thue ,  dy.  thuji ,  er 
thûty  wir  thun ,  ihr  thut ,  Jie  thun ,  je  fais  ,  tu 
fais ,  &c.  thu  y  fais. 

IL    C  L  A  S  SE. 

Contenant    ceux    qui  changent  au'  Supin 
la  Voyelle  radicale  en  e. 

Observation. 

Il  n'y  en  a  que  quatre.  Us  prennent 
tous  à  1  Imparfait  de  •riiidicatifù^  a. 

Bitten  ,  prier,  gehetèh  ,  prié,  ich  hat  ^  je 
priois,  ich  bâte  ^  je  priaffe. 

Liegen ,  être  couché ,-  gele^  ,<  été^ouché  , 
ich  kg ,  j'étois  couché  f,  ich  làge ,  je  fufle 
coucné. 

Sej/fiy  être,(*  ce  Verbe  efi  le.  plus  irrégulier 
èc  tous  y)  gewefen  ,  été^ichwar  ,J*étoi$*,  ïM 
wârCy  je  nkSé  ;  ich  Ji«  ,  daUfi^eriPt^  wirjind, 
ihrfeydy  fiefind^  je  fuis»,ta  es^  occT^.fois. 

Siî^en^  être afRs,|^e/e//êrt, été alfis,  ichfaJî, 
j'étois  affis ,  ichfâjfe ,  je  fiiffe  affis. 

*  Seffcn  (jZcA),  s'aiSeoir,  eil régulier. 
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IIL     CLASSE, 

Contenant  ceux  qui  changent   au  Supin 
la  Voyelle  radicale  eti  i  ou  ic. 

Observation. 

Ils  confervent  tous  à  l'Imparfait  la 
Voyelle  du  Supin  j  ceux  qui  prennent 
uni  bref  au  Supin,  redoublent  en  même 
temps  la  Confonne  finale  de  la  racine  9 
excepté  le  cfc,qui  ne  fe  redouble  jamais, 
a.  Les  fuivants  prennent  au  Supin  un 
i  bref. 

Sich  beâeijfen  ,  s'appliquer,  iefiijfen  ,  appli- 
qué, ich  ïefiifi  mïch ,  je  m'appliquois ,  ici  ic- 
p,ijfe  mich  ,  je  m'appliquafle. 

Beijfen ,  mordre  ygebijfen  ,  mordu,  ichMJÎ^ 
je  mordois  ,  zcAJz//?,  je  mordifle.     ,     . 

Gleicken ,  reiTembler,  géglichen ,  reâbmblé, 
khglich ,  je  reffemblois,  irhgUehe ,  je  refTeinr 
blaffe. 

Gleijfjsn ,  reluire  ,  gegUJfen ,  relais,  ichgl^  , 
je  reltiifois ,  ich gUffe ,  ie  reluire.. 

*"  Ce  même  Ve^be  en  aaffi  régalier. 

Gleiten  ,  gliffer,  Vcvhe  neutre  y  gegHtteri  ; 
gliffé ,  fcAf  ftrt ,  jeglïffoisi  ick^tte;jég\i&iffe. 

*  Geleitèn ,  adcompagner,  eCtorhti  jdlrfr 

gulier.  .      .  L     «iP 

Greifen ,  prendre  r^griffen^  pri$ ,.  ich  griffa 

je  prenois ,  ich  griffe ,  je  prifle.  ^  : 

kneifen ,  çincer ,  gehnigkn  ,  pincé  ,  ichknif^ 

je  pin^ois ,  icA  irmj^  ^  je  pitîç^e. 
Kneifen  ,  pincer  ,  gebiippen^  pinte  ^  ich 

F  vj 
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inipp  ,  je  pinçois  ,  ickknîppej,  je  pinçaflè. 

*  Ce  Verbe  eft  auffi  régulier. 

Leiden ,  fouffirir  ,  gelitten ,  fouffert ,  ickUtt^ 
je  fouffrois ,  kMitte ,  je  fouf&ifTe. 

Pfeifea ,  fiffler ,  gepjiffen ,  fifflé ,  ich  pfiff,  je 
Cfflois ,  ich  pfiffe ,  je  ïïfflaffe. 

R'^ijjèn,  rompre  ,  gerjjfen  ^ompu,  ich  rij^, 
je  rompoi«>^  ich  riffe  ,  je  rompifle. 

*  Rèifen ,  voyager  ,  eft  régulier. 
Sckeijièn ,  chier ,  gefchijjen ,  chié ,  ichfchifi  ; 

j(B  chiois ,  ichfchije^  je  cniaffe. 

-    Schleichen ,  fe  tramer  ,  gefchlicken ,  traîné , 

'ichfchlich  y  je  me  traînois ,  ickfchliche ,  je  me 

traînafle. 

Schlelfen ,  aiguifer ,  gefchljffen ,  aiguifé ,  ich 
Sthliffy  j'dguifois,  icAjcA/i/^  j'aiguifalTe. 

Schlejjfen ,  déchirer  ,  gf/chlinen  ,  déchiré  , 
ichfchliJiyjC  déchirois,  ichfcfdijjey  jedéchi- 
xaffe. 

Schmeijfen  ,  jetter ,  battre  ,  gefchmijfen  ^ 
jjptte  j  iclifekmi^ ,  je  jettois,  ick/chmije ,  je 
jettafle. 

.  •>  Svkmeiffèn  ou  befchmeijfen ,  infeôer ,  con- 
chiet,  eft  régulier. 

Schneîden ,  couper  ,  gefchnitten ,  coupé ,  îri 
fchnitt ,  je  coùpois ,  ickfchnittc,  je  coupafSs. 

«SrArcire/z,. marcher,  gefchritten  ^  marché  , 
îchfchrittj  je  marchois,  ichfchrittey  je  mar- 
chaffe.  . 

.  Streichen  ,  ftotter  ,  ge/tricheriy  frotté,  icA 
firicky  je frottois ,  ickjhiche ,  jefrottaiTe. 

Streiten ,  combattre ,  gejhitten ,  combattu , 
îcA  J?mt ,.  je  combattais,-fc^ j?ritt«  >  je  com- 
battifle. 

^  Vérbkichen  ",  pâlir  ,  verhlichen  ,  .pâli  ,  ich 
yerhlkh^  lefâliàbis,  ich  y^rWirA^ ,  je  pâfifle^ 
-'  f  fiieichn.j^  ca  Aâif,  Ùaachir^  «ft  régulier 
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Wèicken  ,  céder  *  gewichen ,  cédé,  ichwich  , 
je  cédois  ,  icA  wfc^ ,  je  cédalTe. 

b.  Les  fuivants  prennent  au  Supin 
un  ie ,  c'eft-à-dirc  ,  un  i  long. 

Bfcfie/i,  demeurer ,  refter  ,  geèliebeiiy  de^ 
mtuiéfichbUebf  je  demeurois>  ,  ich  bliebe,  je 
demeurafle.        ^ 

Gedeihen  ,  venir  à  bien ,  gcdieken^  venu  à 
bien ,  ich  gedieh  ,  ^e  venois  à  bien  ,  ich  gf, 
diehe ,  je  vinfTe  à  bien. 

L«fe/î,  prêter,  gelieken  ,  prêté  ,  ich  lieh  ; 
jeprêtois  ,  icA/feAtf,  je  prétaffe. 

meiden ,  éviter,  gemeden ,  évité ,  ich  med^ 
jVvitois  ,    ich  miede ,  j'évitaffe. 

?reifeny  exalter ,  geprîefen^exàlté^ich pries, 
j'exaltois  ,  ichfriefe,  j'exaltafle. 

hziben ,  frotter  ,  gerieben  ,  frotté ,  ich  rieb  , 
je  firottois ,  if  A  riebe ,  je  frottaffe.    .  .      .  ^ 

Scheiden ,  féparer ,  ^efchieden ,  fépaté  ,  ick 
fchied^  je  féparois,  içhfchiede,  jetéparaflc. . 

Scheinen ,  fembler ,  gefckienen  ,  femblé ,  ick 
Jchleriy  jefemblois,  icA Jfe'A/e/ze,  je femblafle. 

Schneien ,  neiger,  gefchnien ,  neigé ,  ichjchniè 
(en  ime  fyllabe),  je  neigeois ,  ichfcknie  (jea 
deux  fyllabes  ),  je  neigeaSe. 

Schreiben ,  écrire ,  gefchrieben  ,  écrit  ,  ich 
fchrieb  ,  j*écrivois  ,  fc/^/cArieie,  j'éçrivifle.  ^ 

Schreien^  crier  ,  gejchrien ,  crié ,  ic A  ^ArzV 
(  en  une  lyllabe  )  ,  je  criois  ,  rtrA  fckrte  («n 
deux  fyllabes  ) ,  je  criaffe. 

Schweiçen  ,  fe  taire ,  ^chmegen ,  fu  ,  îch 
fckwieg ,  je  me  taifois  ,'^icA  fchwiege  ,  je  me 
tuffe. 

Speien ,  vomir ,  gefpîen ,  vomi ,  fcA  fpie  (ea 
une  fyllabe  ) ,  je  vomiflbisf ,  ich  fpie  (  en  deux 
fyllabes^,  je  vomifle. 
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Steigen ,  monter  ,   gejliegen ,  monte  ,  ick 
JHeg ,  je  montois ,  ichJHi 


trieby  ^    ^ 

Weîfeny  montret,  gewUfen\  montré,  ick 
wies  y  je  montrois ,  ick  wieye ,  je  ihontraâe* 

*  WeiJJen  ,  blanchir ,  eft  régulier. 
Zeikeriy  accufer ,  ^q;/e^/ï ,  acciifé,  ick  çieA, 

j'accufois,  ichiieke^  j'accuTafTe. 

IV.     CL  A  s  SE. 

Contenant  ceux  qui  changent  au  Supin  la 
Voyelle  radicale  eh  o. 

Observation. 

.  La  plupart  de  ces  Verbes  Gonfervent 
à  rimparfait  de  Tlndicatif  la  Voyelle  o 
du  Supin  ;  quèlques-utts  la  changent 
jçn  fl,  d'autres  ontàrïmparfait  égale- 
ment oSca,  aScu^  &  mêift^  ^^ ,  o ,  &  u. 

a.  Les  fuivants  côhfeiVeïït  à  rim- 
parfait î'o  du  Supin. 

BetTÏegeA^lxotsi^ttyletrogeny  trompé,  ick 
létrog ,  }€  trompois ,  ick  hetroge,  je  trompafle. 

Béwégen  ,  émouvoir  ,  bewogen  ,  ému  ,  ici 
lewog ,  j'émouvois ,  ich  iewëge^  j'émuâe . 

*  Selvè£c« ,  mouvoir  ,  dans  le  fens  phy»- 
fique  ,  efi  régulier. 

Die^en  ,  courber  ,  gehogen^  courbé,  îch 
iogj  jecourbois,  iehbiigey  je  courbafle. 


Jietkefiy  offrir ,  gehothen^^  o&rt,,  ich  both^ 
f  of&ois  y  ich  bQthe ,  j'offiiile. 
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Drefchen ,  battre  le  bled ,  gedrofcken  ,  battu 
le  bled  ,  ick  drofck ,  je  battois  le  bled ,  ick 
drôfche^  je  battiffe  le  bled  ;  ich  drefche  ,  du 
drijchejty  er  drifckt^  wir  drefchen  ^  ficc.jebatSy 
tu  bats ,  &c.  drîfck ,  bats  le  bled. 

Erfchallen ,  retentir,  erfehollen ,  retenti ,  ick 
erfcholl^y  je  retentiflbis ,  ick  erfcholle  ,  je  re- 
tentiffe. 

*  Le  primitif  ft/w/fe/i  eft  régulier. 
Erwegen ,  confide'rer  ,  comme  beivegen. 
Fechten ,  combattre  ,  faire  les  armes  ,  |ftf- 

fockten  ,  combattu  ^Hchfacht ,  je  combattois  , 
ickfôckte^  je  combattiffe;  ichfçchte^  dufichtft^ 
erfickt ,  wir  fechten  ,  &c.  je  combats  ,'  tu 
combats,  Sccficht  ^  combats. 

Flechten.  ,  treffer  ,  geflochten  ,  trèfle ,  ick 
Jlochty  je  treflbis  ,  ichfochtey  je  treflafle  ;  ich 
fiecke  ,  dujiichtjly  er  filcht^  wirjlechten  ^  &c, 
je  trèfle ,  tu  trèfle ,  &c.  JîfcAt ,  trèfle. 

Fliegen ,  voler  dans  l'air  ^  ^^ogen  ,  volé  f 
îcAfeç,  je  voloîs,  ickfldge^  je  volaffe- 

Fliehen  ,  fuir  ,  geflohen  ,  fui ,  ich  fioh ,  je 
fuyoîs ,  ïcA  Jfôte ,.  je  fiiifle. 

Fiî^n  y  couler,  gefbjfen  ,  coulé ,  îchfoJi  ,* 
jecoulois,  ichfloffè^jctônhfk. 

Frieren ,  geler ,  ^efroren ,  gelé ,  ich  fior ,  je 
gelois  ,  ich  frère  ^  je  gelafle. 
^  Giejfen  ,  verfer,  ^e^oj^/!,  vetfé,  ich  gofi; 
jeverfoîs  ,.fcâ|:o|fè,  je  verfàiTe: 

Giimmeh  ,  fiimer  ,  couver  foijs  Ta  c^dte  ; 
geglomntênr^  fomé,  ich  gldnùÀ  y  fù  ftimois,  if  A 
glomme,  je  fumafle. 

*  Ce  Verbe  éftaufliréçuli^t.  ^ 
Kriecken^  lamper  ,  gekrocken  ,  rampé,  îck 

hoch  y  je  ranipois ,  ich  kroche ,  je  rampafflTe. 
XiAnn  ,  éér ,  g^ohtm^  éfo* ,  icA^  *aAr, 
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j*élifois  ,    ich  kohre  ,  j^^lufTe. 

*  Ce  Verbe  n'eflplus  gueres  enurage. 
Ldfchen ,  s'cteinclre,  gelofchen,  éteint,  ich 

lofchy  je  m'éteignois  •  ich  lôfchef  je  m'étêi- 
gnifTe  ;  ich  lofcne  ,  au  llfchejl ,  er  lifcht,  wir 
lôjchen ,  8cc.  je  ni*cteigne ,  tu  t'eteignes,  8cc. 
lifch ,  éteigne  toi. 

*  Le  compofé  Verlofcken  èft  plus  ufîté. 
^^'Lofchen  ,  éteindre,  enAftif,  eft  ré- 
gulier. 

.  Lugen ,  mentir  ,  gelogen  ,  menti ,  ich  log  , 
je  mentois ,  ich  loge ,  je  mentiffe. 

Melken ,  traire ,  gemolken ,  trait ,  ich  molk  , 
je  trayois ,  ich  môB^e ,  je  traiiffe. 

Niejfen  ou  geniejfcriy  jouir  ,  genojfeii,  joui , 
ichgenojî^  jeiouiffois,  icA|^e«o^j  je  jouifle. 

*  Nitjfen ,  eternuer ,  eft  régulier. 

Pfle^en  y  foigner  ,.  avoir  foin ,  gepfi>gen  ; 
foigne  ,  ich  pjtogf  jefoignois,  ichffiogey  je 
foignafle. 

*jP/2ff|^e/î,  avoir  coutume.,  eH  régulier.^ 

Sutllen  ,  fourdre ,  gequoUen  ,  fourdu  ;  ich 
^  ,  je  fourdois ,  ichquolk ^  je  fourdiffe;  ich 
àueUe  ,  du  quiUJl^  erquillt ,  wîr  auelkn  ,.  ÔCC.  je 
lourds ,  tu  fourds ,  ôcc.  guill ,  lourds. 

Riccte/z ,  fentir  (par  le  nez  ),  rendre  une 
èdeur,gerocA«/z,fenti,icArocA,  je  fentois  , 
ich  roche ,  je  fentiffe. 


bois.  Sec. fauff^\yois. 

*  Ce  Verbe  ne  fedit  que  des  bêtes  &  de 
ceux  qui  font*  la  débauche  ;  le  mot  honnête 
e&  Trinken. 

Saugen^rixcet^y  ^efogen  ,  (vjci  ^  îcK  Jôg  y  je 
fuçois,  îcA/og^e,  je  luçaifb. 
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*  Sàugen ,  laiter ,  eft  régulier. 

Sckeren  ,  tondre  ,  gefchorcn  ,  tondu  ,  îçh 
fchor^  je  tohdois ,  ick  Ickore ,  je  tondiffe  ;  ich 
JcherCy  dufchiérft ,  erfcniert  ^  wirfcheren  ,  &c» 
je  tonds,  tu  tonds,  occ.fchîery  tonds. 

Schîeben  ,  poulTer  ygejchohen  ,  pouffé,  ich' 
/cAo4,  jepouffois,  îchjckobe^  je  pouffaffe. 

Schiejfen  ,  tirer ,  g^fchojfen ,  tiré ,  ichfckoJi , 
jctirois  ,  ichfchojfe^  je  tiraffe. 


Mjchmotiy  jefondois,  ichJchmol\ej  je  fon-^ 
diife;  ichfchmel\eydufchmiL\eJly  er  fchmïl\t  y 
mrfchmelien y  &CC.  je. fonds,  tu  fonds  ,  &c. 
fchmili  y  fonds. 

Schwelleriy  s'enfler  ,'  gefchwoîlen  ,  enflé  , 
ich  fchwoîl  y  je  m'enflois  ,  ich  Jckwdlle  ,  ie 
m*enflaffè'  ichfchwelley  dufchwill(lyerfchwilLty 
vfÏT  fchweÛen  ,  &c.  je  m'enfle ,  tu  t'enfles , 
iac.  fçhwîll  y  enfle-toi. 

Scfiweren ,  s'ulcérer,  ^ejchworen ,  ulcéré ,  ick 
Jchwor,  jem'ulcérois,  icnfckw'ôre  y  jem'ulcé- 
rafle. 

Sieien ,  bouillir  ygçfotten ,  bouilli ,  ichfotté, 
jebouillois,  ichfôttey  jebouilliffe. 

Sprisjfen ,  bourgeonner  ,  gefprojjèn ,  bour-* 

Jeonné  ,  ich  fproJî  ,  je  bourgeonnois  ,  icl^ 
^rbjfe  y  je  bourgeonnaffe. 
*  5prq//tfn, bourgeonner,  SiCfprieJjfèn,  étanr 
Çonner ,  font  réguliers. 

&irfe/i, faire  de  lapouiSere,|<?/?oie7i,  fait 
de  la  poufliere  ,  ich  Jlob  ,  je  faifois  de  I9 
pouffiere,  ichjtëbey  je  fiffe  de  la  poufliere. 

Trîeferiy  découler ,  getroffen  ,  découlé  ,  ick 
troWy  je  découlois  ,  ich  trbffe ,  je  déçoulafle. 
Verdriejfen^  fâcher,  Verbe  imperf.  ver^ 
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drojfen  ,  fâché  ,  es  perdroj^  mick ,  il  me  Gidioitf 
es  verdroffe  mick ,  il  me  fâchât. 

Verhelen ,  cacher ,  verholen,  caché  9  ich  ver* 
hol^  je cachois ,  ichverhole ,  je  cachaffe* 

Verlieren ,  perdre ,  Verbe  neutre  ,  verîoren , 
perdu,  ichverloTy  je  perdois  ,  ich  verlôre y  je 
perdifTe. 

Vcrwirren  y  confondre  y  troubler;  ce  Verbe 
cft  auffi  régulier,  verworren  ,  confondu  ,  ick 
verworr,  je  confondois ,  ick  verw'ône^  je  con- 
fondifTe. 

Wiegeriy  pefer,  gewogen ,  pefé ,  icKwogy  je 
.  pefois  ,  icA  wôgCy  je  pefafle. 

Zieken ,  tirer,  gewogen ,  tiré,  ick^ogy  je  tirols, 
icA  {o^f ,  jetiraffe. 

•  b.  Les  fuivants  ont  à  Tlmparfait  0 
Se  dy  0  ôcu,  ou  bien  Oy  dy  Scu. 

Befeklen  y  commande!  y  befokleriyCommandéy 
îchbefahlon  befokly  je  commandois  ,  ick  be- 
fakle  ou  befôhle ,  je  commandafle;  ick  befehle , 
du  bejieklfi ,  er  befieklt ,  wir  befekîen  ,  &c.  ic 
commande  ,  tu  commandes  y  Sec.  befehî , 
commande. 

Beginneriy  commencer  ,  entreprendre ,  bc 
go/z/zff/i ,  commencé ,  ick  begann  ou  begonn ,  je 
commençois  ,  ick  begànne  ou  begonne  ,  je 
commençaffe. 

Bergen  y  cacher ,  çcior^cn ,  caché,  icA  Aaijf 
DU  3oncr  ,  je  cachois  ,  zcA  Jarçe  ou  borge ,  je 
cachane  ;  ick  berge  ,  A/  birgfflyerblrgt  y  wir 
iergen ,  &c.  je  cache ,  tu  caches ,  ôcc.  birg , 
cache. 

Berfien ,  crever ,  geborften ,  crevé,  ich barjl 
ou  bor^y  je  crevois,  icft  Wr^e  ou  borfle  y  je 
crevaffe  ;  icA  berfte ,  Ju  Air/îe/ï ,  er  birjtet^  wir 
berfien  y  &c.  je  crevé ,  tu  crevés,  &c.  birfi  , 
crevé. 
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Befinnen  (Jich  )  ,  s*avifer ,  befonnen ,  avife  • 
ich  oefann  ou  befonn  mich  ,  je  m'avifois ,  ick 
befànne  ou  befônnt  mich  ,  je  m'avifaffe. 

Erfchrechen ,  s'effrayer,  erfchrocken ,  effrayé , 
ick  erfchrack  ou  erfchrock  ,  je  m'efiirayois ,  ick 
erfckràcke  ou  erfckrôcke  ,  je  m'effirayafle  j  ich 
erJchreckCf  du  erfchrickjly  er  erfchrickt ,  wir  er- 
fckrecken  y  Sec.  ]e  m'effraye,  tu t'efFrayes,*&c. 
erfchrick  ^  ef&aye-toi. 

Erfckrecken  ,  eÉFraycr  ,  en  Adif ,  efl  régu- 
lier. 

iGebàhrériy  enfàntet ^gebokren^  enfanté, né, 
îchgebakr  ou  gebohr,  j*enfantois  ,  ick  gebdkre 
ongebdkrey  j'enfantafle;  ickgebàkre  ,  du  ge- 
biehrjly  er  gehiehn^  wir  gehàkren  ,  &c.  j'en- 
fente ,  tu  enfantes ,  ôcc.  gebiekr^  enfante. 

Gelten,  valoir ,  gegolten  ,  valu,  ichgalt  ou 
|o/f,  je  Valois  ,  icngdlte  ou  golte  y  je  valufle; 
ichgelte ,  du  giltfty  er  gilt^  wir  gelten ,  &c.  je 
vaux ,  tu  vaux ,  ôcc.  gilt ,  vaux. 

Gewînneny  gagner,  gewonnen  ,  gagné  ,  ich 
gewann  ou  gewonn  ,  je  gagnois ,  ich  gewànne 
OMgew'ônne ,  je  gagnaffe. 

helfen  ,  aider  ,  geholfen  ,  aidé  ,  ich  half^ 
holf  ou  hulf,  j'aidois  ,  ichhâlfcy  kolfe  onhûlfe, 
j'aidaffe  ;  ich  helfe  ,  du  hilffi ,  er  hilft ,  wir  helfen, 
&c.  }!aide , .  tu  aides ,  &c.  hiîf ,  aide. 

Heben  ,  lever ,  gehoben  ,  levé  ,  ick  hoh  ou 
huby  je  levois,  icA  hôbeouhUbe ,  je  levaife. 

ninnen,  conltr  y  geronnen  y  coulé  ,  icA  raw/i 
ou  ronn  ,  je  coulois»  if  A  rànne  on  ronne ,  je 
coul^fTe,  .        . 

5rAe&tf/i,  injurier, ftf/cAofee», injurié  ,  ich 
fchab  ou  jcAo/f  ,  j'iniuriois ,  if  A  fchâlte  ou 
/cAoZte,  jlnjuriaffe;  ickfckeltey  dufckiltfiy  er 
fiUlî'y  wir/ckelteriy  &c.  j'injurie ,  tuinjuricS| 

8cc./rAiit,  injurie. 


140  Noi/vEÀT/x  Principes 

Schwimmen  ,  nager ,  gefckwommen ,  nage  ; 
îck  fchtuamm  ou  fchwomm  ,  je  nageois  ,  ich 
fchui^àmme  ou fchwomme  y  jenageaâe« 

Sinnen  ,  penfer ,  gefonnen  ,  penfé ,  ickjann 
OM  fonn^  jepenfois  ,  ichjanne  ou  forme  >  je 
.  penfafle* 

Sptnnert^  6iet  ^  gefpontien ,  Sléfiçkfpann  ou 
fponn ,  je  filois,  ichfpànne  ou  fponne^  je  filafle. 

Stecnèn  ,  picquer ,  ge^ocken^  picqué,  ich 
fiach  ou  Jfoch^  je  picqtiois  ,  ichjtàche  ou  Jlo- 
cke  y  je  picquaiTe  ;  ichjleckey  dujtichjiyerjlickt, 
wir  Jtechen ,.  8cc.  je  picque ,  tu  picques  ,  &c. 
J?fcA,  picque. 

Stenlen ,  dérober ,  voler ,  gejlohlen  ,  dérobé, 
ich  Jiahl  ou  Jlohl y  je  dérqhoiè ^  ich  Jèahle  ou 
Jlôfuey  je  dérobafle  ;  ichjlehle  ,  dujHehlfiy  et 
fiiekk^  wiTJtehlen  ,  &c.  je  dérobe  ,  tu  dé- 
robes ,  &c.  fiiehl ,  dérobe. 

Veraerben  ,  périr ,  fe  gâter ,  verdorben ,  péri , 
ich  veriarb  ,  verdorb  ou  verdurb  ,  je  périiTois  ^ 
ich  verdàrbe,  vtrà'ôrhe  ou  verdurbe^  jepériffe  ; 
ichverderbe^  du  verdirbfi,  erverdirbt,  wirver- 
ierben^Scc.  je  péris,  tu  péris,  &c.  y^r^iri,  péris. 

*  Verderben  y  gitet  y  enAdif ,  eft  régulier. 

Werben  ,  enrôler  ,  geworben  ,  enrôlé  ,  kh 
warb ,  worb  ou  wwrb^  j'enrôloi«  ,  ich  wàrbe^ 
worbe  ou  wilrbe  ,  j'enrôlafle  ;  ich  werbcy  du 
wirbfiy  er  wirbt ,  wir  werben ,  8cc.  j'enrôle  ,  tu 
enrôles ,  &c.  wirb  ,  enrôle. 

Werfen  ,  jetter  ,  ^eworfen  ,  jette ,  ich  warf^ 
worf  ou  wurf  y  je.jettois  ,  ich  wârfe  ^  wôrfe 
ou  wiirfe ,  je  jettafle  ;  ich  werfe ,  du  wirffi ,  et 
wirft  ,  wir  werfen ^à^c.  je  jette;  ,tu  jettes, 
Scc.wirfy  jette. 

c.   Les  fuivatits  prennent  le  feul  a 

ou  le  fcul  u  à  rimparfait  de  Flndicatif* 
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Brechen ,  rompte ,  cafTer ,  gehrochen ,  rom-* 
pu ,  ïch  hrach  ,  je  rompois  ,  kh  hràche ,  je 
rompiffe  ;  kh  brèche  ,  du  arkhft ,  er  brkht ,  wir 
brechen  ,  ôcc.  je  romps ,  tu  romps  ,  &c.  brkh, 
romps.    .         . 

Nehmen  ,  prendre  ,  genommen ,  pris  ,  ich 
îiahm  y  je  prenois  ,  kh  nàhme  ,  je  priffe  ;  kk 
nehme  y  du  nimfnft  y  er  nimmt  ,  wk  nehmen  , 
&c.  je  prends  ,  tu  prends ,  &c.  /zimm ,  prends. 

Sprechenf  j^^tler y gefprochen y  pàïléy  khfprack^ 
je  parlois  ,  kh  fpràchey  je  parlafle;  khfpre^ 
che  y  dufprkhfi ,  er  fprkht ,  wkfprechen  ,  &c. 
je  parle  ,  tu  parles,  &c.  Jprkky  parle. 

ùchwdren  ,  jurer  ,  pfchworeny  juré,  kh 
fchwury  je  jurois  ,  kh  fchwiire  y  je  juraffe. 

Treffen ,  atteindre  ,  getroffen ,  atteint ,  kb 
traffy.  j'atteignois  ,  ich  tràffe ,  j'atteignifle  ; 
kh  treffe  ,  du  triffjl ,  er  trifft ,  wk  treffen^  &c. 
j'atteins,  tu  atteins,  kctriff,  atteins. 

d.  Les  fuivants  preriHcnt  à  Flmpar- 
feit  de  rindicatif  a  Se  u. 

Sterben  ,  mourir  ,  geflorben  ,  mort  ,  kh 
fiarb  ou  Jhirby  je  momoisykkjlârbe  on  fliirbe^ 
jemouruiTe  ;  khjlerbe  y  dujtkbjiy  erjlkbty 
mr  fierben  ,  8çc.  je  meurs  ,  tu  meurs ,  8Cc* 
jRrb  y  meurs. 

Werden ,  devenir ,  geworden  ,  devenu  ,  kh 
v/ird  ou  wurde ,  (au  Plut,  wk  wurden,)  je 
devenois,  khwurdeé,  (non  paswarrfe,  )  je 
devinffe  ;  ich  vierde  ,  du  wkjly  erwîrd ,  wir 
werden  ,  &c.  Je  deviens ,  tu  deviens,  Çcc« 
v^rie,  deviens. 
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V.     CLASSE, 

Contenant  les  Verbes  qui  changent  au  Supin 
la  Voyelle  radicale  en  u. 

Observation. 

Ils  ont  tous  à  rimparfait  de  Tlndî- 
catif  également  u  &  a  y  excepté 
fchinden. 

Bînden ,  lier  y  gelunden  ,  lié  y  îch  hand  ou 
bundy^  je  liois,  ich  bande  ou  bûnde  ,  je  liaiTe. 

Dringen  ,  prefler ,  gedrungen  ,  prefTé ,  ich 
drang  ou  drung ,  je  preiTois  ,  ich  drânge  ou 
driin^e ,  je  preflaffe. 

Finden ,  trouver  ,  gefunden  ,  trouve' ,  ich 
fani  ou  fundy  je  trouvois  ,  ich  fonde  onjunde^ 
je  trouvafle. 

Geiingen.y  réuffir ,  Verbe  in^erfonnel.  ff* 
lungen,  réuffi,  esgeîangon  ^eUngy  UréufiA 
foit  ,^  ej  gelànge  ou  gelunge  ^  il  réufsît- 

Klingen  ,  tonner ,  geklun^en  ,  Tonne  ,  îc4 
JbZa/z^  ou  ^2u7Zf  ,  je  lonnois  ,  ic/t  klànge  ou 
ibiû'/z|-^ ,  je  fonnaiTe. 

Ringen  ,  lutter,  gerungen ,  lutté  ,  icA  ra/i|[ 
ou  rziiïjr  ^  je  luttois ,  ich  range  ou  riinge  ,  je 
luttaffe. 

Schinden ,  éco  tchet  ^  gejchundea  ,  ëcorçhé , 
ichfchundy  j'écorchois,  xcA  Jctorae  ,  j'écor- 
chafle. 

Schlin^en ,  avaler ,  entortiller,  gefcUungen  i 
avalé ,  icA  fchlang  ou,  fchlungy  j'avalois  ,  icib 
fchlànge  oufchlunge , .  j'avalane. 

Schwinden ,  décroître ,  gefchwunden ,  décru, 
ich  fchwand  ou  fchwund,  je  décroiffois,  icà 
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fchwànds  onfchwunde  y  je.  décrufle. 

Schwingen  ,  vanner ,  gefchwungen ,  vanné  , 
ich  fchwang  ou  Jchv/ung  ,  je  vannois  ,  ick 
fchwànge  onfchwùnge ,  je  vannaiTe. 

Singen  ,  chanter  ,  gefungen  ,  chanté ,  ich 
fang  Qyxfung ,  je  chantois  ,  ichjange  ou.  fiinge^ 
je  chantafle. 

Sihken  ,  couler  à  fond ,  gefunken ,  coulé  i 
fond,  ich  fank  oufunky  je  coulois  à  fond, 
ichfdnke  oujunke ,  je  coulafle  à  fond» 

Sfringeiî y  fauter,  gefprungen  ,  fauté  ,  ich 
fprang  ou  firimg ,  je  ûutois  ,  ich  frange  ou 
Sl^run^e^  je  fautaife. 

Stinken  ,  puer,  gefèunken^  pué  ,  ich  Jfank 
ou  /i«il? ,  je  puois  ,  ich  Jlànke  ou  jf?û/i^e  ,  je 
puafie. 

Tnnken  ,  boire  ,  getrunken  ,  bu ,  ich  trank 
ou  rruiiib ,  je  buvois ,  ich  trdnke  ou  triinke  ,  je 
buffe. 

Winden ,  guînder ,  tordre ,  gevnmien ,  guin- 
dé ,  ich  vtand  au  wuHd ,  je  guindois  ,  ic& 
w'inàe  on  wmdje  y  je  guin<)ailb. 

Zwingen  ,  forcer,  gi^^Mingen  ,  forcé  ,  fcS 
îwflflgpu  V^mgy  je  lûrçois ,  icfc  xwange  ou 
l^'<^f ^  9  i^  fo-rçaflb. 

V I.    C  L  A  S  S  E. 

Contenant  ks  Verbes  qui  ne  changent  point 
au  Supin  la  Voyelle  radiciSX. 

Observation* 

Qtielques*uns  prennent  à  Tlmparfaît 
de  rindksutjf  un  a ,  d^airtres  un  ie,  d'au* 
très  un  »• 


Î44  Nouveaux  Principes 
:  a.  Les  fuivants  prennent  à  l'Impar- 
fait un  a. 

EJfen ,  manger ,  gegefen ,  mangé  ,  îch  afi  ; 
je  mangeois,  ich  a//c,  je  mangeaiTe  ;  icA  ejjè , 
du  îj[eji^  tr  ïfy: ,  wîr  ejen ,  ôcc.  je  mange  ,  tu 
manges,  &c.  î/^, mange. 

Frejfen  ,  manger  gouliiment  ,  gefrejfen  ; 
mange'  goulûment ,  ich  fraJî  ,  je  mangeois 
goulûment  ,  icA /r^ ,  je  mangeaffe  goulû- 
ment; îchfrefe ,  dufnjfefiy  erfrifn ,  wir  frejfen, 
je  mange  goulûment,  &c.  friJi  mange  gou- 
lûment. 

Geberiy  donner^  gegeben ,  donné  ^  ich  gai; 
je  donnois ,  ich  gàbc ,  je  donnafle  ;  ich  gebe, 
du  gihji ,  er  gibt ,  wîr  geben ,  &c.  je  donne  , 
tu  donnes,  &c.  gii,  donne. 

Genefen  ,  accoucher ,  genefen ,  accouché , 
ichgenaî ,  j'accouchois ,  ich  genàfe  ,  j'accou-r 
chaffe. 

*  Genefen  y  guérir,  eft  régulier. 

Gefchehen ,  arriver ,  fe  faire ,  gefckehen ,  ar-i 
rivé  ,  ich  gejchah  ,  j'arrivois ,  ich  gefchàke  , 
j'arrivaflej  ich  ^efchehe  ,  du.gefchie^y  «rge- 
fchieht ,  wir  gefchehen ,  ^ç.  j'arrive  ^  &c.  ger 
fchieh,  arrive. 

Kommen ,  venir ,  gehommen ,  venu ,  ich  kam  ; 
je  venois ,  ichkàme^  je  vinffe  ;  ich  kommcy  du 
kommfty  er  kommty  wir  kommen  y  ficc.  je  viens  j 
&c.  kon0i.^ 

Lefen'y  lire,  gelefen\  lu,  ich  las  y  je  lifoîs, 
ichldjey  jeluffe;  ich  lefe  ,  du  liefefi  ,  erliejiy 
u/ir  lefen  ,  &c.  je  lis ,  &c.  lies,  lis. 

Mejfen  ,  mefurer  ,  gemeffèn  ,  mefuré,  ick 
maJi  y  je  mefurois  ,  ich  m^e  ,  je  niefuraflè; 
ich  meffèy  du  mijfejiy  er  mij^t ,  wir  mejfen  ^  6cc» 
jç inclure,  &c.  mif[,  mefure, 

S^herig 
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Sdien  ,  voir  ,  gejehen  ,  vu  ^.ick  fah ,  jà 
vojoisy  ichjâhey  je  vifle  ;  ic^ehe ,  iujiehfi ,  cr 
Jfefcr ,  wîrjehen  ^  &c.  je  vois ,  Bec.  Jieh  ^  vois. 

Treten ,  foulçr ,  jnettre  le  pied ,  getreten  \ 
foulé,  ich  trar,  je  foulois,  icn  trâte  ,  je  iTou- 
laffe  j  icfc  trere  ,  du  tritfty  er  trlt,  wir  treten  , 
ôcc.  je  foule ,  &c.  trlt.  foide. 

Vergejfen  ,  oublier ,  jw|^ç//c/ï  ,  oublié,  ârfc 
veiyfljf ,  J'oublipis ,  ich  vergdjfe ,  roubliaffe  ; 
ichvergene ,  du  vergijfejt ,  er  vergmt ,  wir  yer- 
gcj/fai,  &ç.  j'oublie,  6cc.  rer^i/l,  oublie. 

Ik  Les  luivants  prennent  à  Flmparr 
fait  un  ie. 

Blafen  ,  ÇovM^  y  gebhfen ,  foufflé ,  Ichblier; 
je  foufflois  9  îc^  i/if^^  je  foufiafle  ;  kh  blafe  , 
du  blàCefi ,  cr  bM ,  iirir  Wo/cfl ,  Bec.  je  fouffle  , 
&c.  blas  y  fouffle. 

BTâten ,  rôtir ,  gébrcitm  ,  rôti ,  ich  briety  je 
lôtifTois,  ichbrietey  je  retire;  ichbrate^  dit, 
bràtfiy  erbraty  wirbrtttmy  inç*  je  rôtis,  i8c& 
*nit,rôti. 

FaUaiy  tomber,  gefiiUen,  tombi,  ichjiel; 
je  tombois ,  ich  fiek ,  je  tombalTe  ;  ich  JaUfip 
dufdM^  erjallty  wir/^lleriy  &c.  je  tombe  » 
kcfaUy  tombe. 

Fangen  y  prendre,  gefangen^  pris  ,  ich 
feng  ,  je  jprenois , .  ich  jienge ,  je  priffe  ;  Ich 
fange  ,  du  fànjgfi  m  er  fdngty  wir  fangen  ,  &c; 
je  prends ,  Sec. /tnjf,  prends, 

Hakeny  tenixygehabeny  tenu,  fchhieh,  je 
tenois  ,  kh  hielte  ,  je  tinflè;  ich  halte  y  dit 
hakfi  y  er  hSk,wir  hahen ,  &c.  je  tiens ,  8cc« 
Mt ,  tiens. 

mi^ea  ouhangeity  pendre.  Verbe  neutre; 
gehangeny  pendu,  ich  hiengy  Jependois,  ich 
hicnge ,  je  peadiiTe  ;  ich  hange  ou  hinge  ^  du 

l  FmU.  G 
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hàngft  ,  er  hàngty  wir  hangen  ou  hàngen  ,  &c. 
je  pends ,  &c.  hang  au  hange^  pends. 

*  Hengen  ouhenken^  pendre; en  Aâif , cft 
(égulien 

Jtaufft,  tailler,  gehauen^  tailla,  îc&  AW , 
je  taillois  >  leà  iieie,  j£  taillafle. 

Heîflen ,  s'açpelkr  ,  ordonner ,  gckeiffèn  , 
.aipelTé ,  ich  hie^^  je  m'appellois  y.  kh  hieffe , 
je  jQi^açpellafiet 

^Usifchen^  demander,  cft  réguUer. 

ho^en ,  Utffer ,  germçttre ,  get^en ,  laiff^ 
irh.lv^  ,  je  taifloisvt^A  fi?tf«,.ie  laîffaffe; 
ichîaffèy  du  làJM^  er  làjn  ^  wtr  lajpm  ,  8çc. 


je"  laïfle ,.  8cc.  /a/^ ,  laiôe. 
^  Laufin  y  courir  ,  gttavfen ,  couru,  icA  Zief , 
e  couroifi ,  ickliej^y  je  courufie;.ir/i  laufe ,  du 
Ifluflî,  er  làufi,  wir  Imfin ,  &c.  je  cours,  &c, 
laufy  cours. 

Ratheny  cotifeilier  ,  f^enitkea ,  confeillé  , 
ich  riethy  je  confeiUots ,  ich  rietke  y  je  confeil- 
làtté'^ichrath^y  durâthfty  erriuh  y  wir  ratheny 
Çcc.je  confeille,  ôcc^rarfc. 

Ruffn  y  appeller ,  gerufin ,  appelle ,  ich  riefy 
j'appelloîs,  ichriefèy  j'appellaffe. 

Schlafen.y  dormir ,  gejchîafen  ,  dormi  ,  ich 
fchliefy  je  dormois ,  ichfchliefey  je  dormifle; 
ich  fihîot^y  dufikl^.  erfcUâft ,  wirJcUafin , 
'&c,  je  dors,  itc.jchïafy  dors, 

Stafferiy  pouffer,  piler,  gefto£en  y  fontté y 


î^^  j?%?  >  ie  pouffois ,  ichjbejjèy  je  pouiB^ei 


fcA jf#,  à/  jfcjrf,  tfrjî^çr  y^  wirj 

je  pouffe,  ckc.Jtùf^y  poulFe. 

"^   c.  Les  fuÎTams  prennent  à  Timpai^ 

feit  un  u^ 

.  BadbCTx,  cuire,  faire  au  four,, frire  y  ge^ 
lachen ,  cuit,  ich  buch  y  je  cuifois',  ich  hiiche , 
je  cuiliâi^}  ich  iacle^  du  bàckfi^eriàckt^  wi" 
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hcken  ,  &c.  je  cuis ,  &c.  back ,  cuis* 

Fahren ,  aller  en  voiture ,  gefahren ,  alfé  en 
voiture  ,  ich  fuhr ,  j'allois  en  voiture  ,  ich 
fuhre  y  j'allafle*  etf  voiture  ;  ich  fahre\  du 
fàkrft ,  -erfàhrt ,  wir  Jahrm ,  &c,  je  vais  en 
voiture,  àccfahr^  vas  en  voiture. 

Graben^  creuTer,  fouit  y  ge^raben ,  creufé  i 
ichgruh ,  je  creufois ,  ichgrùSe ,  je  creutkfSs  ; 
khgrabe ,  dugrabfi^  er  griUft ,  wirgraben^  8cc« 
je  creufe ,  &c.  grqb ,  creufe. 

Laden  ,  charger ,  geladen ,  chargé ,  zVA  2z/d  ; 
je  çhargçois  ,  ich  Inde ,  je  chargeaiTe  ;  ich 
laàe  y  du  làdjiy  er  làdty'wir  laden  ,  &c.  je 
charge ,  8cc.  lad  ,  charge. 

Mahien ,  moudre ,  ^emahlen  ,  moulu  ,  ick 
muhl  y  je  moulois  ,  ich  mùhle^  je  môulufle  3 
ick  mahle ,  (fu  ma^  ,  er  ma^ ,  i^ir  mahUn^ 
&c.  je  mouds  ,'&g.  mahly  moud^. 

*  malerty  peindre ,  eft  régulier. 
Schaffeû  y   créer  ,  0chaffen  ,  créé  ,;  ich 

/c&i^,  jç  crépis ,  ichjciuiffé ,  je  créaffe. 

*  Schaffen ,  travailler ,  eft  régulier. 
Schlagén  ,  battre  ,.  gefcklagèn ,  battu ,  ick 

Jchbn^  y  je  battoîs  ,  ichfchiu^e  ,  je  battifle  ; 
ichjchldge^  dufchlàgfi  ,  er  fchlâgt ,  wirfchk:^ 
geiiy  8cCf  je  bats ,  ^c.fchUg.y  bats* 
•  Trageii ,  porter  y  gefrageriy  porté,  ichtrug^ 
je  portois  i'  iehtrUgej  je  portaffe  ;  îcA  tra^c, 
ii^Sgfi^  er  tra:giy  wir  trigen,  &c.  je  porte  » 
8cc.  trôj,  portai 

Wacl$n  y  ctoUxeygewachfeify  crû,  icA  ii'ttcA/, 
jecroiflok ,  Ich  tPïïcMk  ,•  je  cruffe  ;  ich  wachfây 
idwachMyerivdcHp^  mrwd^hfen  ,  &c.  je 
croîs  ^  &€.  wachs  y..ct\:)Ys. 

Wtfchen y  tave» , géwafchen ,  lavé , ichwufch^ 
jelavoisy^  ichiv^he^  je  lavaffe;  ich  wafche^ 
àk  T^Sfchefi  y  ter  wâfim ,  iWr  wttfchen  ,  &c.  je 
lave,  Ôcc.  wttfch ,  lavc^  G  ij 
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j, 3.  TABLE  ALPHABÉTIQUE 
DE  TOUS  LES  Verbes  irréguliers. 

Les  chères  Romains  font  pour  indiquer  les 
Qfjfes  de  la  Table  précédente  ;  Us  lettres 
quife  trouvent  après  les  chiffres  ,  fe  rap* 
portentaux  fuïdivifions  de  chaque  Claji. 


Sdciin^  €u!re9  VI.   t. 
hrfehkny  commander,  IV.  b* 
hefieijjen  (  )îf  fc  )  ,  s'ippM- 

^uer ,  m.  a. 
'hegimun  ,  entreprendre  > 

1v.  II. 
hàgén^  «ordre»  III*  a* 
^frfff il,  cache/-,  IV*  b« 
htmen^  crever» IV.  b* 
hefinnen  çfichh  ^ rouvenlr, 

IV,  b. 
^errir^en,  tromper,  IV.  a« 
iewegen ,  émouvoir»  IV.  a* 
hiegen^  courber»  IV.  a* 
iiethen ,  etfrir ,  IV*  a* 
hindetii  lier,  V. 
hincn ,  prier  ,  II, 
Hj/ên,rouffler,  Vl.  b. 
hUiben-,  irefter  »  IIl,  b* 
Irattn ,  rôtir ,  VI«  b« 
hrechen ,  fompre ,  ly.  <. 
Dre/chetty  battre  le  bled  , 

IV.  a. 
:en,  prcflêr.V* 


JRrJchidlentTtttnûu  IV.  a* 
trjchrtchtn^  8*cffrayer,IY.  b. 
trwtgtn ,  ^lifidértt,  IV.  a, 
effè/i ,  mjinger,  V^.  a.  • 
fahrttiy  voiturer,  VI.  c« 
CLlUn  ,  tomber*  VI,  b. 
fngtn  j  prendre  .  VI.  b« 


fichnn  ,  combaccre ,  IV.  a* 
jîiitfm,  trouver,  V. 
fitchtm  %  treflèr  »  1Y«  «• 
}îi«ert ,  voter ,  W.  af 
^feAM,  fuir,  IV.  a* 
JUtJttn ,  couler»  IV.  a. 
}i«j^n ,  manger  goulmneiilb* 

YI.*» 
^'crfn  •  geler ,  IV.  9* 
Gîhihrtn^  enfanter  «  IV.  b» 
irf^en  »  donner  ,  VI.  a.  '  . 
gtitihtn  i  veidr  à  bien  « 

UI.  b; 
gtUn ,  aller  >  I. 
gelingtn  »  réuflir  j  V« 
ftlt(n%  valoir,  IV»  h, 
genefm ,  accoucher,  Vf.  ^: 
genieSin,  voyexniçjfir. 
gefcheken  i  arriver  >  fe  iâi- 

r^ ,  VI-  «• 
gewinnea ,  gagner  «  IV.  .(^ 
'gUSféit',  Verfbr  ',  IV.  a. 
gUichen ,  reflèmbler ,  IÔ«  jù 
glàffm ,  luire»  III.  a.   • 
g/nten ,  gM^er,  Ul^a* 
^limmn  »,  couver  Ibut  ^ 
•^   cendre,  IV. a. 
'frâhen  ,  ercnfer ,  VU  r.  ^ 
grfiifèn  >  prendfe ,  tll.  i« 
Haiem,xenlr4  VL  b* 
^Ufin,  pendrct  VU  l|, 
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hthn,  lever,  IV.  b. 
fc^ïe/i ,  •'appeller,  VI.  b. 
W/bi,  aider,  IV.  b. 

^^«1  pincer,  m... 

bminën ,  venir ,  VI.  a. 
hiechèn ,  grimper ,  IV.  a* 
tùhrrn,  élire,  IV.  à. 
ladèn,  charger ,  VL  c« 
l4eÂ,  UHTer,  VI.  b. 
/(u/m  ,  courir ,  VI.  b* 
Idieiii  fou£fnrj  UI.  a. 
Iç/eh,lirej  VI.  a. 
liegm ,  coucher  >  II. 
/o/rfcen'^  s'éteindre,  IV.  a. 
/ii^fR  »  mendr ,  IV.  a. 
MMen,  moudre  «  VI.  c. 
meiden  »  éviter ,    lUk  b* 
meikii  4  trai  re  )  IV.  a. 
ififf^n,  mefurer,  VI*  à. 
Nehment  prendre,  IV.  c. 
niejen  ,  jouir ,  IV.  a. 
Ffûfeuj  fiâer,  lU.i. 
pJZ^en ,  avoir  foin  >  IV*  a* 
prez/én ,  Qcalter  ,  lÛ»  b.     . 
QtuUeti,  fourdre ,  IV»  a* 
Rathen ,  coniciller,  VU  b* 
reîbenj  frocter,  III.  b. 
rtiffoi  »  rompre ,  111.  b* 
riuhen ,  fenrir  «  IV.  a* 
rîttgtMf  lutter,  V. 
rimm»  couler ,  IV.  b. 
ntffn,  appellera  VI.  b, 
Saufsn ,  boire  ,  trinquer  , 

IV.  a. 
faugin  ,  fucer ,  IV.  a. 
fchajfèfit  créer,  VI.  c. 
fcheidm,  fiparer,  III.  b.' 
fcheînint  fembler,  III.  b. 
fckàfen ,  chier ,  III.  a. 
fcheltai ,  Injurier ,  IV.  b« 
fchertn ,  tondre ,  IV.  a. 
fcMAmt  pouffer^  1V«  «• 
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fchîejfen ,  tirer ,  IV.,  a* 
fchîndea^  écorcher,  V. 
Jchlafeny  dormir». VI.  b. 
fchla^f  battre ,  Vl.  c. 
fehlnchen ,  Te  traîner,  III.  U 
fihîeifen  ,  ai^fer,  III.  a. 
fcUeiffeni  déchirer  «  ufer* 

ni.  a. 
fchlieffen  ,  fermer  »  finir  » 

IV.  a. 
fchlin^en ,  avMer ,  V* 
fchmdfftn  »  battre  »  Jl|.  a. 
Jchmehcen ,  fondre  ,  IV.  a« 
/cfcneidf A,  couper,  111. a* 
jchneien ,  neiger,  III,  b. 
}rArei&irii ,  écrire ,  II t  b* 
Jchreietit  crier,  111. b. 
fckreiten ,  marcher ,  III.  a* 
fchweieen ,  fe  taire ,  III.  b« 
fckufeUen ,  ■'enfler ,  IV*  a. 
fchwereiii  t'ulcérer»  IV.  a» 
j'chwiTnmen ,  nager,  IV.  b. 
fihwindm,  décroître,  V« 
"fihwîngen  ,  vanner ,  V. 
fchw&ren ,  jurer  ,  IV.  c« 
fehen ,  voir  i  VI.  «• 
/fyn,  être,  II, 
/eien  ,  bouillir,  IV.  t; 
^Rffen ,  chanter  ,  V.  , 

Jinten ,  couler  à  fond  ,  V. 
finnaiy  penfcr,  IV.  b. 
jîrxen,  être  a  flîs.  II. 
}pefeA ,  vomie ,  cracher  > 

III.  b. 
fpinnen ,  filer ,  IV.  b. 
krechen ,  parler,  IV.  c. 
foriefins  bourgeonnet,IV.a# 
j^ringeiii  fauter,  V. 
fiechen ,  piquer ,  IV.  b« 
flehen ,  être  debout,  1. 
fiehlen ,  voler  ,  IV.  b. 
fteigérii  monter,  III.  b. 
fteAen ,  mourir ,  IV.  d. 
ftiehen  ,  faire  de  la  pouf^. 

fierc,  IV.  a. 

G  iij      >  * 
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JHnkia ,  puer ,  Vb  tfirhdmt ,  ctcher  «  IV*  a* 

fioginy  poutibr»  piler»  s^fr/zVrfn ,  perdre ,  IV. a. 

VI*  b,  verivîrrtn  >  embrouiller  > 
firtîthifi  »  frotter  »  III*  a*         IV.  a.      ' 

Jtreittn,  combattre  j  UI.  a*  W^chfen^  croître  >  VI*  c« 

2%iin»  faire  ,  I.     .  '  wafchen,  Uver  ,  VI*  c* 

tragen ,  porter  «  VI*  c.      .  weichen^  céder ,  III.  a. 

irefCTi ,  atteindre ,  IV.  c.  weifin ,  montrer  ,  III.  b. 

trtften»  poiifler,  III >  b.  wtrken^  enrôler,  IV.  b. 

trtttn  y  marcher ,  VI*  a*  wtrixn ,  devenir ,  IV*  d. 

tnefejK)  découler ,  IV.  a*  wefftn ,  jetter ,  IV*  b. 

trinken  ,  boire  ,  V.  wiegenr;  peler  >  IV.  a. 

Vtrhliiehen,  piilir,  IJI*  a*  winiiti^  guinder,  tordre, V. 

9firierben ,  périr  >  IV.  b.  Zeihen^  accufer ,  lU*  b. 

^trdritffen ,  ficher ,  ÎV*  a*  xAthtn ,  tirer ,  IV.  a. 

9^€fgejfen  «  oubËer,  Vi.  a.  xii'ij^rn  »  forcer  >  V« 

BjSMARQUES    GéNÉKAI^ES. 

I.  Les  Verbes  irrégulîers  qui  ont 
dans  la  fyllabc  radicale  un  ei ,  font  de 
la  troîfieme  Claffe  ; 

Excepte  heijfcn  ,  qui  eft  dc  la 
fixieme  Clâffe. 

a*  Ceux  qui  ont  dans  la  fyllabe  ra- 
dicale les  Voyelles  ie ,  ^ ,  S ,  fi ,  izu ,  les 
lettres  eb ,  ech  ,  eck,  ejfy  eg,  eh^  el ,  <r , 
efch ,  imm ,  inn  ,  &  ceux  dont  la  racine 
finit  par  une  l  ou  par  une  r,  font  de  la 
quatrième  Claffe  ; 

Excepte^  hauen  &  gehn ,  qui  font 
de  la  fixieme. 

3.  Ceux  qui  ont  dans  la  fyllabe  ra- 
dicale les  lettres  in  (non  pas  inn)j  font 
de  la  cinquième  Claffe. 

4.  Tous  les  autres  font  de  la  fixieme. 
Claffe  j   ' 
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Excepte*  Î.  gehen  ,  Jieken  &  thuH  ,* 
qui  font  de  la  première  Claflc. 

Excepte^  2.  bitteriy  liegen  ^  Jeyn  & 
jîf  je/i ,  qui  font  de  la  féconde  CÏaflTe.  -' 
§.  4.  Il  y  a  quelques  Verbes  qui  en 
)rennant  au  Supin  la  lettré  t  &  à  Tlm- 
)arfait  la  fyllaoe  te  comme  les  régu* 
iers  ,  s'éloignent  cependant  en  pu- 
fieurs  autres  chofes  de  la  Conjugaifon 
régulière,  &  font  un  milieu  entre  les 
Verbes  réguliers  &  irréguliers.  Ils  font 
au  nombre  de  XVII  ;  favoir  brennen  , 
brûler,  bringen ,  apporter, denken ,  pea- 
fer,  dorfin  ,  ofer ,  fiirchten ,  craindre  ,* 
haberij  avoir,  ienncn,  connoître,  Aôn- 
ncn,  pouvoir, mogcn, vouloir,  pouvoir, 
mûjfen ,  falloir,  nennen  ,  nommer ,  ren^ 
fun,  courir,  fenden ,  envoyer,  follen  , 
devoir ,  wtndtn ,  tourner ,  wiffin ,  fa- 
voir ,  wolUn ,  vouloir.  On  trouvera  le 
détail  de  leur  Conjugaifon  dans  la 
IV.  Sedion  de  ce  Chapitre ,  après  les 
modèles  de  la  Conjugaifon  des  Verbesf 
irréguliers. 

§.  s.  Les  Verbes  compofés  fuivent  la 
Conjugaifon  des  Jimples  dont  ils  font 
compofés  ,  excepté  les  fuivants  qui 
font  réguliers,  quoique  les  Verbes  Am- 
ples qui  entrent  ou  femblent  entrer 

G  iv 
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dans  leur  comjpofition  ,  ne  le  foient 
pas  ;  favoir 

btwillkommen  ,  accueillir ,  recevoir 
i^elqu'un  à  fou  arrivée. 
.  kandhaben^  maintenir. 

heirathtfiy  époufer. 

rathfchlagtn  y  délibérer. 

yeranlajfen  y  occafionner. 

^erUiden  ,    dégoûter. 

willfahrtnyhire  au  gré  de  quelqu^un. 
Ceux-ci  :  befehUn  ,  commander ,  er- 
fehallm ,  retentir ,  font  irréguliers ,  tan- 
dis que  les  (impies /eAIen  Scjchallen  font 
réguliers. 

I  ■      ■  — — ^— ^— ^i— Mil.— 

IL     SE  C  Tï  O  N. 

i)e  la  Conjugaifon  des  Verbes  auxiliaires. 

%.  I.  JLiES  Verbes  auxiliaires  font 
ceux  qui  fervent  à  former  les  Temps 
compofés  d'un  autre  Verbe.  II  y  en  a 
trois  dans  notre  Langue  ,  favoir /cyn, 
itrej  haben,  avoir,  werden^  devenir. 

SeynScwerden  font  des  Verbes  irrégu- 
liers ,  haben  eft  de  la  moyenne  efpece 
dont  il  a  été  parlé  à  la  fin  de  laSeâioii 
précédente. 

§.  2.  Conjugaifon  d»  Verbe  auxi- 
liaire Seyn ,  être. 
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INFINITIF. 

Seyn  ,  être, 

^ufeyfiy  d'être,  à  être. 

um^'^u  feyn  y  pour  être.  -> 

chne—  lu  Jiyrif  fans  être. 
Supin  ou  Participe  passif. 

geivefen ,  été. 

gtwefen  feyn  y  avoir  été. 

gewefen  luftyriy  d'avoir,  à  avoir  etc. 

wm--geîi/e/ènîuyèjyn,pour  avoir  été. 

ohm  -  *  gewefen  ^ufeyny{ans  avoir  été. 
Participe    actif. 

Seyendy  qui  ejl ,  étant;  il  n'eft  pas  dii 
bon  ufage. 

Anciennement  rinfînitifde  ce  Verbe 
étoitwefenj  &  dans,  la  Langue  baffe- 
Saxonne  on  dk  encorJei  aujourd'hui 
mfen  au  lieu  deycyn;de-Ià  le  Participe 
ivefend  ,  qui  n'elt  ufité  que  dans  leat 
compofés  anwefendyvréknt,  &  abwe^ 
fend  ,  abfent ,  qui  font  des  Adjeftifs 
plutôt  que  des  Participes-.^  •','/;      î 

I  ND  I  C  AT  I  F, 

.     P  R^E  s  E'  N'i.  ^    *   * 

SiNG.  Ich  bin ,  je  fuis. 

du  hifiy  tu  es.      ^         .  ^ 

cr  (jîe,  es ,  man)  ifl^  il  eft,  (efie  ef^^ 

on  ejl^(^ep)  Gv. 
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FLVR.JTlrfndy  nous  fCMnoies. 

ihrfeyd,  vous  êtes. 

Jiejîndry  ils,  elles  font. 
Prétérit    imparfait. 
SiNG.  Ich  watj  j^tois  5  ;e  fus^ 

du  warft,  tu  étois,  tu  fus. 

tr  ivàr  j  il  ctoît ,  il  fut. 
Plur.  F^ir  w^rçn  ,  nous  étions ,  nous 
fûmes. 

ihrwarety  vous  étiez,  V^mj  fûtes. 

fie  waren ,  ils  étoiçnt ,  ils  furent. 

Prétérit    parfait. 
SiNG.  Ich  hin  ge%nfen,  j'ai  été, 

du  bijl  gewefen  ,  tu  as  été, 

er  ijl  gewefen ,  il  a  été. 
Plur.  W^irjindg^wefeny  nous  avons  été. 

ihrfeydgewefen\\ù\is^vtzété. 

Jîejîndgewejeri  ,  il^  ont  été. 
Prétérit  ,  plusquepârfait. 
Sing.  Ich  war^ewefen ,  j'avois  été. 

du  w(^rft  gewefen,  tu  avois  été. 

er  ivar  geiv.efen  ,,  il  ïivoit  été. 
Plur.  fTir  wareri  gewefen ,  nous  avions 

;:éïé.!      ..  i    .:  ''    -^ 

ihr  warH  ge^den,  vous  aviez  été. 
Jîe  waren  gewefin ,  ils  avoient  été. 
Futur    propre. 
Sing.,  Jckwerd^fhyn,  je  ferai.    ' 
-       du  mrjijjèyn  y  tU  feras»   ' 
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er  wirdfeyn  ,  il  fera. 
Plur.  Wir  werden  Jeyn  ,  nous  ferons. 
ihr  werdetfeyn ,  vous  ferez. 
Jîe  werden  feyn ,  ils  feront. 
Futur    impropre. 
SiNG.  Ich  werde  geivefen  feyn ,  faurai  été; 
du  wirft  gewefenfeyrty  tu  auras  été. 
er  wirdgewefenfeyn ,  il  aura  été. 
Plur,  fPir  werden gewejenjiyn ,  nous  au- 
rons été. 
ihr  werdctgewefenfeynyWous  aur 

rez  été. 
Jîe  werden  geivefm feyn  y  ils  auront 

été* 

SU  B  J  ON  CXI  F. 

Présent. 

SiNG.  pLURr 

Ichfey ,  je  fois.  TTir  feynyTiàus  fbyons^' 
dujèyjly  tu  fois,  ihrfeydy  VOUS  fofe^.  ' 
erfey ,  il  foit.     Jîe  feyn  ,  ils  fôient. 

Imparfait.. 
SiNG.  Ichwârey  îcfuffÇi  jeferoîs.        " 
du  wârejtj  iù  fufles ,  tu  ferais, 
er  wâre  ,  iFfût ,  il  fer  oit.  )■ 
Plur.  Wir  wâren ,  nqus  fuffioiKS  ,  noui 
\  ferions: 

ikrwàret  „  vous  fu(Hcz,  vai^i/èriej. 
fc  wàrtn  ^  ils  fuflfent  ;  iU  fer  oient  n 

Gvj 
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Parfait* 

SiKG.  Ichfey  gewefen ,  j'aie  été. 

dufèyji  gewefen ,  tu  aycs  été. 

erfey  geive/efijû  ait  été. 
Flua.  ff^irfeyngewejenyiiousay ions  été. 

ihrfeyd  gewefen  y  vous  ayiez  été. 

Jiefeyn  gewefen  y  ils  aient  été. 

Plus  QUEPAR  FAIT. 

SiNG.  Ich  wâre  gewefen^  j'cuffe  été ,  f  au- 
rais été. 
du  wâreft  gewefen ,  tu  eufles  été. 
et  wâre  gewefen  y  il  eût  été. 
Plur.  Wir  wâren  gewefen  ,  nous  euf- 

fions  été. 
ihr  waret  gewefenyVOMS  eufliez  ^té. 
Jie  wâren  gewefen ,  ils  enflent  été. 

I.      F  UTUR      PR  OP  RE. 
SlN<5.  Ich  werdefeyn ,  je  ferai. 

du  werdeftjeyn ,  tu  feras. 

er  werde  feyn ,  il  fera. 
PliUR.  JFir  werden  feyn ,  nous  ferons. 

ihr  werdet  feyn ,  vous  ferez. 

Jîe  werden  feyn ,  ils  feront. 

II.    Futur    propre. 
3lNG«  Ichwurdefeyny  jeferois. 
du  wurdeft  feyn ,  tu  ferois; 
frwUrdcfeyn^  il  feroiti. 
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Plur.  JFir  wiirden  fiyn ,  nous  ferions. 
ihr  wîiriet  feyn ,  vousieriez. 
fie  t^urdenfeyn ,  ils  feroient. 

L      FUTUK     IMPROPRE. 

SiNG.  Ich  tverdegewefenfeyn,  j'aurai  été, 
du  werdtft  gewèftn  feyn ,  tu  auras 

etc. 

erwerde  gewefen  feyn ,  il  aura  été. 

Plur.  JTir  werden  gewefen  feyn ,   nous 

'aurons  été. 
ihr  werdet  gewefen  feyn  y  vous  au- 
rez été. 
Jîewerdengewefenfeyn^Us  auront 

été, 
IL    Futur   impropre. 

SiNG.  Ich  wurdesewefen feyn jfavTois  été^ 
duwurdeft  gewefen  feyn  ^  tu  aurois 

été. 

erwurde  gewefen  feyrijH  auroit  été. 

PLUR.^r  wiirden  gewefen  feyn  9  nous 

aurions  été. 
ihr  wurdet  gewefen  feyn ,  v6us  au- 
riez été. 
fe  wurdm  gtw^fm  feyn  ,  ils  au- 
roientété% 
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IMPÉRATIF. 

(a)  pour  commander. 
I. 

Çfey  ,    fois. 

(^feynfie,  .  .  .  .J 

er  (Tîe ,  C5  man  )  /êy ,  qu'il 

l'ellcs 


in.Pcrf. 


r  er  (Tîe,  C5  mm)  yêy,  qu 
I       (qu'elle,  qu'on  )  foît. 
yjie  feyn  ,  qu'ils,  qu'ell 
f.      foient. 


2.  . 

SiNG.  Dufoltft  yêy/i,que  tu  fois,  tu  feras. 

er  {fie ,  es  man ,  )  foll  feyn ,  qu'il 

(  qu'elle ,  qu'on  )  foit ,  il  (  elle , 

m)  fera. 

XLX^.lkr  folhfeyfi  ^  que  vous  foyez  , 

vous  ferei. 

fit follen  feyn ,  qu'ils  (qu'elles) 

foient,  i/x  (  eUe5)yèronr. 

y   .  (h)  four  iemr  encourager. 

Lafx  uns  feyn,  'X 

lajfkt  uns  feyn  ,  f  - 

laffee^ifieUs)  uns  feyn,  ?%ons. 
laffen  fie  uns  feyn  ^  j 
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§.  3.  Conjugàifon  du  Verbe  auxiliaire 
Haberiy  avoir. 

INFINITIF. 

Mahifîj  avait.     ;  ^  ; 

.ftt  hahn ,  d'avoir ,  à  avoir, 
vm  -  -  ju  Mert  ,  pour,  avoir. 
chne  -  -  ?M  haberiy  faps  avoir. 

Supm  OM  Participe  passif.. 
Gehabt ,  eu.  / 

gektr  Kahen ,  àvpir  eu. 
gektr  jM  haben^  d'avoir,  à  avoir  eu.  • 
Mm  - .  gehabt  jù  fe^iert  ,  pour  avoir  eu.  ' 
oi/ie-  -gehabt  \u  habèn ,  fans  avoir  eu. 

Participe   actif. 
Habend  ,  ayâtUi ,  ein  habendery  eineha^ 
bende ,  «in  habende^ ,  un  ;  une  qui  a.  '    ' 

*  FjuTUJSt  Db  Participe  pasjsif. 
Zu  Imbtndi  eih^u  habendeir ,  eine  \u  horh 
iendcy  ein  ^u  habendeSy  un^  une^ qu'on' 
doit  ou  qu'on  peut  avoir.        ^ 

INDIGAT1F;J  ^ 

Présent.  -.^ 

SiNG.  Pi-UR- 

Jcfc  ktffce  ,  j'ai.     »îr  fcifc€«,nous  avoMJi 
ilit  fc^i/F ,  tu  as.     ihr  habet ,  vous  avez* 
er fai^ ,  il  a/     fi^bden^i  ik  ctpt. 
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ÎMPARFAlt. 

SiNG.  Icfc  fci«e,  j'avois,/ewj. 

duhatteftyta  avois,  tu  eus. 

er  haut ,  il  avoit ,  il  tut. 
Flur.  WirhatttriiTiqns  avions^raou  j  edmer. 

ihr  liattet ,  vous  aviez  ,  t^ous  eûtes. 
Jk  hatttn ,  ils  avoient ,  ils  curent^ 

Farinait. 
SiNG.  Ichhaht gehabt ,  j'ai  eu. 

duhafl gthabt  ^  tu  as*  eu. 

erhat  gehabt  9  il  a  eu. 
pLUR.Wîr  haben  gefeflk,  nous  avons  eu. 

ihr  habet  gehabt ,  vous  avez  eu. 

Jîe  haben  gehabt  ^  ils  ont  eu. 
Plusqueparfait. 
SiKG.  Ich  hatte  gehabt ,  j'avois  eu.  . 

duhattejt  gehabt  f  tu  avoîs  eu. 

er  hatte  gehabt ,  il  aVoit  eu.,     . 
fLXTBi.  Wir  fea^fengeftafcr,nous  avions  eu» 

ihr  hattet  gehabt ,  vdus  aviez  eu. 

Jîe  hatten  gehabt ,  ils  avoient  ea; 
FçTUR     FROPRE.;^ 
SiMG.  Ich wer de  haben,  '"ÇznràX. 

du  wirji  haben  j  tu^uras. 

er  wird  haben ,  il  aura. 
Pl.UA.  IFir  werden  haben,  nous  aurons; 

ihr  werdet  haben  9  vous  aurez.  , 
.  Jîe  werden  i^ben^  il$  aarontu 
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ÇUTUR    1M*R0#RÈ. 

SiNô.  îchwerde  gehabthaberijysiWBX  eu. 
du  v^irfi  gehaht  haberi ,  tu  auras  eu. 
er  wird  gehaht  haben ,  il  aUra  eu. 
PLUR.  JFir  werdengehabthabeny  nous  au- 
rons eu. 
ihr  werdet  gehabt  haben ,  vous  au- 
rez eu. 
fie  werden  gehabt  haben ,  ils  au- 
■  ronteu. 

SUBJONCTIF. 
Présent. 
SiNG.  Plur.  ^ 

hhhabe,  j'aie,    ^zr ftaten,nous ayions. 
ivikahzft.m  aies,  ihr  habet ,  vous  ayiez. 
er  hahe ,  il  ait.    fie  haben  ^  ils  aient. 

Imparfait. 
SiNG.  ïch  hâtte ,  j'euffe  ,  f  aurais. 

du  hâttejl ,  tu  euffes  ,  tu  aurais. 

er  liatte  ,  il  eût ,  il  aurait. 
Plur.  W'ir  hàtten  ,  nous  enflions ,  naus 

aurions. 

ihr  hâttet.yomtnÇ^tZyVausauriex. 

fie  hâtten ,  ils  enflent,  ils  auraient. 
Parfait. 
SiNG.  Ich  habe  gehabt ,  j^ai  eu. 

du  habeft  gehabt ,  tu  aies  eu. 

er  habe  gehabt^  il  ait  eu. 
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SiNG.  UufaUfi  kfccn,que  tu  aîes,f  ii  tf  ur^; 

cr yî)//  hahen ,  qu'il  ait,  iZ  awr^. 
Pluk.  Ihrfollt  haben ,  que  vous  ayiez  , 

pous  aure^^ 
Jît  follen  haben ,  qu'ils  aiefit ,  ils 

auront  é 
(b)  pour  encourager 4 
Laf(  uns  hahen  ,        ^ 
lajfet  uns  haben  ^       i 
lajfeer  uns  haben,      ^^J^^^' 
.    lajfen  fie  uns  haben  ,J 
§.  ^.  ConjugaiToa  du  Verbe    auxi- 
liaire Werien ,  devenir. 

INÏ^INÏTIF- 

Werden  y  dtvtmt. 
^u  werden ,  de  devenir ,  à  devenir, 
«m  -  -  j'w  wèrden ,  pour  devenir. 
ohne^-tfuwerden  i  fans  devenir. 
Supin  ou  Partigipe  passif. 
^  Ceworden  ,  devenu  ;  ein  gewordener; 
eine  gewordene ,  ein  ge^vordenes^  un  y  une 
qui  eft  devenu ,  devenue. 
geworden  feyn\  être  devenu. 
geworden  ^u  jeyn  ,  d'être  ,  à    être 
devenu. 

«m  -  -  geworden  lufeyn ,  pour  être 
devenu.  ' 
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ohne  —  geworden  lufeyn ,  fans  être 

ipvpnu. 

Participe    actif. 
Werdend,  qui  devient ,  devenîint;  ein 

ftrdender ,  eine  wer^ende^  ein  werdçndef  , 

n ,  une  qui  devient, 

INDICATIF. 

Présent, 

&NG,  Ich  werié ,  je  deviiens; 
du  wirjl ,  tu  deviens, 
pr  ifi^9^s^  mon  )  wird,  il  (  ellg  jj 
on)  devient» 
Plu^,  H^fr  y/erden ,  npus  .devenons* 
ihr  jnrdet ,  vous  devenez»      v 
jîc  w/erd^n,  ils  deviennent* 
,Imparfait, 
Smç,  Icfr  iK^r4  pu  wurde  ,  je  dcve- 
nois  ,  je  devins, 
du  wardjl  ou  wurdeji,  tu  deve- 
nois  .  ru  devins» 
tr  ward  6\i  wwrie/^  î|  deyenoit^ 

^  devint. 
PjLU&ifl^/r  wurden ,  nous  devepionç  t 

noMi  deyinrmu 

^ftr^^Viir^r,  vous  deveniez,  i^m 

;  •  .  ,,.   devintes. 

JU  wur^n  I  ils  dçvenpiçnt ,  iis 

dtvinrenû 
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fhVti'trir  wUrden^  npus  devinffiom  i 

nous  deviendrions. 

ihr  wurdet ,  vous  devînffiez,  vous 

dtvitndmi. 

Jîe  wUrdcn,  ils  dcvinfTent,  ils  de^ 

viendroienu 

Parfait. 

SiNG.  Ichfey  geworden^  je  Cols  devenu; 
du  ftyft  gru/orfien,  m  fois  devenu. 
erfey  gawordtn^  U  foit  devenu. 
fhVfi.fyirfeyngcwordenj  nous  foyons 

devenus. 
ihrfeydgewordtn^  vousfoyez  de* 

venus. 
fefeyngeworden  ,  ils  foient  de- 
venus. 
Plusqubparfait. 

SiKG.  Ich  ware  geworden,  je  fuffe  dc- 
yçnus ,  je  fer  ois  devenu, 
du  wàrejl  gejvprden ,  tu  fuffes  de- 
venu, 
er  wâre  geworden ,  il  f jit  devenu. 
FlUH.  Wir  wâren  geworden  ,  nous  fut 

fions  devenus. 
ihr  w^ret  geworden-^  vous  fiifliez 

dévenus. 
Jîe  wàrm  geworden^  il5  fuffent 

devenus. 
I.  FUTUJ^ 
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I.  Futur   ?eopre. 

SiNG*  Ichî^rdewtrien^  le  dejviendraî; 
duwo'deft  werden ,  ta  dèviendra^w 
er  wtrdewerditn  9  il  deviendra. 
Plur.  frir  werdm  werden ,  nous  devien- 
drons.. 
ihr  %yerd€t  werden  ^  vous  devien- 
drez* 
Jîe  werden  werdenfUs  deviendront^ 

IL  Futur    propre. 

SiKG.  M  wiirde  werden  j  je  deviendrois; 
du  wurdeft  werden^ta  deviendrons^ 
er  wiirde  werden ,  il  deviendroît* 
PWR.  ff^ir  wUrden  werden  ,   nous  de- 
viendrions* 
ihr  wUrdet  werden  ,  vpu^  devien- 
driez* 
Jîe  wiirden  werden^  ils  devienr 

.  droientj 

I.    FUTURIMPAOPE. 

SiNG.  Ich  werde gewordenfeyn y\t  ferai 

-devenu* 
du  werdefi  gewordenfeyn ,  tu  fe- 
ras devenu. 
tr  werde  geworden  feyh  y    il  fera 
'  devenu» 

IPartU^  ,H 
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Pluk.  Jf^rwerdeu  gtivûrÂtn  ftyn ,  nous 

ferons  devenus, 
ihr  wtràtt  gzv^rltnftyn  ^  vous  fe- 
rcE  devenus. 
.   Jfit  wfTien  gew^riin  ftyn  ,  ils  fe- 
ront devenus. 
ÏT:  Futur  impropre. 
SiNG.  M  %vurit  geworienftyn  ,  je  fe- 
rais devenu. 
du  wUrdefi  gejvétdtnfiyn  ,  tu  fe- 
rais deyenu. 
.     .  triJ^urde  geivordenfeyn ,  fl  ferait 

devenu. 

Pluk,  V^ir  wurd^  gwerienfyn ,   nous 

ftriohs  dévenus. 

:  îhrwirdetgtjt^ofdmj^hiYov^fe- 

'   .  •   '     '  ^  riez  devenus. 

Jîc^Purden'^ètîrordenftynj  ils  fe- 

roient  devenus^ 

IMPÉRATIF. 

(  a  )  pour  cofnmandtr. 

•     -  ,'    ÇW^H^^  deviens. 

J  ^^^rdeer,(jîeyesy)  Uevcncx; 
f^werdenfie^  .  .  .J 

TTT  «  -^  f    (qu^elle,qu'on)  devienne. 

Hl.Perft  ^  ^,^^^^^jen  ,  qu'ils  (qu'elles) 

I     deviennent.  • 
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Sim.  Du  follji  werden  ,  que  tu  de- 
viennes, tu  dtv'undrasm 
erfoll  %vtrâm^  qu*il  devienne^ 
iî  deviendra. 
PiUR.  Ihr  follet  werden ,  que  vous  de- 
veniez, vôui  devkndrei; 
ftejollen  wtrden^  qu*Hs  devien- 
nent, ils  deviendront^ 
(b)  pour  encourager. 
LaJi  uns  werden  ,       '\ 
h^tt  uns  werden  ,       f    1 
lajfzeruns^verden,      >  devenons, 
hjfmjît  wtsweràsn^^ 
*■  ■    '^  .11  ,, 

III    SECTION. 

De  la  Conjugaifon  des  Verbes  réguliers. 

"§.  !•  Les  Verbes  réguliers  finîflcnt 

au  Supin  par  -  et 

à  Vlniforfait  par-  te. 
Tableau  des  Terminaifon^. 

P  &  É  s  £  N  T. 
SiNô*  Plur* 

L     Perf.    —  e,  —  en. 

IL  Perf.    --   ^,         ^  et. 
lILPcrC    -   et(e\      -  en. 

Hii      , 
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Imparfait. 

SiNP.  Pluh. 

I,      Perf.     — ^  r<  5        —  ten , 

IL    Perf*    —  rç/î ,       —  ter, 

;  ill.  Perf.     —  te.  —  ren. 

§.  JL.  Conjugaifon    dû  Verbe  Aftif 
Loben ,  louer. 

NB-  Tous  Us  Verbes  ASlif s  ont  le  Verbe 
habeh ,  avoir,  pour  Auxiliaire. 

I  NF  INI  TIF, 

Lob^en  y  louer. 

^u  loben ,  de  louer  ,  à  louef. 

-iim  --^tf  loben  y  pour  louer. 

ohne^-\uloben  y  fans  louer. 
Supin  ou  Participe  passif. 

-CeAobrety  loué ,  louée  ;  ein  gelobter, 
tine  geiobte  ,  fin  gelobtes  ,  ua  ^  UQe  qui 
a  été  loué,  louée. 

gelobet  haben ,  avoir  loué. 

gelobet  •  JM  Aizfcen,d'avoir,  à  avoir  loué. 

um-^  ^  geZokr  f;a  haben ,  pour  avoir 
loué. 

ohne .-  -  gelobet  ^u  fta&en,fans  avoir  loué. 
.  Participe   -ACTIF. 

Lobent  y  qui  loue,  louant;  ein  ^oJei!-  | 
ider,  einelobendç,  tin  lobendes^  up,  uiiO  | 

gui  iQUCt 


»E  LA  Langue  Allemande.  175 
INDICATIF, 

Présent. 
SiNG.  Ick  lob^ ,  je  loue* 
du  lob-ejl ,  tu  loueSi. 
er  lob*eti  il  loue. 
PiuR/ATir  lolhcn  ,  nous  louons. 
ihr  lob-et.,  vous  louez. 
Jie  lob^n  5  ils  louent. 
Imparfait. 
SiNQé  Ich  lobe^te ,  jelouois,j*e  louaL 
du  lobe-teft ,  tu  louoil,  tu  louas^ 
er  lobe^te,  il  louoit  ^  il  loua» 
?Lvk.lViT   labe-ten  y  nous  louïonAv 

nous  louâmes» 
ihrlobe-tet  y  vous  louiez,  vous 

louâtes. 
Jle  lob€*t€hjilslànoitnt,ils  louèrent. 
Parfait.  .    i 

SiNG.  Ichhabe  gelobet  j  fai  loué, 
du  ifl/  gcZoief ,  tu  as  loué, 
f r  hat  gelobet ,  il  a  loué. 
Plur*  ^ir  }u!ben  gelobet ,    nous  avons 

loué» 
ihr  habet  gelobet^vous  ayez  loué. 
Jîe  haben  gelobet  y  ils  ont  loué. 
Plusqueparfait. 
SiNG.  Ich  hatte  gelobet  y  j'avois  loué.  . 
du  hatteft  gelobet  y  tu  avois  loué» 
er  hatte  gelobet ,  il  avoit  loué* 
H  iij 
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fLvt,.fFir  batten  gelobet^  nous  avions 

loué. 
ihr  hattet  gelobet^vom  aviez  loué» 
Jiehatt&ngelohzt  ^  ils  avoient  loué. 
Futur  propre.  ^ 
SiNG.  îckmrit  lohtn^  je  louerai. 
du  wirfiUben ,  tu  loueras. 
er  wied  Zoiea ,  il  louera. 
Flur.  fnr  werden  lobsn^  naut  louerons. 
ihrwerdit  tobeny  vous  louerez. 
fo  Twrdem  hhm ,  ils  loueront. 
Futur  impropre. 
5m<i.  M  wtrde  gelobet  baben  ^  f  aurai 

loué, 
iii  t¥irfi  g^ohet  kahn  ^  tu  auras 

loue. 

trmird  gelobet  baheny  il  àuia  loué. 

pLUR.  ffîr  wepden  gelobet  haben  ^  nous 

aurons  loué. 
ihr   werdet  gelobet  haben. ,  vous 
auiez  loué. 
fit  Vferiên  gelobet  kaben ,  ik  au- 
ront loué» 
SUBJONCTIF, 

Présent* 

SiNG.  Ick  Z^i-e,  je  loue. 
dulob-^efi  y  tu  loues; 
er  lob-e^  il  loue. 
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?tv^.K^ir  lebr^n,  nous  louions* 
thrlob-et ,  vous  louiez.  . 
jZr  lof^-my  ils  loueisi:. 

Imparfait^ 

SiNG.  M  loie-4e  y  je  louaâft  >  je  I<7^eir#f/; 

du  {a&é-te/ytu  loua0es,/ii  loueroix, 

er  Zok-te  ^  il  louât ,  il  kueroit. 

fLVK.JFir  loie^tm ,  nous  louaflion^  j 

X   .      Mitif  tournons. 

•     î&r  lol^^t ,  vous.  loua^ez  »  vous 

*  Uueriex* 
Jk  Me-Hn ,  ils  louâflèjat  »  f h  loïc^-- 

.     roUnt. 
Parfait. 

S1N6.  Ickhabe  petoBei ,  j'aie  loujé. 

d[u  &â2^e/f  geZo^ef  ,  tu  aies  loué. 
er  habe  gelobet ,.  il  ait  îoué.. 
Pwft.  Hf^ir  hâen'  gdobtt  ^  nous,  avions 

roués 
ihr  haUt  ^dcb^t ,  vous  ay  îez  loué! 
<  fie  haben  gelobet^  îfs  aient  loué. 

FttJ^SQ^EPABPAlT* 

SiMts,  IcA  Aâffe  gc/oJet ,  j^cuflerduéi 

faumis  loué. 
é^  hattefi  gelobet ,  tu  cufles  loué, 
er  kSàttg^Ubet  1  il  eût  loifé* 
H  Ir 
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Fjluh.  JTirhâtten  geloht^  nous  euflioitf 

loué, 
ihr  hâttetgehhetyvous  eufficz  loué. 
Jîe  hâtten  gelobetf  ils  euffent  loué, 
L   Futur    propre. 
SlViG.  Ich  wtrde  loben  j  je  louerai. 
du  werdejl  loben  ,  tu  loueras. 
er  werde  loben ,  il  louera. 
I^UR,  H^ir  vferden  loben  ^  nous  loueront 
ihr  werdet  loben ,  vous  louerez. 
Jîe  %yerden  loben  y  ils  loueront* 
IL  Futur  propre. 
Sl)^G.  Ich  wiirde  lében ,  je  louerois. 
»  duwurdejl  loben  y  tu  loucrôis. 
er  wiirde  loben  y  il  loueroit. 
Fx.UR.  ff^irwurden  /oien,  nous  louerions^ 
ihr  wurdet  loben ,  vous  loueriez. 
Jîe  wurdenlobeny  ils  loueroîent. 
L    Futur    ijipropre. 
SiNG.  Ich  tverde  gelobet  haben  y  j'aurai 
.       '  loué, 

dnwerdefi  geiobethaben  yVà  auras 

loué. 
^T/werie  gelobet  haben^  aura  loué. 
Fx.UR#  Wir  w.erden  gelobet  haberi ,  nous 
^     t  -  aurons  lou& 

ihr  werdet  gelobet  haben  y  vous  au- 
rez loué, 
'Jpe  jverderi  gelobet  habeûj  >ils  au- 
ront loué. 
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n.  Futur   impropre, 
SiNG.  Ick  wiirdc  gtlobet  habcn,  j'aurois 

loué. 
du  wurdeft  geloUet  haben  ,  tu  au- 
rais loué, 
cr  jviirde  gelobet  haben ,  il  auroit 

loué. 
?L\jjBi*ff^ir  wurden  gelobet  haben  y  nous 

aurions  loué. 
ihr  wurdet  gelobet  haben  ,  vous  au- 
riez loué. 
fe  wurden  gelobet  haben ,  ils  au- 
roient  loué» 
IMPÉRATIF. 
(a)  pour  commander. 

r  Lobe ,  loue» 

II  Pi^rf  }  ^^^^^  '   ....  ;  ^ 
"•  ^^^^'  J  lobe  et  (fie ,  ej  ) ,  J.  louez. 
l^lobenjîey  .  .  .  .  j 

!er  (Jieyesj  mon  )  lobe ,  qu'il 
(qu'elle,  qu'on) loue. 
fielobeny  qu'ils  (qu'elles) 
louent. 
2. 
SiNG.  Bu  follfi  loben ,  que  tu  loues , 

tu  loueras. 
trfoll  lobm,  qu'il  loue,i2  louena. 
H  y 
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pLUR.  Ihr  follet  loben,  que  vous  louiez  ; 

i/ous  lou€rei[. 
JkfolUn  loherif  qu^ils  louent,  ils 

louer  onu 
(b)  pour  emourager^ 

La(x  uns  loben  ,         x 

2^  e^  «ni  loben  ,    l 
laffinje  UM  loben  >  ^ 

§•5,.  Coajugaifon  du  Verbe  Paflif 
Gelobet  %veràen ,  être  loué* 

Tout  le  Paffif ,  hors  le  Parfait  &  le 
Futur  du  Participe ,  rfétant  autre  chofc 
que  le  Supin  ou  le  Participe  fimplt  du 
Pafjif  accompagné  dans  tous  les  Mo- 
des ,  dans  tous  les  Temps  &  dans 
toutes  les  Pcrfonnes  du  Verbe  auxi- 
liaire fVerdzny  devenir,  je  n'en  mettrai 
que  les  premières  Pterfonne^, 

Ledit  Verbe  auxîfiai]:^  perd  dans  le 
Paflif  la  fyllabe  prépofitive  ge  -  djefoa 
Supin  ;  on  dît  worden  y  au  lieu  de 
geworden. 

INFINITIF. 
Guichet  werien ,  être  loué ,  (  laudafL) 
gelobet  ^u  werden ,  d'être ,  à  être  loué. 
Mm  -  -  gelobet  fu  7V^nden,fO\:ui,  être  loué. 


ohm  ''gelobet  f  m  ii^erien,fans  être  loue. 

gelobetwordenjeyji,  avoir  été  toué. 

gelobet  wordm  xuftyn ,  d'avoir ,  à  avoir 
cté  loué. 

um  -  -  gelobet  worden  çic  feyn ,  pottr 
avoir  été  loué., 

ohne  -  -^gelobet  worien  lu  fiyn  ,  fans 
avoir  été  loué. 

Présent  du  Participjs  passif. 

Gelobet  iverdeni ,  qui  eft  toué ,  ciant 

loué;  ein  gelobet 7verdender ,  eine  gelobet 

werdende ,  eingetobet  werdendes ,  un ,  une 

qui  eft  loué  ,  louée  ;  un  qu'on  loue. 

Futur  du  Participe: passif. 

Zu  lobend  ^  qui  eft  à  louer;  tin  lu  lO'» 
benderj  eine:  |i4  lobend^  9,  em.  t^  lobendes  ^ 
un  ,  une  cj*ic;ft  à  louei:>.  qjl^oa  ckwt 
louer. 

1KDIC4lTIF. 

Ickwerdigetfik/st^  )e  fuîsioi^è»  loil^*: 

I M  parfait. 
Ich  iwxrdgilobetyYitoUlouéyjefuSiloué. 

Jf.AR  PA  1  r. 
hk  bin  gelobet  worden^  j'ai  été  loué. 

PtUSQUEPARFAIT. 

Ishwargeli^limien^  jtavokété  Iaué« 

H  vj 
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Futur    :Propre. 
.  JcA  7çerde  gelobetwerden ,  je  ferai  loué. 

Futur  impropre. 
.  jfcft  îver^e  gelobet  wordenfeyn  ,  j'aurai 

été  loué. 
5UBJONCTIR 

Présent. 
7ch  werde  gelobet ,  je  fois  loué. 

I  M  P  A  R  F  A  I  T. 

:  Jchwurde  gelobet ,  je  fufle  loué  ,  je  fi^ 

roUloué» 
Parfait. 
.ich  fty  gelobet  worden ,  j'aie  été  loué, 

Plusqueparfait. 
Ich  wârt  gelobet  worden^ftuS^  été  loué, 
faurois  été  loué. 
ï.  Futur   propre. 
'  Ich  werde  gelobet  werden,  je  ferai  loué. 

II.   ru  TU  R     PROPRE. 

Ichji^urd'e  gelobetwerden  y  je  ferois  loué. 

I.  Futur  impropre. 
Jth  werde  gelobet  wordenfeyn  y  }^aursii  été 

loué. 
II.  Futur   impropr^e. 
Jcb  wurde  gelobet  wordenfeyn  ,  j'aurois 

été  loué. 
IMPÉRATIF. 

•  Xc  génie  de.  la  Langue  Allemande 
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ne  permet  gueres  Tufage  de  Tlmpcratif 
auPaffif  ;  fi  le  cas  exil&it  de  s'en  fervir, 
on  le  compoferoit  de  celui  du  Verbe 
auxiliaire  werden  &  du  Supin  d^un  autre 
Verbe  ,  de  la  même  manière  qu'oa 
forme  tout  le  refte  d'un  Paffif, 

§.  4.  Du  Verbe  Neutre. 

La  feule  jJîfFérence  qu'il  y  a  entre  le^ 
Verbes  ASifs  &  Neutrçs,  eft  que  ceux-ci 
n'ont  point  de  PafGf.  Voye^  pag.  107. 

Ils  font  réguliers  •  ou  irréguliers.  Les 
Verbes  Neutres  réguliers  fe  conjuguent 
de  la  même  façon  que  les  Adifs  régu- 
liers; il  faut  feulement  remarquer,  que 
beaucoup  de  Verbes  Neutres  réguliers  ont 
le  Verbe  Seyn,  être ,  pour  Auxiliaire  , 
comme  on  peut  voir  par  la  Table 
qui  fuit* 

TABLE 

Des  yerbes  Neutres  réguliers  qui  ont 
le  Verhe  Seyn  fOur  Auxiliaire. 

Àrten  (nacharten)te£oîmex,  ick  bin   (  nach  ) 

geanet. 
Bege^nen ,  rencontrer ,  -     -  bege^net. 

irgnmmen  y  (e  coxxnoucct  f    -     "ergnmet, 
Erkalten^  feteboidir  y  -     -erHket^ 

Erlahmen  ^  devenir  i>erclu$  9  .  r     -  erlahmeu 
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Erpuuun,  ,  s'étonner  «  kk  bin  afauntti 

Erfiarren ,  roidir,  •     ^etfiamt» 

Erfiummen^  demqucecmuet»  -     -erpanmet. 
Folgen ,  fttivre ,  -     'g^^g^* 

Ceiangen  y  parvemip,  -     ^g^l^^g^ 

Klfttern ,  grimper  ^  -     ^gd^kmrt^ 

Prallén,  feboadir,  •     ^gcpraUeu, 

Bâfen^  voyager-,  -     -gcrejf^. 

Rennen ,  courir ,  -     -gerennet. 

RoUen  ,  rouler  »  *     'gerolleu 

Segeln  ,  faire  voile ,  -     -g^fig^^^ 

Stolpern ,  broncher ,  -     -^gejhlpert^ 

Strandetty  échoueic»  *     "gsjèrandeu 

Stumn ,  fidrc  le  brave»  -     ^gffiuqet. 

Veraken  y  yidUit  y  -     -verahet. 

Ffrarto/i,.  s'appauvrir,  -     'verarmet. 

Kfrftii/i&n,  devenir  aveugle,  -     -verhUndet. 
Verfauern  y  dLigiix  y  -     "Verfauert^ 

Verwefin ,  pourrir  ,  -     ^verwefeu 

Verwma-ny  devenir  fauvage ,  -     -  verwiliert^ 
Ver^agen ,  défefpérer ,  -     -  verytget. 

Waà£ln  y  m^ciktt  ^ .      .  h     -     -gewaadtlt^ 
Waniem ,  voyager ,  -     ^g^m^misu 

.    Les  fuivants  ont  également  le  Verbe 
SeynScHaben  pour  auxiliaire  : 
Euen  y  fe  hàtCT  y   ickUn  euickhabe g^eîlet. 
Flatter/iyVoltiget  y     -    -         -    ^-gmcmen. 
Limite,  aVofder,  -    a        ^    --g&ndit. 
Stramh^lOyhzQifiài^^   -^       ^-    -i^fi^atichék. 
Stiumn  y  s'arrêter  ,    -    -        -    -g^fiuqet. 

N'B.  Fdgen^ ,  fin^^ve,  émis  h  hoB 
mora(,  (fiàvre  lesconfeilsdeauelqfiuny,) 
a  Iç  Verbe  i^&ea  pQi»  auxiliaire,,  par 
exempte  y  erkat  mit  fmkt  g€f(ig€t^  il  a^k 
pas  {vthri  mes  cMfeîÊs* 
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De  plus  le  Verbe  rcifen ,  voyager , 
quand  on  le  met  abfolument  jjponr  dire 
faire  des  Foyages^dtmandc  auffi  le  Verbe 
auxiliaire  Ao^en^  comme  >  erhatnichtge-* 
reifety  il  n'apas  fait  des  Voyages ,  &c. 

N  B.  Tous  les  Verbes  Neutres  ont  le 

Verbe  habenipout  Auxiliaire  lorfqu'ils 

font  récif  roques  ,  comme  y 

Sich  arten ,  Ce  fkçoQnei:  y  içh  haèi  mkh  gearten 

fich  eilen,  &  hâter ,  -     -     mich  geeiletm 

§..  j.  Modèle  d'un  Verbe  Neutre  ré- 
gulier ,  qui  a  le  Verbe  Seyn  pour  auxt 
Daire. 

Reifen ,  voyager ,  partir. 

INFINITIF. 

SLeiferii  partir. 

ju  reifen ,  de  partir,  à  partir. 
«m  -  -  JM  reifen  y  pour  partir. 
9bne  -  -  î«  reifen ,  fàhs  partir. 

Gereifkt  ^  parti 
gere^etfiyt^  ^e  partk 
gereifet  xtifiyn ,  d'être ,  à  êtrepartî. 
um—gereifkt  littfèrjpky  pouf.  être  parti. 
^    ^e^  -  gereifet  ^ufeyn  >  fans  être  partk 
Participe. 
Keifenày  qm  part ,  p^rtaot  ;  ein  rei^ 
fonder  ^jwe  reifends.  ^  «in.  mfindes  >  uo  i 
une  qui  part. 
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INDICATIF, 
Présent. 

Ich  reife ,  je  pars  ,  &c. 
Imparfait. 

Ich  reifete ,  je  partois  y  je  partis; 

Parfait. 

SiNG.  Ich  bingereifety  je  fuis  parti. 

du  bift  gereifa ,  tu  es  parti. 

er  ift  gereifet  y  il  eft  parti. 

I^LVK.ff^irJmd  gereifit ,  nous  fommes 

partis. 
ihrfeyigcreifety  vous  êtes  partis. 
fit  fini  genifttj  ils  font  partis. 
Pl  usqueparfait. 
SiNG.  Ich  wareereifet ,  j'étois  parti. 

du  7çarjtgereifet ,  tu  étois  partL 
er  war  gereifit ,  il  étoit  parti. 
VhÇK.Wir  waren  gereifit  y  nous  étions 

partis. 

ihr  waret gereifit ^y OMS  étiez  partis. 

fie  waren gereifityils  étoient  partis. 

Futur    propre. 
Ich  werde  reifin  ,  je  partirai. 
Futur    impropre. 
SiNG.  Ich  werde  gereifit  fiyn ,  je  ferai 

parti. 
du  wirft  gereifit  fiyn,tu  feras  pani. 
ir  wird  gereifit  fiyn ,  il  fera  parti. 
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Pluk.  mr  werden  gereifetfeyn ,  nous  fe- 
rons partis. 
ihr  werdet  gereifafeyfi ,  vous  fe- 
rez partis. 
Jît  werden  gereifet  feyn ,  ils  feront 

partis. 
SUBJONCTIF, 

Présent. 

Ick  reife ,  je  partifle. 
Imparfait. 
Ich  reifete/]C  partifTe  y  je  partirais. 
P  A  R  F  A  I  .T. 
SiNG.  Ichfey  gereifety  je  fois  partû    ^ 
dufeyft  gereifet ,  tu  fois  parti. 
erfeygereifety  il  foit  parci« 
fLVK.Wirfeyn  gereifet  ,   nous  foyons 

'  partis. 
ihr  feyd  gereifet  ,    vous    ioyiez 

partis. 
fafiy^  g^^^ifet  y  ils  foîent  partir^; 

P  L  U'^S  Q  U  E  p  A  R  F  A  I  T. 

SiNG.  Ich  wàre  gereifet  ^  je  fuffc  parti  ; 

je  ferais  parti. 
du  tvârejl  gefeijit  y  tu  foflcs  parti* 
er  wâre  gereifet ,  il  fût  parti. 
PiUR.  ^ir  wâren  gereifet  9  oous  foifionj 

partis. 


iB6  Nouveaux  Principes 

îftr  waret  gereifet ,  vous  fuflîez 

partis. 
fo  wSren  gereifet jiU  fuflcnt partis. 

L  Futur  propre. 
leh  werdereifeUj  je  partirai. 
II.    Futur  propre. 
Ich  wurde  reifen^  je  partirois. 

I.   Futur   impropre. 
SiNG.  Ich  %verde  gereifet  feyn  ,  je  ferai 

parti. 
iuwtrieft  gereifet  feyn  y  tu  feras 

parti. 

erwird  gereifet  feyn,  il  fera  parti. 

Flur.  Wir  iverden  gereifet  feyn  ,  nous 

ferons  partis. 

ikrMrdit  gireifetfeyn ,  vous  fe* 

rez  partis. 

fewerden  gereifet  feyn  ,  ils  feront 

partis* 
IL  Futur   impropre. 
&^G.  lek  wiirdc  g^Teifet  feyn.  j.  je.  ferois 

parti. 
iaviUri^fi  gere^feyr^,  tu  ferais 

parti. 
it  mèhU  gere^et  f^n  ,  il  feroit 

parti. 
Ftua.S^ir  wiirdm  gereifet  feyn  ,  nous 

ferions  partis. 
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ihr  wurdei  gereifet  feyn  ,  vous  fe- 
riez partie. 
fewUrdengereifetfeyn^îîs  feroient 

partis. 
IMPÉRATIF, 
(a)  pour  commander. 
I. 


IL  Perf, 


2.  du  folljl  rtifen ,  que  tu  partiiTes , 

tu  partiras ,  &c. 
(b)  pour  encourager, 
lafi  uns  reifen  ,  frc.  partons. 

IV.    SECTION. 

De  la  Conjugaifon  des  Verbes  irriguliers. 

§.  I.  l^'îRRéGULARiTîi  cFuH  Vérbc  fe 
trouve  I  dans  le  Supin,  2  dans  lafe^ 
conde  Ér  la  troifieme  Ferfonne  du  Préjm 
de  V  Indicatif, ^  3  dans  la  féconde  Perfonne 
de  l'Impératif,  ^  dans  Umparfm  de  Vln^ 
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dicatifj  y  dans  V Imparfait  du  SubjonSifé 
Tout  le  reftc  ne  diffère  en  rien  de  la 
Conjugaifon  régulière.  Voyet^cequ^il  en 
m  été  dit  f  pag.  121 ,  §.  2. 

Les  VeÂes  îrréguliers  font  Aâifs , 
Pajjtfs  &  Neutres ,  conune  les  Réguliers. 
§.  2.  Modèle  de  la  Conjugaifon  irrc* 
guliére  à  l'Aftif- 
Sehen  y  voir. 
INFINITIF. 
Sehen  j  voir.   . 
lujehtn^  de  voir,  à  voir, 
«m  -  -  \ufehm  y  pour  voir. 
çhne-  -  ^ufehen  ,  lans  voir. 

Supin  ou  Participe  passif 
Gefeheny  vu, 
gefehen  haben  ,  avoir  VU, 
gefehen  jm  haben  ,  d'avoir ,  à  avoir  vu. 
uni  -  "gefehen  \u  haben ,  pour  avoir  vu. 
ohnè  --gefehen  ^u haben ^  fans  avoir vj}. 

Participe  Ac  tif. 
Séhtiid  ,  qui  voit  ,  voyant  ;  ein  fe^ 
hendery  eine  fehendcj  einfehendeSf  un, 
une  qui  voit, 

INDICATIF. 

P  R  é  s  É  N  T. 

SiNG.  Ich  fehe  ,  je  vois, 
du  Jîtkjl  y  tu  vois. 
trjitkt^  il  voit. 
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PtUR.  /Tïr  yefccn ,  nous  voyons. 
ihrfehet,  vous  voyez, 
.  Jîefiheny  Us  voient. 
Imparfait. 
SiNG.  Ich  fah ,  je  voyois  ,  je  vis. 
dufahjl ,  tu  voyois  ,  tu  visl 
erfahy  il  Voyoit,  il  vit. 
Pwa.^ir  fahen  ,  nous  voyions  ,  nous 

vîmes, 
ihrfahet,  vous  voyiez,  vousvUes^ 
Jîejahen ,  ils  voyoïent,  ils  virenu 
Parfait, 
Sjng.  Ichhabe  gefehen,  j'ai  vuv 
du  hajl  gefehen ,  tu  as  vu. 
er  hat  gefehen ,  U  a  vu, 
Plur.  Wir  habengefehénj  npus  avons  vu; 
;Ar  habet gefehen^  vpusave^vu. 
Jiehaben  gefehen  j  ils  ont  vu. 
Plus  QUE  PAR  fait. 
Ich  hatte  gefehen ,  j'avois  vu,  ô'tf* 

Futur    propice. 
Ich  mrde  fihen  ,  je  verrai ,  Grc; 
Futur   impropre; 
Mwerdegefehenhaben,  j'aurai  vu,  &cj 
SUBJONCTIF, 
Prése.nt. 
Ich  fehe ,  je  voie. 
4u  fehejl  y  m  vqies. 
crjihe^  il  YQ^i  C^*^ 
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Imparfait. 
SiNG.  Ich  Jahe  ,]cyiffe y  je  $/€rrois. 
dujahefi\  tuvifles,  tuvtrrois. 
erfàke^  il  vît ,  il  vtrro'u. 
Plur.  Wir  fshen ,  nous  viffioM,  nous 

verrions^ 
ikrfâhetjYom  viffiez,  vousverrU{. 
Jttjihtn /ils  vifftnt  y  iUrerroUnu 

Parfait. 
tek  habegéfihen ,  j'aie  vu, 
Plus^îuïparfait. 
ïch  hâîte gefikén,  j'eufle  vu,  j^au- 

rois  vu. 
I.  Futur   propre. 
Ichwtrdéfekefij  je  verrai. 
II.  Futur   propre. 

Ich  vfUrdtfthtn  ,  je  verrois. 
I.  Futur    ïmproprje. 
khwtriegefthen  ftafren, j'aurai  vu. 
•    IL  Futur    impropre. 
Ich  7¥iirde  gefihen  ^fren^j'aurois  vu. 

IMPÉRATIF. 

{^)  pour  comnumdtn 
1. 


Ç  Sieh ,  vois. 

iLPcrf.  l  ^^^^^  :,y  •  \ 

1  fiketr,{Jîe,e5,) 
C  fiben  Jie  *  .  .  . 


Ivoyert 
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er  (  fiejesy  man)  yèAe, qu'il 

m.  Pcrf.  ;  .  (9i^'^"^  '  5."'^,'^)  y?/«- 

(qu'elles) 


A  Langue  Allemande 
Ç  er  (fie  j  es  y  man)  feb 
I       (qu'elle,  qu'on) 
S  Jk/dien^  qu'ils  (qu 
(_       voient. 


2. 

dufolljl  fehen  ,  que  tu  voies,  m 
verras  y  &c* 
(b)  /7Dur  encourager, 
lafx  uns  fehen ,  &c.  voyons. 
§.  3.  Modèle  de  la  Conjugaifon  irré- 
gulîere  ati  Paffif. 
INFINITIF. 
Gtfehenwerden^  être  vu. 
ge/eAen  l'a  werden  ,  d'être  vu. 
wn-  - gefehen  ju  werden ,  pour  être  vu; 
ohne^'gefehen  ^u  li^erden,  fans  être  vu. 
ge/cfce/i  wordenfeyn ,  avoir  été  vu. 
ge/eten  wordtn  \ujkyn^    d'avoir,  à 
avoir  été  vu. 

^tm-' gefehen  worden  fie  /èyç  ,  pour 
avoir  été  vu.  , 

ohne  -  -  gefehen  worden  jii  yeyn  ^  fana 
avoir  été  vu.  -  - 

Faésent  du  Participe  pAisrr. 
Gefeken  werdend ,  qui  eft  vu  ,  étant 
^  )  m  gefihen  vfcrdauiw  9  &Cs  un  qui 
tftvu,  qu'on  voit. 
Futur  du  Participe  passh?. 
Zufehmd  |  qui  cft  à  voir  i  dn,iu 
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febender ,  &c«  un  qui  eil  à  voir ,  qu'on 
doit  voir. 

IND  IC  ATIF. 

P  R  É  s  E  NT. 

Ich  wtràt  gefehen  ,  je  fuis  vu. 
Imparfait* 
.  Ich  wwrdgefehen ,  j*étois  vu,  je  jfw  vui 
.    Parfait. 
lA  bin  gefehen  wordçn ,  f  ai  été  Vu. 

Plus  QUE  PAR  FAIT. 

Ich  war  gefehen  worden^ysivois  été  vu. 

Futur   propre. 
Ich  werde  gefehen  werden ,  je  ferai  vu. 
Futur   ijsipropre. 
.   Ich  wtrde  gefehen  worden  feyn ,  j^aurai 
ix&  vu. 

SUBJONCTIF. 

P  R  i  s  E  N  T. 

Ich  werde  gefehen ,   je  fois  vu. 

Imparfait. 
Ich  wurde  gefehen ,  je  fufle  vu ,  je  fi^. 
9ois  vu.  , 

Parfait. 

Ich  fey  gefehen  worden,  j'aie  été  vu# 

Plusqueparfait. 

'  Jch  wâre  gefehen  worden,  j'eufle  été  VU| 

faurois  été  vu.         . 

I.    Futur  propre. 
.  Ich  wràe  gefehen  mrdcft  ^  je  ferai  vu. 
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II.     Futur    propre. 
hh  wi^rde  gefehen  werden ,  je  ferois  vu; 

I.       F  U  T  UR     IMPROPRE. 

Ich  werde  gefehen  worden  feyn  ,  j'aurai 
cté  vu. 

IL    Futur    impropre. 

Ich  wîirde  gefehen  worden  feyn,  j'aurois 
été  vu. 

IMPÉRATIF. 

Fijye  j  la  Remarque  à  l'Impératif  du 
Verbe  paffif  gelobet  wetden ,  pag.  i8o. 

TABLE 

Des  Verbes  neutres  irréguliers ,  qui 
ont  le  Ferbe  Styn  pour  auxiliaire. 

ierjlen ,  crever ,  ich  Hn  geborflen; 

ikberiy  demeurer^      \  -  .  -  geblieben. 

«r/riercrt,  mourir  de  froid,  -  -  erfroren." 

erfchaUen ,  rçteritir  ,  -  -  erfchollen; 

erfchrecken,  s"  effrayer 'y  -  -  erfchrocken, 

/flAre/i,  sdier  en  voiture,  -  -  gefahren.  ^ 

fdlen^  tomber,  -  -  gefallen. 

Jîm«,  voler,  «^  •  gêflogenm 

fiiehen ,  fuir ,           .  -  -  gefiohen. 

Jîie/Tçn,  couler,  -  -  gefioffen; 

gedeihen  ,  venir  i  bleu  i  -  -  gedîehxn: 

geAe/i,  aller,  -  -  gegdngen: 

genefen  ,  guérir ,  *-  -  genefen. 

glîmmen ,  grimper ,  -  "  geglommeni 

Eleiten ,  gfiffer ,  -  -  geditten. 

Kowuiten^  venir  j  s  -  gèkommeni 

LFartie^  I 


'r$6  Nouveaux  Principes 
mocht  ;  Préf.  de  llndic.  ich  mag ,  du 
magft^  er.  mag  ,  7vir  m'àgerij  &c.  Imparf. 
de  rindic,  ich  mochtt;  Imparf.  du^ubj. 
ich  m'àchtt. 

Muffen ,  falloir;  Sup.  gemufi[t  ;  Prcfl 
de  rindic.  ich  mup( ,  du  muf^t ,  er  muf^^ 
wir  miijfen ,  &c.  Imparf.  de  Tlndic.  ich 
muf^te;  Imparf.  do  Subj.  ich  muf{te. 

Nennen ,  nommer,  comme  brennen. 

Rennen ,  courir ,  comme  brennen. 

Senden ,  envoyer  ;  Sup.  gefandt  &  ge- 
fendet.  Imparf.  ichfandte  &  ichfendete. 

Sollen  ,  devoir  ;  Sup.  gçfollt  ;  Préf. 
de  rindic.  ichfoll^  du  folljl ,  er  foll , 
mrfolUn  ,  &c.  Imparf.  de  Tlndic.  & 
'du  Subj.  ichfollte. 

fTenden ,  tourner  ;  Sup.  gtwandt  & 
getvendet  j  Imparf.  ich  vendît  Se  ich 
2vendete. 

Wiffen ,  favoir  ;  Sup.  gewufi[t  ;  Sing. 
du  Prçfent  de  l'Indic.  ich  weij\ ,  du 
w^if{ty  er  weifi  ;  Imparf.  de  Tlndic.  ich 
îj/Mj^re;  Imparf.  du  Subji  ich  wuf^te. 

Wolltfiy  vouloir;  Sup. ge1f^oU^ Préf. 
.'de  rindic.  ich  will,  du  willft ,  er  will  , 
wirwollen ,  &c.  Imparf.  de  Tlndic.  & 
du  Subj.  ichwollte^ 

Tout  le  refte  de  ces  Verbes  n'a  rien 
•d'extraordinaire  &  fe  conforme  à  U 
Çonjugaifon  régulière. 
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,  V.    SECTION. 

Des  Verbes  réciproques  ,  imperfonnels  fir 
défeBueux. 

I.  Des  Verbes  réciproques. 

§.i.Un  Verbe  cft  appelle  Récî^ 
proque ,  lorfque  l'Aftion  retourne  fur 
celui  qui  agit,  comme  ,  Jîeh  fet^en  , 
s'affeoir.  Voye^  §.  2 ,  pag.  106. 

Quelques  Grammairiens  ont  donné 
à  ces  Verbes  le  Nom  de  Verbes  re/îe- 
chis ,  appellant  Verbes  réciproques  ceux 
dont  FAftion  qu'ils  fignifient,retourne 
réciproquement  fur  les  diflPérents 
Agents  qui  la  produifent ,  comme,  Jîch 
unter  einander  lieberiy  s'entr'aimer ,  s'ai- 
mer mutuellement. 

Ils  font  tousj4Sifs  ;  par  conféquent 
ils  ont  tous  le  Verbe  haben  pour 
Auxiliaire. 

§.  2.  Les  Verbes  réfléchis  font  tou- 
jours accompagnés  de  i'Accufatif  des 
Pronoms  perfonnels  mich ,  dich  ,fich  , 
«wj,  tuch ,  Jich ,  que  nous  mettons  hors 
de  rinfinitif  immédiatement  après  le 
Verbe ,  au  lieu  que  les  François  les 

liij 
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mettent  avant  le  Verbe,  Comme  il  fe- 
roit  inutile  de  donner  un  modèle  en 
détail  de  la  Conjugaifon  des  Verbes 
réciproques ,  je  n'en  mettrai  que  quel- 
ques Temps* 

Sieh  loben  ,    fe  louer. 

Présent. 

Ich  lobe  mich ,  je  me  loue. 

du  lobeft  dich^  tu  te  loues. 

er  lobetjîch^  il  fe  loue. 

Wir  loben  Uns ,  nous  nous  louons. 

ihr  lobet  euch  \  vous  vous  louez* 

fie  loben  fick ,  ils  fe  louent. 

Parfait. 
Jch  habemich  gelobetyjemefalslouéy&c. 

Futur. 
Ichwerde  mich  loben,  je  melouerai,&c. 

§•  3.  On  ne  peut  pas  définir  le 
nombre  des  Verbes  réciproques  ;  tous 
les  Verbes  dont  Taftion  qu'ils  figni- 
fient  ,  retourne  fur  celui  qui  agit  , 
deviennent  réciproques ,  &  toutes  hs 
fois  qu'on  veut  marquer  que  quef- 
qu'un  cft  lui-même  VObjet  defon  aSHon^ 
op  eft  obligé  de  fe  fervir  d'un  Verbe 
réciproque. 
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§.  4.  Table  des  Verbes  Réciproques 
qui  font  les  plus  ufités. 

I.  Verbes  réciproques  qui  ne  le  font  pas 

en  François. 
&ck  aufhalten ,  fé)ourner. 
jîch  bedanken ,  remercier. 
jîchbemiihen  y  tâcher. 
fich  bereden ,  délibérer. 
fich  auf  eimn  berufen  ,   en  appeller  à 

quelqu'un. 
fich  brechen ,  vomir. 
fichkrank  ejfen  ,    devenir  naalade   a 

force  de  manger. 
Jickfurchten ,  avoir  peur. 
fichgetraueri ,  ofer. 
fichhaaren ,  muer. 
fichhalten,  tenir,  par  exemple^  contre 

les  ajjiégeants. 
fich  ausdem  jitkemlaufen^  courir  ho» 

d'haleine. 
fich  maufen ,  muer. 
fich  nahen ,  approcher. 
fich  reimen ,  quadrer ,  rimer. 
fichfchâmen ,  avoir  honte ,  rougir. 
fichfchicken ,  convenir,  quadrer. 
fichfteUên,  afifeôer,  faire  lemblant.  Sieh 

'  nâ&ijch  fttllen  ,  faire  le  fou.  Sich 

Jproieftellen^  faire  TindifFérente* 

liv 
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fch  umfehen  ,  regarder.    Sick  in  ier 

JTelt  umfehen  ,  voir  le  monde. 
Jîch  unterjlehen  ^  ofer. 
fich  verlkbm ,  devenir  amoureux. 
Jich  vermejftn ,  jurer. 
Jich  yerfchwàren ,  jurer.  Sich  ^ufammm 

verfchw'àren ,  confpirer. 
Jichverjlellenj  diilîmuler. 
Jich  verfuniigen ,  pêcher. 
Jkhiveigernj  refufer,  ne  pas  vouloir. 
'Jich  \uiragen  y  arriver. 

S.  Vtrhzs  qui  font  rébiproques  en  François 
fans  V être  en  Allemand. 

S'en  aller ,  weggehen. 

s'appeller,  he^en. 

s'appercevoir ,  mtrken. 

s'arrêter, Tîe/zcn  hleiben  ,  ftillftehen. 

s'attendre,  vermuthen (fch verfehen.) 

s'augmenter,  ^unehmen^  (Jichmehrent 

Jich  hâufen.') 
fe  confeffer  ,  beichten. 
s'encourir ,  davon  laufen. 
fe  défaire  de  quelque  chofe ,  etrvas 

.  abfchaffen. 
fe  défier ,  nicht  trauer^i 
fe  dégoûter  de-qaelque  chofe ,  an  er- 
.    '   was  einen  Eckel  bekommm  ,  einer 
Sache  mûd^  mrd^n. 
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fe  démettre ,  ahàankm. 
fe  défabufer,  àm  Irrthum  fahren  laffen. 
fe  douter ,  muthmajfen. 
s'échapper  ,  entwifchen,  (fich  davon 

machen.  ) 
s'écouler  ,  verflieffen , 
s'écrier  ,.  rufen ,  fchreyen.  , 
s'endormir ,  einfchlafen. 
s'ennuyer  ,    lange  WdU  haben  y  ver^. 

'dmf{liçh  werden, 
s'épouvanter  ,  erfchreclen. 
s'éteindre  ,  ^erl'àfchen ,  ausgehen. 
s'évanouir,  vergeheriy  vtrfchwinim. 
fe  foire ,  gefchehen. 
fe  faner ,  verwzlhn. 
fe  flétrir ,  verwelken, 
fe  fondre  ,  fchmtlxtn. 
s'enfuir ,  davon  fl'uhen. 
fe  gâter ,  t/erderben. 
fe  jouer  de  quelqu'un  ,   einm  jum 

bejien  haben. 
fe  lafler ,  .mUde  werden. 
fe  lever ,  aufjiehen. 
fe  louer  de  quelqu'un,  mit  einem  lu, 

fnedenfeyn. 
fe  mocquer  de  quelqu'un  ,  einesfpot^ 

teny  einen  verfpotten. 
fe  mourir  ,  todtkrank  feyn. 
fc  nonuner ,  heijfen ,  {fich  nennen.  ) 

I  V 
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s'opiniâtrer ,  auf  etwas  teharnn ,  bejle' 
hen;  den  Kopf  auffet^cn. 

fc  pratiquer ,  gefchehen. 

fc  paffcr,  entbehrenf  gefchehen^  i/ergchen. 

fe  plaire  ,  gefallen  haberu 

fe  pourrir ,  vtrfaulen. 

s'y  prendre ,  es  angreifen. 

fe  pTomencr  9  fpa^iren. 

fc  purger ,  purgiren ,  laxiren. 

fe  ravifer ,  anderes  Sinnes  werden^  Çjîch 
anderjl  bejînnen,  ) 

fe  refroidir ,  hait  %vcrden. 

fe  repentir ,  bereuen ,  Reue  haben. 

fe  repofer ,  ruhen. 

s'en  retourner,  ti/ieder  umkehren. 

s'en  revenir ,  tvieder  ^uruckkammen. 

fe  rider ,  t^erfcbrumpfen. 

fe  rouiller ,  rojitn ,  verroften.  • 

fe  faire  faigner ,  ^ur  Ader  laffèn. 

fe  taire ,  fchweigen ,  Jiillfckweigen. 

fé  tenir  debout,  yîcfte^,  aufrechtjlehen» 

fe  tenir  droit,  gerade  Jiehen. 

s'envenir,  wUder  ^uruckkommeri. 

s^envoler,  davonfiiegen. 
§.  j.  Les  Verbes  qu'on  appelle  re'cî- 
proqucs  en  particulier,  font  accompa- 
gnés ,  outre  les  Accufatifs  des  Pronoms 
perfonnels  ,  du  mot  einander  ou  un- 
ttrdnander  ,  l'un  l'autre.  Ils  ne  dific- 
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rent  en  rien  de  ceux  de  la  première 
forte  ,  finon  qu'ils  ne  peuvent  être 
employés  qu'au  Plurier. 

Sich  einander  fchlagen,  s'entrcbattre  ,' 
fc  battre  mutuellement. 
Présent. 

JTirfchlagen  uns  einander ,  ou  unter^ 
tinander ,  nous  nous  entrebattons. 

Ihr  fchlaget  euch  untereinander ,  vous, 
vous  entrebattez. 

Sie  fchlagen  Jich  untereinander  ,  ils 
s'entrebattent. 

Parfait. 

JTir  haben  uns  einander  gefchlagen  j 
nous  nous  fommes  entrebattus,  âcc 

Futur. 
JTir  werdeh  uns  einander  fchlagen  i. 
nous  nous  entrebattrons ,  &c. 

IL  Des  Verbes  impersoniîels, 

§.  I.  On  appelle  Verbes  imperfonneU 
ceux  qui  ne  fe  mettent  qu'à  la  troifieme 
^erfonne  avec  les  Pronoms^  imperfon- 
nels  ei  ou  man  ,  fans  avoir  un  autre 
Nominatif. 

Quelques-uns  font.de  purs  imper fon-^ 
ne/5,qui  ne  font  employés  jamais  qu'im- 

.    I  V j 
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perfonnellement ,  comme  ^  es  fchneiet  ^ 
il  neige ,  es  regnet,  il  pleut ,  &c.  . 

D'autres  font  en  eux-mêmes  perfon- 

,  ruls  y  mais  on  les  prend  imperfonnelle- 

ment ,  comme ,  manfaget ,  on  dit ,  man 

lâufty  on  court,  manjh^et,  on  eft  affis. 

§.  2.  Les  Verbes  imperfonnels  font 
Aftifs  &  Paffifs.  Les  exemples  (jue  je 
;  viens  de  donner,  font  de  TAdif  ;  en 
voici  du  Paflif  ;  Es  wirdgefagt ,  on  dit, 
€S  ivirà  'gefchojfen  ,  on  tire  ,  es  ivirà  ge- 
trunkerij  on  boit,  es  wird gefpieUt ,  on 
joue,  &c. 

§.  3.  Pour  dire  imperfonnellement 
qu^il  ejl  commode  ou  incommode  de  faire 
telle  aBion  ,  on  fait  d'un  Verbe  quel- 
conque un  Verbe  réciproque  ,  &  on 
ajoute  les  Adverbes  gut ,  bien ,  iibel , 
rtïdlybequem ,  commodément ,  untequem^ 
încommodément ,  ou  autres  fembla- 
bles ,  comme , 

es  fchreibt  Jîch  hier  gut  j  bequem  j  ù'c. 
on  peut  écrire  commodément  ici. 

esjit^etjich  nicht  gut  aufeinem  Steine^ 
on  n'eft  pas  bien  affis  fiir  une  pierre. 

es  liegtjîch  gut  in  einem  Federbette ,  on 
cft  bien  couché  dans  un  lit  de  plume. 

esfuhretjîch  iibel  Krieg  im  JTinter ,  k 
gueJrre  fe  fait  mal  eu  hy ver ,  âcc* 
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§.  4.  Table  des  Verbes  imperfon- 
nels  qui  font  les  plus  ufités. 

Es  nebelt ,  il  fait  du  brouillard. 
es  thauet  y  il  tombe  de  la  rofée. 
es  regnet ,  il  pleut. 

eshagelt,     1  :i  ^.^le 

esfchloJTet,  j^lg^^l^- 

es  blit^tt ,  il  fait  des  éclairs. 

es  donnert ,  il  tonne. 

eshat  eingefohlageriy  le  tonnerre  cft 
tombé,  , 

esjliirmt^  il  fait  un  orage. 

es  rtifety  il  fait  de  la  gelée  blanchCt 

es  friert ,  il  gelé. 

esdauety  il  dégelé. 

es  ift  warm ,  il  fait  chaud. 

esifl  heifXf  il  fait  très- chaud. 
-  es  iji  kalt ,  il  fait  froid- 
ci  ijlfchbn  IVetter,  il  fait  beau  temps; 

es  ijifchlimm  fTetter ,  il  fait  mauvais 
temps. 

es  taget ,  il  fait  jour. 

es  nachtet ,  il  fait  nuit. 

es  demmert ,  il  commence  à  faire  jour, 
nuit.  / 

esgibt,  il  y  a. 

es  heif^t ,  on  dit. 
,  es  wandm ,  esgeht  um^  il  revient  desi 
cfprits. 
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esfragtjich ,  il  eft  queftion, 

es iji  luglauben ,  il  cft  croyable. 

esiji^  es  Jleht  ja  beforgen  ^  il  eft  à 
craindre. 

es  ijijich  ^u  verwundern ,  il  eft  éton- 
nant. 

es  kommt  daraufan^  il  s'agit;  c'eftla 
difficulté.  Il  faut  attendre ,  voir. 

esjieht  bey  fnir  ,  il  tient  à  moi. 

es  hungert  mich ,  j'ai  faim, 

4S  durjiet  mich  y  j'ai  foif.  . 

esfchlâfert  mich ,  j'ai  fommeil. . 

es  grimm^t  mich ,  j'ai  la  Colique. 

eslaxirt  mich,  j'ai  là  diarrhée. 

«'^""*f  "^^Vi-^ilniefemble. 
es  gemahnet  mich,,  J 

es  verlan^tt  mich ,  il  ine.  tarde.  ^ 

esjammert  michfeiner,  j^ai  pitié  de  hii. 

es  reuet  ndch  meiner  Thorheit ,  je  me  re- 
pens  de  ma  folie. 

esftichtndchimFinger,  le.  doigt  mc 
picque. 

esfckauert  mickj  je  friflbnne. 

es  k'àmmt  mir  vor ,  il  me  femblc. 

es  eckelt  mir ,  j'ai  du  dégoût. 

es  graufet  mir  ,  j'ai  de  l'horreur.  . 

es  ifl  mir  warm  ,  j'ai  chaud. 

es  ijl  mir  kalt ,  j'ai  froid. 
^^  es  ifi  mir  angfl  j  i^ange,  j'appréhçndç^ 
j'ai  de  l'inquiétude» 
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tsift  mirwohl^  je  me  trouve  bien* 
€s  iji  mir  iibel ,  j'ai  mal  au  cœur. 
man  mufi ,  il  faut,  &c. 

Rzmarquei  les  phrafes  fuivantes  qui 
ne  font  imperfonnelles  qu'en  François. 

Il  me  faut ,       1 

il  te  faut ,        \  ''^  ^r^>^  ^HT^^y  ^r 

il Ziii faut, &c.)    .'"«Z*'*^- 

il  me  tarde  ,  il  m'ennuie ,  die  Zeit 
wird  mir  lang. 

Il  fait  du  vent,  der  windgeht^  es  ift 
windig. 

il  me  prend  envie,  kh  kriege  Luft. 

il  me  prend  une  grande  tentation  9 
ich  bekomme  ein  grojfes  Verlangen ,  (  es 
kàmmt  mich  die  Verfuckung  an.  ) 

il  m'efl  entré  beau  jeu  ^  ic&  habf: 
fchoneKarten  bekommen ,  &c. 

III.  Des  Verbes  défectueux. 

Il  n'y  a  de  Verbes  défeSifs  dans  la 
Langue  Allemande  que  les  Verbes  im^  > 
perfonnels  en  tant  qu'ils  font  irnper- 
fonnels.  Or  les  Verbes  împeffohnels 
mêmes  peuvent  être  conjugués  par 
tous  les  Modes  &  par  tous  les  Temps, . 
comme,  regnen^  pleuvoir  :  ich  règne  , 
du  regneft^  er  regnetf  Ç;rc^On peut  doxic 
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dire  qu'il  n'y  a  pas  des  Verbes  abfi^ 
lument  défeâueux   dans    toute    notre 
Langue. 

VI.    SECTION. 

Des  Verbes  dérivés  &  compofés. 

§.  I .  J^  E s  Verbes  dérivés ,  c'eft-à-dire, 
les  Verbes  jquine  font  pas  Racines  eux- 
mêmes  ,  font Jîmples  ou  compofés* 
§.  2.  Des  Verbes  dérivés  Jîmples. 
Les  Verbes  dérivés*  fimples  fe  for- 
ment d'un  Nomfubftantif  ou  adjedif, 
d'un  Verbe  primitif  ,  ou  de  quelque 
autre  partie  d'Oraifon,  en  ajoutant  les 
terminaifons  en ,  cî/i,  ern,  len  ,  ou  ireUf 
comme  ,  yinden  ,  aborder  ,  prendre 
terre  ,  de  das  land,  la  terre  ilâchéln^ 
foûrire ,  de  lachen , rire;  rriTziern,  avoir 
envie  de  boire ,  de  trinken  ,  boire  ; 
du\en  ,  tutoyer,  de  du ,  tu;  haujiren , 
colporter ,  de  das  Haus ,  la  maifon. 
Remakques. 

.  I.  Les  Verbes  en  ern  qui  marquent 
Fenvie  défaire  ce  que  le  Primitif  dit ,  ncfe 
mettent  qu'imperfonnellement ,  com- 
me ,  es  trinkert  mich ,  je  voudrois  boire^ 
non  pas  ich  trinkere  f  &c. 
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2.  Les  Verbes  en  iren  fontprefque 
tous  étrangers,  comme,  eUSriJîren^  cle- 
ôrifer ,  &c. 

§.  2.  Des  Verbes  compôfés. 

Les  Verbes  compôfés  fe  forment 
d'un  Verbe  &  d'une  Prépofition  ou 
d'un  Subftantif.  On  appelle  ici  'Pré-- 
pojîtion  toute  Particule  qui  entre  dans 
la  composition  d'un  Veroe, 

Ces  Prépofitions  (ont  féparables  ^  qui 
fe  féparent  quelquefois  de  leur  Verbe, 
&  infjparables  ,  qui  ne.  s'en' féparent 
jamais. 

§.  3.  Des  Prépojïtionsinféparables. 

Les  Prépofitions  inféparables  font 

au  nombre  de  XVII,  favoir  be ,  durch^ 

tmp  y  ent,  ery  ge ,  hinter ,  mis,  ver  y  verab , 

Virun^  voll ,  Uber,  um ,  unter ,  wider,  ^er. 

Exemples.. 

be  ,  hefreienj  délivrer ,  de  frey,  libre.* 

durch  ,  durchlaufen  ,  parcourir ,  de 
laufen ,  courir. 

errtp  ,  empfinien  ,  fentir  ,  dcfinden  , 
trouver. 

ent ,  entkleiien ,  déshabiller ,  de  klei^ 
&n,  babiller. 

er,  erhéiraten  ,  obtenir  par  un  ma- 
riage, Atheirâsen^ie,  marrer.     • 

^e ,  gefalUn ,  plaire  s  le  Verbe  fimple 
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fallen  n'eft  pas  ufîté  dans  ce  fens. 

hinter  j  hinterhalten  y  retenir  j  de  haU 
un  y  tenir. 

mis  ,  misbilligen  ,  défaprôuvcr ,  de 
billigen ,  approuver. 

ver ,  1/ergolden  ou  vergulden  ,  dorer , 

de  rfûi  GoW ,  For  ;  î^er^n  ,  veranlajfen , 

occafionner,  de  derAnlaf:(  ,  roccafion. 

i/er^i  ,  verabjaumen  ,  négliger,  de 

fâumen,  tarder. 

ver  un,  verunehren',  déshonorer,  de 
thren  ,  honorer. 

yoll,  vollendeny  achever,  de  enden  9 
finir. 

iiber  ,    ubenvinttrn  ,  hiverner  ,    de 
der  frimer ,  Thiver. 

um ,    umfchreiben  ,  périphrafcr: ,   de 
fchreiben ,  écrire. 

«wrer,  unterdriicien  y  opprimer,  fup- 
primer ,  de  drUcken ,  prefler. 

wider,  widerrathen ,  diffuàdcr,  de  rtf- 
then  ,  confeiller. 

^er  ,  jerjloren y  démolir,  ruiner,  de 
Jî'oren ,  déranger  ,  troubler. 

Remarques.  , 

î.  La  Particule  négative  lin  n'entré 

jamais  feulq  dans  la  compofition  d'un 

Verbe;  il  faut  raccompagner  toujouxs 

de  quelque  autre  Prcpofitioii,  telle  que 
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ver  ouAe,  comme  ,  beunruhigen  ,  in- 
quiéter ;  Sec.  Les  Verbes  um/erhalten , 
ne  pas  cacher,  unermangeln ,  ne  pas 
manquer  ,  dont  quelques-uns  fe  fer- 
vent, ne  font  pas  du  bon  ufage. 

2.  Les  Prépofitions  inséparables 
font  toutes  brèves  ,  &  n'ont  jamais 
l'accent  ;  il  faut  prononcer ,  par  exem- 
ple ,  dicrcklàufen  ,  hïnterhàlten  ,  volléri'* 
ien  ,  7vUerrâthen  ,  &c.  en  paffant 
tïès-vîte  fur  laPrépofition,  &  en  ap- 
puyant fur  la  première  fyllabe  du 
Verbe. 

3.  LesPrçpôfîtions  durch,  volU  uber^ 
um  &  unttr  Çorit  tantôt  féparables,  tan- 
tôt inféparables  ,  félon  la  différence 
de  leur  fîgnification.  Durch  ,  ubtr  & 
unter  font  féparables ,  lorfqu'on  peut 
leur  prépofer  les  Adverbes  hin  ou  feer , 
&  les  expliquer  par  hindurch ,  à  travers, 
d'un  bout  à  Tautre,  de  part  enpart , 
hinuber,  de  Fautre  côté,  par  deffus  , 
herum ,  fur  l'autre  côté,  hinunter^  en  bas, 
en  defcendant.  FbZi  eft  féparable,quand 
on  peut  l'expliquer  par  pUin ,  rempli. 
D'ailleurs  fi  ces  Prépofitions  font  fépa-». 
rables ,  il  faut  y  mettre  l'accent  en  y 
appuyant  beaucoup  ,  comme  ^  dtircfe-: 
laufen  ,   traverfer  ,  courir  d^un  bout 
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à  Tautre  ,   umwerfm  ,  renverfer. 

ff^ider  eft  inféparable ,  mai?  wieder 
eft  réparable. 

4.  Les  Verbes  qui  font  compx5fés 
d'une  Prépofition  inféparâble,ne  pren- 
nent point  au  Supin  la  fyUabe  prépofï- 
tive  ge.  Voyez  pag.  113 ,  Nota  3.  La 
feule  Prépoution  mis  femble  faire  une 
exception  ;  car  le  Supin  d'un  Verbe  qui 
en  eft.compofé  >  a  fouvent  la  fj^Uabe 
prépofitive  ge ,  tantôt  avant  la  Prépo- 
mion  mis  y  comme  ,  gemisbilliget ,  dés- 
approuvé ,  tantôt  après  ,  comme ,  mw- 
gehandelt,  péché.  Mais  il  vaut  mieux 
de  n*y  point  mettre  le  ge, 

j.  Il  y  a  auflj  quelques  Suhftantifs 
qui  entrent  dans  la  compofition  des 
Verbes  par  manière  de  Prépofitions 
înféparables ,  comme, 

brandfchat^en ,  mettre  en  contribu- 
tion ,  de  der  Brand  ,  Tincendie  ,  & 
fchàt^en ,  eftimer. 

handhaben ,  maintenir ,  de  die  Handj 
la  main ,  &  haben ,  a^oir ,  tenir. 
.  Ziefcio/è/>,  carefTer,  de  die Liefcc ,  Ta- 
mour  5  &  kofin  ^  caufer,  parler. 

radbrechen  ,  rouer,  de  das  Rad  ,  la 
roue ,  &  brechen  ,  rompre ,   &c. 

Mais  les  Verbes    compofés  ainfi 
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prennent  au  Supin  la  fyllabe  prépofi- 
tive  ge  comme  les  Verbes  fimplcs  ,  & 
Ton  dit ,  par  exemple ,  gebrandjchatjet^ 
mis  en  contribution  jgehandhabet^m^ior 
teny ,  geliebkofer^  carefle ,  geradbnchet^ 
roué ,  &c. 

§.  J.  Des  Prépojîtions  féparabUs. 

Le  nombre  des  mots  qu'on  appelle 
ici  Prépofitions  fçparables  ,  eft .  in- 
fini ,  tous  les  Adverbes  y  étant  com- 
pris. La  plupart  de  ces  Prépofitions  fe 
mettent  auflî  féparémerit ,  fans  entrer 
dans  la  compofition  d'un  Verbe  ;  & 
pour  bien  comprejndrc  la  force  qu'elles 
donnent  aux  V  erbes  qui  en  font  corn- 
pofés  ,  il  £siut  favoir  la  (ignification 

Qu'elles  ont  hors  de  la  compofitioj). 
lelles  qui  i^iéritent  Iç  plu^  d'attention  > 
font  les  fuivantes. 
ab^  comme,  abfchreU?en,  copier* 
an  y  comme,  anbettUy  adorer. 
fLufy  comme ,  aufbrechen ,  ouyrir  pat 
^ forcé,  enfoncer. 
•  aus  9  cpmme  9  ausfchlafen  ,  *  dormit 
aflez. 
bey ,  comnic  ,  heyftehcn ,  affilier. 
dar  ,  cônune  p  aarUgen ,  mettre  de* 
jraat  Içs  yeux* 
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durch ,  comme ,  durchlefen ,  lire  d'un 
bout  à  Tautre.  *   • 

ein,  comme,  einfchiejferiy  enfoncer  en 
tkant. 

fehl ,  comme ,  fehlfchiejfen  ,  manquer 
en  tirant,  tirer  &  manquer. 

fort ,  comme ,  fortarbciteriy  continuer 
le  travail. 

heim ,  comme,  heimdenken  ,  penfer  à 
ia  demeure ,  à  fa  patrie.  ' 

her,  comme*,  herfchickeriy  envoyer id» 

hirty  comme  ,  feiwgeften ,  y  aller. 

in ,  innen  ,  comme ,  inhaben ,  pofle- 
der ,  innen  werden ,  appercevoir,  fentir* 

los ,  comme ,  loskaufen ,  racheter,  dé- 
livrer en  payant. 

mit  y  comme,  mithringen,  apporter, 
ammener.  ' 

nachf  comme,  nachdruckeny  contre- 
faire un  livre  imprimé. 

nieder^  comme ,  niederknien ,  fe  met- 
tre à  genoux. 

ob ,  comme ,  obfchwtbtn  ,  être  prêt  à 
venir  ,  menacer. 

«m,  comme,  umfchreiben  ,  écrire  de 
nouveau ,  faire  une  autre  copie. 

unter  j  comme,  imterlegen,  mettre 
*  deflbus. 

l'or,  comme  ,  porbauen ^hitit  dc-r 
yant,  prévenir^ 
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weg,  coiTune,  li^egflugen  ,  s'envoler 
wiedery  comme ,  wiedertaufen.  rebap- 
tîfer.  '  ^ 

lu,  comme  ,  ^ugeben,  ajouter,  don- 
ner par  deffus,  accorder. 

^uriick ,  comme ,  ^ufiickkammen ,  re- 
venir. 

Remarques. 

1.  Durcky  iiber ,  um  ,  unterSc  voll  font 
tantôt  réparables  tantôt  inféparabîes , 
comme  nous  Tavons  déjà  remarqué, 
jag.  2.11  y  Remarq.  2. 

2.  Les  Prépofitions  féparables  fçm- 
blent  faire  un  grand  changement  dans 
la  Conjugaifon  ,  puifqu'on  \ts  voit 
tantôt  précéder  immédiatement  leurs 
Verbes,  tantôt  les  fuivre  &  quelque- 
fois s'en  éloigner  beaucoup  ,  comme  , 

tin  greffes  Buch  mit  vicier  MUhe  ab- 
scHREiBEN  ,  copier  un  grand  livre 
avec  beaucoup  de  peine. 

ich  SCHREIBE  tin  greffes  Buch  mit  vitr- 
ier Miiht  AB ,  je  copie  un  grand  livre 
avec  beaucoup  de  peine; 

Quelque  embarraflante  que  puifle 
jparoître  la  diverfité  qu'il  y  a;  dans  cette 
conArudion ,  il  ne  faut  cependant  que 
deux  obfervations  pour  kfver  toutes 
les  difficultés  qu^il  peut  y  avoir.  Qu*oû 
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fuppofc  d'abord  que  les  Prépofitions 
réparables  ne  font  point  partie  du 
Verbe,  &  qu'elles  ne  s'y  joignent  que 
comme  tout  autre  mot  qui  avec  un 
Verbe  peut  faire  une  Phrafc.  Qu'on  re- 
marque cnfuite  que  ce  font  les  Verbes 
?ui  changent  de  place ,  &  non  pas  les 
répofitions,  Celles-<:i  fe  mettent  tou- 
jours à  la  fin  de  leur  Phraft^  c'eft-à-dire, 
après  tous  Us  mofs  qui  (jiépendent  du 
même  Verbe;  le  Verbe  au  contraire  fç 
met  tantôt  devant  tantôt  après  les 
mots  qu'il  gouverne ,  en  quittant  ou 
joignant  fa  Prépofition  féparable  de  la 
même  manière  qu'il  quitteroit  ou  yoipr 
droit-tout  autre  mot  dont  il  eft  accom- 
pagné. On  dit ,  par  exemple,  en  mjep 
tant  le  Verbe  après , 
AB  fchreiben ,  copier, 
AB  lufchreibmj  de  copier, 
ich  hcàfe  ab gefchrieben j  j'ai  copié, 
Jj^eil  icti  AB  fchreibe  ,  parce  que  je 
«copie ,  &G. 

jDe  la  même  maiiiere  qu^on  diroit 
£IN£N  Bbief  fchreiben ,  écrire  une 
lettre , 

EiNEN  BaiEF  lu  fç^rciben ,  çTécrlre 
une  lettre, 

a 
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ichbabeBiiATE^BAiEF  gefchrieben  ^  j'aî 
çcrit  une  lettre , 

weil  ich  eineu  B&|£F  gefchrieben  habe  jf 
parce  que  j'ai  écrit  une  lettre  >  &c. 

D'un  autre  côté  Ton  dit ,  par  ex^xh> 
plê ,  en  mettant  le  Verbe  avant , 

ichfcbréibe  as  ,  je  copie , 

khfchriebABy]t  copîois,  &c.  de  la 
même  manière  qu'on  diroit     ' 

ichfchre^  £IN£N  £|U£F ,  f  écris  une 
lettre, 

ichjchreibe  Di£  Zeitun^  ,  j'écris  la 
gazette, 

ich  frhrieb  £IN  BuCH  >  j'écrivois  un 
livre ,  &c. 

hts  cas  où  il  faut  mettre  le  Vierbc 
avant  ou  après ,  feront  expliqués  dans 
le  Chapitre  de  la  Conftruâion. 

3.  Par  une  fuite  de  la  Remarque  pré- 
cédente la  fyllabe  pr^pbfitive  ge  du 
Supin  fe  met  entre  laPrépofition  fépa- 
rable  &  le  Verbe,  commc,àbgefçhrieben^ 
x:opié. 

.  4^  Un  Verbe  çft  compofé  quelque^ 
fois  àc  deux  Prépofitions ,  l'une  /épa-* 
rable^  l'autre  infépar^ble.  SihfeparabU 
cft  la  première  en  ordre,  elle  fe  confor* 
me  aux  Règles  des  féparables  ,  Tau- 
jtre  refiant  invariabienieat  devant  le 

I.  Partie^  K. 


Verbe ,  comme ,  einem  Geld  ûbgewinneny 
gagner  de  l'argent  à  quelqu'un  ;  ich 
gemnne  einem  Geld  >ab ,  je  gagne  de  l'ar- 
gent à  quelqu'un.  Si  Vinfëparable  cft  la 
première ,  l'hutte  devient  aulii  infépa- 
rable. 

y,  La  Prépofitîôri  er  dans  les  Verbes 
auferbauen  ,  bâtir ,  auferlegen  ,  enjoin- 
dre ,  auferftehtriy  reffufciter, Verbe  Neu- 
tre, aufeni/acherif  fe  reveiller,  auftrweh* 
keriy  reffufciter,  Verbe Adif,  Ôc  aufa^ 
^iehtn ,  élever,  eft  fupprimée  dans  totis 
les  cas  où  le  Verbe  fe  met  devant  fon 
régime,  comme,  ichlegeauf,  (non pas 
ich  erlegeaufy  ou  ich  lege  aufer,  )  j'en* 
joins  r  ^^^ 


CHAPITRX    VIL 

Des  Participes^ 

Ç'.  I .  JL/  E  s  Participes ,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarque ,  ne  font  que  des 
Adjeftife  formés  d'un  Verbe.  Ils  fui- 
vent  les  Règles  des  Adjeftifs  en  tout  A: 
J>ar-tout, 

§.  2/  Beaucoup  de  Participes  peu- 
vent être  compotes  d'une  Pr épofitioa 
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ou  d'un  autre  mot  ,  fans  que  leurs^ 
Verbes  foient  fufceptibles  de  la  même 
compofition  ,  comme ,  belefen ,  qui  a 
lu  beaucoup,  hehbt,  qui  cftioué beau- 
coup ,  entlegen,^  éloigné,  i/erlogen  ^ 
menteur ,  adonné  aux  menfbnges ,  un- 
be^ahlt,  qui  n'eft  pas  payé,  &tous  les 
autres  Participes  çompofés  de  la  parti- 
cule négative  un. 

De  ce  nombre  font  auffi  Jes  Parti-., 
cipes  compofés.d'un  Subftantif  ou  d'un 
Adverbe,  qui  pour  la  plupart  font  poé- 
tiques^ comme  j  blutathmend  s  qui  re- 
fpire  du  fang,  Uichtfliejjend ,  qui  coule 
légèrement ,  fanftthrànend  ,  qui  verfc 
doucement  des  larmes ,  fuf(betaubend  , 
qui  étourdit  doucement ,  tiefdenLndj 
qui  penfe  proforidément,îi/e«/tfimneni/, 
qui  jette  des  flammes  au  loin  ^Jîlber^ 
tànend  ,  qui  a  k  fon  argentin,  kicht^ 
geip/andt ,  qui  fe  tourne  avec  facilité  , 
bimmclerhoben  j  élevé  vers  le  Ciel,  àc» 
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CHAPITRE    Vm^ 

Des  adverbes.  ^ 

'§.  I.  |_^'adverbe  eft  un  mot  inflexi- 
ble qui  fc  joint  aux  Verbes ,  aux  Par- 
ticipes &  aux  Adjeftifs ,  pour  en  modi- 
fier la  fîgniiîcation  ,  comme ,  ^ârtlich 
lieben  ,  aimer  tendrement ,  gut  gefchric' 
fèn ,  bien  écrit ,  unendlich  gut ,  infini- 
ihentboiT,  &c. 

§.  a; Le5  Adverbes  font primiri/jr  ou 
dérivatif  s  j  JîmpUs  ou  compofés. 
'  Lç;s  Adverbes  primitifs  &  fimples 
font,  par  exemple ,  hier,  ici ,  da ,  là,  heut, 
miJQurd^hui ,  morgen ,  demain,  wo  ,  où, 
ivann,  quand ,  o/r,  fouvent ,  felten ,  ra- 
fement,  wieier^  de  nouveau,  &c. 
'  Les  Adverbes  dérivatifs  fe  forment 
tfune  autre  Partie  xi'Oraifon  ,  moyen- 
nant une  de  ces  terminaifons  en ,  ms , 
ig,  lich.Sjfam^famftrft. 

en ,  comme ,  ^uweilen ,  (  de  die  JTeile^ 
le  foifir,  le  temps ,  )  quelquefois ,  der- 
malen ,  (  de  mal ,  fois ,  )  cette  fois ,  pré^ 
fentement. 

cw,,cQipmc,  erJiens^XdQ  erjl  ,  pre- 


.îDÉ  LA  Langue  Allemande.  2af 
.rnier ,  )  premièrement  ,  let^tens ,  (  de 
iet^t ,  dernier,)  dernièrement ,  en  det* 
nier  lieu. 

ig ,  comme  ,  eUndig ,  (  de  das  Elendi 
la  mifere,  )  miférablement ,  pitoyable- 
ment ,  hajlig  (  de  dieHaJi  >  la  hâte  ,) 
avec  hâte ,  vite ,  preffé, 
,  lich  j  comme,  tâglich  ,  (de  der  Tag,^ 
le  jour,  )  journellement ,  jâhrlich,  (  de 
das  Jahr ,  Tannée ,  )  tous  les  ans ,  7?Mi?i- 
lich ,  (de  du  Stunde,  Theure ,  )  4  toute 
heure ,  jugendlich ,  (  de  die  Jugend  ,  la 
jeunelTe,  )  en  jeune  homme  ou  en  jeune 
fille  ,  en  Latin  juveni/ifer;  endlichf  (de 
das  End ,  la  fin ,  )  finalement. 

s,  comme,  jemals  ,  jamais  (.aflfirnia- 
tivement  ),  niemals ,  jamais  (  négative- 
ment) ,  damais  y  alors,  unverfehensy  (  de 
unverjihen ,  imprévu  ,  )  à  Timprovifte. 

Jam ,  comme,  gleichfam ,  (de gleichen^ 
reflembler,  )  quafi ,  fattfam ,  (  de/arj, 
raflafié,)  affez ,  fuffifamment. 

famjif  comme ,  fôrderfamfi,  (  de  for* 
derriy  avancer,  favorifer,  )  lans  retard. 

7^,  comme,  e«n/î,  un  jour,  làngfi  ^  il 
y  a  long-temps ,  anderjlj  (  non  pas  ûtî- 
ders ,  )  autrement.  On  peut  ajouter  à 
quelques-uns  de  ceux-ci  la  terminaifon 
«w,  comme,  einjlem ^  lungftens  ^^ôcc. 
'     '  ~     K  iij 
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Nota.  Les  Adverbes  terminés  en 
iglkh ,  lichen  ôcfamlich  ,  comme ,  eie/z- 
diglichjendlichen,  fattfamlichj  ne  font  pas 
du  bon  ufage;  il  faut  dire  tout  court 
ilendig ,  endlich  ,  fattfam. 

Les  Adverbes  compofés  fe  for- 
ment 
I.  de  deux  Adverbes ,  comme ,  hkr- 

her,  vers  ici,  dorthin  ,  vers  là. 
^a.  d'un  Adverbe  &  d'un  Nom, comme, 
himmthvârts  ,  vers  le  Ciel ,   nie 
mais  ,  aucune  fois  ,  jamais. 

3.  d'un  Adverbe   ôc  d'un  Pronom  , 

comme  ,  ehedeffèn  ,  autrefois  , 
hierfelhfty  ici. 

4.  d'un  Adverbe  &  d'une  Prépofitîon  > 

comme ,  hingegen ,  au  contraire  , 
en  revanche  ,  réciproquement , 
immer^Uy  continuellement,  fcr- 
gejlern ,  avant-hier. 

5 .  de  deux  Noms ,  comme  ,allerdings , 

tout-à-fait,  fans  doute  ^  fcber^- 
i^eife  ,  par  badineric  ,  alU^eit, 
toujours.      * 

6.  d'un  Nom  &  d'un  Pronom,  comme, 

meinerfeits ,  de  mon  côté  ,  aller" 
feits ,  de  tout  côté,  tous ,  desfallst 
par  rapport  à  cela ,  tinigçrnuiffin^ 
•     en  quelque  façon. 
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7.  d'un  Nom  &  d*une  Prépoiition  , 

comme  ,  immitteljl  ou  inmittelft  , 
en  attendant ,  jugleick  >  à  la  fois  > 
eAfemble,  ubcrhaupt.y  générale- 
ment. 

8.  d'un  Pronom  Se  d'une  Prcpafitioo  ^ 

comme ,  nackdeniy  après  quc,apxès 
cela  ,  unterdeffin  ouindejftny  en 
attendant ,  nUtdnander^  enfemble^ 
i/oneinandfir  y  Fuh  derautre; 
p.   de  deux  Prépofitionç ,  càmmc  >  iit^ 
^ivifchtn^  en  atteiadant  y  dans^  cej^ 
entrefaites,  dur  chaus,  abfolumenu 
io.  de  la  Particule  négative  uuSc  d'un 
autre  mot  >  comme,  unlângjl ^  il 
n'y  à  pas  long-temps,  u^eifii, 
mal  d'accord,M«rctffct,injufte!ment* 
§.  5.  La  plupart  des  <AdjeâifsL,  fur-^ 
tout  les  Adjeàifs  <JUi  marquent  une 
qualité  ou  quantité  ,  unxirarc  ou  dé-r 
lorde ,  font  en  même  temps  de^  Ad- 
verbes ,  comme ,  gut ,  bon  &  bien-,  ge* 
mhtj  jufte  &  jullement  »  avec  jjuftice  , 
lang ,  long'  &  longijemps ,  kiir^  ,  court 
&en  peu  de  mots,  gnâdig  9  gracieux 
&  gracieufement ,  &c, 

|.  4.  Quant  à  la  fignîfic^ttjbn  ,  les 
Adverbes  font  de  plufieùrs  fortes  , 
comme  i^  >   .  ,  ;  .    .  ; 

K  iv 
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continuer  ;  oftj  oftmals^  3/reri,  fou  vent; 
fa  oft  als ,  toutes  les  fois  que  ;  tâglich  , 
journellement ;.cme  ^eitlang^  quelque 
temps  ;  felten  ,  rarement  ;  dann  uni 
wann  ,  de  temps,  en  temps  ;  friik ,  de 
bonne  heure  ;  fpât  ^  tard  ;  bald ,  en  peu 
de  temps  ,  bientôt  ;  fchon  ,  allfehon , 
hereits  ,  alUfereits,  déjà;  nock,  encore  ; 
,noch  nicht ,  pas  encore  ;  Toges  i(u%^or ,  la 
veille  ;  Tages  hernach ,  le  lendemain  ; 
wôchantlich  ,  par  femaîne  ;  monatlich  y 
par  mois  ;j/îWicA,  par  ari;  lebenslangy 
toute  la  vie  ;  eiwg ,  immer  und  eivig  , 
-éternellement ,  à  jamais;  indtffeiij  un- 
terdejfen  yin^wifdïen ,  en  attendant,  &c. 

IL  Adverbes  DE  Lieu. 

j.Pour  marquer  le  rc/?oj,,c'eft-à-dire,ren- 

droit  ou  Von  eft,&  ou  la  chofefe  pajfe. 

Hie^hier ,  allhièr ,  hierfelbji  ,  ici  ;  da , 
attda  y  daftlbfi  y  dort ,  dorteri ,  là ,  y  ; 
hier  y  m  Lande  ^  dans  ce  p^ys-ci  ;  da  ou 
:dôrt  i[u  Lande  \  dans  ce  pays-là  î  oben , 
en  haut  ;  hier  oben  y  ici  haiit  ;  da  oben  y 
dôrt'ôben  ,  là  haut;  ôbeii  an  y  au  plus 
haut  rang  ;  unten^y  en  b^  ;  hier  unten , 
ici  bas  ;  dàrunten  ,'^  drUîitên\  là  -  bas  ; 
jenfeits ,  de  ce  côté-là'^  de  Tàutre  côte  j 
'diejfeits^  ^  ce  côté-ci  J  gegen  Ub^r^  vi5-: 
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à  vis  ;  da  inmn ,  darinnm ,  drinncn  ,  là- 
dedans;  hUrinherijCi-dcdans  ;  t/^  aujfhn^ 
là-dehors  ;  Aier  ûm^/i  ,  ci^dehors  ;  44 
iibçn  y  darUiben ,  drub^en,  là  vis-»à*<Yis  i^kier 
ûbeHyde  ce  côtè-ci;  wo,  irgtnd,  irg^nds,; 
irgendwo  -,  quelque  parc  ,  eii  quelque 
lieu  ;  fonftwo ,  andtrftwo ,  anderwârts  , 
ailleurs ,  en  quelque  autre  lieu  ;  hier 
herum ,  ici  quelque  part  ;  da  herum ,  là 
quelque  part  ;  nirgend,  nirgends  ,  nir^ 
gendswo  j  nulle  part  ;  alUrwegen^  Ubtrall^ 
part-tout  î  kdnetwegertf  en  aucun  lieu  ; 
auswârts  »  au  dehors  ;  inwendig^f  en 
dedans;  auswendig  ,  en  dehors,  (p^r 
c<Ëur)  ;  dabeim  i  \u  haufe  ,  au  logis ,  à 
la  maifon  ;  kintm^von  hintenil^mcr* 
wirts,  derrîeiie  ;  vorn€n,'Vûnkârts:,  ide^ 
vant  ;  dd  nèben  ,  là  à  côté  ;  hiermben  p 
ici  à  côté  ;  da  ^wifchn  ,  là  au  milieu  y 
iier  jwycAen,  ici  au  milieu  ,&c, 

:^.Tourmàrquer.le  mouvement  d^uh 
.  endroit  à  Vautre  en  approchant 
•  ,  la  Perfonne  qui  parle. 

HeTj  hieher,  ici ,  vers  ici.  Les  autres 
fe  compofent  tous  de  ker  &  d'une  Pré* 
pofitîon,  coihihe,  heraus  ^  daheraus  ^ 
dehors  versJ&t?  kerein,  ci -dedans  5 
kraufj  vers  ici  en  haut  3  herein^  vers  ici 

Kvj      • 
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dedans  iherunter y  htrab ,  vers  ici  en  basj 
herubeff  vers  ce  côté-ci  ;  hieherwârts,vtTS 
ici  ;  irgend  woher ,  de  quelque  part;  mr- 
^endwoker  ,  d'aucune  part  ;  mitrfi- 
2¥ohtry  d'une  autre  part;  alUnthalbtnluT^ 
àUerwegenber ,  de  toutes  parts. 

5.  Pour  marquer  Umouvemtnt  Jtun  endroit 

â  l^autre ,  en  s*éloignant  de  la  Perfonne 

qui  parle. 

.  Hin ,  y.  Les  autres  fe  canipofent  de 
hin  Se  d'un  autre  Adverbe:  de  mouve* 
ment ,  ou  d'une  Prcpofition ,  comme, 
iahin ,  dorthin ,  là ,  vers  là;  dakinwàrts , 
iorthinwàra  y  par  là ,  vers  là;  kinaufy  en 
haut;  dahinâufyïk .  ee  haut  ;  hinumer , 
eh  bas  ;  dahinunter  ,  là  «n  bas  ;  hintin^ 
dedans  ;  da  kinein ,  là  dedans  ;  hinaus  f 
dehors  ;  da  hinaus ,  là  dehors  ;  irgend- 
hiriy  irgendwohin  ,  vers  quelque  part  ; 
nijfgendkin ,  nirgendswohin ,  vcrs^  nulle 
part  ;  ahderftwohih ,"  ailleurs  >vèrs  quel- 
que autre  endroit  ;  alltnthalbenkïrt y  par- 
tout, vers  tous  les  endroits;  allemhal- 
henhinausyvcrs  tous  Cotés  (enfortaQt), 
allenthalbenfUnauf,  vers  tous  côtés  (  en 
montant),  &c.  rechtskiiiyyei^  la  droite j 
Unis  hia^  YSXslskg^uQb^irèiS:^  .> 
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1^.  Pour  marquer  JimpUmmt  un  mou--, 
vement ,  fans  h  rapporter  à  la 
Perfonne  qui  parle. 

.  Rechts  ,  à  drpitc  ;  links ,  à  gauche  5 
ubertiwerch ,  à  travers  ;  quer  iiber ,  à  trar 
vers;  nach  oben  ja ,  vers  en  haut  ;  naeh 
unten  \u ,  vers  en  bas  ;  nach  vornen  jm  ^ 
vers  le  devant;  nachhinten x^y  wcislt 
derrière  ;-  rorwartSy  en  avant  j-ii«f er- 
wârtsy  eiï  arrière;  aàfwarts,  en  haut; 
hin  Und  her  »  çà  &  là  ;  auf  und  ab  ,  en 
montant  &  en  defcendant;  oben  weg  y 
dariiber  wegf  deflus,  par  deflus  ;  unten 
weg,darunterwegjdcffQXi^9  pardjefTou^; 
-gerad  aus ,'  gerad  ^u  ,  tout  droit ,  en 
.droiture  ;  fevwàrts ,  de  coté  >  &c.        , 

5.  Pour  mafquét  le  lien  où  taSioTi  M  * 
h  mouvement  commence^ 

\\s  Cont.  toQ^  accompagné;!  ^^  ^ 
PrépOfîtiOn^^  i  Qa^^Ipç,  van  hiixi  à  ic^ 
.pon  da  r^on^d^rt^n^qn Mpfim  y  de  là,; 
von  inmn^  de  dedans  ;  j/an  au^en  y  de 
dehors;  ;. wi|f  A^.,5i'jpo  haut  J  vanunteny 
d'en  bas;  ^cn  da  oben  »  von  droben  y  de 
Jà  hapc'i  vm^^-^iKS^ir^^  4^unm\2  fie 
•làba5,.t^C,     «.     :V:^-;    -:<^  .  '.*'  :  ..j. 
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6.  Pour  marquer  le  lieu  où  VàSionou 
le  mouvemeru  finit. 

Bis  hierher^foweit ,  jufqu'îcî  ;  his  ia- 
hiriy  jufques là;  bis  hinauf^jiiÇ^a^cnhzvsti 
bi's  dahinauf,  jtifque^Iâhatitî^ii  hinab, 
jufqu'en  bas  y  bis  da  hinab ,  jufques  là 
bas,  &c. 

ilL   Adverses  be  QuÂuxi 
ET  JDE  Quantité. 

Cferi/îlicfe, chrétiennement;  unehrifi" 
lich  >  peu  chrétiennement  ;  turkifck , 
à  la  Turque  ;  heidnifch ,  en  payen  } 
jiidifch ,  en  Juif.  -         - 

Gut ,'  bien  ;  ^iitig ,  awc  •  bonté  ;  gfir- 
lichi  amiablement;  bos  ^  tndlp  bàslkh^ 
méchamment }  gnâdig ,  gracieufement; 
ungnâdigy  avec  indignation^  freùndlichf 
afFabIcment ,  gracieufement  ;  unfreuni" 
lich  ,  âuïléremeht  ;  ftêgîM ,  pdlimcnt  ; 
unhbjfièkl  împplinifeilt  ;  ikrrig  y  joliment; 
grof  /  graffîêTemënt[  i  ^aurifih  \j  ^à  la 
payfann^è";  rHUrri/ik  ytn'  muriffu^aiit. 

Aufrichii^y  'fincérement  |^  thrlkh^  red*  ^ 

lick ,  franchement,  honnêtement  ;  ««- 

"^ttdlit^')  nialHonriêterhèftt  ;  bétrUglich ,  * 

firauduJeufement  ;  hinterliJlîgyOrtî&ci&Jt'  - 

fanent  j  kluglichp  ptudemmcut  5  wcis't 
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lich  y  fagemcnt  ;  unkluglich  ,  thoricht  ^ 
unweislich ,  follement  ;  lijiig  ,  fcklau  , 
fin ,  finement,  rufément  3  dumm ,  ihipi- 
dément  ,  fottcment  ;  einfâlng ,  avec 
fimplicité  î  gerad  heraus^  rund  heraus  ^ 
rondement  ,-  nettement;  treuheriig  , 
naïvement. 

Lôblich ,  ruhmlich ,  louablement,  glo- 
rieufement  ifchândlichy  honteufement; 
vtrâchtlich ,  méprifablemcnt  ;  verkUi^ 
nerlich  ,  nachthdligy  défavantageafcr 
ment.  - 

Gelajfen ,  paifiblement  ;  ruhig ,  tran* 

âuillement  i  fittfam ,  hefcheiden^  mode- 
ement ;/recfc,  «rtvcWc&5mr,nnpildem* 
ment;  wlld^  avec  fërocké  ;  rmruhig, 
avec  inquiétude;  aufgebracht)  i[ormg', 
avec  colère  j  grimmig ,  wutend ,  t  furiou^ 
fement.  ^ 

Vergnugty  avec  contentement  ;  /i-d^ 
^'^  j  joyeufcment  J/roft  yfrahlich ,  ii*/îigi 
gaiement ,  gaîllardement  ;  mismuthig  ^ 
misyergniigt ,  mécontent  ;  betrUbt  y  traur 
rig  y  trîftement  ;  bekummerty  avec  foucî. 
Aufgewzckty  munttTy  avec  allégreffe; 
fcher\haftyfpaj\hafty  plaifamment;  zrnft^ 
lich  y  ernjlhafi ,  férieufement  ,  grâVe'* 
mtnt  iveMriefilick  y  faueft'àpfi^  ,  fem- 
bremcnt  ;  tiéffinnig ,  peûfivenient5  gpA^ 
mifch ,  avec  chagrin* 


&52  Nouveaux  Pbikcipe« 
,  Angenehm ,  lieblich  y  agréablement  > 
freix^i  ent^iickend  /  bejaubernd  y  d'une 
manière  charmante  ,  à  enchanter  ; 
vnangmehm  »  widerUch  ,  défagcéable* 
^ent  ;  rauA..,.  rudement  ;  fUrchterlich, 
terriblement  ;  fckrecklich  ,  épouvanta- 
olement;  entfet^lichf  effroyablement, 
Beherit ,  ker^haft ,  mutkig ,  courageu- 
fement;  A£A/i  ,  kecklichy  dreijlj  hardi* 
ment  ;  l'erwcgcH ,  témérairement;  Wôi, 
fihii^ern^  furchtfam^timidementimuth' 
los  ,  -fans  courage  ;  jagkafe  ,  avec 
crainte;  ver^4gt,  défcfpérément  ;  ver- 
^Mfeifelt ,    en  défefpéré  ;  liturnd ,  ea 

trembl^At* 

^  preymlligj  volontairement  ;  gern; 
yolontiers;  herjlUhgerky  de  bon  cœur; 
ungtrn ,  malgré  ;  geîivuiigeiijforcément, 
FreundCckaftlichi  amicalement  ;/ci/ïi- 
Uchy  hoftilement  ;  vàterlichj  en  père; 
fniitt^rlUh  ,  en. mère;  kindUch,  filiale- 
;rnent  ;  brùderlkk  ,  fraternellement  ; 
fihwejîerlich ,  en  fœur  ;  mchharlkh  ,  en 
Voifin;  mârmlkhj  en  homme,  n^ùbifchy 
pn  femme ,  mollement  ;  kindifch ,  pué- 
rilement ;  lâppifçh ,  abg^chmackt  y  d'une 
ai^aniere  fade, 

^<  iie^WfA;,,affeâueufementj  charita- 
Wep^eflii  jiriK^jteûdxemept;  briinftigf 
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paffionncment,  ardemment  ;  kaltjinnig^ 
froidement^  gleichgultig y  avec  indit- 
férence. 

Billigy  recht  y  cquitablement,  avec 
^ufticc  ;  unbillig ,  urirecht,  injuflement  ; 
unmenfchlichj  inhumainement  ;  graufam^ 
cmellement;  barbarifch^  en  barbare, 

fTahrhaftig ,  véritablement  ;  fâlfch^ 
•  lich  ,  fauflement, 

Heimlich ,  ins  geheim  ,  fecrétement  ; 
S^/ir/icA,  publiquement;  offenbary  évi- 
demment ;  insbejondere  ,  en  particulier. 

Einfam  ,  folitairement,;  eingeiogcn  , 
retiré  ;  gefillig  ,  fociablement  ;  gefdU 
jchaftlich,  en  compagnan. 

Tugmdfam  ,  tugendhaft  -,  vertueufe- 
ment;  fromm  ,  gottesfiirchtig  9  dévote- 
ment, pieufement;  lajlerhaft,  mécham- 
jnent,  criminellement  ;  gottlos ,  en  im- 
pie ;  ruchlos ,  en  fcélérat  ;  gewijfenhaft , 
religieufement ,  fcrupuleufement ,  en 
confcience  ;-  ungewijfenhaft, ,  gewijfenlos'^ 
fans  confcience. 

.  Gefchickt  \  habilement  ;  kunjllich  , 
avec  art  ;  plutnp ,  maffivement  ;  ungcr 
fihizkt ,  maladroitement. 

SorgfâUig  ,  avec  foin  ;  VQtJîchtlg  j 
prudemment  ,  avec  çirçonfpeaibn  ; 
nachlâjjîg  ,  0bcnhin  ,  négligemment  \^ 
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unvorfichtig  ,  inconfidércment  ;  mit 
FUifie^  exprès;  vorfet^lich^  à  dcffein  $ 
ron  ungefehr  ^  par  hazard  j  pl'ôtiUch , 
fubiteîîient ,  foudain  ;  unverfehtm  ,  à 
Tirapourvu  5  unverhoft ,  contre  efpé- 
rance,  inefpcrément. 

Laulich  ,  tièdement  ;  tuarm ,  fce/y^ , 
chaudement;  jt^/r, froidement  ;  trocken^ 
diirr ,  féchement  ;  feucht^  humidement;* 
nafj ,  mouillé. 

Mager,  maigrement;  duntij  mince, 
par  intervalles;  gefchmeidig,  avec  fou- 
plefTe  ;fett ,  graffement  ;  dick ,  'épaîffe-  ' 
ment  ;  weick ,  ^art,  mollement  ;  kart , 
durement. 

Langfam,  lentement  ;  fachte  y  gemachj 
doucement ,  bas  ;  gefchmnd  ,  bekende  ; 
vite  ;  hurtigj  promptement  ;  laut,  haut, 
à  haute  voix  ;  uberlaut ,  tout  haut  ;  ^tr- 
nekmlick,  diftinftement;  uni/erriekmlicky 
fans  le  pouvoir  entendre. 

Grof^  ,  grandement;  JtZeifi,  petite- 
ment; Zang,  longuement;  kur^  ,  briè- 
vement j  wêif, largement;  eng,  étroite- 
ment. 

Fiel ,  beaucoup  ;  recht ,  bien  ;  fehfi 
gor  ^xrhs'^gar  fehr  y  très-fort  ;  iiberaus  y 
ungemein,,  befonders,  extrêmement,très; 
"rcchtvUlj  fikr^ielpgar  yiet,  beaucoup 
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beaucoup  ;  ^u  vid,  trop  ;  gar  ^u  vid^ 
de  beaucoup  trop  ;  gan^und  gar ^  tout- 
à-fait  \  fchleckterdings  j  abfolumcnt  ;  fo 
'Pid ,  tant  j  thenfo  vid ,  autant  ;  genug , 
fuffifaniment ,  affez  ;  hâujig  ,  capieufe- 
ment ,  par  troupes  ;  uberfiujjîg ,  abon- 
damment ;  unfâglich  ,  unausfprechlich  , 
ineffàblement. 

Wenigj  peu;  kaum^.hpeine  ;fchlecht, 
mal  ;  nicht  fonderlichj  pas  trop  bien  jyî>, 
fofojfohin,  Jàlà,  pafFablement  ;  wickj, 
rien  ;  gar  nichts ,  rien  du  tout  ;  gan^  und 
gar  nichts ,  abfolument  rien  ,  &c. 

IV.  Adverbes  de  Nombres,  d'Ordre 
JET  de  Désordre. 

Einfachy  fîmplemcnt ,  \weyfach ,  dou- 
blement, &c. 

Einmal  ,  une  fois ,  iweymal ,  deux 
fois,  &c. 

Erjilich  ,  premièrement ,  ^tveytens^ 
fecondement,  &c. 

Voyez  Chap.  IV.  SeA.  IV.  pag.  po. 

Anfangs  y  atifânglich  j  d'abord  ;  fter- 
nach  ,  nachhery  nachmals  ,  nachgehends  , 
cnfuite  ;  femer ,  weiter ,  après ,  en.  ou- 
tre ;  dann ,  alsdann  ,  fodann  ,  enfuite  ; 
Brigensy'im  ûirigtn ^ fonft \  d'ailleurs; 
wdlich^  enfifl  ;  luUtit ^Utitlkh^  kt^uns^^ 


^3<f  Nouveaux  Principb5 
^um  /erçfen^en  dernier  lieu  j/cftZic/çIi«A, 
finalement, 

•  Kur^  ,  kiiriUch  ,  en  peu  de  mots; 
turjgefafit  ,  concilement  ;  weitlâufig  ^ 
au  loiig  ;  weizfchweifg  ,,  difiufément  j 
xiusfulîrlich  ,  amplement  ;  umjlândlich  > 
en  détail;  i/ollkommen  ,  parfaitement  ; 
yerjlummelt ,  tronqué. 

Deuilich ,  clairement ,  diftinâeipcnt  ; 
faf^lich ,  begreiflich  ,  verjîândlich ,  intelr 
ligiblement;  dunkely  obfcurémentj  un- 
deutlich  ,  v^rwirn  ,  confufément  j  m/i- 
verflânàlich  ,  d'une  manière  inintelli- 
jgible. 

Genau,  cxaftement;  bejiimmt,  avec 
précifion  ;  ricAfig  ,  avec  juftefle  ,  cor- 
jFe<Semcnt  ;  unrichtig  ,  faufFement  ;  «n- 
btfiimmtj  vaguement,  fans  précifion 3 
:am  rechten  Orte  ,  ^ur  rechten  Zeit,  à  pro- 
pos î  flm  unrechten  Orte,  ^ur  Unitit ,  mal 
^à  propos, 

Ordentlich  ,  en  ordre  j  reihenweife^ 
par  rangs;  vonWort  luIVort,  tv'àrtlickf 
jnot  à  mot;  buch/iâblich,  littéralement  ; 
jiach  und  nach  y  peu  à  peu  ;  allgemach  ^ 
Mlmâhliçh  ,  tout  doucement  ;  wnvcr- 
merkt , .  infènfiblement  ;  unordentlich , 
.-en  défordre  ;  diirch  einandcr  j  pêle- 
^êlc  ;  alUs  muninander  ,   tout  Tun 
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dans  Fautre  ;  drunter  und  driiber ,  Tua* 
deffus  l'autre  deffousi  das  unterfte  ^u 
ûberji  y  fens  deffus  deffous;  das  hin^> 
derfie  ^u  fôrderji  ,  perkehn  ,  la  charruc 
devant  les  bœu6 ,  à  rebours ,  Sec 

V.  Adverbes  d'Événement, 

VidldcKt ,  ttwa  ',  irgend,  peut-être  5 
ot ,  fi  ;  \uwdUn ,  bisweilen ,  unterv/eilen  ,. 
manchmal ,  quelquefois;  ungefehr^  von 
ungefehrf  par  hazard  ;  unverfihens ,  urh 
vermutheti  inopinément  ;  wenn  etwa  ,  fi 
peut-être;  nun  oder  niemals ,  maintenant 
ou  jamais /yi  oderfo,  conûne  ceci  oa 
comme  cela  ;  ^um  GLUcke ,  glucklich  ,, 
heurçujfement  ;  lum  l/nglUc^e ,  unglfi^ 
cklicher  weife  ,  malheureufement  ;  auf 
gerathe  wohl  9  à  tout  hazard  ;  verg^b^ris  ^ 
yergeblich ,  umfonji  ,  en  vain. 

VI.  Adverbes  d'Affirmation 
EX  pE  Négation. 

Ja  y  oui  ;  ja  doch ,  mais  oui  loja^  aéh 
ja ,  eh  oui  ;  gew'if\ ,  ja  gewij\  ,  fure-*. 
ment  ;  wirklich  ,  en  effet  ;  wahrlich  ^ 
wakrhaftig  ,  furwahr ,  en  vérité ,  véri^ 
tablement  ;/reilUh ,  fans  doute ,  effec^ 
tivement  ;  ernjilichj  im  Ernjle ,  tout  de 
kon ,  raillerie  à  pvt  ;  verjîchm^  affu-r 
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rément  ;  unfeklbar ,   fans  faute  ;  ohné 
Zweifel ,  ^weifelsohm^  fans  doute  i  aller^ 
dings  ,  fi  fait ,  &c. 

So  ift  ej,  cela  eft  ainfij  dtmiftfo ,  il  en 
eft  ainfi  ;  wiegefagt ,  comme  je  Taidit  ; 
nicht  anderjijfo  und  nicht  anderji  ,  pas 
autretnent. 

Nein  ,  non  pais  ;  nicht ,  ne  -  -  pas  ; 
auch  nicht  einmaly  ni  même  ;  nichts^  rien; 
nicht  doch ,  eh  non  ;  mit  nichten^  point  ; 
gar nicht,  gan^ und  gar  nicht,  im  gering-^ 
Jlen  nicht,  point  du  tout;  durchaus  nicht, 
fchlechterdings nicht ,  absolument  non; 
keinemeges,  aucunement;  nie,  niemalsf 
nimmermehr ,  jamais,  &c. 

VIL  Adverbes  de  Comparaison. 

^  Wie,  als,  als  me,  gkicbme,  comme; 
als  oh ,  als  wmn ,  comme  fi  ;  eben  als  oh  f 
gerad  als  oh  ou  wenn,  nichf  anderji  als 
oh ,  tout  comme  fi. 

Gleichfals ,  eherifalls ,  pâreillementf 
de  la  liiême  manière;  ek/iyî>,  fi ,  auffi. 
W^ie  ou  gleichwie  -  -  /o  ou  alfo  ,  de' 
même  que  *  -  ainfi;  nicht  nur  ou  nicht 
allein  -  -  fandern  auch ,  non-feulement  -  - 
mais  aufli  ;  je  •  -je  ou  dejio ,  plus  -  - 
plus  ;  7c  mehr  -  -je  mehr  ou  dejîo  mehr  f 
plus-- plus; 7c wcmger--;c  weniger  ou 
deftoweniger,  moins  --  moins. 
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VIIL  Adverbes  dIntekrogation, 

fFarum  ,  pourquoi  f  warum  denn , 
pourquoi  donc  ?  warum  nicht,  pourquoi 
pas  ï  weswegen  ,  weshal  bm ,  pour  quel 
îiijet  ? 

Wo^u  ou  ^uwas^  à  quoi,  à  quelle  finf 
tvomit,  avec  quoi  f  v/odurchj  par  quoi  t 
woraus  ,  de  quoi  f  wovon ,  de  quoi  ? 

TTo^  où  ?  wohtr  j  vonwannen^  d'où  f 
ivohtrum ,  en  quel  endroit  ?  woherunterf 
d'où  (  en  defcendant  vers  la  Ferfonne 
qui  parle  )  f  wohin ,  où  >  vers  où  ?  wo- 
ibmAtfi  ,  vers  quel  endroit  ?  wodurch , 
fi^où?  tvohinunterj  où,  par  où  (en 
defcendant  St  en  s'éloignant  de  la  Fer- 
fonne qui  parle  )  ? 

trie ,  comment  I  wie  viel ,  combien  ? 
wie  riel  mehr  ^  combien  de  plus  ?  7uie 
wmig ,  combien  peu  f  wie  viel  weniger  , 
combien  moins  twie  grofi^  wie  klein  , 
de  quelle  grandeur  ?  iWe  lang,  de  quelle 
longueur  F  w/ic  rie/,  de  quelle  profon- 
deur ?  ii/ie  ^reit  ,  de  quelle  largeur  î 
Ti^ie  hoch  9  de  quelle  hauteur  ?  &c. 

ff^ie  bdd ,  iera-ce  bientôt  f  en  com^ 
bien  de  temps?  wiefpâty  fera-ce  tard  ? 
me  ùft  j7vu  vielmal ,  combien  de  fois  ? 
lum  wiei/idftenmd  ^  la  quantième /ois  ^ 
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7uie  lang,  combien  de  temps  f  ii/ann-j 
quand  ?  feit  ivann ,  depuis  quand  ? 
'     Gelt,  nichtfo ,  n'eft-ce  pas  f  wU  nun^ 
<\x  bien  ?  &c. 

IX.  Adverbes  t>E  CommandemenTi 
^  XKE  Défense,  p^Encovragement, 

<    Still,{\\^TïQt\halt,  iialt  ftill  ,    hait 

tin ,  arrête  !  fo  ,  fofoy  gut ,  cela  fuffit, 

c'eft  aflez  ;  weg ,  weg  da ,  ôtez  -  vous 

de  là  ;  aufgefchaut ,  gare!  kopfweg^  gare« 

l'eau!  ^uriick  ^  ôtez-vous  de-l^,  en 

arrière  !  holla ,  holà  ! 

r    Ja ,  lie^cr)  ioc& ,  ces  mots  donnent  de 

•la  force  à  un  commandement  ou  à  une 

•prière  ,  comme ,  thu  es  ja  ,  n'oubliez 

jpas  de  le  faire  ;  thu  esja  nicht ,  gardez? 

•vous  bien  de  le  faire ,  &c.  lUber,  laff 

'uns fort geben  >  de  grâce,  allons*nou» 

«en  ;  befuchen  Jîe  mich  doch ,  venez  donc 

fjne Voir ,  je  vous  en  prie, 

'    IVohlan  ,  lujîig^friich^  munter ^hurtig i 

;allons,  vite,  courage  ! 

*    Gut  j  fo ,  recht  fo  ,  bon,  fort  .bien. 

%.  $.  Les  Adverbes  de  Qualité  ou  de 

;Quantité ,  d'Ordre  ou  de  DâTordre ,  & 

;queîques  autres  ont  les  dégrés  de  Corn- 

[paraiîbn  comme  lesAdjèdifs,  enpren- 

nanties  termioaifonser  au  Comparatifs 

'fi. 
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tfi  au  Superlatif ,  comme  , 

chrijllich,  chf étiemiement ,  chriftUcheu 
plus  chrétiennement ,  chriftlichjl ,  très- 
chrétiennement  ,  ou  le  plus  chrétien-, 
nement. 

freudigy]oym£tmtntyfrtuiigtr^  plus 
joyeufement  ,  freudigft ,  très-joyeufe- 
ment ,  le  plus  joyeufement. 

gnàiig  j  gracieufement  ,  gnâiigtr  ; 
piusgracieufement,g/i^g/f ,  très  du 
ïe  plus  gracieufement. 

Le  Superlatif  d'un  Adverbe  eft  rendu 
le  plus  fouvent  par  les  Prépofitions 
aufy  i^u,  an.ôc  par  le  Superlatif  d'ua 
Adjeftif ,  comme , 
^  aufs  (  aufdas  )  gnSiigfit ,  le  plus  gra/ 
cicufement. 

Xum  (  luitm)  wtnigfltn ,  au  mdîns^' 

am  (an  dent  )  gefchwindejlm  ,  le  plus 
vite. 

Le  Superlatif  avec  les  Prépofitions 
auf  &  lu  marque  un  très-haut  degré , 
comme ,  èr  hatjnkh  aufs  gnâdigjle  (  ou 
jwm  gnâdigjlen  )  empfangen ,  il  m'a  reçu 
Uplus  gracieufement ,  c'eft-à-dire  ,  très-» 
gracieufement. 

Le  Superlatif  avec  la  PrépoGtion  an 
marque  effeftîvementunc  comparaifon 

/•  Fanils.  t 
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Se  le  plus  haut  degrés  comme ,  der  K'àrdg 
hat  mich  am  gnâdigften  empfangen  ,  le 
Boi  m'a  reçu  le  plus  gracieutement  y 
C^eft-à-dire  ,  plus  gracieufement  que  tçàs 
Us  autres;  ich  bin  am  erfttngtkommenj  je 
fiiis  vemi  Upremufi  c'efl-à-dire ,  avant 
Wis  les  autres. 

Quelquefois  le  Superlatif  prend  la 
terminaiibn  ens^  comme,  trjlens  ,  pre- 
mièrement ,  wenigfleHs ,  au  moins ,  &c. 
tr  lâfitfich  iknenjckinftens  émpfehlen  ,  ii 
vous  fait  £aif ebien  des  compliments. 

§.  6.  Il  y  a  des  Adverbes  qui  fc  com- 

Î)arent  irrégulièrement  ou  qui  fontdc- 
èftueux  comme  les  Adjeôifs ,  favoir, 

Poittif)         Comparatif^         Superlatif. 

baldj  cher  9  aufs  .ehefte   ou 

hientét ,  pbtôt  »  erjle. 

le  plutôt. 

bos ,  arger ,  am  àrgjkn» 

mal,  pire  9  le  plus  mal* 

gern.y  lUber  ^         ,  amjiebften. 

volontiers,  ^his  volontiers,  très-volontîers; 

bien ,  mieux  »  ]»  mieux* 

hoch ,  hôhjsr ,  am  hackflea. 

haut  »  plus  haut ,  au  plus  haut» 

Umensy  am 
let^en. 
eti  (braîegr  lieu  i 
le  denier» 
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Pofidf, 


près,- 

fouvcnt, 
fikr, 
très-fort  » 

beaucoup  f 

bîen^ 
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Superlatif. 


Comparatif, 

minder , 
moins , 
ndher  y 

plusprèst^ 

ô/f  er , 

plus  fpuyent , 

heftigery 

plus  fortement  ; 

mekr  ^ 

plus, 

h^er , 

mieux  t 


am  minitften; 
le  moins. 
ûM  ndvhjkft^ 
le  pluft  pires» 
am  meifien. 
le  plus  (bttyenté 
rtOT  heftigfica. 
leplusfortcmentj 
am  meiften. 
le  plus, 
om  beflen^ 
le  mieux* 


CHAPITRE    IX. 

Des  Prépofttions. 

§.  I.  JLi  ES Prépofitions font dts  motf 
mflexibles  qù*on  prépofe  aux  Noms  5t* 
aux  Verbes.  Lorfqu'clles  font  mîfes 
devant  un  Nom ,  elles  régîflent  It  Gé** 
nitifj  ou  UDatiffOn  VAccufatif,  ou  le 
Datif  Çr  VAccufatif.  Celles  qui  régiflent 
le  Génitif,  ne  font  pus  désrrépofitions 
proprement  dites ,  parce  qu'elles  n'en- 
trent jamais  dans  la  composition  dé$ 
Verbes;  ce  font  des  Adverbes;  ,  des 
Subftantift  ,  des  Participes.  On  ne 
compteces  mots  parmi  lesPrépo(itionS| 
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que  parce  qu'ils  fe  mettent  devant  les 
ISoms ,  &  qu'ils  les  régiflent  comme  les 
Prépofitions,  Parmi  celles  qui  gouvcr- 
nentle  Datif  ou  T  Accufatif ,  il  y  a  quelr 
ques-iunes  dont  il  en  faut  dire  autant. 

I.  Prépojîiions  qui  gouvzmtnt  le  Génitif. 

'Anflatt  y  3.VL  lien.  um  —  wiUen^   pour 

lefage,   n  .„..,„.  ramour. 

j  j  b    '     I  en  vertu  ^  .^^  jn 

^^f»"      >fdou  U  mtteljl     ou 

inhalts^  J  teneur.  yfrraltf e(^ ,  au  moyen. 

^^^^  *     1^  •«  ..rt»  dngefehn  ,  à  l'égari, 

vermogej^^^^*  vu. 

dieffeits ,  deçà.  unangefehen,  fans  avoir 

jerifeitîy  delà.  égard. 

halben ,  à  caufe  »  ungeachtet  ,  maigre  » 

wegepl ,  i  caûfe.  nonobfiant. 

vonwegen,  de  par.  wàhrend^  durant. 

Exe  m  ple  s, 

anjlatt  ciner  Antwort^  au  lieu  d'une 
îéponfe. 

befagt  der  let^ten  jibrechnung  ,  en 
vertu  du  dernier  décompte. 

lautfeiner  HandfchKifii  içlon  la  teneur 
de  fa  propre  main, 

inhalts  dejfen ,  en  vertu  de  fa  teneur. 

kraft  des  fVeftphâlifchen  Friedens ,  en 
vertu  du  Traité  de  la  paix  de  Wcfl* 
phaliç. 

vçrm'oge  der K'àniglichen  Ver^rdnung^tU 
.vertu  de  l'Ordonnance  du  Roi. 
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diejfeits  desFluffès,  deçà  la  rivière. 

jenfeits  des  Êerges ,  delà  la  montagne. 

diefes  Umftûndes  halben  ,  à  taui%  de 
cette  circonftance. 

Tvegen  meiner  Krankheit  ^  bu  meiner 
Kraniheit  wegen  ,  à  caufe  de  ma  mala- 
die. 

von  wegen  des  K'àniges  ,  de  par  le  Rôî; 

um  Gottes  willen  ^  pourramourde 
Dieu. 

mittelft  ou  vermitteljl  der  Gev^rUi^ 
Jlung ,  au  moyen  de  la  garantie. 

angefeken  der  nahen  Verwàndtfchaft.^  à 
regard  delà  proche  parenté. 

unangefehenftinerEinwtndttngen,  fans 
avoir  égard  à  fes  allégations. 

ungeachtet  des fchlimmenWytters^mzi- 
gré  ou  nonobftant  le  mauvais  temps. 

wâhrenddes  Krieges  ,  (  ou  in  wâhren^ 
dm  Kriege ,  )  durant  la  guerre. 

n.  Prépojîtions  qui  gouvernent  U  Datif. 

Âus,  et ,  par,  hors,  dehors,  nébft  «  avec. 

ouJèTy  Hors  9  hormis.  ob ,  rur. 

%»  chesc ,  auprès  de ,  à.  famt ,   avec. 

^gfi^ny  contre,  à  Tcû-  fiit ,  depuis. 

contre»  von ,  de. 

ifgen  iibtr,  vis-à-vis.  von  "Ous,  de  chex; 

mit,  avec.   .  •'o" "  •  ^"/»  ^  dès.  ' 

'(^^«v^rs»  «près.  von*' -an*  y 

nicfc/l,  ^ïiiiicyf,  proche  de,  «:«  ,  à. 

après»  Kuwiier ,  contre  la  volo»té« 

L  ii  j 
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Exemples. 

Aus  der  S$adt  gehen^  fortir  de  la 
ville. 

auffer  iem  Brader,  hormis  ou  excepté 
le  frère. 

bey  dcm  Kaufmannc,  chez  le  nm^ 
chand. 

mir  tntgegm ,  contre  moi. 

gegen  iiber  dem  Marktt^  ou  dcm  Marku 
-gegen  iiber ,  vis-à-vis  le  marché. 

mit  eintm  Meff'er  y  avec  un  couteau. 

nack  dem  Kriege,  après  la  guerre. 

nâchjl  der  Kircbe  wohnen  ,  demeurer 
proche  de  TEglife.  Nâchft  Gon,  après 
I>ieu. 

der  Voter  nebftfeinen  S'ohnen  ,  le  pcrc 
avec  fes  fils. 

cb  dem  guien  halten  9  tenir  pour  le 
bien.  Cette  Prépoiîtion  n'eft  plus  du 
bon  uiage. 

.  doi  lSc&  fimt  dm  Futter,  le  drap 
avec  la  doublure. 

feit  dem  Anf ange  diefes  Krieges ,  depuis 
le  commencement  de  cette  guerre. 

ron  dem  Friedm  reden  ,  parler  de 
paix. 

ponHaufeaus^  de  chez  foi  ^  moi| 
luii  &u 
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ponmeimrJugêndaufA  ,.  _ 

T        j    "^    >  dès  ma  leuneife» 
ronmetncrJugendany  J  ' 

^u  einem  Frcundc  gehen,  aller  chez  un 
ami. 

dem  Voter  ^uwider  Soldat  werden  y  fe 
faire  foldat  contre  la  volonté  du  pcrc, 

III.  Frépojitions  qui  ^ow^rnmt 


ifattf. 


rAccuj 

Durch  t  iMiiurch ,  par  >  à  çhne ,  fans. 

traren ,  pendant*  fonder,  ùn$9 

fur  y  pour.  um^  au«>ur«  envlroa  » 
geçen ,  enyert,Yeri,  contrt.  pour. 

ga  >  veit ,  à*  wîder ,  contre. 

Exemples. 

Durch  tirun  Kneckt  ,  par  un  valet  ; 
ien  Sommer  hmdurch ,  pendant  Tété. 

fiir  meinen  Sohn ,  pour  mon  fils. 

gegen  euern  Brudtrytnycrs  vptre  frère. 

gen  Himmel  fchreien  ,  crier  au  Ciel.  ^ 
Cette  Prépofition  n'eftguères  en  ufagc 
que  dans  le  ftyle  eccléfiaftique. 

ohm  diefen  ZufàLl ,  fans  cet  accident.^ 
Cette  Prépofition  fe  met  avec  le  Gé- 
nitif dans  cette  feule  expreffion 
Zweifels  ohne  ,  fans  doute ,  qui  d'ail- 
leurs n'eft  pas  du  bel  ufage  ;  il  vaut 
mieux  dite  ohne  ZweifiL 

fonder  ihnund  mkh^  fans  lui  Se  moi» 

umdenGraben^  autour  du  foffé, 

Liv 
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wider  dm  Feind ,  contre  rennemi. 

IV.  Prépojîthns  qui  gouvernent  UDatif 
&  VAccufatif. 


Ati^  à,  ea* 

iàtr ,  fur^  defliis  »  dcTiUf 

«vf,  fur. 

tre  côté* 

ftiater  y  deiricM* 

iKttttry  fous* 

In  >  en  »  dant* 

•^or,  derant,  avant. 

vthvi  «  à  côté* 

xwiSchai ,  entre* 

Ces  Prépofîtions  gouvernent  le  Datif, 
lorfqu'on  peut  demander  où  ejl  ht 
chofe  ?  ou  eji'çe  que  la  chofe  fe  paffi  ? 
c'eft-à-dire,  lorfquHl  s^agifd^unrepos^oM 
d'unmouvcment  dans  V  intérieur  c^  un  lieu* 

Exemples. 

jtn  dent  Fenjierjiehen^ètît  à  la  fcn&rc. 

aufdem  Berge  /pa^iren  gehen ,  fe  pro-. 
mener  fur  la  montagne. 

er  geht  hinter  mir ,  il  marche  der- 
rière moi. 

in  der  Stadt  wohnen  ,  demeurer  dans 
la  ville. 

neben  einem  Jît^en  ^  être  aifis  à  côté 
de  quelqu^un. 

Uber  dent  Jf^ajferfeyn ,  être  de  Tautre 
côté  de  la  rivière ,  (  de  l'eau.  ) 

unter  dem  Volke  herum  laufen  y  roder 
parmi  le  peuple. 

vor  dem  Kë/zigere^fcTi^  parler  devant 
le  Roi»  ' 
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.^wifchen  dem  Stukle  und  der  Wand  lU-^ 

Î\zn  j  être  couché  entre  la  chaife  & 
a  muraille. 

Ces  mêmes  Prépofîtions  gouvernent 
VAccyfatif  \ot((\\i^OTi  peut  demander 
vzTs  où  ?  c'eft-à-dire  ,  lorfqu^dles  font 
ûvec  un  Verbe  qui  marque  un  mouvement 
pers  quelque  lieu. 

Exemples. 

An  das  Fenjler  gehen  ,  aller  à  la  fer 
nêtre. 

auf  den  Berg  reiten  ,  monter  la  monr- 
tagne  à  cheval. 

er  geht  hinter  mch ,  il  fe  met  derrière 
moi.  •       '  0 

in  die  Stadt,fchicken  ,  envoyer  à  la 
ville 9  (in  urbem. ) 

neben  einen  treten ,  fe  mettre  à  côte 
de  quelqu'un. 

uber  dos  Wajfer  fahren^  paffer  la  ri- 
vière ,  (  Teau.  ) 

unterdoi  Vplk  wr/en,  jetter  parmi 
le  peuple. 

vor  dénKonig  treten  ,  fé  mettre  dcr 
vantleRoi. 

^wifchen  denStuhl  und  die  JlTand  legen^ 
mettre  entre  la  chaife  &  la  muraille* 

L  V. 
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CHAPITRE    X. 

Des  ConjonSlions. 

^«  I  •  1^  E  s    CoAJonâions .  font    des 
mots  inflexibles  qui  fervent  à  lier  en- 
femble  \ç,s  penfées  &  les  parties  du 
difcours.  Elles  font  Jîmples ,  comme , 
dafy ,  que  ,  if/«nn,  H^ids,  lorfque ,  &c. 
&  compofees.  Les  Conjonâions  compo- 
iiées  fe  forment 
I.  d'une  Conjondion  &  d\in  Nom, 
comme ,  gleiehwie  j  de  même  que. 
et.  d'une  Conjondion    &   d'un  Ad- 
verbe ,  comme ,  yô>  woklj  auffi  bien. 

3.  d'une  Conjondion  &  d'une  Prépo- 

fition, comme ,  aufdaf^^  afin  que. 

4.  d'un  Pronom  &  d'une  Prépofition , 

ccHnme  ,   deswegen  ,  c^eft  pour- 
quoi ,  nachdem ,  après  qu^  quafid. 
'5.  de  ieiis  Adverbe»  ,  comme  ,   ob 

/chorij  quoique. 

^.dilin  A  Acerbe  âc  dHinePipépofition, 

comme ,  mithin^  en  confequence, 

donc. 

S*  A«  Ot>  diftingiie  les  Con}o«iâio« 

en  cofutoih^tSf  cormtionuelks^  exclufiyes. 
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cÂverfativts ,  caufatwts ,  conclujîyes ,  corn 
cejjii/es  »  déclaratives ,  comfarativts  &  re^ 
Utivcs. 

L  CoQ)0Qâions  copulatives  ;  «nJ^* 
& ,  aucA ,  auili ,  auch  fogar ,  auffi  même^ 
wk  auckf  comme  auffi ,  ebenfowehl  als^ 
auffi  bien  que  ,  fo  wohl  -  -  aU  auch  ^ 
&  —  &  y  nkht  nur  ou  nicht  aUein  -  -^fon^ 
dern  âucfc,  nojchfeulemeût -  -  mais  auffi^ 
nickt  wtniger  f  wie  nicht  weniger\  comme 
auffi,  wcd&r  -  -  noch ,  ni  -  -  ni  ^  tbtn  fi 
wenig  als ,  non  pliis  que  ,  fi  wenig  -  -". 
oli  ,  auffi  peu  -  -  que. 

II.  Con)onâions  conditionnelles  i 
T^mn  ffiywo ^fi,  wofern i  d^^trn ,  falls  ^ 
fi,  en  cas  que,  wennnur^  wtrmanàerfi , 
pourvu  que ,  ts  fiy  dinn  dafx  »  ex  wSre 
dmn  Sache  dafi[,  fi  ce  n'^eft  que ,  à  mokii 
que  ne. 

1 1 L  Conjonâions  di^onftiv>es  :  enf- 
v^der  -n:  *-  oder  ,  ou  «  -^  ou,  irfteili-  - 
theils  f  partie  •  **  f>artie, 

IV.  Gonjoniftiopnsadverfetîves:^** 
lein ,  tficr ,  mais ,  findern^  mais  au  COfi* 
traire  ,  Ukbery  vîeime&r,  plutôt ,  dach  9 
jedoch  j  dennoeh^jcédennoch^  pourtant^ 
gléctwohlf  nicht t  defi&  w^mgtr  ,  nichtê 
defto  minder  ,  pourtant  ,  néanmoins  y 
btagegm^  fW  comi^^  imGegenihdUf 

Lvj 


aja  NotTVEAiirx  Principes 
gegemhâls ,  au  contraire  ,  widrigmfaïlsi 
jftn/î^  autrement ,  en  cas  d'événement 
contraire  ,  dent  ungeachtet ,  gleichwohl , 
nichts  dejio  wéhigerj  malgré  cela  ,  non- 
pbftant  cela. 

V.  Conjonftions  caufatives  :  denn  i 
car ,  wtil ,  parce  que ,  Jtntemal ,  maffén , 
immajfm  ,  allermaj^n ,  geftalttn ,  ange- 
/ekn ,  vu  que ,  parce  que. 

V I.  Conjondions  cônclufives  :  alfoj 
folglich  ,  mUhin  ,  donc  ,  par  confé- 
quent  ,  daher.^  dertnvegen  ,  deswegen  , 
derohalben^  dfishalben ,  wannenhero  y  c'eft 
poitfquoi  ;  dtmnach  yldefànnach  ,  foU 
i;hemnach^dtm  ^ufolg^ ,  en  confcquencc 
de  cela  y  welçhemnaçh  i  welchan  ^ufolgt^ 
en  confequence  de  quoi ,  foon  aUy 
(  après  ii/ei/,  nachdem^  &c..)  c'eft  pour- 
quoi, à  ces  caufes. 

VIL  Conjonâîoris  conceffives  : 
^rvar  y  w,ohl  y  à  la  vérité,  bien,  7venn 
gleich ,  ob  gleich ,  <3ib  fchan  yob  x^ar^^vit- 
v^ohl  ,  quoique  ^  w^rtn  àucb  ^  quand 
même. 

VI 1 1.  Conjondions  déclaratives  : 
^^Ây  <l^c  ^  r^'îf  ^^A  >  ^^»^^*^  j  afin  que , 
4ils  ob  ,  cQmme  fi ,  gUich  als  ob  ,  then 
êh  ob  ^  tout  comnpie  (H 

!!^  IXt  CoojpQ^oos  comp<iiau  ves  ; 
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tvU  ou  gldchwU'-foj  aljo,  thtn  fo  9 
de  même  que  -  -  de  même. 

*  X.  Conjonâions  relatives:  n^a -- 
àa^  où  -  -  là,  y  ,  wohin  -  -  dahin ,  où 
(vers où)  -  -  y  (vers là),  woher  -  - 
Aaher  ,  d'où  -  -  delà ,  ivorauf  -  -  darauf^ 
fur  quoi  -  -  là-deffus ,  &c. 

*  XI.  Conjondions  continuatives  : 
cr^î/icA ,  preîtniérement ,  ^weytens  ,  fe- 
condemeht ,  Sec*  ferner  ,  en  outre, 
ingleichem^  d^sgUiçhtn^  comme  àufli  , 
ubrigens  j  aurefte,  &c. 

*  Ces  Conjonftiôns,  Num.IX,  X, 
XL  font  proprement  des  Adverbes. 

CHAPITRE  XI.       ' 

Des  Interjetions. 

§.1.  LuiÉsInèerjeftiQns  font  propre- 
ment, des  fons  inarticulés  qui  expri^ 
ment  vivement  les  divers  mouve- 
ments dé  l'ame.  On  y  comprend  ce^ 
pendant  aufli  toute  forte  de  mots , 
même  des  Phrafes  entières,  en  tant 
qu^on  ne  les  employé  que  pour  mar- 
quer quelque  mouvement  de  Tamc , 
^ar  exemple  ,  ces  plprafes  ^qui  VàUtoit 
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çrti  !  tfi'il  pojflble  !  en  tant  qu'on  ne 
s'en  fert  que  pour  marquer  de  Tadmi* 
ration ,  ce  rétonnemenc  ,  font  des 
Interjetions. 

§.  I.  Les  Interjeâicms  font  de  pluf 
fleurs  fortes,  favoir, 

L  pour  marquer  lajouïfafoj  çà  çai 
h^  /  bey  fa  !  jucb  !  juch  hey  !  juch  hey 
fa  fa  fa/     > 

IL  pour  encourager  .*  auf  S  wMan  / 
frifch  J  %fL  l  lufiig  !  eh  bien  i  courage  ! 
allons  ! 

II L  pour  fùtUMUr  /  Cott  gebt  es  ! 
Dieu  le  fafle  !  wolUt  Gott  /  plut  à 
Dieu  ! 

I V.  pour  marquer  de  Vadmiration  & 
de  Vétonnement  :  fo  I  nm  dam  !  nun 
v/ahrhaftig  /  das  vtàre  viel  !  das  gejiehe 
ich  1  nun  das  mufy  Ubfasen  !  Ey  !  Ey 
ej!  Ey  wasjîe  fagen  !  denkt  dock  !  wer 
hâttt  das  denkenfolUn  iîdavfiht  einmoA  ! 
da  Mt  ihrs  Inun  da  h(ézh:M9s  J.habt 
Uhs  nhbt  gejagt  /  ièhdadiie:  ér  7v»èl  / 
foix  !  foîx  têt^end  /  ijts  mxdich  ^  Axu 
,  V*  pour  marqtier  Vindif^Hnce::vmn^ 
wtgen  f  mewettaiben  f  tms  Ikgt  vm 
daran  J  was  fdraiet  mht  S  qu'eft^ce  que 
cela  me  fait:  !  wm  fragich  damaob  é  je 
ne  m'ienfooetcpas  I  imfmibia  /  gut  l 
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ch  bien  !  was  geht  es  micb  an/ tA* ce 
que  cela  me  regarde  !  &c. 

VI*  pour  marquer  qu^cn  comprend  ce 
eue  Vautre  dit  :fo!  fofo / ha  hzl  jafo ! 
lia  oui  ! 

VII.  pour  ordomier  lejîlence  :fi! 
jHll  !  filence  !  batte  das  Maul  /  tais- 
toi  !  &c. 

VI IL  pçmt  fe  mocquer  &  pour 
marquer  de  Vindignatioà  :  ey  doch  /  ey 
feht  doch  /  voyez  donc  !  ici  dachte  i  iva^ 
runi  nicht  gâr  JfreiUch  !  0  ja  !  das  wâre 
mir  recht  !  der  kâme  mir  recht  !  der  ion 
gehen  !  ich  mufs[  auck  dahey  feyn  !  das 
fihlet  mir  noch  !  das  geht  mir  noch  ab  ! 
morgen  !  margen  frub  !  %uerms  wieder 
kbmmt  !  0  lachet  ihn  aus  !  lajf  dich  be^ 
grahen  !  &c. 

IX.  pour  contredire  :  pojfen  !  ja 
binter  Jîch  !  umgekehrt  /  noch  lange  nicht  ! 
es  wird  fich  7Vohl  imfen  / 

X.  pour  menacer  :  warte  y  ivarte  nur! 
es  ijlfchon  gut  !  du  wirjt  es  kriegen  !  es 
foll  dir  iibel  bekommen  !  &c. 

X  L  pour  chaffer  quelqu^un  :  fort  ! 
hinaus  !  %veg  !  trolU  dich  /packe  dich  JfUhre 
dichab  !  triff  die  Thiire  !  da  hat  derZim- 
mermnnn  ein  Loch  gelajfen  !  geh  mir  aus 
icn  Augpn  1 
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XII.  pont  fe  plaindre  :  ach  ^  ahi 
hélas  !  ach  weh  f  ô  malheur  !  weh  mr  ! 
malheur  à  moi  !  autfch  !  ouf  !  Uiàtr  ! 
hélas  !  Uidtr  Gùttes  !  àh  mon  Dieu  !  Gott 
erbarme  ei,  daf^  es  Gott  erbarmt  /Dieu 
Veuille  en  avoir  pitié!  &c. 

XIII.  pour  marquer  de  la  compajjion} 
ty!  eh  !  du  lieber  GottlBh  bon  Dieu! 
dos  ift  ndr  Uid  !  dos  btdauere  ich  !  cela 
me  fait  pitié  !  dos  geht  ndr  nah  !  cela 
me  touche  V 

XIV.  pour  marquer  de  V avertît  : 
pfuy  !  fi  !  pfuy  Henktri  fi  diantre  !  o  wie 
garjlig  !  ah  quje  cela  eft  vilain  !  weg , 
weg  damit  !  loin  d'ici  A  Es  geht  mir  allts 
im  Leibe  herum  !  cela  me  fait  mal  au 
«oeur,  &c  . 
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TABL  E 

Des  Verbes  (impies  réguliers  de  la 
Langue  Allemande. 

On  y  trouve  auffi  les  Verbes   compofis 
dont  Us  Simples  ne  font  plus  en  ufage 
foit  en  général ,  foit  dans  le  fens  des 
Compofés. 


"Abmujpgen ,  {Jich  )  fc 
fooftraire  au  travail. 

dbfeîmeny  écumer. 

tLchtetiy  eftimer,  être 
d'avis. 

achern ,  labourer. 

adeln  ,  ennoblir. 

âck^en ,  gémir. 

cffen ,  railler. 

ahnden,  reflentîr. 

ahnen ,  préfager. 

akeln  &"|  commencer 

ëlterriy  J    à  vieillir. 

ànderriy  changer. 

àngfiern ,  angoifler. 

aiweraumeny  fixer. 

anfeînden  ,  haïr. 

^^g^^.f  pêcher  à  Tha* 
.  meçon, 

cnhern ,  ancrer. 

àmten,  moiflbnner. 

arbeîten ,  travailler. 


aqen  ,  donner  la  bc- 

quée  ;  graver. 
aufmuntern,  exciter; 

exhorter. 
âugeln ,  faire  les  yeux 

doux.  [ner. 

argwohneTiy  foupçon- 
arteriy  reflembler, 

imiter. 
Baden,  baigner. 
bdhen ,  griller ,  fécher,* 

fomenter.       [min^ 
b'dhnen ,  frayer  le  che- 
bândigen ,  dompter. 
balbiren^  rafer. 
balgen  ,    écorcher  ; 

Jronder,  fe  battrei 
en^(Jick)  fe  former 
en  peloton. 
ia//àmzre/z,embaumer. 
bannen ,  exorcifer , 
exiler. 
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lauen,  bâtir. 

heheriy  trembler. 

beeiden ,  aiTermenter. 

heerdizeriy  enterrer. 

hefriedigeiiy  contenter. 

beJUîJfigeny(fich)9'ç[- 
forcer. 

begahen ,  douer. 

begegnen ,  rencontrer. 

begehren ,  fouhaiter  , 
demander. 

beglûcken ,  rendre  heu- 
reux. 

begnadigeiiyfaitc  grâce. 

bejahen  y  affirmer. 

hti[en ,  donner  le  tan 
aux  cuirs ,  graver  à 
l'eau  forte. 

bekoftigeriy  défrayer, 

beUeben ,  agréer. 

bemanteln  ,  pallier  , 
excufer. 

temuheriy  (Jich)  pren- 
dre la  peine ,  s'em* 
ployer. 

Ifeneàeyen ,  bénir. 

iereîfen  ^  apprêter. 

bereichern ,  enrichir. 

befeelen ,  animer. 

befeligen ,  rendre  heu- 
reux. 

beteriy  prier  Dieu. 

betheuerrif  protefter. 

bethoren^  léduire  , 
éblouir. 

imteln  ,  donner  un 
titre,  qualifier. 


Principes 

betrachteriy  conûdét^tt 
betteln ,  mendier. 
letten  ,  faire  le  Ut. 
beunruhigen,inquiéttt. 
beurlauberiy  congédier. 
beugen,  plier. 
beuteîn  >  bluter  la  &- 

rine. 
bewakren ,  préfervcf. 
bewâhreriy  conflatcr. 
bewekren ,  armer.  -^ 
bewegen  ,  mouvoir  ; 

porter   à    quelque 

chofe. 
beweibeny  marier. 
bewirthenyiiaxtex  quel- 
qu'un. 
beieigen  ,  (Jich)  fc 

montrer. 
bafiçhxigen ,  accufer, 
biegeln ,  repaâer  le 

^  unge. 
JzVrfcrt  /"former. 
blâhçn.y  gonfler  »  eau* 

.fer  des  vents. 
bUttern ,  feuilleter* 
blâuen  y  étriller. 
blinkeriy  reluire. 
blinieln  y  clignoter. 
bliq;en  ,    faire   des 

éclairs. 
bloken  y  meugler. 
brâjfen  ,   découvrir  J 

rendre  nud. 
bluhenyûtutir. 
bluten  y  faigner, 
bohren ,  percer. 
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lorgen ,  empranter. 

èrachen  ,  mettre  en 
friche. 

bràmen  ,  border. 

Iraucken  ,  fe  fervîr  , 
avoir  befoin. 

brauen ,  brafler. 

hrauferiy  bruire,mugir. 

h-eiten ,  étendre. 

hrennen ,  brûler. 

hrocken  ,  mettre  en 
pièces. 

brùlleity  rugit  y  mugir. 

brufterij  {jich)  lever  la 
crête,  s'enorgueillir. 

}rummtf/i,  grommeler. 

bruraicn  ,  pifler. 

brûten^  couver. 

buchfiabiren ,  épeller. 

lithlen ,  faire  Tamour. 

bûrden^  charger.^ 

bûrgen ,  être  caution. 

bûyten ,  brofler. 

buixebiy  fe  culbuter. 

bujftn ,  fati^aire. 

Dampfen ,  exhaler , 
évaporer. 

iammtnyiaâte  une  di- 
gue» dompter,  ar- 
rêter. 
iàmjfen  ,  éteindre  » 

étouffer,  étuver, 
ianken ,  remercier. 
iarben^  manquer  de 

vivres. 
iwen ,  4igérer. 
iauern ,  durçr  ^  faire 
pitié. 
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decken^  couvrir. 
dehncFiy  étendue.  ' 
demiithigen,,  humilier. 
deutin ,  interpréter. 
dichten ,  méditer,  pen- 

fer. 
dielen ,  planchéier. 
dienen ,  fervir. 
dingen  y  engager  au 

lervice. 
dôrrtn ,  fécher. 
dollmetfchen   ,    expli* 

quer,  interpréter. 
donnern^  tonner. 
doppeln^  doubler. 
dràngen,  preflerjop^ 

primer. 
dràuen ,  menacer. 
drechfelfiyf^re  au  tour. 
drehen ,  tourner. 
drohen ,  menacer. 
drucken,  imprimer. 
driicken ,  prefler. 
dufien  ,  s^ezhaler. 
dunken  ;  fembler. 
dulden ,  fouflBrir. 
diingen  ,  fumer  ,  en- 

graifler. 
dunfteny  évaporer. 
duien  ,  tutoyer. 
Egeriy  herfer. 
ehelichen ,  époufer. 
ei/^n ,  avoir -du  zèle. 
e^nen ,  approprier. 
eUeny  khiter. 
eindfchern  ,  réduire  en 

cendres* 
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einfadnen ,  enfiler. 

einhdndigen ,  remettre 
en  main. 

einkerkern ,  cmprifon- 
^  ner. 

einpfarren^mttttc  dans 
^  une  paroifle. 

ei//e/Zy rompre  la  glace. 

mtern ,  fuppurer» 

eckeln ,  avoir  un  dé- 
goût. 

emporen,  foulever. 

enaen ,  finir ,  achever. 

endigen  ,  achever  , 
finir. 

entfremden  ,  priver  , 
aliéner. 

entkaupten ,  décapiter. 

entkràften  ,  afFoiDlir. 

entledigeriy  délivrer. 

entlehnen ,  emprunter. 

entmannen  ,  découra- 
ger, châtrer. 

enyèeleriy  tuer  ,  faire 
mourir. 

entuhrigen  y  difpenfer. 

ent^eyen , brouiller. 

^eràugen  {fick)  arriver. 

erbarmen  ,  faire  com- 
paffion. 

érlen ,  hériter. 

erbeuten ,  ijrendre  fur 
l'ennemi. 

er^i(^/i,mourir,pâlir. 

erboffen^  (Jich)  fc  cour- 
roucer. 

erdrojiln^  étrangler* 


erfrijchen^  rafraîchir;' 

ergdrqen ,  parfaire,re« 
faire. 

ergripimen ,  entrer  ell 
fureur^ 

erkelleriy  paroitre« 

erinnern^  Ëûrefouve* 
nir. 

erhalten ,  fe  refroidir. 

erhiefen  ^  dioifir,  élire. 

erklâren,  déclarer. 

erkuknen ,  {Jich)  pren- 
dre la  hardiefle , 
ofer. 

erhundigen ,  (Jich)  s'in- 
former. ^    • 

erlahmen  ,   devenir 
perclus. 

erlangen ,  obtenir. 

erlauùen ,  permettre* 

erledigen ,  délivrer. 

erlegen^  tuer,  payer. 

erlàutern ,  éclaircir. 

eHuJtigeriy  divertir. 

ermahnen ,  exhorter. 

cnw(itre/i,laffer,  1  a0bî-' 

ermûrfen,laffer,  J    blir. 

ermtt/iter/z,encourager. 

erneuern ,  renouveller. 

erniedrigen  ,  abaifier. 

erobern  y  s'emparer  , 
gagner.        [afi&ire. 

erartern  ,  vuider  une 

erquicken ,  foulager. 

erfiatten ,  reftituer. 

erjlaunen,  s'étonner; 

erjlicken ,  étouffer» 
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trjlummen  ,  devenir  feffèln ,  enchaîner. 

muet.  fitien ,  pincer ,  déchi« 

erubrigen  ,  épargner.  rer. 

erwaJuien ,  Ësure  men-  feuchten ,  humed^ér» 

tion.                  ^  feuern\  faire  feu  , 

erii/eic^/z  >  attendrir.  chauffer. 

erweiteriij  élargir.  jfwr/i,célébrer,chom» 

erwiedern ,  répondre  >  mer. 

répliquer.  Jz^ein^jouer  du  violon; 

erwifchen^  attraper,  fiedern^  remplir  de 

Fabeln^  rèver,radoter.  plumes. 

fachen ,  diftinguer  en  filicn ,  gronder  ,  ré^ 

quarreaux,arçonner.  primander.    . 

fackeln^  flamboyer,  fingern  ,  jouer  des 

fadnen  ^fddehy  enfiler*  doigts, 

fdlfchen  ,  frauder  ,  firniffen  ,  vemiffer» 

&ufler.  jjTchen ,  pêcher. 

falten ,  plier ,  pliffer.  fiachtrn ,  brûler  forte* 

fdlien ,  plier  (  le  pa-  ment. 

pier.  )  fammen  ,  jetter  des 

fdrbtn ,  teindre.  flammes. 

fafeln ,  efiiler.  fiattern ,  battre  des 

faften  ,  jeûner.  ailes. . 

faulen  ,  pourrir.        ^  JUcken^  tacher.^ 

f(uden\en ,  ne  rien  fid-  jUhen ,  implorer, 

re ,  être  pareffeux..  flennen ,  pleurer. 

fegen  y  ramonner  ,  Jlîcken  y  lecoudxe* 

nettoyer.  fiQheiiy  épucer. 

fehlen  ,  manquer.  fiojfen ,  faire  flotter; 

fnlen  ,  limer*  fiuchen  ,  jurer. 
feilfchen ,  demander  le  fiUchtcn^  £iuver,met<! 

prix    d'une    mar-       tre  en  fureté. 

chandife.  fodern ,  exiger.^ 
jfrJrel/i,  faire  des  petits  folgen.y  fuivre,  obâp» 

cochons.  foUerriy  donner  la  t^« 

Jernen ,  éloigner.  ture. 

^prrfge/i ,  ôçEcver.  />pp«»  >r^Uçr<  > 
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fôrdem ,  avancer.  geiulden ,  {fich  )  avoir 

firmen^  mouler*  patience. 

forfchen ,  fonder  ,  re-  genorchen ,  obéir. 

diercher.  gei^n,  baver. 

fragen ,  demander.  g«^^«  >  jouer  du  vîo? 

frevelriyètie  téméraire.  ion. 

fieuen ,  réjouir.            .  geijfeln ,  fouetter. 

frtyen ,  fe  marier.  g«t^'i  »  être  avare. 

friJUn ,  prolonger.  gelangen ,  parvenir. 

frohlocken  ,  iaire  des  gelkn ,  retentir. 

cris  d^allégreffe.  gehben^  vouer  ,  faire 

ftohnen ,  fervir  en  cor-  vœu. 

vée.  gfMtfA  ,  convoiter  > 

frofletfii  geler  un  peu.  defirer. 

fruchten ,  firuébifier.  ^MaA/ze/i^reflembler; 

^cjirein,battre  à  coups  gepben-y  tanner. 

d'épée.  gcfil^f^fiji^l^)  entrer 

/it^en  y  Étire  au  gré  de  en  fociété. 

quelqu*un.  gewartçny  attendre, 

fi^en,  joindre.  efpérer. 

jugen  ^  {fich)  conve-  gewohnen  ^   accoutu-* 

nir ,  arriver.  mer. 

Juhlen ,  fentir.  gew'ôhntn ,  {fich  )  s'acr 

fiihrtn  y  mener.  coufumer. 

fûllen^  remplir.  gmmên  ,  être  de  la 

funkebi ,  étinceler.  bienféancê. 

fuTchttn  y  craindre.     .  gïvreh ,  gémir  comme 

Jujfen  y  fe  repofer  fur  la  tourterelle. 

quelque  cnofe.  glârqpi  ^  reluire, 

/ârrer/z,  donner  aman-  glafureriy  enduire  de 

fer ,  doubler ,  (  un  vernis, 

ablt.  )  fi«ffe/z^pIanir,polir4 

Gaffin ,  babauder.  glauben ,  croire. 

fàhnen  y  bâiller.  glkjthen ,  glifler. 

^axtcn  y  coupler.  glucken  y  gtouifer. 

|[ai/lrtf/;i,faire  destours  ghickfetty  iànglotterj 

de  pa&^paire» .  hoqueter.             ^ 
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gluen ,  roueir  au  feu. 

genpgerty  mffire. 

gbnnerij  ne  pas  envier. 

grajèn,  couper  les  her- 
oes  y  paître. 

grauen^^voit  de  Thoï^ 
reur;grifonner. 

graujkn ,  être  dégoûté. 

greinen^  pleurer^  crier. 

grânien  ,  confiner  » 
aboutir. 

grubeln ,  fouiller ,  re- 
chercher.. 

grunderij  fonder. 

grûnen ,  verdir. 

grûffen ,  làluer* 

l^ucAvff^regarderyVoirr 

gUTten ,  ceindre. 

gypfin ,  tdâtrer^ 

maren^  Ifich)  perdre 
le  poil. 

haciein^  accrocher. 

hacken ,  hacher. 

haiern ,  quereller. 

haften^  s'attacher.    ^ 

bageln,  grêler.. 

hàgeiiy  nourir ,  entre- 
tenir »  fomenter. 

halhiren,  partager. 

halfiem ,  mettre  le  li* 
col. 

iMUeif^refonnex. 

hammern ,  marteler. 

hanieln ,  négocier  » 

>gir. 

handhabift,  ma'inteliir* 
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handlangen  ,  être  aido 
à  maçon. 

h'dnfeln ,  retevoîr  dans 
la  fociété  avec  des 
façons  ridicules. 

fcarire/i,  râteler. 

hamen ,  uriner,  piiTer; 

harren^  attendre  pa- 
tiemment. 

hârmen^  {fich  )  s*afr 
fliger. 

h'dnen ,  endurcir. 

havpn  ,  enduire  de 
réfine. 

hafchen  ,  prendre. 

hafeliren  ^  faire  le 
fou. 

haffèn ,  haïr. 

h^peln ,  dévider; 

hauben ,  caëffer. 

hauchen  ffou&er. 

hàufen  ,  accumuler^ 
amailer. 

haufen ,  tenir  ménage; 

haujireiif  colporter. 

hàuten^{fich)  fepelett 

hecheln ,  ferancer. 

hecherty  couver. 

heftçn ,  attacher. 

hegen  ,.  v.  hageni 

heilen  y  guérir. 

heilîgen ,  iànâifier;    . 

heirathen ,  fe  marier; 

heifchen ,  demander» 

heiteTn ,  éclaircir, 

kèi\(sn ,  chauffer. 

fc^mme/i  y  arcêtert  . 
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hengen  ou  henken  ,       (^^7^^  >  ^^  '^^^* 


pendre. 
herbergen ,  loger. 
kerbften ,  vendanger. 
herrfchen ,  régner. 
herien ,  embrafler. 
lreq[eR ,  courir  la  bête. 


impfen^  enter, 
îrre/z,  errer. 
jubilîren  ,  $*écrîcr  de 

joie. 
juckien  ,  çoufler  des 

cris  de  joie. 


exciter.  juchen ,  démanger. 

heucheln  »  faire  l^hf-  jungen  ,  faire  des  pe-i 


pocrite 

heukn,  hurler. 

hindern,  empêcher. 

iwibe/i ,  clocher ,  boi- 
ter. 

ko&e/n ,  raboter. 

hoj&n  ,  efpérer. 

hohnen ,  gaulTer. 

*ôfc« ,  creufer, 


ttts. 
Kalbenykàlbern ,  &ire 

un  veau,  faire  des 

fottHes. 
kalmàùfern,  léfiner; 
kàmmen ,  peigner. 
kàmpfen ,  combattre. 
i^<i|»pe/i ,  couper,  chap* 

ponner. 


holpern  y  chanceler  ,     iar^eii,vivre  en  avare; 


fcirrff/i  ,.diijpofer  une 
afiàire  à  Ion  gré« 


chopper. 
horche/if  écouter. 

hQren ,  ouir^entendre.  kàuen  y  macherT 

bornen  y  garnir  de  ifrau/è/i ,  acheter* 

cornes ,  corner.  kegeln  y   jouer  aux 

huieln ,  lanterner.  quilles. 

fmldigeny  Êdre  hom-  kehreriy  balayer ,  net* 


mage. 


toyer. 


hungevity  avoir  faim,     keichen ,  re&ireraveç 
httTeriy  paiUarder.  jpeine,  haleter. 


hujien ,  touiTer^ 
Irûffrt ,  garder.    . 
Jagerij  chafler. 
jammerriy  lamenter  ; 

.fairepitié. 
jâten  y  (ercler. 


keifen  y   quereller  i 
gronder. 

keimen ,  pouffer,  bour- 
geonner, [rer. 

keueriiy  preffer,  preffu-- 

kennen ,  connoitre. 


jaucfqen ,  faire^  des  ^ris   kêrben  /  cocher, 
de  joie^  kct\fra^  tourmenter. 
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iielerty  s'emplumer. 

Idefen ,  élire ,  choifir. 

kindern ,  faire  l'enfant. 

kippen ,  billonner. 

kirren  ^  crier  comme 
la  roue. 

Idaffén  y  babiller  >  ca- 
queter. 

khfiern  ,  toifer. 

klcLgen  y  lamenter. 

klammern ,   crampon- 
ner. • 

khfpen ,  claquer. 

kîatfchen  ,  rapporter  , 
babiller,  claquer* 

klauben  ,  pinocher  , 
éplucher. 

klauen ,  gratter ,  égra- 
tigner. 

kleberiy  fejcoller  ,  te- 
nir. 

klecken ,  fnffire ,  ùdtt 
des  taches. 

kléden  ,  habiller. 

kîeifiern ,  coller. 

klemmen ,  pincer. 

kleppebi ,  faire  des 
dentelles. 

klettern ,  grimper. 

kîîwmeriygximftt  avec 
peine.    .       . 

klîngen ,  fonner. 

klingeln ,  fonner  de  la 
clodhette. 

kîînken ,  mouvoir  le 
loquet. 
I.  Partie.  . 
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klapfen ,  frapper,  heur-^. 
ter. 

klligeln ,  vouloir  être 
trop  fin. 

kimckeriy  cracquer.. 

knaUen ,  éclater. 

knappen ,  boiter. 

^/îtfrre/i,xri^ueter;   . 

kneteriy  pétrir.. 

knien^  fe  mettre  à  ge- 
noux. 

knirreny  grincer. 

knirfcken ,  écrafer,  pi- 
ler, grincer. 

hnôpfen ,  boutonner. 

knilpfeîiy  nouer. 

kocheriy  cuire. 

kollern  ,  devenir  fu-» 
rieux. 

kopfen ,  trancher  la  i 
tête.  \ 

koppeln  y  accoupler*   *. 

kojlen,  goûter,coûter* 

kot^eriy  vomir. 

krachen ,  craquer.    .. 

krâhen ,  chanter  com- 
me un  coq. 

kramen;  négocier, 

kranken ,  être>  malade, 

krânkeriy  châgçiner.  '. 

krànien  9  couronner. 

krat^en ,  gratter. 

kraujenykràufeln^  frifen 

krebjèn  ,  pêcher  aux 
écrevifles.  . 

kreuien,  croifer, 

..    M 
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hTeu^igen ,  crucifier. 

kriegen  ,  faire  la  guer- 
re ,  attraper,  avoir. 

krbneriy  couronner. 

krûmmeriy  courber. 

kugeln ,  rouler. 

kuhlen ,  rafraîchir. 

kuodfchaften ,  efpion- 
ner. 

kùnftebi  y    travailler 
avec  art,  raffiner. 

kûT\eny  racourcir. 

kuTTweilen ,  badiner. 

JiUj/en ,  baifer. 

kumln  y  chatouiller. 

Laben.y  conforter. 

lacheriy  rire. 

tacheln  y  foûrire. 

làkeny  courir,  fauter. 

lagern  ,  camper. 

iâmen  ,  eftropier. 

lallen  ,  bégayer. 

lanàen^  prendre  terre, 
aborder. 

langeriy  tendre,  don- 

•    ner. 

lameriy  faire  du  bruit, 
du  vacarme. 

ISfiern ,  calomnier. 

lâuten  y  fonner. 

laugnen  ,  nier. 

lauerriy  épier. 

laufen  ,  pouiller. 

iàutern  ,  purifier. 

laxiren  ,  purger. 

lehen,  vivre.    ^ 

hcken ,  lécher. 


Principes 

leereriy  vuider. 

legen ,  pofer  ,  mettre. 

/cn/zcn ,  appuyer. 

lehren ,  enleigner, 

leicluerny  faciliter. 

kimen ,  coller. 

leijlen ,  faire,effeôuer. 

leiten  ,  conduire. 

lenken ,  mener ,guider. 

lerneriy  apprendre. 

letieriy  dire  adieu. 

leuchtâfiy  luire. 

leyerriy  jouer  de  la 
lyre. 

liehen ,  aimer. 

liebkoferiy  careffer. 

liefern ,  livrer.  ^ 

lindern ,  adoucir ,  cal- 
mer. 

tifpeln  y  parler  bas  , 
bégayer. 

ïoben  y_  louer. 

lôckerriy  trouer. 

/ocite/i, allécher,  atti- 
rer. 

lodern ,  flamboyer. 

lohnen ,  récompenfer. 

lôfchen ,  éteindre. 

lofen  y  dégager. 

lofen  y  tirer  au  fort. 

lôtheriy  fonder. 

hidern ,  vivre  dans  la 
diffolution. 

lafieriy  donner  de  l'air, 
foûlever. 

Mackeriy  faire. 

makn  ,  peindre 
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yiàkebiyUiTc  le  cour- 
tier»    / 

énâfien  y  faucher. 

malien  ,  préparer  le 
grain  pour  brafler. 

mahnen  ,  demander 
.  une  dette. 

mangeln,  avoir  faute, 

.   miuiquer» 

markten ,  marchander. 

marmeln ,  marbrer. 

martem ,  martyrifer , 
tourmenter. 

mâj^gen  ,  modérer. 

màften ,  engraiflcr. 

mauern^  murer. 

maufen ,  voler ,  pren- 
dre des  fouris. 

mehren ,  augmenter. 

fneifierWy  maîtrifer. 

melden ,  dire  ,    man- 
der. 

melken.y  traire. 

mengen ,  mêler. 

merkeriy  remarquer. 

metiebiy  met^gen ,  tuer 

•  comme    les    bou- 
chers. 

meintni  penfer,croire.» 
mietheuiy  louer  (  une 

maifon.) 
mlderiiy  adoucir. 
mittdem  y  diminuer. 
mfcken  ,  mêler. 
mjfen  y  fe  pafler,man- 

•  -  qoer. 
miJtenfaixQ  dufsmîen 
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mktelriy  moyenner. 

modela  ,   jett.er  eu 
moule. 

morderiy  maflacrer.' 

mue  fin  y  grouiller. 

mun:(en ,  monaoyer.' 

murmetfi  ^  murre/i^mur- 
.  murer ,  parler  entre 
lés  dents. 

mujiern ,  pâfler  en  re- 
vue. 

muthmajfen,  conjeftu- 
rer. 

Nag^Tiy  ronger. 

nageln ,  clouer. 

nahen ,  approchet. 

narren ,  berner. 

nafchefiy  friander; 

nâhen^  coudre. 

nàhern  y  (  jEcA  )   s'ap» 

-    procher.  ^ 

ndhren ,  nourjrirr 

nehetn  ,    faire  dei* 
brouillards^ 

neidetiy  envier* 

neîgen ,  baiffer* 

nennen  y  nommer; 

netTen ,  mouiUer. 

nicktn  y  faire  figtite  de 
la  tête. 

niefin ,  éternuer. 

nieten  y  rivet. 

nijtm  y  nicher. 

nôthigen  ,  obliger  , 
preffer  »  contrain- 
dre. 

numerifHiy  numéroter* 
M  ij 
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Tottefiy  Tottireriy  {fich  faubern^  nettoyer; 

lufammen  )  s'attrou-  fàugen ,  allaiter. 

per ,  feire  un  com-  fdumen  ,  tarder. 

plot.  fauera ,  s'aigrir. 

rûcken  ,po\iffer,  aller,  faufen  ,  bruire  ,  mur-l 

rtt(icr/i,  ramer.  murer. 

Tugen ,  dénoncer.         /cAaie/i ,  râper,  racler. 

Tuhen ,  repofcr.  fchaden ,  nuire. 

ri/Am^fl,  glorifier ,       fchaffen,  travailler. 

louer.  fckallen ,  retentir. 

rûArff/i,  toucher.  fchdlen  ^  peler. 

rû/p/e/i ,  rotter.  /cAâmen ,  avoir  honte. 

rumoren ,  faire  un  tu^  fchdnden ,  violer,  des- 

multe.  honorer. 

ri/mpcZ/i, faire dubruit  fchanien  ,     travailler 

comme  desmcubles       aux  fortifications. 

de  bois.  fchurnuitiebi  ,     efcar* 

rumpfen,  rechigner.  moucher. 

runden ,  arrondir.         fcharren ,  grater. 

runzeln ,  rider.  fchattiren ,  ombrer  ; 

n/p/c/i ,  plumer.  nuancer. 

rfj/?e/z  ,  préparer ,  ar-*  fchâtT^en ,  eÛimer. 

mer.  fchaudem  ,    frémir  ; 

rutfchen ,  gliffcr.  trembler  de  froid. 

Tiitteln ,  remuer  ,  fe-  fchauen ,  regarder. 

couer.  fchaufebiy  travailler  de 

Saheln^  fabrer.  la  pèle. 

Jacken  ,  enfaôher.  fehUumen:^  écumer. 

Jàckeln ,  empocher.      fchej^eln ,  entâifer. 

jTae/i  ^  femer.  Jcheitern ,  échouer  , 

fàgéfi  y  fcier.  faire  naufragé. 

J^^^ert ,  dire.  fchellen ,  tirer  u  fon-: 

J^\eny£àleu  nette. 

fimmeln^  cueillir,  ra-  /cAenibew, faire  pféfent, 

r.,  ^^aflen  vendra  du  vin, de 

S^'^V'^^*^»-  laWèrre,   &c. 

J«te7/i  ,.  feji^^^  fcherien,x^€t,h9di' 

ner^ 
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fcheucken ,  chafler ,       fchlupfen ,  fe  gliffer. 

épouvanter.  fchlurfenjinmetj  boire 

fcheuen  ,  craindre.  à  petits  traits. 

fcheuern  ,écurer ,  frot-  fchmàhen ,  médire  ,  in-i 

ter.  jurier. 

fchicken  ,  envoyer.        fchmachten ,  languir. 
fchielen,  lorgner,  lou-  fchmàhlen^  gronder, 

cher.  jurer. 

fchienen  ,  ferrer  une     fchmaklern ,  étrecir," 

roue.  rogner. 

fckiffen^  naviger.  fchm'dl[en  ,  en|[raiffer 

fchudern  ,  peindre.  de  beurre. 

/chimmelfiy  moifir.        /chmarot^en  ,  écorni- 
Jchimmern ,  reluire.  fler. 

r  fchimpfen ,  affronter,      fchmaufen  ,    faire  go- 
jcWppe/z,  travailler  de       gaille. 

la  pèle.  fchnatien  ,  manger 

fchirmen ,  protéger.  comme  un  cocnon; 

fchirren  ,  Harnacher,      fchmecken ,  goûter ,  û- 
fchlachten ,  tuer  ,  (  un       vourer. 

bœuf  gras).  fchmelien  ,  fondre  ; 

fchlàmmen ,  prodiguer.       émailler. 
JfcWecibc/i ,  lécher.  JcAmtfrçe/z,cuire,caiifejç 

fckleimen  ,  caufer  des       des  douleurs. 

phlegmes.  fchmieden ,  forger. 

fcmeudern ,  jetter  avec  fchmieren  ,  graifferi 

la  fronde.  Jchminken ,  tarder. 

fcUeppen ,  traîner.  fchmollen  ,  rechigner; 

JcAirj'er/i ,  voiler.  Jcbmaren^  étuver. 

fchlichten  ,  ajufter,ac-  Jchmiicken^  orner. 

commoder.  fcbmiit\en ,  lalir  ,  noir- 

Jchliî\en ,  crevafler ,  cir. 

fendre.  fchnabeln  ,  baifer,  ca- 

fchlottern  ,  branler  ,         reffer  du  bec  com« 

pendiller.  me  les  colombes. 

fchlucken  y  avaler.         fchnaUen  ,  boucler  ^' 
jchlummern ,  foxnmeil-;^      £prmer  à  bottcle«     ^ 

1er. 
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Jchnappen,^  hapen        fchutten  ^  jettera 
jtknarchen ,  ronfler*    ,      verfcr. 
fchnarren ,  gralBayer.    Jcfcûqert^  protéger* 
fctinattern  ^  craquetteif  fchwàchen ,  afFoiblir. 

du  bec.  fchwemmeiiy  faire  na-» 

fchnaufeny  (ovMeté  ger,  guéer. 

jchnautien .  moucher*    fchwanken ,  branler* 
jchnelUn  ,  lancer^  fe-  fckwdnken ,  rincer. 

couer.  ^    fchwângern^  engroffe^ 

fchnit[eti ,  tailler  ,  ci-  fchwànien  ,  rapiner , 

feler.  tromper.  - 

fchnuffeln  ,  naziller.       fchwdrmen ,  efTaimen 
Jchnupfen ,  tiret  par  le  fchwàrs^en ,  noircir. 

nez.  fchwatien  ,  caufer  , 

fchniiren ,  lacer.  jafer* 

fchnurreriy  grommeler,  fckweben ,  être  fufpeil- 
fchoneti ,  me'nager  ,  du  en  l'air* 

épargner.  fchwefeln ,  foufrer. 

fchbpfen ,  puifer.  fchweifen  ,  faire  en 

jckoffèn  ,  monter  en         ^ueue. 

graine.  fchweijjen  ,    fkigner  , 

fchrammeriyêgtaLtignQty       fuer. 

érafler.  fchwelgen ,  faire  la  dé- 

fchrânken  ,  mettre  en       bauche* 

croix*  fchwirreriy  fiffler,  gar: 

Jchrapen^  râper  ,   ra-   .    zouiller. 

cler.  fchwit:^en^  fuer. 

Jchrecken^  épouvanter,  je^ete ,  faire  voile» 
jchrdpfen ,  ventoufer.     fe^nen ,  bénir. 
fchTottriy  égruger*  Jff/iè/ï  ,  favonner* 

jchrumpfen ,  fe  rider.      Jèf^fn ,  filtrer. 
Jchukern  ,  mettre  fur  j6/i/fcrt  ,  envoyer. 

Tépàule*  fingen ,  brûler. 

fchuppen  ,  écailler*         J^w%e/i ,  afFaifler. 
Jchureriy  attifer.  jèq'e/i,  pofer. 

fc^ûrçe/i ,  retrouifet.     feuJien\  foupirer*; 
fchmteln^  fecQu«c ,  re-  Jiçbern^  affœrcr. 

rouer.  JictoiJ 
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fichten,Jieben ,  criblen  Jlammen ,  tirer  fon  on* 
jiechen ,  être  malade.         gine. 
fiegeln ,  cacheter.  Jtâmmen ,  étancher. 

Jiegen  ,  remporter  la  fiammeln ,  bégayer, 

viftoire.         ^  Jiàmpeln ,  timbrer» 

forgen  ,  avoir  foîiu       Jhmrfen  ,  piler. 
foTtiren ,  affortir.  Jlânkera  ,  émouy oîr 

JpaAe/i ,  épier.  une  noife. 

Jpfl/fc/z ,  tendre,  (der.  Jlârken  ,  fortifier. 
fpannen ,  tendre ,  ban-  Jturren ,  fe  roidir. 
fparen ,  épargner.  fiàuhen  ,   faire  d€  I3 

jpef/ên, nourrir,  man-       ppuffiere.         (tre. 

ger.  Jldupen ,  fouetter,  bat- 

Sperren  ,  fermer.  jîecibc«,  fichQr,pianter- 

fpicken^  larder.  Jieifen.y  appuyer,  af- 

fpUgeln^  luire.  fermir. 

Jpie/e/i  ,  jouer.  jîe/Zen ,  mettre,drefler, 

Jpie/Jê/ï  ,  embrocher,       pofer. 

empaler.  *    /eu^r/i ,  pbvier ,  em- 

fiitTen  ,  aiguifer ,  ren-       pêcher  ;  payer  U 

are  pointu.  ^ille; 

J^fitrern , écuifler.         JKe/e//z,  botter. 
JJ^or/ic/ï ,  éperonner.      JUften  ,  fonder,  éïhi 
fpotten  ,  railler  ,  fe  ger. 

mocquer.  JHuen ,  appjiifer. 

Jpreîçe/z,  étançoimer,  Jiîmmen,&[itQTmct,àCf, 

appuyer.  ^  corder. 

fprengen  ,  &ireiauter.  Jlochen  ,  héfîtec  ,  le 
fpreruceln  ,    tacheter  ,       <:iadller. 

marqueter.  Jlolpern ,  broncher. 

fpritren ,  feringuer.       Jlof^iren  ,  fe  panader; 
fproïïin,  bourgeonner.  Jlopfen ,  boucher,  bojh 
^ûKn ,  rincer ,  laver.         rer. 
fpOnden ,  bondonnen  fioppeln^  <;haumcr  | 
Jpiiren  ,  fentir.  glaner, 

^flllen ,  établer  ,  &tre  Jloren^  troubler. 

deTeaui  Mchçrn,  picoter; 

I.  Partie,  N 
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firalen^  tayonncr. 
Jhafen ,  punir. 
Jhandeny  échouer. 
Jlrdn^eln ,  étrangler. 
Jlràiweny  regimber. 
Jhaucheln ,  broncher,. 
Jkeben ,  afpirer. 
Jbrecken ,  étendre. 
firekheln^  frotter  dou- 
cement. 
ytromn^  s'enfler. 
ftreifin^  feire  des  cour- 

fes. 
^cken ,  tricoter. 
fiûmpeln ,  gâter  le  mé- 
tier. 
jlampfen  y  émoufler. 
Jlutien ,  appuyer, 
fffirîeiî  ^  renverfer  ; 
^   précipiter. 
jîuq;e/i ,  s'arrêter  tout 
court;  ïaîre  le  petit 
Maître  ;  couper  la 
queue  d'un  Cneval. 
Jucneri ,  chercher. 
^rfek,taAouîlIer.  ^ 
fuhnm  ^    sdhneriy   té- 

concilier. 
fummen ,  bourdonhejr. 
fummiren ,  fommer. 
sundigen ,  çêçher. 
Tadeln ,  blâmer ,  cea- 

furer. 
tdfeln  ,  boifer  ,  lamr 

brifTçrf 
tagen\  faire  jour, 
fayï^^jjbadmer^      . 


tanieriydànÇtt. 
tapfen  ,  marcher  4 

tâtons. 
tajlen^  toucher. 
tauchen ,  plonger. 
îaufen,  baptifer, 
taugen ,  valoir  ,  étrO 

ton. 
taumeln ,  chanceler» 
taufcheriy  changer. 
tcLuen ,  faire  de  laro^ 

fée: 
iheereriy  induire  de 

goudron. 
iheilen ,  divifer  ,  pat* 

tager. 
thràneriy  pleurer. 
tilgen  ,  junortir,  dér 

truire. 
ft^^c«,demeurerlonp 

temps  à  table. 
tîtuliren ,  titiller. 
toben ,  être  énfiireur; 
tôdten ,  Ëdre  m6urir« 
tonen ,  refonner. 
torkeln  »  chanceler* 
traben ,  trotter. 
ttachteriy  affeÉtet ,  afr 

pirer. 
trampeln  ,  battre  des 

pieds. 
trânken ,  abreuver« 
rrti«tfrt ,  fe  fier. 
traufeln^  dégoutter* 
tràumeh y  {ongQt ,  ti*. 

ver. 
rr/^tt^/z  y  être  tri^  $ 


porter  le  deuil,  verfertigen  ,  achever. 

trenhen ,  fepàrer ,  de-  verfinjlern  ,  obfcurcir; 

coudre.  vergàllen  ,    vergaUen  , 

trocknen ,  féche^  rendre  amer. 

trôdeln^  colporter,  fe-^  vergeuden ,  prodiguer; 

Vendre.  vérgewijfern  ^  affurer. 

?^o&/^  ,  (  Jick  )   s'en  vergiften  ,  empoifoxi'^ 

alleri  nçr. 

îTompeteh ,  ttompeter.  vergittern^  Saner,  grit- 

rrô>ji//î ,  tomber  goût-  1er. 

te  à  goutte.  vergnugeh ,  faire  plai' 

trôfteriy  confoïef.  &,  fatisfairé. 

îTotieriy  braver ,  mor-  vergdttem ,  déifier. 

Juér.  vergrôffèrri ,  exagérer- 

e/i,  troubler.  vsrgoLden^àox^u 

tmmmeln  ,  battre  la  vèrhèrflicken,  glorifier* 

càiiTe.     ^  yer;*aAre/2,feprefcrire^ 

lUmmeln  ^  faire  faire  le  i^érjungern ,  rajeunir. 

manège  à  un  cte-  yerÂrez&/z ,  affermir  païf 

vaL  4es  coins- 

rûncAeTZ, crépir,  blan-  vérkeqerk  ^  traiter 

chir.  4'hé^étique. 

tunkeri^  tremper.  verkleiben  ^bouchei^é 

turnireriy  faire  du  tin-  verhïeïnem,  déprifer^ 

tamarrci  avilk. 

Vehen  ,  exercer.  verkûndigen  ^  annori-» 

i/5er/f/?e/i,furpaffér  en  cer. 

finéfle.  verlàumden  ^    calom-* 

verarmen,  s^appauvrir.  nier. 

verbittern ,  aigrir.  vérlarveri  ^  liiafquer* 

verblenden  ,  aveugler-  vtrUberi ,  fiancer. 

verèlinden  ,  devenir  vetmcbchen  ,  boucher^ 

aveugle.  léguer. 

vtrierberi ,  périr.     ^  Vermàhleri ,  nlarier» 

perdeutfcken ,  traduire  vermahnen  ,  exhorter; 

en  Allemand.  vermcdedeyen  ,    mai^ 

ytfreyîge/i^étérttiferii  dire# 

N  ij 


'ijS  NottfvEAir 

wermummen  ,  habiller 
en  mdfque. 

verneinen ,  nier.    (1er. 

verneuern  ,  renouvel- 

pernichten ,  anéantir. 

ifernùnfreln^  raifonner. 

terorânen  ,  ordonner. 

verpachren  ,  donner  à 
ferme. 

verrenken^  dîfloquer, 
déboîter. 

verTÎngern,  amoindrir. 

verfchanien  ,  retran- 
cher. 

werfMîmmern^  détério- 
rer ,  empirer. 

verfchwâgern  ,  {Jichy 
s*allier  »  (  par  un 
mariage.  ) 

verfchwenien  ,  prodi- 
guer. 

verjilbern ,  argenter. 

perfpâten  ,  (  Jich  )  fe 
retarder. 

verfiecken ,  cacher. 

verjlummen  ,  devenir 
muet. 

vertheiiîgen,  défendre. 

venheuern ,  enchérir. 

venufchen ,  fupprimer. 

verwahren ,  conferver. 

verweikn ,  attendre. 

yerwefen ,  pourrir.  ^ 

verwilderriy  devenir 
feuvage. 

i^erw'ôhnën  ,  gâter. 

yerji'Mizrfe/iy  bleflcrt 


X  Princtpeï 

verwufien,  défoler. 

ver^dunen ,  palliffader; 

verrehnden  ,  payer  la 
aime, 

ver^innen^  étamcr. 

vexireiiy  railler ,  gauP: 

'  fer.  ^ 

vîmheikn ,  écarteler. 

vollenderiy  achever. 

umarmen ,  embraffer. 

i/inn/ip^ert,environner; 

urlaufen,  congédier. 

uTtheîlen  ,  juger. 

WcLcken  ^  veiller. 

wdchfen ,  cirer. 

wackebi ,  branlen 

w'ddelriy  wedeln ,  branr 
1er  la  queue. 

varew  ,  pafferauguà 

waffnen  y  armer. 

M/^zp^ff/z^hazarder. 

wàhlen ,  choifîr. 

wâhn'en ,  croire  ,  être 
d'avis. 

wallen ,  wallfahrtejiyàl' 
1er  en  pèlerinage. 

n/a/fc/ï ,  bouillir. 

walken ,  fouler. 

walten ,  gouverner, 

wal\en ,  rouler. 

iPankerty  branler, n'ê- 
tre pas  ferme. 

wandeln ,  marcher  t 
cheminer. 

wandern ,  voyager. 

wapnen ,  armer. 

u^ârmen,  chauficr* 


*)£  LA  Langue 

^i£èrn  ,    tremper  , 

abreuver. 
wehen  ,  foufflef. 
wechfeln,  chaneer* 
ivehren ,  défendre, 
wtffrfff/i,  paître- 
wei^erriy  refiifen 
wemeny  ccnfacrer. 
weînen ,  pleurer. 
weifen ,  blanchir. 
wenderiy  tourner. 
ivetten  ,  gager. 
v/eî7en ,  aiguifer. 
wkkeln ,  entortiller. 
megeriy  bercer. 
mni^en ,  confentîr'. 
v/illjahren ,  accorder. 
vnmmeln ,  fourmiller. 
wimmern  ,  fe  lamen* 
ter. 

îwnibtf/i,  faire  figne# 

vnndehiy  emmaïïloter. 

mnfibif  gémir* 

wintern ,  faire  froid. 

mppeny  branler  en 
cquilibre,eflrapader« 

wijbeln ,  tournoyer. 

wirken  ,  opérer, 

v/ifcken^  torcher. 

v/ohnen ,  demeurer. 

wuchern  ,   prêter  à 
ufure. 

wiihleriy  fouiller* 

v/undertij  {Jick)  s'é- 
tonner. 

wunfcken ,  fouhaiter. 
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Ivurdhen ,  daigner. 
v/urfeTn ,  *jouer  aux 

dez. 
wurgeriy  égorger.   ' 
wurieln  ,  enraciner. 
wûten^  être  en  fureur. 
2fljfc/z ,  défefpérer. 
\afuen^  payer. 
\ahleny  compter. 
{àhmen  ,  apprivoifer. 
^anken  ,  quereller  , 

gronder. 
^fl;/e/z ,  tirer. 
lappeîn ,  trépigner. 
^aubern ,  enforceler  ^ 

enchanter. 
^audern ,  tarder. 
làumeriy  brider. 
:(^cLunen,  palliiTader. 
jaii/c/î ,  tirer  aux  che- 
veux, 
ifec fe/z ,  faire  écot; 
jehren,  dépenfcr  ,  fe 

confumer. 
^eichnen  ,  marquer  g 

deffiner. 
:(eigen ,  faire  voir^ 

montrer.  f 

^eihen,  accu  fer. 
zeidgen ,  mûrir. 
zermfchen  ,  déchirer 

le  corps.  (  brer. 
.zergliedern  ,  démem-^ 
zeriumperij  déchirer  let 

habits. 
zermalmen,]^}lçï  menu# 
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xerfiiïchen  ,  m^tre  en 

pièces. 
sierftùmmeîn ,  ihutiler. 
ierren ,  tirer  çà  &  là. 
xettelriy  outdir,  femer. 
zeugen ,  témoigner , 

engendrer. 
tiélen ,  vifer. 
zieren ,  orner. 
zij^ern ,  cîirifrer. 
timmern  ,  charpenter. 
zinfen ,  pay-er  le  cens* 
zirkeîn ,  circuler. 
zîfchen,  fifler. 
zittern ,  trembler. 
«oiie/z ,  payer  le  péage. 


PRrKcipîs,  ^'e; 

zùchtigea ,  châtierS 
zUckeriy  palpiter, 
zuckern ,  fucrer. 
zuftutzen ,  dreffer; . 
xûnien ,  éclairer. 
zUrneriy  être  fâchée 
«up/^/i ,  tirailler. 
zwacken ,  pincer. 
zweckeri  y  avoir  poi^ 

but. 
zwicken,  pincer. 
zweîfeln ,  douter. 
awir/zeTi ,  retordre^ 
zwitfchern  ,  zwitzemi 

gazouiller ,  grigno^ 

ter# 
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NOUVEAUX  PRINCIPES 
DE   LA   L4NGUE 

ALLEMANDE. 

SECONDE   PARTIE. 
Contenant  la  Syntaxe^ 


1^  A  Syntaxe  en  général  eft  la  ma-î 
niere  d  arranger  &  de  lier  enfemble  les 
difiérentes  Parties  d^un  Difcours,  con- 
formément au  Gétiie  de  la  Langue.^ 
Avant  que  d'expliquer  Ze  Régime  &  la 
Concordance  des  mots\  je. parlerai  de  ta 
Conftru^lon  ,  c'çft-à-dire,  de  Tordre 
dans  lequel  les  différentes  Parties  d'(% 
raifon  qui  fe  trouvent  dans  une  PhrafCi 
fe  doivent  fuîvrç. 

Ih  Partiet  A» 


ït     Nouveaux  Principes 

CHAPÎTRE  PREMIER. 

De  h  CoY^nitim. 

Çvi  .Lj  ORSQUE  nous  côiiiparons  deux 
idées,  (par  exemple  celle  d'un  hovmt 
&  celle  de  vertutux ,  )  &  que  nous  pen- 
fons  que  Tune  convient  à  Tautrc  ou 
qu'elle  ne  lui'convîcîït pas ,  (  comme, 
cet  homme  ejt  i^eftueux ,  cet  homme  rCefi 
pus  vertueux,)  on  dit  que  nous  jugeons, 
&  un  jugement  exprimé  par  des  mots 
cft  appelle  Proposition, 

Les  Commençant»  font  avertis  de  ne  pas 
confondre  Propqfitim  3£vtc  ^répéjitîon*  Une 
Prépofition  eft  une  des  neuf  Parties  d'Oraifon; 
une  Propojîthn  au  contraire  -eft  un  jugement 
exprimé  par  deux  ou  plufieurs  mots. 

Il  y  a  trois  chofes  à  remarquer  dans 
chaque  Propofîtion,  le  Sujet,  VAttri- 
tut  &  laCc^uk  ou  la  Liaifon. 

Le  Sujet  eft  Tidée  ou  la  chofe  prin- 
cipale à  laquelle  on  compare  une  au^ 
tre;  i-'Attkibut  eft  cette  autre  idée 
qu'on  compare  au  Sujet  j  la  Copule 
w  le  Verbe  Subftantif  erre ,  qui  mar- 
que le  rapport  qu'il  y  a  entre  T  Attribut 
èç  le  Sujet.  Ainii  dans  Texemplé  doimé 


DE  LA  Langue  Allemande.  ) 
ci-deffus,  homme  eft  le  Sujet,  i/ertueux 
eft  TAttribut ,  &  le  Verbe  ejl  eft  la 
Copule. 

Si  la  Phrafe  dit  que  l'Attribut  con-^ 
vient  au  Sujet ,  la  rropofition  eft  af-^ 
firmatif/e  ^  comme  ,  cet  homme  eft  ver-* 
tueux  ;  fi  la  Phrafe  dit  que  l'Attribut 
ne  convient  pas  au  Sujet ,  la  Propofi- 
tien  eft  négative ,  comme  ,  cet  homme 
n\Jl  pas  vertueux. 

Si  au  lieu  du  Verbe  itre  U  y  a  uii 
autre  Verbe ,  celui-ci  renferme  &  la 
Copule  Se  rÀttribut ,  comme  ,  Pkrre 
dort ,  c'eft-à-dire  ,  Pierre  eft  dormant  ; 
Antoin  aime ,  c'eft  -  à  •  dire ,  Aruoin  eft 
aimant  ;  le  lion  rugit ,  c'eft-à-dire ,  U 
lion  eft  rugijfant.  L'Attribut  dans  ces 
exemples  eft  un  jui  dort,  un  qui  aime^ 
un  qui  rugit.  *' 

S'il  n'y  a  dans  une  Propofition  qu'un 
feul  Sujet  &  un  feul  Attribut ,  la  Pro-» 
pofitioneft/împZe,  comme  ,  mon  frère 
tjt  fav^nt.  Si  la  Propfition  renferme 
plufieurs  Sujets  différents  ou  plufieurs 
Attributs  différents ,  elle  eft  compoftie  , 
comme  ,  mon  père  &  mon  frère  font 
favants  ,  mon  père  eft  favant  &  ver- 
tueux. 

Une  fémie  eft  uae  Qraifon  dont  Iç 


s.     Nouveau^ 

^ffôénoà^  ne  renferme 


r»«  A  P    .    *^^i^/^^fition ,  elle  eft  fm- 

^\^^  deux  ou  plufîeursPro- 
«  T  v^  *^^  ^^  compofée ,  comme  , 
*  jlf^  >^%^^»  ^^  pwwiVtf  lej  crimes, 
l  ^^  W  qui  dépendent  d'un  Verbe, 
* ^^  'Mes  le  Régime ,  &  le  Cas  que 
*^^     /^fe  demande,  eft  appeUé  Ze  Gw 

^^     >^(7us  ces  termes  entrent  dans  les 
f     ^les  delaConftruftion&delaSyn- 
^e  ;  il  eft  néceffaire  d'en  avoir  une 
^ée  jufte  &  nette. 

§.  2.  La  Langue  Allemande  s'ac- 
corde avec  la  Langue  Françoife  [  beau- 
coup plus]  qu'on  ne  penfe ,  quant  à  la 
Conftruftion»  Nous  mettons  comme 
les  François  * 

I.  le  Sujet ,  ou  le   Nominatif  du 
Verbe ,  avec  tout  ce  qui  en  fait  partie: 
I L    le  Verbe  du  Nominatif  : 
1 1 L  Te  Cas  du  Verbe,  ou  le  Régime. 

Exemples. 

KofB»  du VerbÇf         Verbe*  Cas  du  Verbe« 

•  Ick  .  lin  krank , 

je  fuis  malade. 

fck  lïehe  meine  Freunde  ^ 

'  i*  ^ime  >  mes  ^m^ 


^kne 

fchreïbet 

^ 

écrit  j 

jonen 

wohnen 

.onnes 

demeurent 

Mdïret 

wird 

.  étudie 

devient 

DB  LA  Langue  Allemande,     y 

«n  BiicA , 
un  livre. 

a  Paris. 

lavann 

IV.  S'il  y  a  plufîeurs  Sujets  ou  plu- 
fieurs  Attributs  dans  une  Propofition , 
on  les  met  dans  le  même  ordre  où  ils 
font  en  François  ,  comme , 

der  Vattr  und  der  Sohnjînd  tugendhaftf 
le  père  &    le  fiîs  ïbnt  vertueux, 
tapfer  und  geUhrt , 
braves  &  favants. 

V.  Si  le  Sujet  ou  l'Attribut  cft  fuivî 
d'une  PropoCtion  incidente  ,  ou  de 
quelques  mots  qui  l'expliquent ,  on  les 
met  après  le  Sujet  ou  l'Attribut  de  la 
même  manière  qu'en  François, comme, 

ein   Mtnfch    der    arbeitet ,   vtrditnn 
un  homme  qui  travaille ,    gagne 
GeW. 

de  l'argent. 
dît   Sohn  meines    Btuders  rtifét  nach 
le     fils   de  mon    frère   part  pour 

Londen   in    Engelland. 

Londres  en  Angleterre. 
mein  Freund  in  Deutfchland  den  ihr 
mon   ami    en  Allemagne  que  vou$ 

A  iij 
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Imnet ,     heiratket  tin  Mâdchen  vtn 
connoiiSeZy  époufe  une     fille      de 
hundert  taufeniThaUrn. 
cent     mille     écus. 

VI.  Les  Confondions,  les  Inter- 
jetions ,  les  Adverbes  d'Interrogation 
&  de  Comparaifon,  les  Pronoms  in- 
terrogatifs  &  relatifs ,  fe  mettent  au 
même  endroit  où  ils  font  en  François, 
à  quelques  différences  près  qui  font 
peu  de  chofe  &  que  je  ferai  remarquer 
dans  les  différents  Chapitres  de  Ja 
Syntaxe. 

Ces  obfervations  m'autorifent  d'éta- 
blir pour  principe  de  Conftruftion 
cette 

Reg££   générale. 

Suivez  exaftement  la  Conftruâion 
Françoife  toutes  les  fois  qu'une  des 
Règles  particulières  qui  fuivent,  ne 
vous  enfeignera  pas  le  contraire. 

Pour  faire  connoître  toute  Fctenduc 
3e  ce  principe  ,  je  doimerai  encore 
quelques  Exemples, 

Mîin  lieberPapaundmeine  liebe  Marna 
mon  cher  père  &  ma   chère  mcre 
fpeifeten  gejlern  mit    edichen  Freundtn 
dînèrent   hier  avec  quelques  amis 
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in  dem  Konige    von     SpanUn. 
au       Roi       d*     Efjpagne. 

IVarum  redet     ihr         immtr 

pourquoi      parlez  -  vous    toujours 

Fran^'àjîfch  und  niemals     deutfch      ?  Ich 

François    &  jamais  Âlleihand  ?  je 

bin    lu  furchtfam.    "  ^ 

fuis  trop    timide. 

fTasJaget  man      mues       von  unferer 
que  dit  -  on  de  nouveau  de  notre 
grojfen  Armée  ?   Sie  fiehet  ^wifihen  défit 
grande  armée  ?  elle   eft      entre    le^ 
Kheine  und  der   JTefet. 
Rhin   &    le   Wefen 
Ich    liebe   eueren  Bruder  5  und  ihr 
y  aime  votre     fecre ,     &  vous 
haffèt    den  meinigen. 
haïïTez    le      mien. 

Denkeft    du  an  das  was  ich  dir  fagt.  i 
fonges  -  tu  à  ce   que  je  te    dis , 
0der  nicht  ? 
ou  non  ? 
jtlles  (dos)  was  der  Currier  fagtei 
tout     ce     que   le  Courier  dit, 
fchien     fehr      ivahrfcheinlich  ;        ich 
paroiffoit  très    vraifemblable  i         j* 
gieng     daher  fogleich         in      die 

allai     donc    furie  champs  dans    la 

A  iy 
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Altftait ,      fattelte  mein  Pftrd  ,  uni 

vieille  ville,  je  fellai  mon  cheval,  & 

reifete  nach    Maini. 

partis  pour  Mayence. 

§.  j.    Règles  de  '  Cônftruftion  qui 

font  partîciuieres  à  la  Langue  Alle- 
mande. 

Première    Règle. 
Les  Adjeâifs  &  \ts  Participes  fe 

mettent  toujours  devait  leurSubuantif. 

Voyti  pag.  6^ ,  Nota  2. 

Exemples. 

RoTHER  Wkin ,  du  vin  rouge. 

Weisses  Broi  ,  du  pain  hlanc. 

tin  Deutscher  Prin^  ,  un  Prince 
AlUmand. 

feine  Kaiserliche  Majeftât,  SaMa- 
jefté  impériale. 

das  NEUElC^eii,  Phabit  neuf. 

èin  BLINDER  MannjUn  homme  aveugle, 

die  LINKE  Hand ,  la  main  gauche. 

das  KUNFTIGE  Jahr^ï^ntiéc  prochaine. 

ein  FECHTENDER  Soldat ,  un  foldat 
combattant. 

eine  sterbendb  Frau  ,  une  femme 
mourante. 

ein  GEf  FLAN^TER  Baum  ^  un  arbre 
fiante^ 
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tin  GEHENKTER  Dieb  ,   un   voleur 
pendu. 

Remarques. 

1.  Cette  Règle  fuppofe  que  TAd- 
jedif  ou  le  Participe  nq  falfe  avec  Je 
Subftantif  qu'une  feule  idée ,  c'éft-à- 
dire  ,  qu'il  fafle  avec  le  Subftantif  ou 
un  même  Sujet  ou  un  même  Attribut. 
Dans  les  cas  où  le  Subftantif  eft  le  Su- 
jet ,  &  TAdjcftif  ou  le  Participe  l'At- 
tribut ,  l'un  le  met  régulièrement  avant 
le  Verbe  ,  l'autre  après ,  de  la  même 
manière  qu'en  François  ,  comme  ,  der 
Sieg  ifi  vollkommen ,  la  viftoire  eft  corn- 
plette ,  der  Feind  ift  uberwunden,  l'enne- 
mi eft  vaincu;  non  pas  der  iiberwmde^ 
ne  Feind  ift ,  der  vollkommene  Sieg  ift. 

2.  Le  mot  allein^  par  exemple  dan$ 
cette  phrafe  :  Gott  allein  ift  gut  y  Dieu 
feul  eft  bon ,  eft  un  Adverbe. 

3.  -ycZig  ,feu,  par  exemple  dans  ces 
phrafes  :  mein  Vater  felig^  feu  mon  père; 
meim  Mutter  felig ,  feue  ma  mère ,  fê 
met  parEUypfe  ,  au  lieu  de  mein  Vater 
welcher  nun  felig  iftj  meine  Mutter  %ydcht 
nun  felig  ift.  Il  vaut  mieux  dire  meim 
feliger  Vater  j  meine  fdige  Mutter. 

,  4.  Les  Adjeftifs  qu'on  met  après  \t^ 
Noms  propres  comme  Epithetcs ,  font 

A  Y 
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pris  fubftantivement ,  comme,  AUxan- 
der  der  GroJJe  ,  Alexandre  le  Grand , 
Luàivig  der  Gutige ,  Louis  le  Débon- 
naire. 

j.  Lorfqu'uti  Adjeftif  ou  un  Parti- 
cipe eft  accompagné  de  quelques  mots 
qui  en  font  gouvernés  ,  on  met  ceux- 
ci  entre  FArticIe  &  TAdjedif  ou  le 
Participe,  de  forte  qu'en  ce  cas  il 
faut  placer  I  FArticle  ,  2  tout  ce 
<^i  dépend  de  TAdjeftif  ou  du  Par- 
ticipe ,  3  r Adjeftif  ou  le  Participe , 
4  le  Sîibftantif ,  comme ,  i  ein  2  gegen 
Jedermann  5  hoflicher  4  Menfch ,  i  un 
4  homme  3  poli  2  envers  tout  le 
inonde  ;  i  eine  2  ihrem  Manne  3  ge- 
treue     4   Frau  \     i    une   4   femme 

3  fidelle  2  à  fon  mari  i  1  ein  2  ftine 
Kinder    3     liebender    4  Vater  ,    i   un 

4  père  3  aimant  2  fes  enfants  ;  i  der 
3.  von  feinem  Volke  3  geliebte  4  Kbnig , 
Z  le  4  Roi  3  aimé  2  de  fon  peuple. 

SECONDE  RbGLE. 

■  Les  Pronoms  perfonnels  qui  ne 
font  pas  au  Nominatif,  &  les  Pronoms 
récipjoques  fe  mettent  après  le  Verbe  1 
non  pas  devant  comme  en  François, 
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Exemples. 

Ick  kenne  IHN  feit  langer  ZcU ,  je  Lt 
connois  depuis  long-temps. 

Mein  Brader  fchreibet  HWR  àafXyScc^ 
mon  frère  M'écrit  que ,  &c. 

Ich  weis  ES  ,  je  LE  fais. 

Ich  bitte  siE  ,  je  vous  prie. 

Ichwunfche  ihnen  einen  guten  Morgené 
je  vous  fouhaite  le  bon  jour. 

Meine  Sckwefter  befindet  siCH  wM  i 
ma  fœur  se  porte  bien. 

S'il  y  a  deux  de  ces  Pronoms  dans 
une  phrafe  ,  on  met  commuiiémeoc 
celui  qui  fe  rapporte  à  la  chofe  avaoc 
celui  qui  fe  rapporte  à  laPerfmne^ 

Exemples. 

Ergah  es  mir  ,  il  me  le  donna. 
Ich  fage  ES  EU[CH  ein  fur  aUemal  y  JC 
yous  LE  dis  une  fois  jpour  tputes. 

Troisième,  Regle^ 

Les  Adverbes  en  général  fe  metteàc 
régulièrement  après  le  Verbe ,  tai»ot 
avant  tantôt  après  le  Régime  ;  mais  ii 
cil  difficile  de  dé;ciminer;  pat  laoç 

A  v) 
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Règle  générale   les  Cas  où  ils  doi- 
vent précéder  ou  fuivre  le  Régime.  Je 
we  contente  de  faire  quelques  obfer- 
Vâtions  particulières  là-deflus. 

I.  Les  Adverbes  qui  afièâent  dire- 
ftement  le  Verbe ,  fe  mettent  le  mieux 
après  le  Régime ,  comme ,  er  Ikbet  feint 
Freunde  aufrichtig  9  il  aime  iCncére- 
ment  fes  amis. 

IL  Si  TAdverbe  affeâe  énergique- 
jîient  quelque  autre  mot  de  la  phrafe, 
on  lé  met  devant  celui-ci. 

III,  Les  Adverbes  de  Négation  fe 
mettent  immédiatement  après  le  Verbe 
du  Nominatif  &  après  les  Pronoms  ré- 
ciproques, file  Régime  eft  une  Prépo- 
fition  avec  fon Cas,  comme,  uh  geht 
KiCHT  nach  Paris ,  je  ne  vais/^oj  à  Paris; 
mais  fi  le  Régime  ell  un  Nom  fans  Pré- 
pofîtion ,  TAdverbe  de  Négation  fe 
met  après  ,  comme  ,  ich  Jehe  Paris 
îïiCHT,  je  ne  vois  pas  Paris. 

Re  M  A  R  Q  u  K  s. 

î.  Les  Adverbes  de  Tempis  &  de 
Nombres  précédent  PAdverbe  de  Né- 
gation ,  les  autres  le  fuivent ,  comme, 
ich  arbeite  heute  nicht  ,  je  ne  travaille 
pas  aujourd'hui  j  er  fchreibtt    mcht 
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iCHôN  ,    il  n'écrit  pas  bien. 

2.  auck ,  plus ,  &  noch ,  encore ,  pr6* 
cèdent  les  Adverbes  de  Négation  ; 
auch  ,  auffî  »  &  noch  ein  ,  un  autre  ,  les 
fuivent ,  comme  ,  ich  bin  nicht  reich , 
mein  Brader  auch  nicht,  je  ne  fuis  pas 
riche,  mon  frerc  non  plus  ;  er  iji  ein 
gutcr  Redner  ,  ifi  er  nicht  auch  ein 
Dichter  ?  il  eft  bon  Orateur ,  n'eft-il  pas 
nujji  Poëte? 

Hahet  ihr  noch  nicht  ^efchrieben  f 
n^âvez-vous  pas  encore  écrit  ?  gebet  ihr 
mir  nicht  noch  ein  Glas  WTein  ?  ne 
me  donnez-v^us  pas  un  autre  verre  de 
vin  ? 

Voye^  dans  le  Chapitre  de  la  Syn-- 
taxe  des  Adverbes,  la  Lifte  des  Néga^ 
lions  françoifes. 

3*  Les  Adverbes  de  Comparaîfon  fe 
mettent  devant  la  Particule  compara* 
tivc  als ,  que  ,  comme  en  François  ^ 
.comme ,  ein  Haas  ISuft  geschvinder 
als  ein  Pferd ,  un  lièvre  court  plus  vUc 
qu'un  cheval.  , 

Quatrième  Bëgle.. 

Les  Particules  relatives  da ,  dafelbft  i 
dakin ,  v ,  dat/on  ,  en ,  &c.  fe  mettent 
•après  Iç  Verbe  f  -  les  Pronoms  técï^ 
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heure ,  c'eA  faire  le  remède,  fa  nourri- 
ture ordinaire, 

Der  fTeife  wunfchet  nur  von  tugeni* 
haften  uni  gefchickten  Perfonen  gelobe^ 
zv  VERDEN  ,  le  fage  ne  fouhaite  d'érre 
loué  que  des  Perfonnes  vertueufes  & 
habiles. 

Diefer  Garten  ijl  um  taufend  Franktn 
VERKAUFET  voRDEN  ,  cc  jardin  a  été 
vendu  à  mille  livres. 

2.  La  Particule  in.  qui  eft  pour  for* 
mer  le  Gérondif,  ne  s'en  féparc  jamais  ; 
les  Prépofitions  um,  pour, &  otmey  fans, 
qui  font  devant  le  Gérondif,  s'en  fé- 
parent  toutes  les  fois  que  le  Gérondif 
cft  accompagné  de  quelques  mots  qu'il 
gouverne ,  de  forte  que  tout  ce  qui  eft 
régi  par  le  Verbe,  fe  met  entre  la  Pro- 
pofition  um  ou  ohne  Se  le  Gérondif  | 
comme , 

ich  komme  um  ikren  Herrn  Bruder  za 
BITTEN  ,  je  viens  pour  prier  Monfieur 
votre  frère. 

er  gieng  fort  ohne  vonfeinen  Freun^ 
den  Abfchied  zv  nehmen  ,  il  s'en  alla 
ians  prendre  congé  de  fes  amis. 

3.  Lorfque  le  Gérondif  dépend  du 
Sujet ,  il  fe  met  avant  le  Verbe  du  No^ 
minatif;  &  nonpasà  la  fin  de  laphrafe^ 
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comme  ,  die  Gelegenheit  gute  Buchet 
ivohlfeïl  zv  KAUFEN,  erâuget  Jîch  nUkt 
allé  Tage  ^  Foccafion  (Pacheter  des  honsi 
livres  à  bon  prix  ne  fe  préfente  pas 
tous  les  jours, 

Nota.  On  pejut  commencer  cette 
forte  de  phrafes  par  le  Pronom  ci,  il , 
qui  fait  tranfpofer  le  Nominatif  après 
le  Verbe.  En  ce  cas  on  peut  dire  i,  es 
erâuget  Jîch  nicht  aile  Tage  die  Gelegen- 
heit ,  gute  Bûcher  Wohlfeïl  zu  K aufen  ,. 
a  9  es  eraugetjîch  die  Gelegenheit ,  gute 
Bûcher  fVohlfeil  zu  kaufen  ,  nicht  aile 
Tage,  ou  bien  3  ,  ex  erâuget  Jîch  die 
Gelegenheit  nicht  aile  Tage  ,  gute  Biicher 
Wohlfeil  zu  kaufen. 

4.  Lorfque  le  Gérondif  gouverne  un 
Nom  qui  eft  expliqué  ou  déterminé 
par  une  autre  Propofition  moyennant 
un  Pronom  relatif  ,  on  peut  mettre 
le  Gérondif  avant  ou  après  la  Propo- 
rtion explicative. 

Exemples. 

Es  iji  fchwer  ,  einen  Feind  2U  iÎBER- 
fallen  ,  welcher  wachfam  ijlj  ou  bien  ^ 
es  ijl  fchwer ,  einen  Feind  welcher  wachfam, 
ift ,  zu  iÎBERFALLEN  ,  il  cft  difficile  de 
furprendre  un  ennemi  qui  eft  vigilant. 

Ich  habe   grojfe  Lufi^  dos  Pferd  zu. 
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*  On  appelle  Propofition  renverfée 
toute  phrafe  dans  laquelle  le  Cas  da 
Verbe ,  ou  tel  autre  mot  qui  félon  les 
Règles  précédentes  devroit  être  mis 
après ,  eft  mis  avant  le  Verbe  :  ce  qui 
fe  peut  faire  dans  notre  Langue  toutes 
les  fois  qu'on  veut  marquer  quelque 
énergie, 

**  Dans  les  Temps  compofés  le 
Verbe  du  Nominatif  cR  le  Verbe  auxi- 
liaire &  non  pas  le  Verbe  principal. 

Exemples. 

Mtimti  Brader  hat  der  Oberste  ge- 
lohet  y  uni  nicht  ihren  ^  au  lieu  de  der 
Oberste  hat  meinen  Brader  gelobet,  &c. 
c'eft  mon  frère  &  non  pas  le  vôtre, 
que  le  Colonel  a  loué. 

Sich  liehet  er  nur,  au  lieu  de  er  liétt 
nurjîchy  il  n'aime  que  foi. 

Davon  hek'àmmji  du  nichts ,  au  lieu 
de  DU  bekdmmfl  nichts  davon ,  tu  n'en 
auras  rien. 

Dir  werde  ICH  nichts  mehrfagen^M 
lieu  de  ICH  îi/errfe  dir  nichts  mehr  fagen^ 
je  ne  te  dirai  plusrien. 

Zu  Frankfurt  wird  der  Kaiser  gf- 
wâhlet  and  nicht  7  uNurn^erg,  au  lieu  de 
JDER  Kaiser  wird  lu  Frankfurt  g^wâhUt^ 
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'&c.  rEmpereur  eft  élu  à  Francfort  ôc 
non  pas  à  Nuremberg. 

Gejiern  war  das  Wettee  fchôner  ah 
rorgejîern  ,  au  lieu  de  das  Wetter. 
2yar  gejtern  fch'àner  ,  &c.  le  temps  fut 
hier  plus  beau  qu'avant  hier, 

Heimlichfchrieb  DER  SoHN  dem  Vater^ 
au  lieu  de  vek  SoHii  fchrieb  demVater 
heimlich ,  le  fils  écrivit  fecrétement  au 
pçre. 

^ingendfieht  meine  Schvester  auf, 
undjingend  leget  siEJichfchlafmy  au  lieu 
dç  MEINE  SçHVESTER  ftehtjingend  auf^ 
uni  Icget  Jîch  Jingend  fchlafen ,  ma  foeur 
fe  levé  çn  chantant ,  3c  fe  couche  en 
chantant. 

A^f  follet  iHR  die  Thiire  machen ,  und 
nicht  lu  ,  au  lieu  de  ihr  follet  du  Thiirc 
(^uf  uni  nicfit  \u  maçfien ,  vous  devez 
ouvrir  la  porte  &  non  pas  la  fermer, 

II.  Lorfque  la  phrafe  eft  interroga- 
tlve  ,  le  Nominatif  fe  met  après  fon 
iVcrbe.  • 

Ex  AMPLES. 

Kommt  der  Feind  ?  l'ennemi  ^ient-il? 

Sind  die  JFegegut  ?  les  chemins  font* 
ils  bons  f 

Lernen  ihre  Herren  Briider  Pemfçh.f 
Mcfficur^  vosffçres  apprciyiefit-ilsrAl^ 
lemaod  f 
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nichts  dejioweniger ,  néanmoins. 

hingegen  ,  par  contre. 

gegentkeils  ,  rielmekr^  au  contraire. 

hinwiederum  j  derechef ,  à  fon  tour. 

i{/idrigenfalls  ,  en  cas  d'événement 
contraire. 

Nota  2.  Les  Adverbes  de  Comparai- 
fon  wie ,  gUichwie ,  de  même  que,  fticht 
5«r  -  'fondern  auch ,  non-feulement  -  - 
mais  aufli ,  je ,  je  mehr  ,  plus  ,  &  tous 
Us  autres  qui  font  précédés  de  je  font 
tranfpofer  le  Nominatif  du  Confé- 
quent ,  mais  non  pas  celui  de  FAnté- 
cédent  ,  comme  ,  tm  das  Meer  vom 
Winde  beweget  wird  ,  alfo  wird  ein  Menfch 
^on  den  Leidenfchuften  beweget^  de  même 
que  la  mer  eft  agitée  par  le  vent ,  de 
même  un  homme  eft  agité  par  les 
paffions.  Je  mehr  ich  trinie ,  dejio  mehr 
habe  ICH  Durfi^  plusjc  bois  ,  plus  j'ai 

VIL  Le  Nommatif  fc  met  après 
fon  Verbe  dans  le  Cpnféquçnt  d'une 
Période  compofée. 

Exemples, 

(Antécédent)  Nachdem  wir  dieStaii 
ê^erlajfen  hatten,  (Conséquent)  ^og^r 
Feind  dafelbjl  ein^  après  que  now.eûmcs 

quitta 
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quitté  la  ville,  rennemi  y  entra. 

(  Antécédent)  ff^ann  es  fctibnes  Wttur 
ift  5  (  Conféquent)  geht  jedermann  fpa\U 
ren ,  quand  il  fait  beau  temps ,  tout  le 
monde  va  fc  promener. 

(  Antécédent  )  ffinn  Uh  reich  wâre  , 
(Conféquent)  hâtte  ich  Freunde  ,  fi  j'é- 
tois  riche ,  j'aurois  des  amis. 

Nota.  Lorfqtfen  renverfant  les  Pé-» 
riodes  compofées  on  met  Je  confé- 
quent le  premier  ,  la  tranfpofitîon  du 
Nominatif  n'a  plus  lieu ,  comme  ,  ich 
hâtte  Freunde ,  wenn  ich  reich  ^vàre^  j'îiu- 
rois  des  amis ,  fi  f  étois  riche. 

VIIL  Le  Nominatif  fe  met  après  (on, 
Verbe  lorfqu'en  parlant  conditionelle* 
ment  onfupprimelaConjonftionçonr: 
diçioneilç  wenn, 

Exemple  5. 

Kommt  der  Bruder ,  (  aii  lieu  de  7venn 
der  Bruder  k'àmmt ,  )  fi  le  frère  vient. 

IJi  der  Wein  gut ,  fo  werde  ich  ihn  kau^ 
fen ,  (  au  lieu  de  wenn  Aer  Wkin  gut  ift , 
&c.')  fi  le  vin  eft  bon ,  je  f  achèterai. 

IX.  Le  Nominatif  fe  met  après  fon 
Verbe  dans  les  phrafes  qui  commen- 
cent par  le  Propom  perfonnel  neutre 
ts. 

IL  Partie^  B 
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Exemples. 

Es  lehret  uns  die  Erfahrung ,  Texpé- 
ariencc  nous  apprend. 

Es  pjlegete  Kaiftr  Antonin  der  Welt- 
weife  ^ufagtn ,  TEmpcreur  Antonin  le 
Philofophe  avoir  coutume  de  dire , 
&c. 

Nota.  I.  Cette  conftruAîon  n'efl 
point  étrangère  à  la  Langue  françoifc; 
car  on  dit ,  par  exemple  ,  il  eft  arrivé 
un  Courier  ,  es  ift  ein  Courier  angekom- 
men.  Sec. 

Nota  2,  On  n'eft  pas  oblige  de  fc 
fervir  de  cette  Conftruftion  ;  cepen- 
dant fi  le  Nominatif  du  Verbe  eft  un 
Subjiantif  Négatif,  tel  que  Niemani  ou 
kein  Menfch ,  perfonne ,  &  nichts ,  rien , 
on  s'en  fert  dans  le  Difcours  familier 
préfcrablement  à  la  conftruftion  or- 
dinaire ,  comme ,  es  ift  Niemanà  daj  au 
lieu  de  Niemani  ift  da ,  il  nV  a  per- 
fonne. Es  hat  es  kein  Menjch  gewujl , 
perfonne  ne  Ta,  fu.  Es  ift  nichts  felte- 
ner  als  ein  treuer  Freund  ,  au  lieu  de 
Nichts  ift  feltener  ,  &c,  rien  tfçftplus 
rare  qu'un  ami  fidelç^ 
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Huitième    Règle. 

Le  Verbe  duNominatif  qui, comme 
en  François,  précède  régulièrement 
fon  Régime  ,  fe  met  à  la  fin  de  toute 
la  phrale  (  même  après  Flnfinitif  ,  le 
Gérondif  &  le  Supms'il  y  en  a ,  )  tou- 
tes les  fois  que  la  phrale  commence 
par  une  des  Particules  Tranipofîtives 
que  voici. 

Particules  qui  font  tranfpofer  U  Verbe  du 
Nominatif  à  la  fin  delaPhrafe. 

AU  y  lorfque  ,  quand,  que  (cora-i 
paratif). 

anfiatty  au  lieu  que. 

bis ,  jufqu'à  ce  que. 

da^  lorfque,  quand,  comme; 

damit ,  afin  que. 

dafx,  que  ;  aujdafi ,  afin  que ,  &  tous 
les  Compofés  de  daf{. 

Ehe  5  ehe  ah ,  ehe  denn ,  avant  que. 

der  ,  die  ,  das ,  (Pronom  relatif,  ) 
qui. 

gleichwie^  comme ,  tout  conmie,  de 
même  que. 

im  Faite ,  ou  falls ,  en  cas  que. 

indem^  tandis  que,  pendant  que,  vi| 
/que,  lorfque. 

B  i] 
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maajfen , ,  vu  que  ,  attendu  que. 

nachdem ,  après  que ,  félon  que. 

ùbj  fi  (dubitatif);  obgldch ou obfchon 
ou  oînvohl ,  quoique ,  encore  quç. 

yi,  (relatif,  )  qui. 

fo  ^  (  conditionel  )  ,  fi. 

fo  bald ,  dès  que  j  fo  lange ,  tant  quej 
fo  vUlj  autant  que  ;  yb  n/eir  ou  in/oîveff, 
foferriQuinfofern,  en  tant  que. 

wâhrend ,  tandis  quç ,  pendant  que. 

wann^  quand^ 

welcher  y  wdck^ywdchtSy  qui,  lequel^ 
laquelle.    . 

wtil  j  parce  que ,  puifque. 

wer  y  wasy  celui  qui,  ce  qui. 

wenn  ,  fi  ,  &  tous  les  compofés  de 
ivenriy  comme  y  wenn  gleichj  quand  me-! 
me,  quoique,  we/i/zBwr,  pourvu  quei 
jvennfchony  quoique. 

ivie ,  ootnme ,  quand,  lorfque,  àcc 
que;  iviewohl  9  quoique. 

71/0  y  où  ,  &  toutes  les  autres  Parti- 
cules relatives  qui  font  compofées  de 
jvOj  comme  ^voher ,  d'où ,  womit ,  avec 
quoi ,  &e. 

.  wo  (  conditionel  ) ,  fi  ,  &  tous  les 
mots  qui  en  viennent ,  comme ,  woferriy 
il ,  en  cas  quç  j  woffrn  mr  ^  j)oui?YiJf 
que. 
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Exemples. 

aïs  ich  im  Bade  war ,  loffque  j'étois 
aux  bains  ;  Jit  ^var  fmji  fchbner  ah  fie 
jeî\t  ift ,  elle  étpit  autrefois  plus  belle 
qu'elle  n'eft  à  ptcfent. 

watte  bis  ich  Geld  bekomme ,  attends 
jufqu'à  ce  que  j'aie  de  l'argent. 

da  i[tir  iiber  die  Briicie  giengerij  quand 
nous  paflames  le  pont» 

damit  er  feine  Schulden  be^ahle  j  afin 
qu'il  paye  fes  dettes. 

jnan  faget ,  daf^  er  ein  Mâdchen  von 
hundert  taufend  Thalern  heirathen  7verde  y 
on  dit  qu'il  cpoufera  une  fille  de  cent 
mille  ccus. 

gleichi^ie  ein  Vater  feine  Kinder  liebet , 
alfo,ù'c.  de  lïiême  qu'un  Père  aime  fes 
enfants  ,  de  même  ^  &c. 

im  Falle  Niemand  çu  Haufe  wâre  ,  en 
cas  que  Perfonne  ne  fut  au  logis. 

indem  ich  den  Brief  las ,  pendant  que 
je  lifois  la  lettre. 

in  fû  weit  du  meinem  Befehle  gehorchen 
wrji  ^  en  tant  que  tu  obéiras  à  mes 
ordres. 

viaajfen  ich  ein  Deutfcher  bin ,  vu  que 
je  fuis  Allemand. 

nachdem  man  Geld  haty  félon  qu'on  a 
de  Targent.  B  iij 
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ich  wtif{  nicht ,  ob  er  mein  Freund  oder 
Feind  ijl ,  je  ne  fais  s'il  eft  mon  ami  ou 
mon  ennemi. 

eb  ich  gUich  deinen  Bruder  her^Uch 
liebe ,  quoique  j^aime  ton  frère  de  tout 
mon  coeur. 

feitdem  ich  dos  Fieber  habe ,  depuis  que 
j*ai  la  fièvre.         ^ 

Jinttmal  es  ein  grojftr  Fehler  ivâre ,  at- 
tendu que  ce  feroit  une  grande  faute. 

fo  bald  ich  eueren  Brie/ erfcieir,  dès  que 
je  reçus  votre  lettre. 

fo  lange  der  Staab  nur  ^wolf  Franhn 
lojlet ,  tant  que  Taune  de  Paris  ne  coûte 
que  douze  Francs. 

fo  viel  ich  aus  feinen  Reden  verjlanden 
habe ,  autant  que  j'aî  compris  par  fon 
difcours. 

wâhrend  der  Mann  aufdem  Lande  ijif 
pendant  que  le  mari  eft  à  la  campagne. 

wann  der  FrUhling  die  JFiefen  mit  Blu- 
men  bedecket ,  quand  le  printemps  cou- 
vre de  fleurs  les  prairies. 

die  Sonne,  welche  die  Erde  erwârmetj 
le  foleil  qui  chauffe  la  terre. 

weil  ich  die  Schmeichler  verabfcheue  j 
parce  que  je  détefte  les  flateurs.- 

wenn  (ou  fo,  ou  wo  )  er  nicht  mein 
Bruder  wâre^  s'il  n^étoit  pas  mon  frerc. 
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Wen/i  ich  gleich  mdn  Ltbtn  dabey  ver- 
Vôhre  y  quand  même  j'y  perdrois  ma 
vie. 

7venn  et  nur  dasBuch  beiahlety  pourvu 
qu'il  paye  le  livre. 

wenn  fchon  mein  Nachbar  ftin  Haus 
vtrkaufet.j  quoique  mon  voifin  vende 
fa  maitbn. 

wU  ihr  meinem  Setter  genieldet  habet,  à 
ce  que  vous  avez  mande  à  mon 
coufin. 

wiewohl  aile  Furjîen  naturlicher  Wkife 
ihre  Vnurihanm  lieben,  quoique  tous  Zes 
Princes  aiment  natur^lkment  leurs 
fujcts. 

an  dem  Orte ,  wo  man  dm  beften  Rhein-^ 
weinfindet ,  à  l'endroit  où  Ton  trouve . 
le  meilleur  vin  du  Rhin. 

tr  fragete  mich ,  7ifoher  ich  feinen  Vater 
kennete,  il  me  demanda  d'où  je  con- 
noiflbis  fon  perb. 

derDegiTiy  rvomitder  Morder  denRei- 
finden  erfiach ,  l'épéc  avec  laquelle  le 
meurtrier  tua  le  voyageur. 

wofsrn  du  meinem  Befehle  nicht  gehof" 
chejl ,  fi  tu  n'obéis  pas  âmes  ordres. 

wofernnur derFeind  unfere  Schiffe  nicht 
wegnimmt  ,  pourvu  que  l'ennenji  ne 
prenne  pas  nos  vaiiTeaux. 

B  îv 
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Nota  I.  La  Conjonâion  àaf^^  que  / 
peut  être  fupprimée  après  les  Verbe? 
iviinfchen  ou  wolUn^  fouhaiter,  hùfkn  , 
cfpérer ,  furchten  ou  beforgen ,  craindre, 
comme  aufli  après  les  mots  7[^ollu  Gott, 
plût  à  Dieu  que,  gefet^t ,  pofez  le  cas 
que  y  &  autres  fen5)lables.  En  ce  cas  la 
tranfpofition  du  Verbe  n'a  pa^  lieu  ; 
on  le  met  tout  de  fuite  après  fon  No- 
minatif. 

Exemples. 

Ichwïinfchetei  er  hâtte  es  nicht  gethanf 
je  fouhaiterois  qu'il  ne  Teût  pas  fait  ; 
au  lieu  de  ich  wunfchett^  iaf\  er  es  nicht 
gethan  hâtte. 

Ich  wollte  5  ihr  gienget  mit  mir ,  je  vou- 
drois  que  "vous  allaffiez  avec  moi;  au 
lieu  de  ich  ^vollte  ,  daf\  ihr  mit  mir 
gienget. 

Ich  hqffe^  euere  Jungfer  Schwejier  iverit 
meinen  Bruder  heirathen  ,  j'efpere  que 
M*^*  votre  fœur  époufera  mon  frerc  ; 
au  lieu  de  ich  hoffe  dafi  euere  Jungfer 
Schwejier  meinen  Bruder  heirathen  werde, 

Ichfiirchté  ,  Jîe  werde  die  Blattem  be- 
kommen,  je  crains  qu'elle  n'aie  la  petite 
vérole;  au  lieu  de  ichfUrçhte^  dafi  fit 
die  Btattern  bekommen  werde. 
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Gefet^t ,  7i/ir  hâtten  ^veder  Bitr  noch 
JTein ,  pofez  le  cas  que  nous  n'euffions 
ni  bicrre  ni  vin  ;  au  lieu  de  gefetit,  dafi 
ivir  %vzier  Bier  noch  IVein  hâtten. 

Wblltt  Gottj  aile  greffe  Herren  Uebten^ 
àen  Frkden  !  plût  à  Dieu  que  tous  les 
grands  Seigneurs  aimaflcnt  la  paix  !  au 
Reu  de  wollte  Gott,  iafi  aile  greffe  Her-- 
ren  denFrieden  liebten. 

Nota  2.  Quand  il  y  a  à  la  fin  d'une 
Phrafe  deux  Infinitifs ,  le  Verbe  qui 
doit  être  tranfpofé  ,  fe  met  avant  ces 
deux  Infinitifs,  comme,  ich  weifi  nicht, 
oh  er  noch  mit  uns  rvird  gehen  wollen  ,  je 
ne  fais  pasVil  voudra  encore  aller  avec 
nous  ;  au  lieu  de  ob  er  noch  mit  uns 
gehen  wollen  wird.  Ich  habe  es  ihm  gefagt^ 
dafi  Jic  das  Pferd  haben  verkaufen  miiffen^ 
je  lui  ai  dit  que  vous  avez  été  obligé 
de  vendre  le  cheval  ;  au  lieu  de  dafi 
fie  das  Pferd  verkaufen  miijfen  haben. 

Nota  3.  Si  la  phrafe  dont  le  Verbe 
doit  être  tranfpofé ,  eft  fuivie  d'une 
autre ,  dans  laquelle  il  y  a  m/2  Gérondifs 
le  Verbe  fe  met  également  avant  & 
après  celle-ci,  comme ,  ich  wundere  mich 
nicht ,  daf^  fie  wunfchen  den  Frieden  her-- 
gefiellet  ju  fehen  ,  ou  bien  dafy  fie  den 
Frieden  hergefielUt  i^  fehen  wunfchen  ,  je 
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ne  m'étonne  pas  de  ce  que  vous  fou- 
haitez  voir  rétablir  la  paix. 

En  mettant  ainfi  le  Verbe  après  le 
Gérondif ,  on  eft  fouvent  obligé  de 
tranfpofer  en  même  temps  le  Régime 
du  Verbe  ,  comme ,  7ml  man  nicht  im- 
mer^gute  Biicher  ^u  kaufen^Gelegenheit  haty 
parce  qu'on  n'a  pas  toujours  Toccafion 
d'acheter  de  bons  livres;  au  lieu  de 
2ved  man  nicht  immer  Gelegenheit ,  guu 
Bûcher  çu  kaufen,  hau  En  mettant  le 
Verbe  à  la  fin  de  la  première  phrafe 
on  diroit  wdl  man  nicht  immer  Gtlt' 
genheit  hat ,  ^ute  Biicher  ^u  kaufen. 

Nota  4.  Lorfqu'urj  Nom ,  un  Pro- 
nom ou  quelque  autre  mot  gouverne 
par  le  Verbe  qui  doit  être  tranfpofé , 
cft  plus  déterminé  par  une  Propo- 
fition  explicative  ,  on  peut  mettre 
le  Verbe  indifféremment  à  la  fin  de  la 
première  ou  de  la  dernière  phrafe. 

Exemples. 

JJTann  ich  das  Kleid  bekomme,  welches 
ich  machen  lajfe  ,  ou  bien  wann  ich  das 
Kleid  ,  welches  ich  machen lajfe jhekommey 
quand  j'aurai  l'habit  que  je  fais  faire. 

IVeil  ich  die  Urfachen  nicht  weif^  ,  aie 
euch  daiu  bewogen  haben  ^  ou  bien  ^i^eil 
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ich  die  Urfachen  ,  die  euch  daju  bewogen 
haben  ,  nicht  %veij\  ,  parce  que  je  ne  fais 
pas  les  raifons  qui  vous  ont  porté  à 
cela. 

AU  wir  an  dem  One  anlangeten  ,  wo 
die  Schildwaeht  ftund ,  ou  bien  ah  wir 
an  dem  Orte ,  wo  die  Schildwaeht  ftund  f 
anlangeten  ,  quand  nous  arrivâmes  à 
l'endroit  où  étoit  la  fentinelle. 

Damit  jedermann  wijfe ,  was  gefchehen 
ift  ,  ou  bien  damit  jedermann ,  was  ge- 
fchehen  ift ^  wijfe  ^  afin  que  tout  le  monde 
fâche  ce  qui  eft  arrivé. 

Ob  ich  ihn  gleich  tâglich  fehe  ,  feit  dem 
er  hier  ift  ,  ou  bien  ob  ich  ihn  gleich  » 
feit  dem  er  hier  iftj  tâglich  fehe ,  quoique 
je  le  voie  tous  les  jours  depuis  qu'il 
eft  ici. 

Cette  même  manière  de  tranfpofer 
le  Verbe  a  auffi  lieu  à  l'égard  derf'hra- 
fes  comparatives  où  il  y  a  la  Particule 
comparative  als^que,  de  forte  que  le 
Verbe  peut  être  mis  avant  &  après  la 
Particule  comparative  als  &  les  mots 
qui  en  dépendent. 

Exemples. 

IVenn  euer  Haus  grojfer  %vâre\f  als 
meines ,  ou  bien  ji/cn/i  euer  Haus  grbjfer , 

B  vj 
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als  meines ,  jvâre ,  fi  votre  maifon  étoit 
plus  grande  que  là  mienne. 

Indem  diefe  Jungfer  mehr  Geld  hat ,  aU 
aile  die  anderen  ,  ou  bien  indem  diefe 
Jungfer  mehr  Geld^  als  aile  die  anderen j 
hat ,  vu  que  cette  fille  a  plus  d'argent 
que  toutes  les  autres, 

Atan  Jîeht  wohl ,  daf^  ihrden  Reichthum 
mehr  liebet ,  als  die  Tugend ,  ou  bien  dafi 
ihr  den  Reichthum  mehr,  als  die  Tugenij 
liebet,  on  voit  bien  que  vous  aimez  les 
licheffes  plus  que  la  vertu. 

Nota  j.  Daller,  des^vegen,  e'eft  pour- 
quoi, &  toutes  les  autres  Conjonctions 
Conclufives  de  cette  fignification  , 
tranfpofent  tantôt  le  Verbe,  &  tantôt 
elles  ne  le  tranfpofent  pas. On  peut  dire 
par  exemple,  fans  rien  tranfpofer  :Dii- 
her  yerkauferi  wir  unfere  Pferde  ,  c'eft 
pourquoi  nous  vendons  nos  chevaux  ; 
ou  bien  en  tranfpofant  le  Verbe  idaker 
mr  unfere  Pferde  verkaufen. 

Nota  5.  On  fera  bien  de  remarquer 
quelques  Conjooftions  qui  ne  font  pas 
tranfpofer  le  Verbe  y  telles  que  aber  , 
mais ,  fondern ,  mais  au  contraire ,  denn , 
car,  oder,  ou,  entweder  —  oder,  ou  -  -  ou , 
oder  aber,  ou  bien ,  ^u  dem ,  joint  à  cela, 
Uber  das ,  outre  cela ,  itcm^  item,  nun  , 
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nun  ahr  y  (*)  or,  nâmlich,  favoir,yôn- 
fim  (**) ,  d'ailleurs,  fans  cela,  m^o  nicht, 
fi  non ,  &c. 

(*)  iVw/i,  nunaberj  quand  il  lignifie 
à  préfent  que ,  fait  tranfpofer  le  Verbe, 
à  caufe  de  la  Particule  fous-entendue 
da,  comme,  nun  (da)  ich  kein Geld  mehr 
habe^k  préfent  que  je  n'ai  plus  d'argent. 

(**)  Sonjlen  ,  quand  il  lignifie  fans 
quoi ,  eft  une  particule  relative ,  &  fait 
tranfpofer  le  Verbe,  comme j fonjlen 
ich  ihn  be^ahlet  hâtte ,  fans  quoi  je  l'au- 
rois  payé. 

Remarque   GÉNéRALE. 

Notre  langue  eft,  comme  la  Langue 
Latine  ,  fulceptible  de  très-  longues 
Périodes,  dans  lefquclles  le  Verbe  du 
Nominatif,  ou  bien  le  Gérondif ,  l'In- 
finitif ou  le  Supin  de  la  première 
phrafe  ,  ne  fe  trouve  quelquefois  qu'a- 
près un  grand  nombre  de  lignes  ,  à 
caufe  des  Propofitions  incidentes.  Les 
Avocats ,  les  Gens  de  Bureaux  ,  les 
Gazetiers  &  tous  ceux  qui  ne  poffedent 
p2(s  bien  leur  langue,  fe  tuent  de  com- 
pofer  ces  fortes  de  Périodes  guindées, 
&  de  défefpérer  le  ledeur  ;  les  bons 
Auteurs  les  ménagent  avec  difccrne-  ^ 
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ment;  &  dans  le  difcours  familier  otf 
évite  toute  tranfpofition  du  Verbe  qui 
fe  fait  au-delà  de  la  nécefSté. 


CHAPITRE    IL 

De  la  Syntaxe  des  Articles. 

§.i.L-iEs  Articles  s'accordent  avec 
leurs  Subftantifs,  exprimés  ou  fous-en- 
tendus ,  en  Genre ,  en  Nombre  &  en 
Cas,  comme  en  François. 

E  X  E  M  F  L  ES. 

àtr  Vater  ,  AU  Mutter  uni  das  Kind  » 
le  père ,  la  mère  &  Tenfant. 

ein  Reicher ,  un  riche ,  eine  Arme ,  une 
pauvre. 

ein  Lobender  ,  un  qui  loue ,  eine  îo- 
bende  ,  une  qui  loue. 

§ .  2.  L'ufage  des  Articles  eft  prefque 
le  même  dans  les  deux  langues.  Car 
nous  mettons  régulièrement  un  Article 
devant  tous  les  Soms,  favoirle  Défisi 
der,  die,  das,  le,Ia,  quand  on  parle  des 
c  hofes  dans  un  fens  défini  &  détermine, 
comme,  wo  ijl  derlVein,  den  ichgekaufet 
h  abe  ,  où  efl  le  vin  que  j'ai  acheté  ? 
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rindéfini  ein ,  eine ,  ein ,  un ,  une ,  quand 
on  parle  dans  un  fcns  vague ,  comme , 
Uh  fchreibe  einen  Brief,  j  écris  une  let- 
tre; ein  treuerFreund  iJleingroJferSchat^, 
«/l'ami  fidèle  eft  un  grand  tréfor. 

Les  diflFérences  les  plus  confidéra- 
bles  font  renfermées  dans  les  Règles 
fuivantes. 

L  DeFArticle  Défini  der,  die  ,  das , 
le ,  la. 

L  Règle.  L'Article  Défini  fe  met 
devant  les  Nombres  &  les  Surnoms  des 
perfonnes,  comme  , 

Fran:(  der  crfte ,  François  premier. 
Ludwig  der  funf^eknte  y  Louis  XV. 
Friedrich  der  Rothbarty  Frédéric  Bar- 
berouffe. 

IL  Règle.  Devant  les  Noms  pro- 
pres des  Mois  on  met  l'Article  défini, 
comme , 

der  Jâner  ift  der  erjle  Monat  des  Jahresj 
und  der  December  der  let\e  ,  Janvier  eft 
le  premier  mois  de  Tannée ,  Se  Décem- 
bre en  eft  le  dernier. 

III.  Règle.  Devant  les  Noms  des 
jours  on  met  l'Article  défini ,  comme , 
ich  werde  den  Donnerjlag  wieder  kont" 
meny  je  reviendrai  Jeudi. 

er  ift  am  (  an  dem  )  Montage  abgereifet , 
il  eft  parti  Lundi. 
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IV.  Règle.  Devant  les  Nomsfferr; 
Monfieur ,  Frau ,  Madame  ,  FrâuUin , 
Mademoifelle ,  Jung/er,  Mademoifelle, 
joints  à  un  Verbe  de  la  troifieme  Per- 
lonne ,  on  peut  mettre  TArticle  défini, 
çonmie  j 

der  Herr  fTolf  iji  geftorberij  Monfieur 
Wolf  eft  mort. 

die  Frau  fTolfinn  lebet  noch ,  Madame 
Wolf  vit  encore. 

die  Frâulein  vonLersback  ift  krank , 
Mademoifelle  deLersbach  eft  malade. 

die  Jungfer  Kofelinn  bejindetjîch  etwas 
bejfer  ,  Mademoifelle  Kofel  fe  trouve 
un  peu  mieux. 

V.  Règle.  Devant  le  mot  heilig , 
faint ,  joint  à  un  Nom  propre,  on  mec 
l'Article  défini ,  comme , 

der  heilige  Paulus  faget ,  faint  Paul 
dit. 

der  heilige  JohanneSy  faint  Jean ,  &c. 

Nota.  Quand  on  fc  fert  du  mot  latin 
SanSl ,  on  fupprime  FArticIe  ,  comme  5 
SanB  Jacobus  fchreibet  in  feinem  Briefe , 
faint  Jacob  écrit  dans  fon  épître. 

VI.  Règle.  Devant  les  Cas  obliques 
de  tous  les  Noms  propres  qui  ne  fouf- 
frent  point  de  terminaifon  Allemande, 
çn  met  rArticle  défini ,  comme , 
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ich  l'iehe  den  Gcero  dem  Hortmjîus  vor, 

je  préfère  Cîceron  à  Hortenfe. 
dos  ift  das  Bildnif(  der  Phillis  ^  c'eft 

le  portrait  de  Philis. 

yoye^  lai. Partie,  p.  J^,  Nota  2. 

VII.  Règle.  Devant  les  mots  Abjîcht, 
îdeffeîn ,  Gewohnheit ,  coutume  ,  Bund^ 
nif(y  alliance,  Se  quelques  autres  où  les 
François  fuppriment  quelquefois  TAr- 
tîcle ,  on  met  l'Article  fous  -  entendu , 
comme  , 

er  hat  die  Abjicht ,  mich  ^u  betriegen ,  il 
a  deflein  de  me  tromper. 

er  hat  die  Gewohnheit  ,  vonjedermann 
iijiel  lufprechen ,  il  a  coutume  de  parler 
mal  de  tout  le  monde. 

Jie  haben  einBundnifigemacht^  ils  ont 
fait  alliance. 

VIII.  Règle.  Le  mot  gan^ ,  tout,  eft 
toujours  précédé  de  l'Article  défini , 
comme, 

die  gan^e  Welt  weifi  es,  tout  le  monde 
le  fait. 

er  arbeitet  die  gan^eNacht ,  il  travaille 
toute  la  nuit. 

ExcEPTs"  les  Noms  de  Pays  &  de 
Villes ,  devant  lefquels  le  mot  gan\  fe 
met  fans  Article  ,  comme ,  gan^^  Frank--, 
reich  ,  toute  la  France  ,  gani  Paris  » 
tout  Paris. 
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IL  De  TArticle  indéfini  ein ,  eine  i 
€in ,  un ,  une. 

I.  Règle.  On  met  cet  Article  après 
le  Verbe  haben ,  avoir ,  pour  marquer  la 
qualité  des  parties  des  hommes,  des 
bêtes  &  des  Plantes ,  comme  , 

diefe  Jungfer  hat  eine  hreite  Stirn ,  eineri 
kleinen  Mund ,  utid  hlaue  Augen  ,  cette 
fille  a  le  front  large ,  la  bouche  petite, 
&  les  yeux  bleus. 

diefer  Hund  hat  einen  langen  Schwan^f 
ce  chien  a  la  queue  longue. 

diefer  Baum  hat  ein  hârteres  Hol^  als 
die  andern ,  cet  arbre  a  le  bois  plus  dur 
que  les  autres. 

II.  Règle.  Après  le  Verbe  wunfchen^ 
fouhaiter  ,  joint  à  un  Subftantif  qui 
marque  un  temps ,  on  met  l'Article  in- 
défini ,  comme , 

ich  wUnfchelhnen  einen  guten  Morgen  y 
je  vous  fouhaite  le  bon  jour, 
einen  gutenAbend^  le  bon  foir, 
ein  gluckliches  Neujahr  ,    la  bonne 
année. 

III.  Règle.  Devant  les  Noms  de 
Nations  accompagnés  du  Vevhcfeyn, 
être,  on  met  l'Article  indéfini,commc, 

ich  bin  eih  Deutfcher  ,  je  fuis  Alle- 
mand. 
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tr  iji  ein  Fran^os ,  il  eft  François.    . 

IV.  Règle.  Après  les  mots  aU  ou 
wUj  comme,  en  ,  fur  ou  cm,  pour  , 
nUmals  ou  jemals ,  jamais ,  on  met  l'Ar- 
ticle indéfini ,  comme , 

als  ein  Fiirjl  leben ,  vivre  en  Prince. 

iemanden  als  einen  Freund  traBiren  , 
traiter  quelqu'un  en  ami. 

ick  werde  fur  einen  ehrlichen  Mann  ge- 
halten ,  je  paffe  pour  honnête  homme. 

ich  will  ihr  meinen  Sohn  \um  Manne 
geben ,  je  lui  donnerai  mon  fils  pour 
mari. 

Niemals  iji  ein  K'onig  grofimùthiger 
gewefen,  jamais  Roi  ne  fut  plus  géné- 
reux. 

hat  man  jemals  einen  uneigennut^igern 
Mann  gefehen ,  a-t-on  jamais  vu  homme 
plus  défintérefle  ? 

V.  Règle.  Après  les  mots  Namen  , 
nom  ,  Titel ,  titre ,  qualité ,  &  autres 
femblables ,  on  met  l'Article  indéfini , 
comme , 

der  Namen  ou  der  Titel  eines  Beredten  i 
le  nom ,  le  titre,  la  qualité  d'éloquent. 

das  Amt  eines  Kriegs^ahlmeijiers  ,  wel- 
ches  er  verwaltet ,  la  charge  de  Tréfo- 
rier  de  l'armée  qu'il  exerce. 

VI.  Règle.  Devant  le  mot  gewifi 
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ou  Jîcher  ,  certain  ,  on  met  l'Articfe 
indéfini ,    comme  , 

manfaget ,  daf^  tin  gewijftr  Kbnigjîch 
fur  uns  erklâren  werde ,  on  dit  que  cer- 
tain roi  fe  déclarera  pour  nous. 

VIL  Règle.  Après  les  Verbes  qui 
marquent  une  Accufation  ou  Convi- 
ôion ,  on  peut  mettre  TArticle  indé* 
fini  y  comme , 

man  befchuldiget  ihn  eines  Todtfchlagesj 
on  Taccufe  de  meurtre. 

man  hat  ihn  eines  Ehebruches  Uberfi^ret^ 
on  Ta  convaincu  d'adultère. 

IIL  Quand  il  ne  faut  mettre  ni  l'un 
ni  Tautre  Article  ? 

I.  Keglê.  Devant  les  Noms  pro- 
pres de  Pays  on  ne  met  point  d'Article, 
comme , 

Frankreich  ijl  ein  fch'ànes  Landyh 
France  eft  un  beau  pays. 

Deutfchland  ift  grofi  und  volkrekh  i 
FAlIemagne  eft  grande  &  peuplée. 

Exc£PT£  die  Schweii(j  la  Suiffe^iie 
Tarterey ,  la  Tartarie  ,  die  Barbarey ,  la 
Barbarie ,  die  Wetterau ,  la  Wettéravie, 
das  Eichsfeld  ,  l'Eichsfeld  ,  die  TUrkey , 
la  Turquie ,  &  quelques  autres  qui  ne 
font  pas  d'un  ufage  fréquent. 

II.  Kegle.  Devant  les  Noms  propres 
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de  Perfonnes  qui  font  fufceptibles  des 
inflexions  AllemandeSjOnnie  met  point 
d'Article. 

Virgils  Heldengedicht ,  le  poçme  hé* 
roïque  de  Virgile. 

Miltons  ^^erlohrnes  Parçidies^lG  Paradis 
perdu  de  Miltpn. 

ieh  verthre  Luifens  Tugend ,  je  refpede 
la  vertu  de  Louife. 

Voyez  la  I.  Partie , /?izg.  53.  §.  6. 

Nota.  Lprfque  les  Noms  propres  de- 
viennent Appellatifs  ou  Communs ,  on 
les  met  avec  l'Article  comme  en  Fran- 
çois ,  par  exemple,  das  ift  der  Alexander 
unfererZeit  ,  c'cft  TAIexandrç  de  no-* 
tre  temps  j  Jîe  ift  dm  Jhah  9  c'cft  uije 
Thaïs. 

III.  Règle.  Devant  la  plupart  des 
Noms  qui  marquent  la  dignité  des  Per- 
fonnes ,  on  ne  met  point  d'Article  9 
comme , 

Kaifer  Franf  und  Konig  Ludwig  haben 
wider  Konig  Friedrichen ,  Kuhrfurjlen  ^ 
Brandenburgjein  BundniJ\  gemacht,  TEm- 
pereur  François  Se  le  Roi  Louis  onî 
fait  alliance  contre  k  Roi  Frédéric  | 
Elefteur  de  Brandebourg. 

Nota.  Lorfque  ces  Noms-là  fonf:  pré-i 
«édés  d'uiiAdjeâif  ou  d'un  Participe  ^ 
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il  faut  mettre  FArtidc ,  comme  ,  ier 
tapfcre    Prin^  Karl ,   le  brave  Prince 
Charles,  derverjiorlfene  Cardinal Fleury^ 
feu  le  Cardinal  Fleury. 

IV.  Règle.  Devant  les  Subftantifs 
qu'on  met  après  leur  Génitif,  on  ne 
met  point  d'Article,  comme  , 

des  Bruders  Sohn ,  le  fils  du  frère. 
des  Vaters  Schvefier^  la  fœur  du  perc; 

V.  Règle.  Au  Nombre  plurier  on 
ne  met  point  d'Article  toutes  les  fois 
qu'on  fe  ferviroit  au  Singulier  de  l'Ar- 
ticle indéfini  ein ,  ei/ie,  ein ,  un ,  une. 

Voyez  lai.  Partie, p^  15.  Remâ£Q< 
I. 

VI.  Règle.  Après  le  mot  all^  tout, 
&  devant  le  mot  beyderley ,  les  deux , 
on  ne  met  point  d'Article  ,  comme , 

ailes  Geld  ift  verlohren ,  tout  l'argent 
eft  perdu. 

aile  Menfchen  Jînd  fterblick ,  tous  les 
hommes  font  mortels. 

beyderley  Gefchlecht  hat  Gott  erfchaffenf 
Dieu  a  créé  les  deux  fcxes. 

*  Le  derj  die  ,  das  ,  ou'on  trouve 
après  le  mot  ail ,  eft  le  rronom  dé- 
monftratif,&  non  pas  rArticlc,comme, 
ailes  das  Geld  ,  tout  cet  argent. 

VIL  Règle.  Devant  les  Nombres 
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Cardinaux,  pour  marquer  telle  heure 
ou  telle  carte  à  jouer  ^  on  ne  met  point 
d'Article ,  comme , 

ich  werde  gegen  fechs  Ukr  ahreifen  ,  je 
partirai  vers  Its  tix  heures. 

ich  habe  Her^  Sieben  gefpielet ,  j'ai  joue 
le  Sept  de  Cœur. 

VIII.  Règle.  Avec  les  Verbes  gern 
ejfen  ,  gern  trinken  ,  gern  hahen  ,  gern 
tragen ,  &c.  aimer  ,  on  ne  met  point 
d'Article ,  comme , 

ich  ejfe  gern  Braten ,  j'aime  le  rôti. 

er  trinket  gern  Rheinwein ,  il  aime  Iç 
Vin  du  Rhin. 

Jie  tràgtgern  englifche  Zeuge^clle  aime 
lesétoflles  d'Angleterre. 

IX.  Règle.  Les  Noms  de  Régions 
Norden ,  OJlen ,  Siiden ,  Weften  précédés 
d'une  Prépofîtion,  fe  mettent  fans  Ar- 
ticle ,  comme , 

gegen  Norden^  vers  le  Nord. 
von  Siiden^  du  Sud. 

X.  Règle.  Lorfque  les  François  fç 
fervent  de  l'Article  indéfini  du^  de  la , 
de  V  y  c'eft-à-dire ,  quand  il  n'eft  que- 
ftion  que  ff  une  partie  d'une  chofe,  &  que 
ccttç  partie  confervc  le  nom  de  l'Ê/z- 

-  tier ,  on  ne  met  point  d'Article  ^ 
pomme , 
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hier  iji  Gelij  voilà  de  Targent. 

habet  ihr  Brod ,  avez-vous  du  pain  ? 

gebet  mir  Flejfch  y  donnez-moi  de  la 
viapde. 

dos  JiehtWajftr  âhnllcher  ,  als  Wtinei 
cela  reffemble  'plutôt  à  de  Teau  qu'à 
du  vin. 

IX.  Règle.  Après  les  Noms  &  les 
Adverbes  de  Quantité ,  comme  auffi 
après  l^s  mots  Art  ScGattung^  efpece, 
où  les  François  mettent ,  ou  devroient 
mettre ,  le  Génitif  avec  TArticle  de , 
nous  ne  mettons  point  4'ArticIçi 
comme  , 

eine  Maas  Bier^  un  pot  de  bierre. 

ein  Pfund  Fleifch ,  une  livre  de  viande; 

eine  Elle  Tuch ,  une  aune  de  drap. 

wie  viel  Kinder  hat  er  f  combiçn  a-t-il 
d'enfants  f 

er  hat  viel  Geld  und  ivenig  Verflani^  U 
a  beaucoup  d'argent  &  peu  d'efprit. 

er  h(it  vieU  Freund^^  il  si  bien  des 
amis. 

çsgiebt  eine  Art  Leute^  il  y  a  une  ef- 
pece  d'hommes. 

diefe  GattungStriimpfegefâlltmir  nicht^ 
cette  forte  de  bas  ne  mè  plaît  pas. 

Nota  I .  JVe  point  de  fe  rend  par  keln  f 
J^eine,  ^ein^  aucun |  aucune ^  comme. 
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erjratkein  Geldy  il  n'a  point  d'argent. 
fithabm  keine  Kindtr ,  ils  n'ont  point 

d'enfaniw. 
Nota  2.  L-ArUçIc  de  devant  les  mot* 

qui  %nifîent  la  càufe ,  la  matière ,  la 

f>rofemon5  le  métier,  la  charge  ,  où 
'efpece  de  quelque  chofe  ,  eft  jrendu 
en  Allemançl  taiiÇj&iCpar  des  Noms  corn* 
pofés ,   comme  i  ^ 
ein  Flinttnjkjmfx ,  tojçoup  de  mppf- 

qupt 
ein  Sâbelhieb ,  un  coup  de  fabrc, 
€in  Zinngiefer ,  un  potier  d'étain. 
ein  Tanimélji^r ,  un  maître  de  danfe; 
tm  FrauenlUfier  ,   yçtc  maifon  do 
.  Religîeufés. 
tai«,Qt  par  ui>e  Prépofition  ^  comme  i 
au5  Hungerjlerben,  mourir  de  faim. 
fck  aus,  Vtriwtifiung  erhenken  ,    & 

pendre  de  fléfefppir. 
eine  Kront  ^on  Çold,  une  jçouronnc 

tmJç^  par  un  Adjeaif,  con^nc, 
ein  hbljerner  Tifch ,  we  tabfe  de  bpÎ5# 
hollândifcher  Tahak^dnTah^  deHol* 
lande* 
tantôt  par  Iç<5^itiF,avej^TÀxticIe  in- 
défini iCcmn^e^    ^    .      . 
dtr  ^hn  einff  JÇèniges  ,;Un  ^fs  de  Row 
IL  Partie.  ^  Q       ' 
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der  Titel  unes  Qrafm  ,  It  titre  de 
Comte, 

Nota  3.  Lorfquc  les  François  inet* 
tcnt  ce  même  Article  de  devant  un 
Adjeftif ,  nous  joignons  les  lettres 
finales  de  notre  Article  défini  ^r,  îie, 
das ,  à  TAdjeftif ,  comme , 

guttr  Jf^ein ,  de  bon  vin, 

gute  Milch ,  de  bon  lait. 

gutesBiery  de  bonne  bjçrre. 

Voyez  la  I,  Partie ,  p^.  5p.  Nota  u 

Remarque   céKéRALE. 

Les  François  font  obligés  de  mar- 

3[uer  le  Génitif  &  fc  Datif  par  rArticlc 
e  Se  à  j  même  quand  ils  mettent  lo 
Nominatif  fans  Article  ,  ce  qui  nefe 
fait  pas  dans  notre  langue.  U  faut  donc 
fe  rapporter  au  Nominatif*  non  pas 
aux  autres  Cas,  pdiir  juger  s*il  faut 
mettre  eh  Allemand  T Article  ou  non. 
Si  rArtiçIe  doit  être  fupprimé  au  No- 
minatif,  tous  les  autres  Cas  fe  mettenl 
(ip  même  fans  Article ,  comme  , 
Nom.  Peter,  Pierre. 
.    Gén^  ,  Peten  ^  de  Pierre. 
Dat.-  P^erh  ^  â  Pierrè  \  Ac. 
.  ^  j.  Qn  n'eftjpàs  obligé  de  répeter 
l'Art^çtc  'flevant  plufîcurs  Noms  du 
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oiême  Nombre ,  du  même  Genre  &  du 
même  Cas  ;  il  fuffit  de  mettre  TArticIô 
devant  le  premier  Nom,  comme, 

izr  Rock  uni  Hut  ,  l'habit  &  le 
chapeau. 

die  Tugeni  uni  Schonheit ,  la  vertu  Se 
h  beauté. 

On  peut  même  fupprîmer  TArticlc 
du  premier  de  plufieurs  Noms  aflem- 
blés  dans  le  même  Cas,  qu'ils  foient 
du  même  Genre  &  du  même  Nombre, 
bu  non ,  comme , 

Marm,  Frm  ,  Kinietj  Knechte  uni 
Mâgié  Jini  unter  iem  Schune  begraben 
worim ,  le  mari ,  la  femme ,  les  en* 
fants,  les  valets  &  les  fervaates  ont  été 
enfevelis  (bus  les  ruines. 

Mais  quand  on  met  F  Article  devant 
le  premier  de  plufieurs  Noms  qui  font 
d'un  Genre  ou  d'un  Nombre  différent , 
il  Àut  le  mettre  aufli  devant  les  autres, 
comme , 

itr  Bruder  uni  iie  Schwejier ,  le  frère 
&  la  fœur. 

.  ier  General  uni  iie  Soliaten  9  le  G6i 
Aérai  Sç  les  Soldats. 


Ci) 
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CHAPITRE  IIL 

J)e  h  Syrftaxe  def  Nçrns  Suhfiantifsi 

L  ^  point  le  plus  eiïentîel  dans  1# 
Syntaxe  des  Noms  SubftantiÊ ,  eft  dç 
favoir  mettrç  It  Qu  du  Ifom. 

§.  I.  Règles  si/r  le  Nominatif, 

L  Le  Nominatif  marque  diredemcnt 
la  perfonne  ou  la  chofe  quieft,  qui 
agit  ou  qui  foufire  ;  il  eftle  fondement 
Se  la  bafe  de  toutic  oraifon  qui  a  un 
fçns  défini»  &  tqus  les  Verbes  Finis , 
c^eft-  à  -dire  ,  tous  les  Verbes  qui  ne 
font  pas  à  rinfinitif ,  doivent  être  ac- 
compagnés d'un  Nominatif  eicprimé 
pu  fous-entendu ,  pour  répondre  à  la 
Queftion  wer  ?  ou  wa^  ?  qui  eftrce  qui  ? 
en  Latin  quis  ?  quU  F  comme  ^ 
•  dèr  Kanfmann  ift  reich ,  le  nàarchand 
eft  riche. 
^    (lerBruderfùhreibet,  le  frère  écrit. 

derDieb  wiri  ^ej^enket^  Iç  voleuçeft 
pendu, 

I L  Le  Nominatif  fe  met  régulière- 
jnciat  dçvant  fon  Verbes  quelquefois  il 
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femct  après.  Voyez  les  Règles  fur  lar 
Coaftruftion ,  pag.  ip.  Reg,  VII.. 

1 1 1.  Les  Verbes  Jeyn ,  être ,  wtrdtni 
devenir,  heifycn,  s'appeller,  genenneù 
werden ,  être  appelle ,  bleiben ,  demeur» 
rer ,  peuvent  être  accompagnés  dé 
deux  Nominatifs,  comme,  i 

mein  Brader  ifi  ein  Rathsherr^  mon 
frcre  cft  fénûteur.  .        ' 

der  Soldat  wird  Officier ,  k  foldàt  de-^ 
vient  Officier. 

diefe  Jungfer  heijfet  Catherine ,  cette 
fille  s'appelle  Catherine. 

ein  gUtiger  und  gerechter  K'ànig  wird 
mit  Recht  derVater  Jeines  Volkés  genennet^ 
un  Roi  bon  &  jufte  eft  appelle  avec 
raifon  le  père  de  fon  peuple. 

Sie  bUiht  eine  Wittwe ,  elle. demeure 
Veuve. 

Nota  I.  Le  Verbe  ivcrien  peut  aufli 
recevoir  le  Datif  avec  la  Prépofition 
\u  y  au  lieu  du  fécond  Nominatif» 
comme  ,  das  Blm^  kan  nicht  leicht  ^u 
Gold  werden  ,  le  plomb  ne  peut  gueres 
devenir  or. 

Nota  2.  Les  Verbes  Uben  ,  vivre  ,  Se, 
Jlerbén ,  mourir ,  reçoivent  quelquefois 
aufli  deux  Nominatifs  ,  comme  ,  ich. 
will   un  Oiriji  leben  und  Jlerben  ,    je 

C  iij 
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.'Vivrai  &  mourrai  Chrétien. 

IV.  Pour  appeIlcrqueIqu'un,onni€t 
fon  Nom  au  Nominatif  fans  Article , 
comme ,  Peter ,  komm  hery  Pierre ,  viens 
ki. 

V.  Les  Exclamations  demandent  le 
iNominatif,  comme,  , 

0  der  ThûrJ^hlt  fou  ! 

yi.  Pour  répondre  à  la  qucftion  à 
fui  efi  cela  f  on  met  les  Pronoms  pof- 
le/Cfs  au  Nominatif,  comme, 

es  ift  meitty  il  e(ï  àmoi,  es  ijl  dcbif 
51  eft  à  toi ,  &c. 

§.  2\  Règles  du  Génitif. 

I.  Le  Génitif ,  qui  marque  la  Pro- 

tréation  ou  la  PoJfeJJîon ,  fe  met  après  un 

autre  Subftantif ,  pour  répondre  à  la 

'  queftion  7vejèn  ?  de  qui  ?  en  Latin  ciytti  î 

comme , 

derGarten  des  Fiirjlen ,  le  jardin  du 
Prince. 

der  Stolj  derMenfchen  ,  Forgueil  des 
]iommes. 

Nota  i.  On  peut  mettre  le  Génitif 

devant  le  Subftantif  dont  il  eft  régi  ; 

mais  alors  celui-ci  perd  fon  Article, 

comme , 

desFurfien  Garten^  duPrincc  le  jardin*. 
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der  Menfchtn  Stcli ,  dçs hommes lor-" 
guéil. 

i^  hçbc  Hagedprns  Foejîm^  gelefen ,  j'ai 
lu  de  Hagueaorn  les  Ptf éjfîes. 

No.ta  2.  On  devroit  dire  ,  félon  la 
Règle  )  par  exemple,  ti^e^l/ên  iji  dos  Buckf 
tn^  Ori.dlt  grefque  tQUJpnrs  ^  comme 
en  François, ail  Datif  :  i^em  ijl  dos  Buchl 
à  qui  eâ  ce  Hvre  ?  On  répond  de  même 
au  Datif  :  es  ift  iem  Brudtr /il  eft  a^ 
frcrc.  Quand  on  fe  fert  dans  la  ré- 
ponfe  d'un  Pronom  Poffeffîfy  il  faut  Itç 
mettre  au  Nominatif,  es  ifi  mein  ,  dein  j 
fiin^  &c.  il  eil  à  moi ,  à  toi  ,'à  lui ,  &c^ 

IL  Les  Adjeâifs  qui  marquent  une 
Abondance ,  tme  Capacité,  un  Crimci 
ouïe  contraire,  tels  que  vie/,beaucoup, 
genug  j  aflez,  wenig  ,  peu  ,  miid  ou  fatt 
ou  uberdrUffig  ,  las  ,  7vurdi£y  digne, 
UnwUrdig  ,  indigne  ,  fâhig ,  capable , 
btiUfftig ,  indigent ,  qui  a  befoin  ,fchuU 
dig  9  coupable  ,  los ,  quitte  ,  &c,  ré- 
giflent  le  (jénitif,  comme, 

er  hat  viel  Geldes  und  Gutes ,  il  a  bien 
de  Targent,  er  machct  viel  Wefem ,  il  fait 
beaucoup  de  façon ,  c'eft  un  homme 
à  façon. 

.    ich  huée  des  Diriges  genug  j  j^ai  aflez 
de  cela. 

Civ 
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trink  ein  wenig  Jfiinesy  buvez  un  jpeu 
de  vin. 

ich  bin  fiintr  fatt  oii  mfii  ou  jêkr- 
driiffig ,  je  fuis  las  de  luL 

er  i^  meiner  Freundfehaft  nichtwiirdigi 
il  n^eft  pas  digne  de  moii  amitié. 

ich  bin  Geldes  bedilrftig  ^ j'ai  bôfoifl 
d'argent; 

er  ijl  des  Ifocki/trrathes  fchtidig  i  il  eS 
coupable  de  haute  trahifon. 

îcÀ  bin  des  Handels  hs ,  )e  fuis  quitte 
ide  cette  affaire. 

Nota  I.  Les  Adjeâifs  mel  Se  wmg 
(dans  ces  cas-là  font  pri^  Subâaôtive^ 
ment.  Quand  on  les  met  comme  Ad- 
)eâifs,  iisfuivent  le  Régime  ordinaire 
du  Verbe ,  comme ,  ich  habe  vieUs  Geid^ 
j'ai  beaucoup  d'argent ,  ich  habe  mû 
Freunde ,  j'ai  beaucoup  d'amis. 

Nota  2.  On  dît  également  ich  bin  & 
ich  habe*feiner  fatt^  je  fuis  las  tde  hik  » 

III.  Lts  Nombres  einer^  p4^ey^  drey^ 
(yc.  &  les  Pronom^  impropres  etlieke  ou 
«inigf ,  quelques-uns,  viele^  beaucoup» 
jemandi  quelqu'un ,  niem^ni ,  perfonnc, 
ieiner,  aucun  >  demandent  le  Génitif  > 
comme  , 

da  kamfeiner  J/ângef  $iner^  û  vint  un 
de  fes  difciples. 
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ivir  waren  unfer  drey  ,  iu>\is  étions 
tfoi^  des  nôtres. 

et  hatfeiner  Pferde  ^wey  vtrkaufzt ,  il 
a  vendu  deux  de  fes  chevaux. 

es  tvaren  ihrer  ttlichcy  ils  étoient  plu- 
iieurs. 

unfer  vicie ,  plufieUrs  de  nous. 

Jemand  der  Unferigen ,  quelqu'un  des 
nôtres. 

Niemand  unferer  Freundcj  Perfonne  de 
nos  amis. 

ihrer  keiner ,  aucun  d^eux. 

Nota.  Ces  mots-là  peuvent  auflî  re- 
cevoir le  Datif  avec  les  Prépofitions 
yon ,  unter  ou  aus  ,  comme , 

einer  von  feinen  Jungern  y  un  de  fes.. 
difciples. 

etUche  von  (  unter  ou  aus  )  Ihnen  j 
quelquesruns  d'eux. 

Niemand  von  unfernFreunden^  aucun 
de  nos  amis. 

.  Et  quand  il  n'y  a  qu'un  Subftantif , 
fans  qu*il  foit  accompagné  d'un  Pro- 
nom poiTeffif ,  il  vaut  même  mieux  fe 
fervir  du  Datif  avec  la  Prépofition  ^ 
que  du  Génitif;  il  vaut  mieux  dire^pajr 
exemple ,  einer  von  der  Schaar,  un  de  la 
troupe ,  que  einer  der  Schaar. 

IV.  Pour  marquer  la  Patrie  ,  la 

Cv 
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rïaifTance  9  l'Age  y  la  Charge  ou  le  Mé- 
tier de  quelqu'un ,  on  met  les  Subilan- 
tifs  Geburt ,  Ankunft ,  GefchUchty  Aker, 
Beiienung  »  Lebensart ,  Handwerk  ,  &c» 
au  Génitif ,  comme  ^ 

er  ijlfeiner  Geburt  ein  Deutfcher ,  il  eft 
'Allemand  de  Nation. 

er  ift  feiner  Ankunft  ein  Schlejierj  il  eft 
Silcfîen  d'origine. 

er  iflfiines  Gefchlechtes  ein  Eielmam  » 
il  eft  Gentilhomme  de  naiflance. 

er  iftfeines  Alten  im  pvan^igJienJakrey 
il  eft  dans  la  vingtième  année  de  fon 
âge. 

er  ijl  feiner  Bedienung  ein  Rath/û  eft 
Confeiller  quant  à  fon  office. 

er  iji  feines  Handtverkes  ein  Sdiufier,  il 
eft  Corcfonnier  de  fon  métier. 

Nota.  On  peut  auffi  mettre  la  Prc- 
pofîtion  von  avec  le  Datif,  comme , 

er  ift  von  Geburt  ein  Deutfcher. 

er  ift  von  Gefchlecht  einEdelmanny&c, 

V.  Pour  marquer  la  Volonté ,  l'Opi- 
nion &  TAppIication  de  quelqu'un , 
ou  l'état  d'une  chofe ,  on  met  les  Sub- 
ftantife  jrille ,  Vorhabeny  WohlgefalUuy 
Ermejfen  ,  Erachten^  Bedunken,  Wiffen^ 
FUifi ,  Emji ,  Ji^egy  Weife  .Maajfen , &c 
*u  Génitif;)  comme  » 
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ich  Un  WilUns ,  je  veux ,  j'ai  la  vo- 
lonté. 

ich  bin  des  Vorhabens ,  j'ai  le  defTein. 

dtr  Kmig*  befindet  es  feints  gnâdigen 
WohlgefaLlens  ,  tel  efl  le  bon  plaifir  dit 
Roi. 

anderes  Sinnes  werdm ,  changer  d'avis. 

meines  Ermejfens  (  Erachtens ,  Bediin^ 
kensj)habet  ihr  Unreckty  vous  avez  tort 
à  mon  avis,  à  ce  qu'il  me  femble. 

meines  W'iffens  wird  er  morgen  kommen  p 
autant  que  je  puis  le  favoir ,  il  viendra 
demain., 

ich  habe  es  ailes  Fleijfes  gethan  ,  je  l'ai 
fait  avec  toute  l'application  poflîble, 

derKànig  bejîehlt  ailes  Ernjies ,  le  Roî 
ordonne  fërieufement. 

ergeht  gerades  IFeges  nach  Paris ,  il  va 
en  droiture  à  Paris. 

er  bat  mich  oberwehnter  Weife  ou 
^orgedachter  Maajfen  empfangen  ,  il  m'a 
reçu  de  la  manière  fufdite. 

VI.  Pour  répondre  à  la  queftion 
u^ann  f  quand  ?  &  wie  oft  ?  combien  de 
fois  ?  on  peut  mettre  les  Noms  de$ 
jours  delafemaine,  comme  aufli  les 
mots  Tag ,  Nacht ,  Morgen ,  Abend ,  Mo* 
nat&Jahr  au  Génitif,  comme , 

die  Pojî  kommt  SonntagSy  Montags  g 

Cvj 
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Dienjiags  uni  Mittwochs  an  ,  unàgtk 
Donnerftags ,  Frejtags  uni  Sonnabenis  ab, 
la  pofte  arrive  Dimanche  ,  Lundi  , 
Mardi  &  Mercredi,  Se  elle  part  le  Jeudi, 
le  Vendredi  &  le  Samedi. 

er  fchlâft  ies  Tages  uni  arbeitet  du 
Nachts  ,  il  dort  pendant  le  jour  &  tra- 
vaille la  nuit. 

wir  gehen  ies  Morgens  uni  AbenisfpL'- 
^iren ,  jious  nous  promenons  le  marin 
ic  le  foir. 

erfihreibt  mir  ier  Menâtes  ireymalf  il 
m'écrit  trois  fois  par  mois. 

ich  laffe  ies  Jahres  viermal  \ur  Aier , 
je  me  fais  faigner  quatre  fois  par  an. 

Nota  I.  Mutwachs  &  ies  Nachts  St 
dit  adverbialement.  » 

Nota  a.  On  peut  fe  fervir  auffi  de 
ÏAccufatif ,  en  difant ,  par  exemple, 
ich  kam  ien  Sonntag  an  ,  j'arrivai  le 
Dimanche.  Ich  bin  vorigen  Montag  \u 
Frankfurt  gewefen ,  j'ai  été  lundi  pafle 
à  Francfort.  On  peut  même  fe  fervir 
d'une  Prépofltion  avec  le  Cas  qui  lui 
convient,  comme  ,  auf  kjjtnftigen Mon- 
tag ,  lundi  prochain ,  am  Donnerjiage  , 
le  jeudi ,  pi^eymal  im  Jahre ,  deux  fois 
l'an,  &c. 

y  IL  Prefque  tous  les  Verbes  qui 
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demandent  le  Génitif  en  Latin  &  ^en 
François ,  le  demandent  auili  en  Alle- 
mand ,  comme , 

Jich  tiner  Sache  «rinincrnjfereflbuvenir 

dt  quelque  chofe,  (meminiile  alicujusreL) 

eines  fpotten,  fe  mocquer  de  quelqu^un^ 

Mais  comme  les  François  confondent 
dans  leur  Langue  le  vrai  Génitif  & 
l'Ablatif  des  Latins  ,  &  qu'il  y  a  quel- 
ques Verbes  qui  régiiTent  le  Génitif  en 
Allemand  fans  le  demander  en  Fran- 
çois ,  il  eft  à  propos  de  donner  un 
Catalogue  des  Verbes  qui  gouvernent 
le  Génitif. 

m     «     ;  ■■   ■     ■■■!  ■■!■  Il ■  —^—1» 

Table  alphabétique  des  Verbes  * 

QUI  régissent  le  GéNITIF. 

anllagen ,  accufer,  Man  ktaget  ïhn  des 
Strajfenrauhs  an  ,  on  Taccufe  de  bri- 
gandage. 

fich  annehmenj  prendre  le  parti,  Er 
nimmt  Jîch  meiner  an  y  il  prend  mon 
parti.      '  -  ' 

Jîch  âujerriy  fe  défîfler.  Er  àujfertjick 
aller  Gefihàfti,  il  fé  défîfte  de  toutes  les 
afiaires.         ^ 

Jîch  ausgeben ,  fe  vanter,  Er  giebtJicK 
grojfèr  Thàtenaus ,  il  fe  vante  de  graiîds 
exploits,      '  ^^ 
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Jîch  bedienen  ,  fé  fervin  Ich  htdknt 
mich  diefer  Gclegenheit  y  je  me  fers  de 
cette  occafîon. 

btdorfen ,  avoir  befoin,  J^r  bedorfen 
êuerer  Hulfe^  nous  avons  befoin  de  vo* 
tre  fecours. 

Jich  begeben  j  tenoncCT.  Erbegitbtjick 

feines  Reehtes^  il  renonce  à  fes  droits. 

bekhren ,  apprendre  ,  inflruire.  M 

lajfe  mich  gern  eines  ieffèrn  belehren ,  jer 

veux  bien  qu'on  me  Tappremie  mieux. 

Jich  b^michtigen ,  s'eipparèn  Man  kat 
Jîch  feines  Haufes  bemâchdget  ,  on  s'eft 
emparé  de  fa  maifon. 

Jtchbemeifteriiy  fe  rendre  maître.  Sic 
hemeiftem  Jich  der  Herrfchaft  iwr  See^  îk 
fc  rendent  maîtres  dç  la  domination 
fur  la  mer. 

btrauben  ,  priver ,  dépouiller.  Mm 
hat  ihn  des^ejîchtes  beraiAet ,  on  lui  a 
crevé  \ts  yeux. 

Jichbefcheiieny  être  âflez  raîfonnablc 
pour  ,  &c.  Ich  bejcheid^  ndcbdejfen ,  je 
fais  bien  cela. 

.  befchuldigen  ,  accufer ,  imputer.  Mm 
lefchuldiget  ihn  des  Gei^es ,  on  le  charge 
d'avarice. 

Jch  bejpnnmj  fe  foijyenir.  Jch,  kan^ 
mich  dejen  nicht  lejinnèn,  je  ne  puis 
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pas  me  fouvenir  de  cela.  On  dit  auffi 
jSciSr  auf  etwas  bejînnen. 

emhhren  ^  fe  pafler.  Ich  kan  feincr, 
mcht  entbehren,  je  ne  puis  pas  me  pafler 
de  lui.  On  dit  au(&  à  TAccufatif  :  emas 
entbehren. 

Jich  entbrechen ,  s'empêcher ,  fe  pafler. 
Ich  kan  mich  dejfen  mcht  entbrechen  ,  je» 
ne  puis  pas  m'empêcher  de  cela.  Voter 
uni  Mutter  entbrechen  Rch  meinerjtnon 
père  &  ma  mère  fe  pauent  de  moi. 

Jich  enrft/iZreii,s'aDftenir,s'empêcher. 
Ich  konnte  mich  des  Lâchent  nicht  ent- 
halten ,  je  ne  pus  pas  m'empêcher  de 
rire. 

entlaffen  y  congédier.  Man  hat  ïhn 
feiner  Dknjle  entlaffen ,  on  Ta  congédié. 

entledigen  y  délivrer.  Das  ennediget 
mich  aller  Sorgen  ,  cela  me  délivre  de 
toutes  les  inquiétudes. 

Jicb  entfchlagen ,  fe  défaire.  Ent/chU'- 
get  euch  diefer  Gedanken  y  défaites  <*  vous 
de  ces  penfées. 

Jich  entjinnen ,  fe  fouvenir.  Kbnnet  ihr.\ 
tuch  dejfen  nicftr  e/ir/znncn  ?  ne  fauriez- 
vous  vous  fouvenir  de  cela  ? 

entubrigenj  difpcnfer.  M  ivill  euch 
diefer  Miâe  entiibrigen ,  je  vous  difpcn- 
ferai  de  cette  peine.  . 
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Jich  erbarmen  j  avoir  pitié.  Erbarmtt 
euch  meiner ,  ayez  pitié  de  moi.  On  dit 
auffi  Jich  iiber  einen  trharmm. 

fick  erinnern ,  fe  fouvenir.  Er  erumott 
jich  meints  Bruders  nicht  mehr  ^  il  ne  fe 
fouvient  plus  de  mon  frerç. 

erwehntrij  faire  mention.  Dos  Buch^ 
deffitt  ihr  erwehnet ,  le  livre  dont  voua 
faites  mention. 

Jich  erwehren  ,  fe  défendre.  Ich  km 
mich  des  Schlafes  nicht  erwehren ,  je  ne 
puis  pas  me  défendre  du  fommeil. 

Jichfreuen ,  fe  réjouir,  Freue  dich  deiner 
Gefundheit ,  réjouis-toi  de  ta  fanté.  On 
dit  aufTi^cA  iâer  eine  Sache  freuen^ 

Jich  gebrauchen ,  fe  fervir.  Er  gebrau* 
chetjîcheines  englifchen  Pferdes ,  il  ftfert 
d'un  cheval  Anglois.  Siegzbvauchetfich 
rechtfchaffen*  ihrer  Zunge  ,  elle  fe  fcrt 
fort  bien  de  fa  langue. 

gedenken,  fe  fouvenir ,  faire  mention. 
Gederditt  der  AmicnJ  fouvenez*vou$  dcJ 
pauvres.  Plinius  gedenket  eines  Fifches  ,• 
def ,  Jtc.  Pline  fait  mention  d'un  poif- 
fon  qui,  &c. 

genefen  ,  accoucher.  Sie  iji  eines  Sokr 
nés  genefen ,  elle  eft  accouchée  d'un  fils. 

genitjfaiy  jouir.  Ein  Gei^hals  geniejfet 
feines  Gutes  nicht  ^  un  avare  ne  jouit  pas 
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de  fon  bi€û.  On  dit  auffi  à  FÂccufatif 
îtwas  genieJfaL 

fich  getr'àften,  cfpérer,  fe  flatter.  Ich 
getrbjit  mich  eueres  BeyfiandeSf)t  me  flatte 
de  votre  afliftance. 

gtwohnen ,  s^accoutumcr.  Ich  kan  der 
Liyt  nkkt  g^wohmnj  je  ne  puis  pas  m^ac- 
coutumer  à  Tair. 

Aarrc?i,cfpéreJ'  en,  Harrtt  des  Htrrtn , 
efpérez  dans  le  Seigneur. 

lachen ,  fe  rire.  Ich  lâche  feines  Dro^ 
hens ,  je  me  ris  de  fes  menaces.  On  dit 
auflS  iiber  eine  Sache  lachen. 

lebertj  vivre.  fTir  Uben  der  Hûffiiung  > 
nous  vivons  dans  refpérance. 
,    mangeln,  être  dépourvu.  JFir  man^ 
geln  aller  Notkwtndigkeiten ,  nous  man« 
quons  de  tout  ce  qu'il  nous  faut. 

pflegen ,  avoir  foin.  Er  pfleget  feines 
Leibesj  il  prend  foin  de  fon  corps.  Der 
Jaebe  pflegen ,  s^adonner  à  Tamour. 

reuenj  repentir.  Es  reuet  mich  meiner 
Thorheit ,  je  me  répens  de  ma  folie. 

fich  riihmen ,  fe  glorifier.  Er  ruhmet 
fich  feines  Reichthumes ,  il  fe  glorifie  de 
fes  richefles. 

fichfchâmen ,  avoir  honte.  Erfchimet 
fich  feines  Fehlers  ,  il  a  honte  dç  fa 
faute. 
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yêyn,  être.  Ich bin  dtr  Meinungy  je  fuit 
d'avis.  Se  ift  fchwangerts  Leiba^  dlccft 
enceinte»  &c« 

fpùtten ,  fe  rire.  Er  fpotttt  meintr ,  il 
fe  rit  de  moi.  On  dit  aulfi  iiber  tim 
Sache  fpotten. 

uberfuhrenj  iiberweifen  ,  uber^ugen'f 
convaincre.  Mon  hat  ihn  eines  groffh 
Verbreekens  ubirfiihret^  uberwieferif  «ier- 
feuget ,  on  Ta  Convaincu  d'un  grand 
crime. 

ubzrheben^  décharger,  épargner.  Jc& 
7vill  euch  der  Muhe  uberheben^  je  vous 
épargnerai  la  peine. 

Jich  unterfangen,Jtch  unterftehen ^  Jich 
ii/iîen(/iwien,s'avifer,  afer.  Er  hat  jich 
tiner  fckwtun  Sache  unterfangen^  untèr^ 
fianden ,  umerwunden ,  il  a  entrepris  une 
chofe  difficile. 

Todes  perbleichen ,  mourir. 

veririejfen.  Esvtrdtitfi[t  mich  des  Ia'^ 
bens^  je  fuis  ennuyé  de  la  vie. 

eines  plôt^lichen  Todes  verfahren,  mou-* 
rir  d'une  mort  fubite. 

verlangen,  délirer.  Ich  i/erlange  feiner 
nicht ,  je  ne  veux  pas  de  lui.  On  dit  aufB 
à  TAccufatif  etwas  verlangen. 

Jîch  verwundern  ,  s'étonner.  Ich  ver- 
7vundere  mich  feinerVerwegenheity  je  m'é< 
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tonne  de  fâ  témérité.  On  dit  auttxjkh 
uber  eine  Sache  vtnvuniern  >  s'étonner 
de  quelque  chofe. 

Jich  vtrieïhm^  renoncer.  tVir  vtr^H'-^ 
hen  uns  unferes  Ltbens ,  nous  perdîmes 
Telpérance  de  fauver  notre  vie. 

wahrnehmen  ,  avoir  foin.  Man  muff' 
Jeiner  Gefundheit  wahrnehmen  ,  on  doit 
avoir  foin  de  lafanté.  Der  Gelegenheit' 
wahrnehmen  y  faifir  roccafion.  > 

warten  ,  attendre.  Wir  wollen  euer 
îi^arren,  nous  vous  attendrons.  On  dit 
aufC  auf  einen  warten. 

Jîch  weigern ,  refufer ,  faire  difficulté. 
Er  weigertjich  des  Gehorfams ,  il  ne  veut 
pas  obcin 

wurdigen ,  daigner,  honorer.  Er  wûr-> 
iigete  michfeines  Zufprucbes,  il  m'honora 
de  fa  vifite. 

i^êihen  ,  accufer.  Man  ^eihet  ihn  einer 
Verrâtherey,  on  Taccufe  de  trahifon. 

Nota  I.  Hors  du  fens  qu'on  trouve  à^ 
CCS  Verbes  dans  cette  table ,  ils  gou- 
vernent prefque  tous  un  autre  Cas. 

Nota  2.  Lorfque  le  Génitif  françois 
dépend  d'un  Verbe  qui  ne  fe  trouve 
pas  dans  la  table  précédente ,  on  le 
doit  rendre  en  Allemand  par  le  Datif 
avec  les   Prépofitions   i/on  ou  aus  t 
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comme  il  fera  dit  d- après.       • 

§•  3.  Règles  pv  Datif. 

I.  Le  Datif  fignîfié  VjfcqUifititni  i  & 
ft  met  généralement  pour  marquer 
celui  à  qui  on  donne  quelque  chofe, 
item  celui  à  Tufage ,  à  l'avantage  ou 
au  défavantage  duquel  la  chofe  eft  ou 
fe  fait.  Il  eft  donc  jpdur  répondre  à  la 
queftion  wem  ?  à  qui  ?  en  Latin  cui  f 

Exemple  s« 

Er  gab  mit  GîU  ,  il  me  donna  de 
Fargént. 

M  will  dem  Èruder  fehreiben ,  j'écrirai 
au  frère. 

hiifet  mir  itn  Weg ,  montrez -mai  le 
chemin. 

die  beblûmten  ff^iefen  lâcheln  ebetifo 
wokl  dem  Armen  als  dem  Reichen  ,  les 
prés  femés  de  fleurs  fourîent  au  pauvre 
auffi  bien  quW  riche. 

I L  Les  Verbes  fuivants  demandent 
le  Datif  de  la  Perfonne  en  Allemand, 
fans  le  demander  en  François  : 

anheim  Jiellen ,  einem  etwas  ,  remettre 
quelque  chofe  en  la  volonté  de  quelqu'un. 

an^eigen^  einem  etwas  ^  avertir  qud^ 
iu'un  de  quelque  chofe. 
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j^ufwarttn  ,  tmm  ,  fçryir  quelque  un  ^ 

£air€  fa  cour  à  quelqu'un^ 

kegegneriy  eineifn,  r.ençontnér  quelqu'un^ 
danken^îintm^  remercier  jue/ju'un* 
^eneAy  einem,^  {etviv  quelqu^un. 
drohen ,  êincm ,  menacer  quelqu'un.    . 
entpehen  ,  eincm  etwas^  priver  jwcft 

jw'wn  de  quelque  chofe. 
folgenytinm^Mvfequelqu'unf    ' 
f^^y^^n  9  €mm  j  aider  quelqu^un. 
Uuchtm ,  einem ,  éclairer  quelqu'un^ 
liebkofen ,  einem ,  çarefler  quelqu^un. 
nachlzu/eriy  einem^  courir  après  queU 

qu\n, 

ffata.  Tous  les  Verbes  qui  font  çom- 

pofés  de  la  Prépofition  nach  ,   dc-*» 

mandent  le  Dati/. 

rw/en ,  einem  ,  appeller  quelqu*un.  0|i 
t  auffi  «incn  rw/cn ,  à  l'Acçuifatif, 
fchmeicbeUif  einenty  caxtfffif  quelqu'un, 
trot^en^einem,  hxav^  quelqu'un,  Pp 

dk  3^  à  TAccufatif  einen  mot^en, 
^ergelten ,  einem  etwas^  récompenfec 

quelqu'un  de  quelque  chofe. 

vorkommeny  tinem  ^  devancer  {weï'* 

qu'uttf 

Nata.  Tous  les  Compofés  de  vot  îf 

demandent  je  Datif  de,  l?i  Pcrfonne. 


ait 
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-    ^ufthtn  ,  eînem  ,  regarder  comment 
quelqu'un  fait  quelque  cbofe ,  être  le 
ipeftaceur  de  quelqu'un  tandis  qu'il  £sdt 
quelque  chofe. 

jujvider  feyn,  einem^  être  contraire 
à  quelquun. 

Remarque  GéNÂRALE. 

Les  François  expriment  le  Datif  tn 
meGtant  devant  Un  Nom  quelconque 
la  Prépofition  à.  Cette  même  Prépofi* 
tion  leur  fert  auffi  pour  exprimer  IMAk- 
lif  &  lesfrépojîtions  ad  &  in  des  Latins^ 
comme , 

•    Vivre  à  Dieu ,  (  viVere  Ded  ,  )  Cott 
Uben. 

Vivre  à  la  françoife ,  (  i/xVere  mm 
galUco ,  )  auf  Franiofifch  Uben. 

On  voit  aifémentque  ces  deux  peih 
fces-là  font  bien  dlflerentes  Tune  de 
Tautrc,  celle-là  s'exprîmant  par  le  vrai 
Datifs  celle-ci  par  rAbktif  des  Latins» 

D'autres  exemples, 

"    Renoncer  à  la  mode ,  der  Mode  ak 
fageru  Voilà  le  vrai  Datif. 
%i    S'habiller  à  la  moûc  ^  Jîch  hach  der 
Mode  kleiden.  Voilà  FÂblatilF  Latin. 
*7eiût  à  rhuîle;  mit  OeUé  gtmaUti 
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(oleopiâum^)  Vpilà  encore  l'Ablatif 

Latin. 

•    Il  eft  prêt  à  partir,  er  ifi  bénit. ab^ 

fureifen ,  (paratuseji  ad  proficifeendum.  ) 

U  va  à  TEglife ,  er  gtht  in  dit  Kirche^ 
(  it  in  templum.  ) 

Jl  eft  à  TEglife  »  er  i}?  in  Jer  Kircfte  ; 
(^eftin  templo.  )  Dans  ces  trois  derniers 
exemples  T^i  françois  eft  pour  ^prir 
mer  les  Prépofitions  latines  ad  Se  in. 

L<s  Allemands  fuivent  en  cela  les 
l.atins  >  &  ne  meuent  le  iimple  Datif 
que  dans  le  cas  où  les  Latins  met- 
troient  le  Datif  ;  dans  toutes  les  autres 
rencontres  ils  mettent  une  Prépofition  , 
conime  on  va  voir  dans  les  Règles  qui 
fuivent. 

IIL  Pour  marquer  TOriginc  ,  la 
ProfefBon ,  la  Qualité ,  la  Figure ,  &C* 
cm  m«t-  ces  Noms-là  au  Datif  avec  la 
Prépofition  von ,  conmie  9  .? 

ich  bin  tin  Deutfihsr  von  Geburt  9  je 
fuis  Aliémaiid  de  Nation. 

ein  Schneider  von  Handwerk  »  tallleuc    . 
de  métier.  ^ 

^  e^  i^  VQtt  vomehmem  Stande  ,  vm 
grojjem  Verftande  ,  von  fcblàner  Gejldtg 
j&o;:  ^'eft  un  homme  de  condition  ^ 
d'efprit ,  d'une  belle  taille  i  ôca 
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yùyix  auffi  les  Règles  du  Gépitif , 
pag.  n.  IV. 

IV.  Les  mots  qui  marquent  la 
richeflfe ,  fabondanGe ,  la  feirtiUté  ou 
le  conjtraire ,  gouvernent  le  Datif  avec 
la  Prépofîtion  an ,  comme , 

Mefes  Land  ift  reuh  an  Getreid  ;  ce 
|)ays  eft  riche  en  i>ied. 

ahn  an  Verjiani ,  pauvre  en  é^rit. 

die  Pf ail  ^^  ^^^^  Ueberfluf^  an  Obfi 
und  JTtin ,  le  Palatinât  eft  abondant  en 
.  fruits  &  en  vin. 

ûus  Mangel  an  Geld ,  faute  d^aigent. 

y.  LeîilHoms  des  Inftruments  doue 
ptï  jfe  fm  pour  faire  x]uelàue  cfaofe  $ 
(c,  mettent  au  Datif  avec^larrépoiitioa 
mit  y  comme , 

das  Brod  mit  dem  Meffer  Jchneiden  | 
couper  le  paiii  avec  le  couteau. 
^   éimn  mit  Ruthen  fireicbmi)  fouettef 
quelqu'un  de  verges.. 

Vi.  Pour  marquer  Tobjèt  dont  on 
parle ,  &  f  endroit  d'où  Ton. vient» on 
taet  le  Datif  avec  la  Prépoiition  von  ; 
pour  marquer  Fendroit  dont  on  fortf 
On  met  le  Datif  avjcc  la  Prépofîooa 
au$,  comme»        •  ,  ♦ 

^    whr  reden  von  dem  Fîuttr,  hoU3  pu^ 
Ions  duPore; 
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er  kbmmt  von  dm  Berge ,  il  vient  de 

la  montagne. 
Jie  gehen  aus  dem  Haufe  ,  ils  fortcnt 

de  la  maifon. 

VIII.  Les  Verbes  Paffifs  demandent 
le  Datif  avec  laPrépofition  von^  pour 
marquer  celui  par  quiTadion  eft  faite, 
comme , 

dieTochter  wird  von  der  Mutter  geliebet^' 
la  fille  eft  aimée  de  la  mère. 

er  iji  von  einemRâuber  erfchlagen  wor* 
dm ,  il  a  été  tué  par  un  voleur. 

IX.  Les  Prépofitions  an^  auf,  wter, 
in ,  hinter ,  neben ,  vor ,  unter  Êr  pvifchen  , 
régiflent  le  Datrfàlaqueftionn/of  oùî 
en  Latin ,  uhi  ?  c'eft-à-dire ,  lorfqu'dles 
font  accompagnées  d^un  Verbe  qui  marque 
ou  un  repos  ou  un  mouvement  dans  Vin^ 
térieur  d^un  lieu  ;  (  motum  in  loco.^  Voye^ 
la  I.  Partie ,  pag.  2^9, 

§.  4.  Règles  sur  l'Accusatif» 

I.  L^Accufatif ,  qui  marque  TObjet 
direft  d'une  Aftion,  fe  laet  après  les 
Verbes  Aftifs  ou  Neutres  5  pourrépon* 
dre  à  la  queftion  wen  ?  %vas  f  qui  eft-ce 
que  ?  qu'eft-ce  que  f  en  Latin  quem , 
q\àd  \  comme , 
ichfchreibe  einen  Brief,  j'écris  une  lettre^ 

IL  Partie.  D 
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er  rerfolgct  dtn  Feind  ,  il  pourfuit 
rcnncmi. 

NotM.  Quelques  Verbes  reçoivent 
deux  Accufatib ,  Fun  de  la  Perfonnc , 
Tautre  de  la  chofe ,  tels  qutfragen ,  de- 
mander,  ftei^n  ou  nennen,  appeiler  , 
iK>inmer,  Ukren,  enfeigner,  comme, 

er  firagte  mich  tinen  Huufen  Sachen ,  die 
ich  nicki  wuf^njil  me  demanda  quantité 
de  choies  que  je  ne  favois  pas. 

er  Remit  meinen  Bruder  feinen  Freund  ^ 
il  appelle  mon  frère  fon  ami. 

kk  will  ihndenGebrauch  derLuftpumpt 
Uhreriy  je  lui  enfeignerai  Tufagedela 
machine  pneumatique. 

IL  Quand  on  peut  demander  ti^^ 
quand  ?  ou  wit  lange  ?  combien  de 
temps  ?  les  Noms  .qui  marquent  le 
tempsjfe  mettent  à  rAccufatif^comme, 

7\/ann  ijl  er  gekornmen  f  Bëp.  den 
Montagy  quand  eft-ce  qu'il  eft  arrivé? 
Lundi. 

7m  lange  feyd  ihr  hier  ?  Rcp.  einenTagi 
tinen  Monat  5»'&c.  combien  de  temps 
êtes- vous  ici  ?  un  jour ,  un  mois. 

Frankfurt  j  den  i  ten  (erjlen)  Augujif 
fait  à  Francfort  le  i  d'Août. 

Foye^  cependant  auffi  les  Règles  du 
Génitif,  pag.  yp,V.L 
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III.  A  la  queftiôn  wie  theiur  f  à  quel 
prix  ?  wie  groJ\  f  de  Quelle  grandeur  ? 
wie  weit?  de  quelle  diftance  1  wie  ait  t 
de  quel  âge  f  &c.  on  met  les  mots  de 
prix ,  de  nombre  &  de  mefure  à  TAc- 
cufatif ,  comme , 

das  Pfund  Wachslichter  kofieteinen  Gul^ 
din ,  la  livre  de  bougie  coûte  un  florin. 

ich  habe  die  Elle  Tuck  einen  Thaler  ge«- 
lauft  j  bejahlt ,  j'ai  acheté ,  j'ai  payé 
Taune  dedrapunécu.  NB.  Onfefert 
auffi  des  Prcpofitions  um  oujur,  com- 
me ,  etwas  um  einenThaler  kaufen^  etwas 
fur  einen  Thaler  be^ahlen^  acheter^  payer 
quelque  chofc  un  écu. 

mein  Gart^n  iji  pvani[ig  Ruthen  und  ei-- 
nen  Schuh  lang  und  breit ,  mon  jardin  a 
vingt  toifes  &  un  pied  de  longueur  & 
de  largeur. 

fein  Hàus  ifi  nur  einen  Schfitt  von  md^ 
nem  ^  fa  maifon  n'eft  éloignée  de  la 
mienne  que  d'un  feul  pas. 

er  wat  vitr^ig  Jàhr^  einen  Monaz  uni 
tinenTag  altyuls  erftarb,  il  étoit  âgé 
de  quarante  ans  ,  d'un  mois  &  d'un 
jour,  quand  il  mourut. 

Nota.  Après  les  Comparatifs  les  Noms 
de  mefure  fe  mettent  auffi  avec  la  Pré- 
pofîtion  um ,  comme ,  er  ift  um  einen 

Dij 
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Zoil  kkiner  als  ich,  il  efl  plus  petit  que 
moi  d'un  pouce. 

I V,  Les  Verbes  Jich  fchlagen ,  Jich 
fçhieffèn  ,  &c.  demandent  TAccufatif 
avec  la  Prépofition  àm/,  comme  , 

Jîe  fchlagen  Jîch  auf  den  Degen ,  aufdU 
Faufty  ils  fc  battent  à  coups  d'épéc  j  à 
coups  de, poing. 

Jie  fchieffen  Jich  auf  Piftolen  ,  ils  fo 
battent  à  coups  de  piftalet. 

V.  Les  Prépofitions  ^« ,  à ,  auf,  fur, 
iiber ,  par  deffus ,  in ,  dans  j  hinter ,  der-t 
ricre  ,  neben  ,  à  côté,  unter^  fous,& 
t^wifchtny  entre  ,  gouvernent  TAccufa- 
tif  à  la  queftion  wohin  ?oxx  ?  vers  où? 
en  Latin  quo  ?  c'efl:-à*dire ,  lorfqu^elks 
marquant  un  mouvement  d'un  endroityen 
P  autre,  ou  une  dire&ion  vers  quelque  lieu, 
.Voyez  la  I.  Partie  ,  pag.  249. 

§.5.  Règle.  Deux  Subftantifs  dont 
Tun  n'eft  pas  gouverne  par  Fautre ,  & 
qui  tous  deuxnefoht  que  le  Nom  d'une 
niême  chofe ,  fe  mettent  toujours  dan? 
le  même  Cas ,  comme  , 
Nom.  der  Herr  General,  M.  Iç  Général. 
Gén.  des  Herrn  Gênerais  9    de  M.   Ic 

Général. 
Pat.  dem  Herrn  Gsncrak ,.  à  M.  Iç  Cii 
nér^l, 
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Ace.  den  Herrn  General^M.  le  Général. 
Nom.  Alexandtr  der  grojfe  ,  Alexandre 

le  Grand* 
Gén.  AleXanders  des  groffen^  d'Alexan* 

.    dre  le  Gi;and. 
Dati   Alexandern  dem  ^rojfenyk  Alexan- 
dre le  Grand. 
Ace.  Alexandern  den  grqffen  ^  Alexan^ 
dre  le  Grand. 
Nota.  On  peut  retrancher  la  termi*- 
îiaifon  du  Cas  d'un  Nom  Propre)&  dire, 
par  exemple  ^  au  Gériît^  Alexander  des 
grojjen  ,  d'Alexandre  le  Grand  ;  Fran^ 
des  etjien,  de  François  ï.  au  D.at»  Alc^ 
xander  dem  grojfen ,  à  Alexandre    le 
Grand  ;  Fran^i  dem  erfien ,  à  François  I. 
à  TAec.  Alexander  den  groffen  ,  Fran^ 
den  erjîen  ,  &c. 

Exceptez  de  cette  Réglé  î*  Ui 
Noms  propres  de  Pays  Gr  de  Villes ,  quî 
quoique  précédés  d'un  Nom  d'unau-- 
tre  Cas,  ne  fe  mènent  q^mNétniriatiJ^ 
comme  ,  .  .'  ^  >  ' 
Nom.  das  Kon^relcfiSfanieit,  le  royâu^ 

me  d'Efpagnç. 
Gén.  des  Kbnhreiches  Spanîen,  du  royau- 
me d'Efpagfiiei       • 
Dat.  dem  K'ànigreïtli^  Spmie%z\x  roy au- 
•  .  me  d'Efpagne  f  &ci    ' 

D  iij.      ;^ 
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Nom,  die  Stadt  Frankfurt ,  la  ville  de 

Francfort. 
Ccn.  der  Stadt  Frankfurt ,  de  la  ville 
de  Francfort ,  &c. 

ExcEPTjsz  2.  les  mots  Jun^er  Se 
JFrau ,  qui ,  quand  ils  font  fuivis  d'un 
autre  Suftantif  plurler ,  confervent  la 
forme  du  Singulier,  comme,  ihreJur^- 
Jer  Schmjiern  ,  MefdemoHclles  vos 
ibeurs ,  &c. 

%.6.  Règle.  Les  Noms  fe  mettent 
AU  Singulier,  lorfqu'il  n'eft  queftion  que 
^'une  feule  chofe  ;  ils  fe  mettent  au 
Flurier ,  lorfqu'il  s'agit  de  deux  ouplu- 
ficurs ,  comme , 

tin  Mann ,  uxx  honune ,  tine  FraUy  une 
femme. 

f  wcy,  irey,  vitr  Mànner^deux ,  trois  1 
quaxre  hommes  ,  &c. 

Exc£PT£^  Mann ,  homme ,  Fuf%  ou 
Schuh  y  pied  ,  Buch ,  main  de  papier , 
JRiej ,  rame,,  Maa$9  pot ,  qui  font  indc- 
clinablôs  toutes  les  fois  qu'ils  mar- 
.qucnt  telle  quantité  ou  telle  mcfure, 
comme ,         . 

tint  Compagnie  vonvitr\ig  Mann  y  une 
compagnie  de  qiiarante  hommes. 
.   î^A/i  F«^  kngW  long  de  dix  pieds. 

àrey  Buck  P^itr  ,  trois  mains  de 
papier.:   j     ' 
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vUr  Ries  Papier,  quatre  Rames  de  pa- 
pier. 

fechs  MaasfFeiny  fix  pots  de  vin. 

Les  mots  Loth  ,  demi-once ,  Pfund  , 
livre,  Zoll ,  pouçè  ^  P^A*  tonneau  , 
&  quelques  autres  Noms  de  mefure  fc 
mettent  auffi  comme  indéclinables  , 
fur-tout  lorfqu'ils  font  fuivis  d'un  au- 
tre Subftantir  ,  comme, 

iwan\ig  Loth  Silber ,  dix  onces  (  20 
demi-onces)  d'argent. 

hunier t  Ffuni  Sterling  ,  loo  livres 
fterling. 

^wey  Fafx  Rheinweiny  deux  tonneaux 
de  vin  du  Rhin,  &c. 


CHAPITRE    IIL 

De  la  Syntaxe  des  Noms  AdjeSlifsi 
Pksmiere  Rbgle. 

jL'adjbctïf  efl  déclinable  &  sVc- 
corde  en  Genre ,  en  Nombre  &  en  Cas 
avec  le Subftantif  auquel  il  fe  rapporte, 
toutes  les  fois  qu'il  fait  avec  ce  Sub- 
ftantif un  même  fujet  ouun  même  At- 
tribut, c'eft-à-dire,  toutes  les  fois  qu'il 
eft  accompagné  immédiatement  d'un 

D  îv 
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Subftantif  ou  précédé  d'un  Article  ou 
d'un  Pronom.  Kojye  j  la  I.  Partie  ,  pag. 
6s.  S.  3. 

Exemples. 

tinfchontr  Tag ,  un  beau  jour. 

einefchone  Frau ,  une  belle  femme. 

einfckbnes  Kind ,  un  bel  enfant. 

fuJirfTeiny  du  vin  doux, 
f      ein  Blinder  und  dm  Lakme  reifeten  mit 
tinander  ,  un  aveugle  &  une  boiteufc 
voyagèrent  enfemble. 

Karl  der  kafde ,  Charles  le  Chauve. 

Phillis  die  lofe ,  Philis  la  méchante. 
-     ich  armer  (en  fous-entcndant  Mann)  ! 
pauvre  homme  que  je  fuis. 
.    ich  arme  (  en  fous-entendant  Frau  )  ! 
pauvre  femme  que  je  fuis. 

mein  pertrauter,  mon  confident. 

meine  vertraute ,  ma  confidente. 
•     dieferftd^e ,  cet  orgueilleux. 

jener  blinde  ,  certain  aveugle. 
Nota.  Les  Pronoms  perfonnels  te 
'poffeffifs  tiennent  lieu  de  TArticIc  in- 
défini ein,  ei/ze,  ei/z,  quant  à  la  Déclî- 
naifon  des  Adjeftifs  au  Singulier  ;  les 
autres  Pronoms  font  à  cet  égard  de  la 
Nature  de  F  Article  défini  der ,  die.ias. 
Au  Plurier  tout  Pronom  tient  lieu  de 
rArticIe  défini. 
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Seconde    Hegle. 

L'Adjeftif  eft  indéclinable  &  fe  met 
adverbialement  toutes  les  fois  qu'il  fait 
feul  le  Sujet  ou  l'Attribut  d'une  Pro- 
pofition,  c'efl-à-dire  ,  toutes  les  fois 

au'il  n'eft  ni  accompagné  d'un  Sub- 
antif,  ni  précédé  d'un  Article  ou  d'un 
Pronom.  Voni  la  1. Partie,;?.  64.  §.  2. 
Exemples. 
der  Tag  ijl  fch'ôn,  le  jouir  eftbeau. 
dUFraU  ijljchbriy  lafemmeeft belle.' 
die  Mânner  Jind  fch'àn  ,  les  hommes 
font  beaux. 

die  JFeiher  jind  fch'àn ,  les  femipcs  font 
belles. 

die  Ménfchen  Jînd  nicht gut ^hshott^r. 
mes  ne  fotit  pas  bons*  . 
Gott  ijl  gut ,  Dieu  eft  bon. 
fchwari  ijl  nicht  weifi ,  noir  n'eft  pas 
blanc. 

Nota.  LeX).égré  fuperlatif  d'un  Ad- 
je.aif,  même  iorfau'^V  fait  feul  le  Su- 
jet ou  l'Attribut. a'upe  Proppfition,  ne 
le  met  jamais  adverbialement ,  parce 
qu'il  n'eft  jamais*  fans  Article.  On  dit 
bien  adverbialement  au  Pofitif  &  au 
Comparatif,  par  exemple  ,  . 
gut  ijl  gut ,,  beffer  ijl  bejfer  ,  bon  eft 
^  D  V 
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bon,  meilleur  eft  meilleur; 
Mais  au  Superlatif  il  faut  mettre  l'Ar- 
ticle &  dire,  par  exemple, 

das  bejle  ifi  das  voriiiglichfte  ,  (non 

Î>as  htfi  ifi  i/ar^iigUchft^  )  le  meilleur  eft 
e  plus  préférable. 

Troisième   Règle. 

L'Adjeftif  précède  toujours  fon  Sub- 
ftantif.  Koyeîle  CHAP.  delaConflrud. 
pag.SylRsG.L 
Observations  sur  les  Nombres;. 

I.  Lçs  Nombres  rompus  fe  mettent 
devant  le  Nom  de  la  chofe  qu'on 
compte  ,  comme  ,    . 

\wey  unà  einhalhrThaUr i  deux  écus 
te  demi. 

drey  und  drty  vieftd  Pfund,  trois  li- 
vres &  trois  quarts. 

IL  Pour  nommer  les  heures  du 
jour,  on  peut  mettre  les  nombres  tous 
feuls ,  au  Genre  Netrtre ,  comme , 

esfchlâgt  tins ,  il  fonne  une  heure. 

es  ifi  ^wey ,  drey  ,  il  eft  deux  heures, 
trois,  &c. 

On  peut  auffi  dire  ein  I7ftr,  \wty 
Uhr,6cc.        .    . 

1 1 1,  On  dit  ^wblf  Uhr,  midi  ;  car  le 
mot  Mittagy  midi ,  mwque  le  tcnips 
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du  jour,  &non  pas  l'heure. 

I V.  On  dit  ein  Vitrtd  auj  \weyf  iJhe 
heure  &  un  quart ,  halb  iwey ,  une  heure 
&  demie  ,  iny  Viertel  auf  ^v/ey ,  une 
heure  &  trois  quarts. 

V.  On  dit  alU  ^wey  Tage ,  ou  allemal 
den  \weyun  Tag ,  ou  einen  Tag  um  den 
andern ,  de  deux  jours  Tun  ,  tous  les 
deux  jours. 

aile  drey  J^ochen ,  ou  allemal  die  dritte 
JToche ,  ou  um  die  dritte  Jf^oche ,  de  trois 
femaines  Tune. 

der  lehnte ,  der  hundertjle  ,  der  tau^ 
fendfte  7veif(  es  nicht ,  de  dix ,  de  cent , 
de  mijle  il  n'y  en  a  pas  un  qui  le  fâche. 

ich  habe  ihm  an  die  \ehnTbaler  gtgeberty 
je  lui  ai  donné  jufqu'à  dix  écus. 

V I.  En  comptant  les  années  depuis 
QueI(jues£poques,on  metidesNombres 
Cardinaux ,  comme , 

im  Jahre  taufend  Jîeben  hundert  neun 
undfunfyigy  Tan  1759. 

On  dit  BXiSxKapitel  eins  ,.  Vers  \wey  , 
Seize  vier  ,  chapitre  un ,  verfet  deux  , 
page  quatre ,  &c. 

VIL  Après  les  Noms  Propres  & 
pour  marquer  la  date,on  met  des  Nom- 
ores  Ordinaux  ,  comme ,  Henrich  der 
Vierte ,  Henri  IV.  non  pas  Henrich  vier. 

D  V j 
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den  erjlen ,  den  iweyten ,  den  dritten 
Septemberj  ou  am  erJIen ,  am  ^weyten  ,  am 
dritten ,  le  i,  le  a ,  le  3  de  Septembre, 


CHAPITRE    IV. 

De  la  Syntaxe  des  Pronoms. 

.    §.  I,  Des  PrOIÏOMS  PERSONNELS. 

1.x  o  u  T  ce  qui  a  été  dit  CHAP.  II, 
fur  la  Syntaxe  des  Noms,. s' entend  auffi 
dts  Pronoms  perfonnels. 

IL  On  ne  met  point  de  Pronom 
pcrfonnel  de  la  troifieme  Perfonne 
dans  lesphrafes  interrogatives ,  quand 
il  y  a  un  autre  Nofninatif ,  comme , 

fchreibt  der  Bruder  ?  le  frerc  écrit-îl  / 

iftfeine  Fraufch'àn,  fa  femme  eft-ellc 
belle  ?  . 

IIL  Après  le  Relatif  der  y  die,  das^ 
qui ,  fuivi  d'un  Verbe  de  la  première 
ou  de  la  féconde  Perfonne  ,  il  faut 
toujours  mettre  les  Pronoms  perfon- 
nels ich ,  du  ,  ti^ir ,  ihr. 

Exemples. 

ich ,  der  ich  nicht  wei^ ,  moi  qui  (  je  ) 
ne  fais  pas. 
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du  y  der  du  ein  Fremder  biji ,  toi  qui 
(tu)  es  étranger. 

Ti/ir  ,  die  wir  kein  Geld  haben ,  nous 
qui  {nous)  n'avons  point  d'argent. 

ihr ,  die  ihr  den  Krieg  liebet ,  vous  qui 
(  vous  )  aimez  la  guerre. 

ï  V.  En  joignant  le  Pronom  felbji  à 
un  Nbm  Subftantif  ou  Adjeâiif  on  ne 
doit  pas  mettre  les  Pronoms  perfon- 
nelscr,^?^,  es/ûy  elle,y?c,  ils,  elles. 

Exemples. 

der  Konigfelbjl  hat  esbefohlen  ou  der 
Kdnig  hat  es  felbft  befohlen,  (non passer 
K'ànig  EKfelbfty  Sec.)  le  Roi  Ta  ordonne 
Iwi-meme. 

Et  fi  au  lieu  d'un  Nom  il  n'y  a  qu^un 
Pronom  perfonnel ,  il  ne  faut  pas  le 
Tépétcx ,  comme  , 

er  felbji  faget  ou  er  faget  felbft ,  (  non 
pas  er  faget  ek  felbft,)  il  dit  Iwi-même. 

V<.  On  retranche  quelquefois  du 
Génitif  des  Pronoms  '  itft,  iwi  er,  la 
terminaifon  er  ,  comme  , 

gedenket  tneiriy  m  lieu  de  meiner,  fou- 
venez-v  ous  de  moi. 

VI.  En  parlant  à  une  feule  Perfonnc 
on  peut  fe  fervir  i  de  la  féconde 
Perfonile  du  Singulier,  2  delafecojjdc 
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hs\i  de  la  troiiîcme  Perfonne  plurielle 
jfe,  ils  y  elles. 

Exemples. 

tvefm  ierjilbe  (  tu  lieu  de  wenn  er  )  /ci 
iV9ft£  hefinàn  j  fa  ifl  es  mir  lieb  ,  û  vous 
TOUS  portez  bien  y  yen  fuis  bien  aife. 

was  ich  demfllbtn  (au  lieu  de ihm) 
ge/ferç  gemelàit  hakcy  ift  nicht  gegriindety 
ce  (Kte  je  vous  ai  mandé  hier,  n'efipas 
fondé. 

diefilbm  (  au^Ueu  dtjie)  wtrdtnfià 
vielleickt  mnnern  ,  daf^  &c.  vous  vous 
fouviendrez  peut-être  que  &c. 

ich  kabe  dieEkre  denftlben  (  au  lieu  de 
iknen  )  ^ufagen  y  Vai  Thonneur  de  vous 
dire. 

iek  bitte  diefelbeHy  (au  lieu  de  ich  bitte 
fie  )  unterthânig  ,  je  vous  prie  très- 
huniblement. 

Nota  2.  Le  Génitif  de  ce  même  Dé- 
monftratif ,  deffilben  ,  de  lui ,  derfelben , 
d'elle  ,  d'eux  ,  d'elles  ,  fe  peut  auffi 
mettre  à  la  place  dcfdn  &  ihry  comme, 

dejfelben  Schreibm  (  au  lieu  de  feiti 
Schreib^n)  habe  ich  trhalten  y  j'ai  reçu 
votre  lettre. 

ich  habe  derfelben  Herrn  Sofin  (  au  lieu 
de  Jhrcn  Herrn  Sohn  )  bis   nach  Paris 
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legkitet  ,  j'ai  accompagné  Monfieur 
votre  fils  jufqu'à  Paris.  NS.  Au  lieu 
de  ierfdben  on  dit  auffi  dero  ou  derofel- 
hen ,  comme ,  ich  kenne  dero  Herrn  Vater 
garwohl ,  je  connois  très-bien  Monfieur 
votre  père  ;  ich  habe  aus  derofdben  Schrei^ 
hen  mit  Fergnugen  erfehen  ,  j'ai  vu  par 
votre  lettre  avec  plaifir  que ,  &c. 

Nota  5.  En  parlant  à  deux  ou  plu- 
fieurs  ,  on  fc  fert  de  la  féconde  Per- 
fonne  du  Plurier  lorfqu'on  parleroic  à 
chacun  d'eux  à  la  féconde  Perfonne 
finguliere  ou  pluriere;  &  l'on  fe  fert 
de  la  troificme  Perfonne  du  Plurier  , 
quand  on  parleroit  à  chacun  en  parti- 
culier à  la  troifieme  Perfonne  fingu- 
liere ou  pluriere. 

VIL  II  ne  faut  jamais  confondre  au 
Datif  le  Pronom  réciproque  Jich  ,  à 
foi ,  von  (ich,  de  foi,  &c.  avec  le  Pro- 
nom perfonnel  ihm ,  à  lui ,  ïhr ,  à  elle, 
vôn  ihm,  de  lui,  wn  ihr,  d'elle,  ihnen^ 
à  eux  y  leurs ,  von  ihnen ,  d'eux. 

Exemples. 

diefer  Mann  iji  Niemanden  gut ,  als 
Jich  feibjl ,  (  non  pas  ihmfelbjl ,  )  cet 
homme  ne  veut  du  bien  qu'à  lui-même, 
{k  foi' même») 
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diefe  Jungfer  redet  vonjick  filbjl  lihelf 
(  non  pas  von  ihrj  )  cette  Demoifelle 
dit  du  mal  d'elle  -  même  ,  (  de  foi" 
même.  ) 

Jie  trauenfch  felbji  nicht,  (  non  pas 
ihnen ,  )  ils  fe  défient  de  yii- mêmes. 

V 1 1 1.  Le  Pronom  pcrfonnel  es ,  il, 
au  lieu  duquel  les  François  fe  fervent 
fouvent  du  Démonftratif  ce  ,  das  ,  fe 
met  toutes  les  fois  que  la  phrafc  a  plu- 
tôt un  fens  vague  que  déaionftratif , 
comme  , 

es  îft  ein  Ukr  ;  il  eft  une  heure. 

tvie  viel  Uhr  ift  es  ?  quelle  heure  eft-il? 
.  wer  ift  es  ?  qui  eft  la  perfonnc  ?  es  ijl 
mein  Brader  y  c'eft  mon  frère. 

es  ift  um  uns  gefchehen ,  c*eft  fait  de 
nous. 

es  ift  genug  ,  c'eft  affez. 

es  gefckieht  ohne  meinen  H^illen^  c'eft 
malgré  moi. 

es  ift  eine  Thorheit ,  wenn  man  glaubetj 
dafi  Sec.  c'eft  une  folie  que  de  croire 
que  &c. 

Si  dans  ces  exemples  on  diCoit  das 
ift  ein  Ukr  9  das  gefchieht  ohne  meinen 
Willen ,  &c.  le  fens  feroit  :  cent  heure 
qui  vient  de  fonner ,  eft  une  heure  ; 
uci  eft  malgré  moi ,  &c» 
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Le  mafculin  &  le  féminin  er,  il ,  fie , 
elle,  comme  auffi  le  Plurier  fie ,  ils  » 
elles ,  fe  met  comme  en  François ,  par 
exemple ,  er  ift  ein  Deutfcher ,  il  eft  Al- 
lemand ifieijl  eine  Frani'àfinn  ,  elle  eft 
Françoife  ;  fie  fini  Spanier ,  ils  font  Ef- 
pagnols  ;  er  ift  ein  Her^og  ,  il  eft  Duc  ; 
fie  ift  eine  Grâfinn  ,  elle  eft  Comteffe  , 
&c. 

Nota.  Les  François,  en  joignante 
leur  c'eft  un  Nom  fuivi  de  la  Conjon- 
(ftîon  que  6c  d'un  Verbe  ,  mettent  le 
Nom  au  Cas  que  le  Verbe  demande  ; 
les  Allemands  au  contraire  mettent  le 
Nom  au  Nominatif,  &  lui  joignent  le 
Relatif  der^  die ,  das ,  qui ,  au  Cas  que  le 
Verbe  exige,  comme , 

Goit  ift  es,dem  wir  unfer  LehenfchuU 
iigfind  ,  c'eft  ^Dieu  que  nous  devons 
notre  vie ,  ( Deus  eft,  cui  vitam  noftram 
dîhemus.  ) 

Gotî  ift  es  ^  aufden  wir  koffkn,  c'eft  en 
Vieu  que  nous  efpérons. 

Gott  ift  es  ,  pon  dem  wir  ailes  haben  j 
c'eft  de  Dieu  que  nous  avons  tout. 

IX.  On  ne  répète  les  Pronoms  No- 
minatifs devant  plufieurs  Verbes  que 
quand  onpafle  aune  autre  Perfonne^ 
comme , 
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7vir  ajfen  ,  trunken  ,  und  waren  ver^ 
gniigt ,  nous  ^nangeâmes  ,  bûmes  &  fi> 
mes  contents. 

er  kàm  ^u  mir  uni  wâre  langer  heymir 
geblieben,  wenn  &c.  il  vint  chez  moi 
&  il  auroit  refté  plus  long-temps  fi  &c. 

wir  lefen  oder  fckreiben  des  Morgens  9 
nous  lifons  ou  nous  écrivons  le  matin. 

Jk  ejfen  nicht  und  trinken  nicht ,  ils  ne 
mangent  ni  ne  boivent, 

Jîe  ejfen  nicht  undfagen ,  ils  ne  man- 
gent pas,  &  ils  difent. 

Mais  quand  on  change  de  Perfonne, 
il  eft  naturel  de  mettre  un  autre  Pro- 
nom ,  comme , 

er  Jlundy  und  wirfajfen ,  il  étoit  de- 
bout ,  &  nous  étions  affis. 

Nota  î.  Si  la  Particule  aber  ,  maïs, 
eft  mife  avant  le  Verbe ,  il  faut  répéter 
le  Pronom ,  conime,  er  ijfetwenig,  aber 
er  trinketviel^  il  mange  peu  ,  mais  il 
boit  beaucoup.  Mais  lorfquc  cette 
même  Particule  eft  après  le  Verbe  ,  il 
vaut  mieux  rie  pas  répéter  le  Pronom  , 
comme ,  er  ijfet  wenig,  trinket  aber  vitl. 

Nota  2.  Les  Pronoms  obliques  ne  fc 
répètent  que  quand  on  change  de  Cas, 
.comme  ,  ich  ehre  und  lUbe  ikn^  je  U 
refpcfte  &  je  Taime. 
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Nota  3.  Pour  parler  cncrgiquement^ 
on  répète  très-bien  les  Pronoms  per- 
fonnels ,  comme ,  er  kam ,  er  fchlug  ^  er 
jiegte  ,  il  vint  ,  il  donna  bataille  >  il 
vainquit  ;  mir  ift  der  Frtund ,  mir  ift  der 
Feind  ,  mir  ift  ailes  luwidtr ,  ami ,  en-» 
nemi,  tout  m'eft  contraire  ;  man  lobu- 
ihn ,  nennet  ihn  deti  Erhalter  des  Staates  9 
und  lâftft  ihn  Hungers  fterben,  on  le  loue,' 
on  rappelle  leconfcrvatcur  de  Tctat , 
k  on  le  laifTe  mourir  de  faim. 

X.  Les  François  mettant  leurs  Pro^ 
noms  conjonftifs  obliques  devant  le 
Verbe ,  font  tentes  de  le  faire  aufli  en; 
Allemand  &  de  dire,  par  exemple , 
ich  dich  fehe ,  je  te  vois  ,  erjîch  fets^et  , 
il  s^afËt ,  wir  ihm  wollenfagen ,  nous  lui 
dirons ,  &c,  Ccft  une  grande  faute  ;  il 
faut  dire  ich  fehe  dich ,  er  fet\etfich ,  wir 
ivollen  ihmfagerij&c.  conformément  aux 
Eegles  données  là-deflus  dansleCha» 
pitre  delaConftrudion,  pag.  a. 

§.  2,  Des  Pronoms  possessifs, 

I.  Les  Pronoms  poffeflîfs  s'accordent 
avec   les  Subffantifs  en  Genre  ,   en. 
Nombre  &  en  Cas  comme  les  Adjeftifs, 
par  exemple  ,  mein  Vater ,  mon  perc  ^ 
meine  Afutter,  ma  picrc ,  &c,. 
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I I.  Il  n'cft  pas  néceffairc  de  répe- 
ter les  Proixoms  pefTeflifs  devant  plu- 
fieyrs  Noms  du  même  Genre ,  du  même 
Nombre  &  du  même  Cas ,  commc,mei/2 
Vater,  Brader^  uni  Freund ,  mon  père , 
mon  frerc  &  mon  ami ,  feine  Frau  uni 
Schwefttr ,  fa  femme  &  fa  fœur. 

III.  On  joint  très-bien  deux  ou 
plufieurs  Pronoms  poffefTifs  ConjonSifs 
avant  le  même  Nom ,  comme ,  eutre , 
feine  uni  meine  Tochter ,  votre  fille  ,  la 
fienne  &  la  mienne. 

I V.  Les  Allemands  mettent  en  plu- 
fieurs occluons  les  Pronoms  poffcffifs 
où  les  François  fç  fervent  des  Pronoms 
perfonnels  ,  comme  ,  diefer  Garten  ifi 
mein ,  dein ,  fein ,  iAr ,  ce  jardin  cft  à  m'h 
â  toi  9  à  lui ,  à  elle.  Diefe  Kinder  fini 
unfer ,  euer  ,  ces  enfants  font  à  nous  j 
à  vous. 

Nota.  A  la  troifieme  Perfonne  plu- 
riere  nous  mettons,  comme  les  Fran- 
çois, le  Datif  du  Pronom  perfonnclf 
})ar  exemple ,  diefes  Buch  ift  iknen  ,  ce 
ivre  eft  à  eux  ^  à  elles.  Ift  diefes  Buch 
ihnen  ?  ce  livre  eft-il  à  eux  ? 

V.  Ces  manières  déparier  :  es  ift  iti 
Amtmannsfein  Knecht ,  c'eft  le  valet  du 
Baillif ,  (duBaillif/c^n  valet,)  hûbtn 
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fie  meiner  Schwefter  ihre  Kinder  nicht  ge- 
fehen  ?  n'avcz-vous  pas  vu  les  enfants 
de  mafœur,  (de  ma  fœuryèj  enfants)  ? 
&c.  ne  font  pa*  du  bon  ufage  ;  il  faut 
dire  ,  fans  mettre  le  Pronom  pofleffif , 
desAmtmanns  Kneckt^  Sec. 

Ce  n'eft  pourtant  pas  une  faute  de 
dire,  par  exemple ,  mein  Pferd  und  met" 
nés  Bruders  feines  9  mon  cheval  âc  celui 
de  mon  frère  ;  euef  Sohn,  und  des  Nach* 
bars  feines ,  votre  fils  &  celui  du  voifin  , 
&c.  en  mettant  les  PofleflTifs  abfolus  au 
lieu  du  Démonftratif  celui. 

VL  On  peut  mettre  les  Poffeffifs 
feiHy  ihr,  par-tout  où  les  JFrariçois  fe 
fervent  de  la  Particule  en  au  lieu  du 
Pofleflif  ,  comme  ,  das  Schwalbacher 
Wajfer  ift  gut  ,  und  feine  IVirkung  ïfl 
btkannt^Yt^M  de  Schwalbach  eft  bonne, 
&ron  e/i  connoît  les  effets, iiic  Stadt 
Hanaù  ift  regelmàjjîg  ^ebauet ,  und  ihre 
Lage  ift  fchbn ,  la  ville  de  Manau  ell 
bâtie  régulièrement ,  &  la  fituation  en 
eft  belle. 

V  IL  Le  PoiFeAif  françois  eft  rendu 
fouvent  par  un  Pronom  perfonnel  , 
comme  ,  kommet  ihm  und  mir  ^u  Hiilfe , 
venez  àyinfecours&au  mien.  DieReihe 
7var  an  mir,c'étoit  mon  tour,  in  Anfchung 
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Jeiner ,  à  fon  égard ,  nehmet  mir  das 
Maas  y  prenez  ma  me&ire,  er  iji  einguter 
Freund  von  mir ,  il  eft  mon  ami.  On  peut 
aufE  dire  er  iJi  mein  guter  Frtund;  haben 
Jie  keineNachricht  von  ihm  ?  n'avez^vous 
point  deyèj  nouvelles  ? 

§.  3,DesPkonoms  démonstratifs. 

I.  ikfer  &  der  fe  mettent  indiftindc- 
ment ,  pour  défigner  les  chofes  qui 
font  en  préfehce,  ou  bien  celles  donc 
on  vient  de  parler  ,  comme  ,* 

das  ift  Gold ,  und  das  iji  Silber  ,  ctci 
cft  de  Tor ,  &  cela  eft  dé  Targent. 

das  ift  mein  Grof^vater  ,  c'eft  mon 
grand'pere. 

das  ift  erfchrecklich ,  c'eft  terrible. 

ditfer  junge  Menfch  ift  mein  Sohn ,  le 
jeune  homme  que  voilà,  eft  mon  fils. 

diefe  Jungfer  hier  ift  von  Mayn^^  uni 
diefe  da  von  Càlln  ,  cette  Demoirelle-ci 
eft  deMayence  ,  ^  celle-là  cft  de 
Cologne. 

diefir  da  ift  mein  Brader,  celui-là  cft 
mon  frerc. 

es  war  ein  Menfch  von  Gott  gefanit  9 
der  hiefy  Johannes ,  il  fiit  un  homme  en- 
voyé de  Dieu  nommé  Jean  {cet  honunc 
ie  nomma  Jean») 
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es  kam  ein  Bauer ,  derfagteSins ,  il  vint 
un  payfan  ,  qui  nous  dit  (cepayfan* 
nous  dit.  ) 

ich  traff  einjl  einen  Reifenden  an ,  der 
hlind  war,  Diefenfragte  ich  &€•  je  ren- 
contrai un  jour  un  voyageur,  qui  étoit 
aveugle  ;  je  lui  demandai  &c.  (  hune 
iiîterrogabam.  ) 

kennert  fie  die  Jungfer  Catherine  ?  dit 
wird  mein  Bruder  heirathen ,  connoiffe?- 
vous  Mademoifelle  .  Catherine  ?  mon 
frère  Tépoufera;  ceji  elle  que  mon  frère 
cpôùfcra» ,  (  hanc  frater  meus  ducec 
uxorem.  ) 

daf(  er  mein  Freund  nicht  iji ,  das  weif^ 
*    ïch ,  qi>'il  n'eft  pas  mon  ami ,  c'e/î  ce  que 
je  fais ,  (  hoc  fcio.  ) 

Diejir  -  ^jener,  celui-ci  •- celui-là. 

diefer  lachet ,  jener  weinet ,  celui  -  ci 
rît ,  ceiui-là  pleure. 

diefer  VTein  ijl  guty  aber  jener  tauget 
nichtsy  ce  vki-ci  eft  bon ,  mais  celui-là 
ne  vaut  rien. 

Diefesundjenes.Ërfagtemirdiefes  uni 
jenes ,  il  me  dît  toute  forte  de  chofes  ; 
erfângt  bald  diefes  hald  jenes  an ,  il  en^ 
treprend  tantôt  ceci ,  tantôt  ceî^, 

Jener  ,  ce  ,  certain  , .  quelqu'un. 
J^ner    berUhmte    athenieriffche  Feldherr 

IL  Partie.  E 
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Tjftein  Hut  und  der  meines  Bruders  ,  mon 
chapeau  &  celui  de  mon  firere.  11  faut 
changer  en  ce  cas  le  Démonftratif  en 
Foflel&f ,  &  dirç  ,  par  exemple,,  mçin 
Hut  undmeines Bruders feiner ,  mon cha^ 
pçau  ùr  de  mon  frère  le  Jien  ;  meine 
'Scchter  und  meiner  Sck^efier  ihre ,  ^la 
fille  &  de  ma  fœur  lajiennei  ou  bien  il 
faut  dire  mein  und  meines  Bruders  Hiit , 
meine  und  meiner  SchveJierToçht^r,  (^meus 
fy  fratris pileus  ,  mc^  &' fororis  Jilia,) 

Loffque  le  Démonftratif  eft  accom- 
pagné de  fon  Subftantif ,  il  peut  être 
îuivi  immédiatement  d'un  Génitif , 
comme  9  diefe  meines  Bruders  liebfte  Toch" 
ter ,  cette  fille  la  plus  chérie  de  mon 
frerç ,  (  ijlafr(uris  mei  çarijjîmajilia.  ) 

Ces  mêmes  Démonftratifs  fc  mettent 
aifément  devant  le  Datif  pu  FAccufatif 
avec  une  Prçppfition  ,  comme ,  die 
Reife  in  die  Schwei^  und  die  nach  Hollande 
le  voyage  de  la  Suifle  &  celui  de  h 
Jlollande,  Unfer  Freund  von  Paru  uni 
der  von  Briijfel ,  notre  ami  de  Paris  & 
celui  de  Bruffelles.  Ich  hahe  d,en  Thurm  fu 
Straf\burg ,  den  ^u  Landskut  und  den  ^u 
Wien  gefehen  ,  j'ai  vu  la  tour  de  Stras-» 
\>omg,cell§  dç  J^andshput 5ç  ceWc  çig 
yiçnnçt 
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IV.  On  met  le  Démonftratif  ^er/è/te 
dans  lesphrafes  fuivantes  &  autres  feih- 
blables  : 

das  ijl  ein  gutes  Buch  j  ich  kenne  deit 
Verfaffet  deffèlben ,  c'cft  un  bon  livre  ^ 
yen  connois  l'auteur ,  (  noyi  illius  au* 
Sorem.  ) 

ich  habe  diefes  Buch  lieb ,  weil  ich  ei- 
tien  Theil  meiner  ÏTiJfenJhhaft  der  Lejung 
deffèlben  ^u  danken  habe ,  j'aimë  ce  livït^ 
parce  que  je  dois  une  partie  de  mon 
favoir  à  fa  lefture. 

ich  f châtie  die  fi  Perfon  hoch ,  uhd  ge- 
jlehe ,  dafT[  mir  derfelben  Umgang  fehr  an^ 
^enehm  iji ,  j'eftîme  cette  perionne ,  Se 
)'avoue  que  fa  conVerfation  m'eft  très- 
chere. 

V.  Remarquez  les  phrafes  fuivantes  : 
das  7vichtirJIe  dahey  iJi  diefes  ^  daj^  &c. 

ce  qu  il  y  a  de  plus  important  en  cela , 
c^eji  que .,. 

das  befie  Mittel ,  reich  ^u  liferden  ,  ifi 
diefes  y  dafi  &c.  le  meilleur  moyen  de 
devenir  riche ,  c'eft .... 

ihr  wiffet  noch  nicht  was  der  Krieg  iftj 
vous  ne  favez  encore  ce  que  c^ejl  que  la 
guerre. 

feyd  ihr  etwa  krank  ?  eji-ce  que  vous 
êtes  malade  f 

E  ii) 
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§,  4.  Des  Pronoms  interrogatifs, 

I.  JTerj  qui  ?  fe  dit  des  Perfonnes  ; 
WBs  y  Gue  f  ne  fe  dit  que  des  chofes. 
JP^er  ift  das  ?  qui  eft-ce  ?  wenfucken  fitf 
qui  cherchez-vous  l  %vas  ift  das  ?  juXl- 
ce  ?  ^vas fuchen  Jîe  fjue  cherchez-vous.? 

Le  Génitif  weffen  f  de  qui  ?  perd 
quelquefois  fa  terminaifon  en ,  comme» 
wefii  Sohn  ift  er  f  de  qui  eft-il  le  fils? 
wefii  kan  ich  mich  getr'àften  ?  que  puis- 
je  efpérer  ? 

Oh  dit  comme  en  François  .-  tvas 
hilft  es  ?  que  fert-il  ?  was  nut^et  die  Ver- 
nunft  den  •  meiften  Menfchtn  ?  que  fert  la 
raifon  à  la  plupart  des  hommes  ?  au 
lieu  de  dire  :  ^u  was  hilft  es  ,  à  quoi 
fert-il,  &c 

IL  tP^elcher  âc  was  fur  einerj  quel , 
lequel  ?  ne  font  pas  tout-à-fait  5yno- 
nimes.  Le  fens  de  welcher  eft  plus  de- 
fini  que  celui  de  was  fur  einer  ;  celui-là 
fe  rapporte  à  l'Article  défini  &fup- 
pofe  un  nombre  déterminé ,  au  lieu 
que  celui-ci  fe  rapportant  à  l'Article 
indéfini  eft  d'un  fens  plus  vague. 

Exemples. 

Der  Burgermeiftcr  ift  geftorben.  Wà^ 
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cher  ?  le  Bourgùemaitre  eft  mort.  Le-* 
quel  ? 

Es  ift  ein  Soldat  gejlorben.  H^as  fut  ei^ 
nerf  il  eft  mort  un  foldat.  Quel  foldatf 

En  outre  Tlnterrogatif  v^as  fur  einer 
fe  rapporte ,  plus  que  welcher^à  la  qua* 
Uti  d'une  cliofe  ou  d'une  perfonnc  9 
conmie,  kh  ^nll  einHaus  bauen  lajfen. 
Was  fur  eines  ?  von  Hol^  odet  von  Ètein  f. 
je  ferai  bâtir  une  maifon.  Quelle  mai^ 
fon  f  de  bois  ou  de  pierres  ?  Si  dans  ce  cas* 
là  on  fe  fervoit  de  i\/elches  ?  cela  fup- 
poferoit  qu'on auroit  deux  ou  plufieurs 
maifons  ,  &  qu'on  en  voudroit  rebâtit 
une.  Was  fur  ein  KUid  tyoUen  fie  heut 
an^iehen  ?  ein  feidenes ,  quel  habit  met* 
trcz-vous  aujourd'hui  ?  un  habit  de 
foie.  JTelches^  Kleid  katten  fie  gefiern  an  f 
dos  mit  den  goldenen  Knbpfen.  Quel  habit 
aviez -vous  mis  hier  ?  Celui  aux  bou- 
tons d'or ,  &c. 

Wekher  eft  abfolu  &  conjonôit  On 
dit  welch  ein ,  welch  eine  y  welch  ein ,  en 
fupprimant  toujours  la  tenninaifon  de 
welchar ,  comme ,  Wennfie  wiiften^  welch 
ein  guttrWein  das  i/l,  fie  trânken  davon, 
fi  vous  faviez  quelle  eft  la  bonté  de  ce 
vin,  vous  en  boiriez.  IVelch  eine  wun^ 
derbare  Sache  !  quelle  chofe  étonnante  ! 

E  iv 
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Seket  ivelck    ein  Menfch  !  voydz  quel 
homme  !  {Ecct  homo  /  ) 

ITas  fur  tintr  cft  abfolu  ;  le  conjon- 
ftif  en  eft  %vas  fur  tin  >  was  fur  tint  , 
was  fur  tin. 

m.  Nous  mettons  quelquefois  Fin- 
terrogatif  was  fur  tin ,  où  les  François 
ne  mettent  que  TArticle  /e ,  la,  fuivi 
du  Relatif  qui ,  comme  ,  ich  wtij\ ,  7vas 
fur  tintn  Anthtil  ihr  an  mtintm  Glucke 
nehmtt  ,  je  fais  la  part  qut  vous  prenez 
à  ma  fortune, 

IV.  On  dit:  wie  grofy  ?  de  quelle 
grandeur  f  ivit  hoch  ?  de  quelle  hauteur? 
wit  kltin  ?  de.  quelle  petiteffe  f  wie  tief?       \ 
de  quelle  profondeur  ?  &c.  ce  qui  veut       | 
dire  littéralement  :  combien  grandi       i 
combien  haut  ?  combien  petit  ?  com- 
bien profond  ?  &c. 

•  Rem^rçuez  ces  manières  de  parler: 
was  ijigr'ôffir  ?  qu'y  a  t-il  de  plus  grand? 
was  ijtgraufamtr  ?  qu'y  a-t-il  de  plus 
cruel  ?  was  iji  gottloftr  f  qu'y  a-t-il  de 
plus  méchant  ?&c.  fît  ^anktnJîchyWtr 
ij^utrji  gehtnfollt ,  ils  fe  difputent  â  qui 
ira  le  premier.  IVir  wolltn  fthélf ,  wtr 
von  uns  (  ou  wtUhtr  von  uns  )  am  btjitn 
fchieffin  kan ,  voyons  à  qui  tirera  le 
mieux,  &c. 
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§L.  j.  Des  Pkonoms  relatifs. 

I.  Les  Pronoms  relatifs  s'accordent 
avec  le  Subftantif  qu'ils  rapportent , 
en  Genre  ôc  en  Nombre ,  mais  le  Cas  en 
eft  gouverné  par  le  Verbe  qui  les  fuit. 

Exemples. 

unfer  Freundy  der  krank  ift ,  notre  amî 
qui  eft  malade. 

das  Geld ,  dejfm  ihr  bedurfet^  Targent 
dont  vous  avez  befoin. 

der  Fremdej  dem  ihr  esgabetj  l'étran-; 
ger  à  qui  vous  le  donnâtes. 

der  Briefy  den  ihrfchreibet ,  la  lettre 
que  vous  écrivez. 

der  Mann ,  vondem ihr  redet ,  Thomme 
de  qui  vous  parlez. 

die  Mânner  ,  von  denen  ihr  redet ,  les 
hommes  de  qui  vous  parlez,  &c. 

Lorfqu'on  rapporte  toute  la  phrafc 
plutôt  que  le  Subftantif  qui  s'y  trouve» 
le  Relatif  fe  met  toujours  au  r^eutre  & 
au  Singulier ,  comme,  er  verkaufte  feine 
Pferdè  ,  welches  fehr  ùbel  gethan  war  ,  il 
vendit  fes  chevaux ,  ce  qui  étoit  très- 
mal  fait  ;  er  wïll  eine  Wimve  heirathen  , 
ivelches  ich  nicht  billige ,  il  époufera  une 
veuve  ,   ce  que  je  n'approuve  pas, 

E  V 
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JTelcheSy  c'eft-à-dirc ,  ^velche  Handlung 
eîneWittwt  ^u  feeirarfec/i ,  laquelle  aftion 
d'époufer  une  veuve ,  &c. 

On  dit  ayffi  au  Genre  Neutre ,  par 
exemple  ,  dajînd  lehn  Thaler ,  velchcs 
JUe  Summe  ift ,  àk  ich  euch  fchuldig  bia  , 
voilà  dix  écus ,  qui  efl  la  fomme  que 
je  vous  dois  ,  Sec. 

Si  le  Relatif  rapporte  deux  Subftan- 
tifs  d'un  Genre  &  d'un  Nombre  diflfc- 
rent  /il  fuit  le  Genre  &  le  Nombre  du 
dernier,  comme  ,  der  Ganen  und  dos 
Haus  y  das  ich  gekaufet  habe ,  le  jardin  & 
la  maifon  que  j'ai  achetés  ;  das  Haus 
und  der  Garten  ,  den  ich  kaufen  werde ,  la 
maifon  &  le  jardin  que  j'achèterai.  On 

fcut  auffi  fc  fervir  dans  ce  cas-là  de  la 
articule  ,fo ,  qui  cft  indéclinable  &  de 
tout  Genre  ;  der  Carten  und  das  Haus ,  fo 
ich  gekaufet  habe. 

I L  11  n'eft  pas  néceflàire  de  répé- 
ter le  même  Relatif  devant  plufieurs 
Verbes.' 

Exemples. 

ein  Freund  ,  der  mich  liebet  und  hock^ 
fchâtiet ,  un  ami  qui  m'aime  Se  qui 
m'eftime. 

dne  Jungfer^  die  er  fah^  liebte^  hei^ 
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rathete  uni  glucklich  machte  ,  uiiè  fille 
qu'il  vît  9  fu'il  aima  ,  qu'il  époufa»  Se 
qu'il  rendit  heureufe. 

III.  Der  &  wzlchzr  fe  mettent  indi- 
ftînftemcnt;yb  ne  fe  met  gueres  qu'a- 
près un  Subrtantif  Neutre  y  ou  après 
plufieurs  SubAantifs  d^un  Genre  diffd* 
rent. 

IV.  Wtr,  was  eft  Relatif*  Démon- 
ftratif  à  la  fois ,  &  fignifîe  celui  qui ,  ce 
que. 

Exemples. 

wer  Geld  hdt ,  hat  auchFreunde ,  qui  a 
de  Fargent ,  a  aufli  des  amis. 

wer  mich  nicht  liebetj  ift  mein  Freund 
nicht ,  celui  qui  ne  m'aime  point ,  n'eft 
pas  mon  ami. 

Si  les  deux  Verbes,  qui  fe  trouvent 
dans  cette  forte  de  phrafes ,  régiffenc 
le  même  Cas ,  on  peut  également  met- 
tre le  feul  Relatif  iver,  was ,  ou  le  faire 
fuivre  dans  la  féconde  Propofition 
d'un  Démonftratif.  On  dit  également 
7ver  Geld  hat  ifi  mein  Freund ,  ou  bien 
wer  Geld  hat ,  der  ifi  mein  Freund ,  qui  a 
de  l'argent ,  eft  mon  ami  ;  wen  ich  haffe^ 
liebe  ich  nicht  y  ou  wen  ickhaffe,  dm 
liehe  ich  nicht\  je  n'aime  pas  celui  que 
]e  hais.  Mais  lo^que  les  deux  Verbes 

E  V j 
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gouvernent  un  Cas  différent  ,  il  eft 
abfplument  néceffaire  d'exprimer  le 
'  Démonftratif  der  ou  derfelbcy  comme  , 
wfir  meifiFreund  ift ,  den  liebe  icA,  j'aime 
celui  qui  cft  mon  ami  ;  wem  ich  dos 
Geld  gab  ,  der  7var  ein  Fremder ,  celui 
à  qui  je.  donnai  l'argent  ,  étoit  un 
étranger. 

Ke  M  A Rq^'v  £  z  que  cette  forte  de 
phrafes  s'exprime  de  quatre  façons  dif» 
férentes.  On  peut  dire ,  par  exemple  , 

7ver  ein  ehrlicher  ■  Mann  iji  j  betrieget 
Niemandeny  celui  qui  eft  honnête  hom- 
me, ne  trompe  pcrfonne,  ou 

wer  ein  ehrlicher  Mann  ifiy  der  betrieget 
Niemanden ,  ou  • 

der  betrieget  Niemanden  ,  der  ein  eir- 
licher  Mann  ifi  y  ou 

der ,  der  ein  ehrlicher  Mann  iftyhetrkget 
Niemanden. 

On  dit  même  quelquefois  énergi- 
quement  :  derjenige  ,  den  ein  ehrlicher 
Mann  ift  >  der  betriçget  Niemanden,  (  ilU 
qui  eft  vir  bonus ,  hic  quidem  neminera 
fallit.  ) 

V.  Les  Génitifs  dont,  duquel ,  de  la^ 
quelle  y  de  qui  y  de  quoi  y  font  rendus  par 
les  Génitifs  deffenyderen  (  Sing.  &PIu.), 
toutes  \^%  fois  que  le  Verbe  Allemand 
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ne  demande  pas  un  autre  Cas  ,  comme, 
.  das  Pferd  ,  dejfen  ihr  erwehnet ,  le  che- 
val dont  vous  faites  mention. 

diejeuigen  ,  deren  ihr  euck  erinnert  % 
ceux  dont  vous  vous  fouvenez. 

Duquel,  de  laquelle  &c.  lorfqu'il  dé- 
pend d'un  autre  Subftantif  ,  eft  toU-- 
jours  tendu  par  dejfen  y  deren ,  comme ,  : 

der  Mann  ,  dejfen  Sohn  krank  ijl  , 
rhomme  le  Jils  duquel  eft  malade ,  (vir, 
cujusfilius  aegrotus  eft.  ) 

diefe  Jungfer ,  deren  Tugend  ich  kenne  9 
cette  fille  ,  de  laquelle  je  connois  /a 
pertu  ;  (  illa  virgo  ,  cujus  virtutem  co- 
gnitam  habeo. 

Si  le  Génitif  duquel ,  de  laquelle  ,  de 
qui  &c.  eft  accompagné  •  d'un  autre 
Génitif  j  celui-ci  fe  met  en  Allemand  au 
Cas  que  le  Verbe  demande ,  par  confé- 
quent  tantôt  au  Génitif ,  comme ,  dit 
Frau ,  deren  Sohnes  ihr  euch  erinnert ,  la 
fenime  ,  du  Jils  de  laquelle  vous  vous 
fouvenez ,  (  femina ,  cujus  Jilii  rccor- 
daris ,  )  tantôt  au  Datif,  comme ,  die 
Frau  ,  pon  deren  Sohne  wir  reden  ,  la 
femme ,  du  Jils  de  laquelle  nous  parlons, 
femina,  de  cujus  Jilio  loquimur,  )  &c. 
Enfin  nous  fuivons  en  cela  cxademcn^ 
la  ConftruftiojEi  Latine. 
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VI.  Lorfqilc  les  François  fe  fervent 

Ear  élégance  de  la  Particule  Qutj  au 
eu  des  Pronoms  relatifs  qui ,  dont  , 
«vec  lequel ,  par  lequel ,  il  vaut  mieux 
mettre  en  Allemand  le  Relatif  ^er  ou 
welcher  conformément  au  Régime  du 
Verbe ,  ou  tourner  la  phrafe  ,  que  fc 
fervir  de  la  Particule  als  ou  dâfi. 

Exemples. 

er  lobet  Gott  mit  eben  dent  Munde  ,  mit 
rvelckem  er  dem  Nâchftenfluchet ,  il  loue 
Dieu  par  la  même  bouche,  qu^il  pefte 
contre  fon  prochain ,( /^^r  tajueUe  il 
pefte.  ) 

ikr  feyd  es  ,  i/<m  dem  mon  rtâet ,  ou 
bien  von  euch  redet  mon ,  c'eft  de  vous 
qiCoti  parle.  • 

ich  habe  mit  aller  Klugheit  gereiet ,  mit 
welcher  man  vorgrojfen  Herren  reden  follf 
f  ai  parlé  aveO  toute  la  prudence  yu'on 
do  it  parler  devant  des  grands  Seigneurs, 
(  ai/ec  laquelle  on  doit  parler.  ) 

wir  griffen  mit  aller  m'églichen  Tapfer^ 
lei  t  an  ,  nous  attaquâmes  avec  toute 
la  bravoure  fw'il  tut  poflîble.  Ici  on 
pourroit  aufli  dire  :  mitfo  vielerTapftr" 
keit  j  als  ts  moglich  war  y  parce  qu'il  y  a 
une  comparaifoa  dans  cette  phrafe. 
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Il  en  eft  de  même  des  Particules  re- 
latives où  &  d'oi,  lorfque  les  François 
leur  fubftituentle  Que.  par  exemple, 

Deutfchland  iji  es  ,  wo  brav  getrurv* 
ken  wird ,  ou  bien  in  Deutfchland  wird 
brav  getrunken^dctt.  en  Allemagne  qu'on 
boit  bien,  Çoà  Ton  boit. >) 

Paris  war  es ,  wo  wir  uns  das  er/?e- 
malfahen ,  ce  fut  à  Paris  que  nous  nous 
vîmes  la  première  fois. 

On  peut  dirC)  par  exemple ,  es  war 
Sonntag ,  als  wit  abreifeten ,  ce  fut  Di- 
manche que  nous  partîmes  \  mais  on  ne 
fauroit  dire,  er  fiarb  den  Sonntag^  als  wir 
abreifeten ,  il  mourut  le  Dimanche  que 
nous  partîmes;  il  faut  dire ,  er  ftarban 
dent  Sonnta^ey  da  ou  an  welchem  ti/ir 
abreifeten.  La  raifon  de  cette  diflférence 
eft ,  que  la  première  phrafe  n'eft  pas  re- 
lative ,  ne  faiiànt  que  marquer  umple- 
inent  le  temps  d'une  feule  aftion ,  (  dies 
folis  erat ,  cum  projicifceremur.  )  L'autre . 
phrafe  au  contraire  eft  relative  &  rap- 
porte en  effet  le  temps  de  Tune  de 
deux  adions  à  celui  de  Tauçre  ;  (morie^ 
batur  eodem  die  quo  proficifcebamur.  ) 

VIL  Cette  conftrudion  ;  le  fils  que 
Von  dit  qui  eft  plus  favant  que  le  père , 
OU  qu'on  dit  être  plus  favant  que  le  père  ^ 
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pour  rendre  la  Conftruftion  latine  des 
Verbes  dicere ,  credere  Sec.  avec  TAc- 
cufatif  &  rinfinitif ,  filius  qmm  pâtre 
doSiorem  ejfe  dicunt  :  cette  conftruâîon, 
dis*je ,  nous  eft  abfolumcnt  étrangère. 
Voici  la  manière  de  s'exprimer  en 
Allemand. 

der  Sohn ,  der,  \vU  mon  faget ,  geUhrter 
ijl ,  als  der  Fater,  le  fils  qui ,  à  ce  qu'on 
dit ,  eft  plus /avant  que  le  père, 

der  Sohn ,  von  dem.  man  faget ,  daf^  et 
geUhrter  ifi  ,  als  der  Vater,}e  fils  de  qui 
l'on  ditf  qu^il  eft  plus  favant  que  le  père. 

der  Sohn  ,  der  fur  gelehrter  gelialten 
ji/ird  als  der  Vater ,  le  fils  qui  eft  pris  pour 
plus  favant  que  le  père. 

der  Sohn  ,  den  man  fur  gelehrter  hâlt , 
ttlj  den  Vater ,  le  fils  qu^on  prend  pour  plus 
favant  que  le  père. 

der  Sohn  ,  der  gelehrter  feyn  foll,  als 
der  Vater  ^  le  61s  qui  doit  être  plus  favant  ^ 
&c. 

Ge  feroitunLatinifme  infupportabic 
que  de  dire ,  par  exemple ,  der  Sohn  ,  den 
man  gelehrter  ^u  feyn  faget  ;  ou  bien  au 
TaiM der  gelehrter  ^u  feyn  gefaget  wird^ 
&c.  Voici  d'autres  exemples  : . 

ein  Briefj  den  ihr  gefchriehen  haben 
follet  9  on  wovori  man  faget  ^  dafi  ihr  ihti 
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gefchrieben  habet ,  une  lettre  qu'on  dit 
que  vous  avez  écrite, 

der  Sieg  ,  den ,  wie  ihr  glaubet ,  dh 
Feinde  davon  getragen  haben ,  la  viftoire 
que  vous  Croyez  que  les  ennemis  ont 
remportée. 

die  Sonne ,  von  7velcher  die  meijlen  Men^ 
fchen  glauben ,  dap[  Jie  kleinerfey  als  di& 
Erde  9  ou  die  nach  der  Meinung  der  meijiert 
Menfchen  kUiner  ijl ,  als  die  Erde  y  le  So- 
leil que  la  plupart  des  hommes  croient 
qui  eft  plus  grand  que  la  terre. 

dos  iji  ein  Krieg ,  von  dem  man  wiin^ 
fchen  follte^  daf(  ertiiemals  gewefen  wàre , 
ou  mieux  ,  man  follte  îvUnfchen  , .  daf^ 
diefer  Krieg  niemals  gewefen  wâre ,  c'ell 
une  guerre  qu'on  fouhaiteroit  qui  n'eût 
jamais  été. 

das  iji  tin  Buch ,  von  dem  manjich  nicht 
eiAbilden  kan ,  dafi  es  von  einem  Chrijlen 
ijl  gefchrieben  worden^  ou  man  kanjîch 
nicht  einbilden ,  dap(  diefes  Buch  von  ei^ 
nem  Chrijien  ijl  gefchrieben  worden ,  c'eft 
un  livre  que  l'on  ne  peut  s'imagmer 
qui  ait  été  écrit  par  un  Chrétien. 

wer  ijlgefiorben  ?  qui  dites-vous  qui 
eft  mort  ?  quelques  -  uns  difent  en  ce 
ça^  :  wer  ,  faget  ihr ,  iji  gejlorben  ? 
.  werfoll  leben  ?  wer^  jvunfchet  ihr^foll 
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leben?  qui  fouhaitez-vous  qui  vive? 

der  Freund  ,  der  nach  eutrem  Wunfcht 
Uhen  foll ,  cet  ami  que  vous  fouhaitcz 
qui  vive. 

VIII.  Au  lieu  des  Pronoms  relatifs 
on  fe  fert  fouvent  des  petits  mots  in- 
déclinables ,  appelles  Particules  rela- 
tives ,  qui  font  en  François  au  Nombre 
de  quatre  ,  favoir  où  ,  d'^où  y  en  y  y  ^ 
auxquels  on  peut  ajouter  le. 

Le  ,  ei  5  eft  le  Neutre  du  Pronom 

{)erfonnel  de  la  troifieme  Perfônnc ,  & 
•on  s'en  fert  pour  rapporter  un  Nom 
précédé  dé  l'Article  défini ,  ou  utt 
Verbe. 

Exemples. 

ijl  das  der  junge  Menfch  ,  von  dem  fe 
nùr^gefaget  haben  f  iay  er  ijl  es,  cft-ce le 
jeune  homme  de  qui  vous  m'avez 
parlé  f  oui ,  il  i'eft. 

man  begegnet  ihm  nicht^wie  er  es  verdiemt^ 
on  ne  le  traite  pas  comme  il  le  mérite. 

Après  les  Subftamifs  précédés  de 
l'Article  indéfini ,  &  après  les  Adjc- 
difs  mis  fans  Article  ou  avec  l'Article 
ein ,  il  vaut  mieux  répéter  le  Nom  que 
fe  fervir  de  la  Particule  ej  ;  par  exem- 
ple ,  ijl  er  ein  Advocat  f  ja  ,  erifi  ein 
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Aàvocat  y  eft-il  Avocat  ?  oui,  il  Teft. 
Sin^fi^  krank  f  nein ,  ich  bin  nicht  krank , 
ctes-vous  malade  ?  non,je  ne  le  fuis  pas. 
Où ,  lorfqu'il  fe  rapporte  au  lieu ,  eft 
sendu  par  wo,  (ubij  )  file  Verbe  marque 
le  repos  ;  &  par  wohin  ^  (quo,)  fi  le 
Verbe  marque  le  mouvement  d'un  lieu 
à  Tautre.  D^oû  s'exprime  par  ii/oAcr, 
{untUy  )par  où  s'exprime  fatwodurch. 

Exemples. 

dk  Staàt  y  wo  tr  wohnety  la  ville  où  il 
demeure. 

die  Stadt  ,  wohin  er  gegangen  ijl ,  la 
ville  où  il  eft  allé. 

die  Stadt  ,  woher  er  gekommen  ift ,  la 
ville  £où  il  eft  venu. 

die  Stadt ,  jvodurch  er  gekommen  iji  y  la 
ville  par  où  il  a  paflc. 

Comme  Fufage  des  autres  Particules 
relatives  renferme  beaucoup  de  diffi- 
culté à  caufe  de  leur  multitude  ,  il  eft 
bon  à  remarquer  qu'elles  font  prefque 
toutes  formées  d'une  Prépofition  &  du 
Pronom  relatif  der  ou  welcher.  Der  dans 
tous  les  Cas  &  dans  tous  les  Genres ,  fe 
change  en  da  ;  7velcher  fe  change  en 
wo.  On  ioint  à  ces  mots  da  &  wo ,  telle 
Prépofition  que  le  Régime  du  Verbe  & 
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là  nature  de  la  phtafe  demande  ;  & 
fi  la  Prépofition  commence  pàrpne 
Voyelle ,  on  lui  prépofe  la  lettre  r , 
pour  éviter  le  hiatus  qu'il  y  auroit  fans 
cela.  Ainfi  par  exemple,  ^u  dem,  ^a 
der  y  lu  denm ,  à  qui ,  à  laquelle ,  aux- 
quels, auxquelles ,  fe  changent  en  da^u  ; 
f/on  welchem  ,  von  welcher ,  von  tvdchen , 
dé  qui ,  duquel ,  de  laquelle ,  defquels, 
defquelleSjdont,  fe  changent  en  wovon; 
in  dem ,  in  dei'y  in  denen ,  dans  lequel,daiis 
laquelle,  en  quoi,  &c.  fe  changent  en 
darin  ;  in  welchem  in  jvelcher,  in  jvelcheny 
dans  lequel,  &c.  fe  changent  en  w/ori/z, 
&c. 

Remarquez  i.  que  laPamculejr  eft 
rendu  Amplement  par  da  ,  lorfque  le 
Verbe  fignifie  un  repos  ,  comme ,  ick 
bin  auch  da  gewefen  ,  yy  ai  été  auffi  ; 
qu'elle  eft  rendue  par  hin  ou  dahin , 
lorfque  le  Verbe  marque  le  mouve- 
ment d'un  lieu  à  l'autre ,  comme  ,  ich 
will  auch  hin  ou  dahin  kommen ,  j'^  vien- 
drai aufli  ;  &  qu'elle  eft  rendue  par 
hinaufy  hinumer,  hinaus ,  hinein ,  hiniibert 
ôcc.  félon  que  le  mouvement  fe  fait  du 
bas  en  haut ,  du  haut  en  bas,  du  dedans 
en  dehors  ,  du  dehors  en  dedans  ,  ou  d'un 
côté  y  ers  Vautre  ^  &c. 
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Si  cette  même  Particule  tient  lieu 
d'un  Pronom perfonnel,j  on  eft  obligé  de 
la  rendre  par  les  Pronoms  er^Jie  y  es  ^ 
comme ,  tr  ijl  ein  ehrlicher  Mann  ,  j^er- 
UJfet  euck  auf  ihn  ,  c'eft  un  honnête 
homme ,  fîçz-vous-^ ,  (  à  lui.  )  Si  l'on 
difoit  en  ce  cas  :  verlajfet  euch  darauf^ 
cela  fignifîeroit ,  fiez^vous  à  ce  que  jç 
vous  dis. 

Rej^arquez  5.  que  nous  n'avons 
point  de  Particules  qui  fe  rapportent 
au  Génitif.  Ceft  delà  que  pour  rendre 
la  Particule  relative  en ,  il  faut  mettre 
les  Génitifs  du  Pronom  dtjfen  ,  deren  , 
de  qui  ,  de  laquelle ,  defquels ,  def-^ 
quelles ,  dont ,  toutes  les  rois  que  le 
Verbe  Allemand  gouverne  le  Génitif, 
par  exemple ,  feyd  ihr  Geldes  benothiget  ? 
ia  y  ichhin  dejfen  benothiget,  avez-  vous 
befoin  d'argent  ?  oui ,  j'c/i  ai  befoin.. 
Erinnern  fie  Jîch  dejfen  noch  ?  vous  en 
fouvcnez-vous  encore  ?  nein ,  ich  erin- 
nere  mich  deffen  nitht  mekr ,  non ,  je  ne 
m'en  fouviens  plus. 

Remarquez  3;  qu'on  rend  la  Parti- 
cule en  par  le  Pronom  welcher ,  welche , 
%\/elches  ,  lorfque  le  Subftantif  qu'elle 
rapporte,  auroit  au Nomiijattf  l'Arti- 
cle partitif  du,  de  la ,  comme  ,  ift 
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Hafer  da  ?ja ,  es  ift  welcher  da  ,  y  a-t-il 
de  Tavoinc  f  oui,  il  y  en  a;  habetihr 
fTein  ?  ja  ich  habe  w/cZc&en,  avez-vous  du 
vin  ?  oui  ,  fen  ai,  NB.  On  peut  auffi 
fupprimcr  le  Pronom  en  ce  cas ,  &  dire 
tout  court  :  ja ,  es  ijiduj  oui ,  il  y  a;ja 
ich  habe,  oui ^f  ai. 

Si  la  réponfe  eft  négative  ,  on  fefcrt 
du  mot  négatif  keiner,  ktine ,  keines ,  au- 
cun ,  aucune ,  par  exemple ,  nein ,  es  ift 
keiner  da ,  non,  il  n'y  en  a  point,  neiiii 
ith  habe  keinen ,  non  ,  je  n'en  ai  point. 

Ladite  Particule,  lorfqu'elle  fe  rap- 
porte à  un  Nom  mis  avec  l'Article  in- 
défini ,  s'exprime  au  Singulier  Ample- 
ment par  einery  eine ,  eines ,  &  auPluricr 
par  le  Pronom  Génitif  ihrerj  d'eux, 
d'elles ,  par  exefnple,  hat  er  einen  Sohn? 
ja,  et  hat  einen ,  a-t-il  un  fils  ,  oui,  il  en 
a  un  ;  ja ,  er  bat  ihrer  etliche ,  oui ,  il  en 
a  quelques-uns  ;  ja  ,  er  hat  ihrer  drey  , 
oui ,  il  en  a  trois.  IVie  vielfind  ihrer  ? 
combien  y  en  a-t-il  ?  (  quot  funt  ilU-* 
rUm  ?  )  es  jind  ihrer  fechfe ,  il  y  en  a  fix. 

Cette  même  Particule  eft  rendue  par 
daran,  lorfqu'elle  eft  jointe  à  un  Nom 
d'abondance  ,  de  fertilité  ,  &c.  pat 
exempl^  giebt  es  vielGetreid  ineuertm 
Lande  ?  ja  es  ift  reich  daran  ^  es  hat  eine» 


DE  LA  Langue  Allemande,  iip 
Vehtrfiufi  daran  ,  y  a-t-il  beaucoup  de 
bled  dans  votre  pays?  oui,  il  en  eu  ri- 
che, il  en  abonde.  Ccft  parce  que  nou^ 
difons  rtich  an  ttwasftyn ,  être  riche  ea 
quelque  chofe,  &c. 

Récapitulation. 

I.  cj,  le. 

a.  wo ,  wohin  ,  où  j  woher ,  d'où  J 
wodurch ,  par  où. 

3.  ^  eu  rendu  par  da ,  ^iz^e^ ,  i^r^n  ^ 
àaraufi  dahinter ,  ^^rin ,  darunter,  da\u  » 
da\wifchtnjhin  ou  daAin ,  hinauf,  hinun* 
ttr ,  Âin^ui  ^  ftinein  ^  hinUber  l  hindurçhf 
&c.  . 

4.  en  eft  rendu  par  dafUr^  davon  i 
davoT  y  daher^  darum ,  dariiber^  darauSf 
damity  &c.  par  le  Pronom  dejfen ,  deren^ 
par  er  y  Jîe  y  es  y  de  par  wdchtr^  wtlcht  » 
ik'f/cAej. 

Quand  il  s'agit  de  choHir  une  de 
ces  Particules ,  par  exemple ,  pour  ren- 
dre Vy  dans  cette  Phrafe  :  ave^-vous  été 
à  eau  affaire  ?  oui^fy  ai  ère ,  il  faut  d'a- 
bord voir,  quel  eft  le  Régime  du  Verbe 
Allemand  &  quelle,  eft  la  Prépofîtion 
qu'il  demande  ;  par  exemple ,  être  à 
une  affaire  ,  fe  dit  en  Allemand  ,  bev 
iimm  fimdfl  feyn  s  c'eft  donc  ici  la 
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Particule  dabey  qu'il  faut  choifir  parmi 
celles  qui  fervent  à  rendre  la  Particule 
françoife  jy,  en  difant  :feyd  ihr  auch  bey 
dieftm  Handel geivefenî  Ja^  ich  hin  dabey 
ge^vefen. 

C'eft  ainfi  qu'on  dit  :  ich  wnf\  fchon , 
dafj  euer  Bruder  gejiorben  iji ,  und  bin 
damber  betrUbet,  je  lais  déjà  que  votre 
frère  eft  mort ,  &  j'en  fuis  affligé  ;  dâr- 
liber  ,  cm  :  car  on  dit  Uber  etwas  bt" 
triibet  feyn  ,  être  affligé  de  quelque 
chofe.  On  dit  :  ihr  habet  gebeirathet  ?  ich 
Tvunfche  euçh  Gliick  da^u ,  vous  vous  êtes 
marié  ?  je  vous  en  félicite  ;  da^Uj  en  : 
car  la  conftruftion  Allemande  eft  :  ei- 
nem  zu  etwas  Gluck  %vunfchen  ,  féliciter 
quelqu'un  fur  quelque  ehofe.  On  dit: 
ikr  habet  mir  ^7vey  Ducaten  gefchicket  ^  ich 
danke  euch  DAFÎiR  ,  vous  m'avez  en- 
voyé deux  Ducats,) e  vous  en  remercie; 
dafur ,  en  :  parce  que  nous  dîfons  :  ei- 
nem  fiir  etivas  danken ,  remercier  quel- 
quelqu'un  de  quelque  chofe. 

Nous  mettons  quelquefois  une  Par- 
ticule relative,  où  les  François  ne  fau«» 
roient  s'en  fervir. 

Exemples. 

Mâcha  es  me  mon  es  hier  machet  i 

faites 
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feites  comme  on  fait  ici. 

Ich  bin  €S  ^ufrieden ,  dafi;  er  mich  irt 
kleinên  Thalern  be^ahle ,  je  confens  qu'il 
me  paye  en  petits  écus. 

Ich  will  darauf  bedacht  feyn  ,  euch  ^ii 
befriedigen /]t  fongerai  à  vous  conten- 
ter. 

Ich  mâche  mir  ein  Vergnûgm  daraus  , 
ihnen  ^u  dienen ,  je  me  fais  un  plaifîr  de 
vous  fervir. 

Wcnnfich  die  Gelegenheitddizu  e,râuget^ 
ihnen  ^m  dienen^ G, Toccafion  fe préfente 
de  vous  fervir. 

Ich  denke  nicht  daran  )'  dafi(  esfchon 
\ehn  gefchlagen  hat ,  j'oublie  ,'  je  ne 
fbnge  pas  qu'il  a  déjà  fonné  dix  heures. 

Ce  même  nous  ne  rendons  guçres 
la  Particule  françoife  en  dans  lesphxa- 
fcs  fuivantes,  &  autres  femblablcs  ; 

Es  Jind  i^iele  i  welche  behaupten  ^  il  y 
m  a  beaucoup  qui  foutiennent. 

Arrian  faget  eben  diefex  von  Mexan*^ 
iem  y  Arrien  en  dit  autant  d'Alexan-t 
dre. 

Ein  Ungliick  ^iehet  immer  ein  andereï 
nachjîch  9  un  malheur  en  attire  tou- 
jours un  autre. 

Da  Jînd  aadere ,  en  voilà  d'autres  ^ 
&c. 

IL  Partie.  € 
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D'ailleurs  les  Particules    relative^ 

font  beaucoup   de  Gallicifmes  &  de 

Germanifcnes ,  tels  que  :   • 

L^avoir  beau  ^  gute  Geltgenheit  luien. 
X'emporter ,  die  Oberhand  hêbtn. 
Tu  me  Repayeras ,  dufolljl  es  krUgen. 
Le  porternaut ,  hock  hinaus  wolleiu 
Il  ne  U  portera  pas  loin ,  erfall  nicht 

weit  laufen. 

Y  être ,  darauffeyrij  es  treffvt  f  daran 
feyn. 

Ny  retourner  plus  ^  es  nickt  mehr 
thun. 

Y  entendre  fincffe ,  lifiig  ju  JFerke 
geien ,  Lift  hrmchen  ;  il  n  jy  entend  pas 
finefle»  er  hat  nichts  arges  im  Sinne  ,  er 
meinet  es  nicht  hife. 

Vous  ne  voUy  attraperez  flusyikrfolli 
mich  nicht  mehr  fo  faagen. 

S^y  prendre ,  es  anfangen^es  angreiferu 

Il  y  va  de  mon  bien  &  de  ma  vie  , 
cf  hetrift  mein  Gut  und  Blut,  eskmmt 
auf  meinVermogeB  und  aufmeinLeben  an^ 

Il  n'y  va  pas  de  main  morte,  er 
fchlagt^u  wie  ein  Blinder  ywieeinSchelm. 

Il  n'y  va  que  d'une  fcffe ,  er  gràft  es 
links  an. 

^  11  jy  ^yetgihîj  ilj^avoit,  €s  gaby.  il 
^ a  eu,  Ci  hat  gegeben,  il  y  aùr^i,  es  mrà 
geben^^ç. 
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,    En  vouloir  à  quelqu'un  ,  an  dnen 
wollen. 

yen  tiens  ,  ich  bin  erwifchet ,  ich  habé 
eins. 

Je  n'en  puis  plus  ,  ich  Ion  nickt  mehr  ,* 
es  ijl  mir  ubeL 

Je  ne  fais  où  j'en  fuis ,  ich  wtifi  mir 
nicht  \u  helfen^  ich  weifj  nicht^  ^yie  ick 
daran  bin. 

S'en  aller  ,  weg  gehen  y  dai/an  gehen. 
S'en  fuir ,  davon  laufen.  S'en  envoler , 
davon  fliegen.  S'en  retourner  ,  wieder 
weggehen ,  wieder  kommen. 

il  en  eft  des  hommes  comme  des 
bêtes ,  es  ijl  mit  den  Mtnfchen  wie  mit 
dem  ^iehe. 

Faire  en  aller  une  tachcei/zcn  Fleckem 
ausmachen. 

Vous  en  aurez ,  ihr  tverdei  es  kriegen» 

Il  rn^en  a  conté  ,  er  hat  mir  etwas  vor 
gefchwât^ety  er  hat  mir  eins  auf  den  Aer^ 
mel  gchunden  ^  er  hat  mir  etwas  weij\ 
gemackei» 

Demeurons  en  là ,  es  bleibet  dabey, 

S* en  donner  jufqu'aux  gardes ,  drauf 
los  faufen» 

Je  ne  faissll  y  en  a  quelque  chofc, 
ich  weifii  nicht ,  ob  etwas  daran  ijl» 

G  en  efl  fait  de  lui  j  es  ijl  aus  mit  ihm. 

F  ij 
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Où  en  étions-nous  ?  wo  find  wir  ge^ 
Hieben  ? 

Où  en  ferions-nous?  7vo  wurdenwir 
feyn  ?  îi/if  wurde  es  mit  uns  ausfehen  ? 
•    Il  en  faut  venir  là ,  mup[  ijl  ein  hitttr 
Krautj  (  durum  telum  necejjîtas.  ) 

En  împpfer  à  quelqu'un ,  einem  etwas 
porlugen ,  einen  Ubertàlpeln. 

Il  e/zprendroit  fur  Tautel ,  er  nâhme 
es  dem  Pfaffin  vont  Altare. 

En  venir  aux  maîx^ ,  ^u  Schlâgen 
iommen^ 

En  ufer ,  verfahren ,  umgehen  ,  &c. 

Les  Particules  relatives  fe  mettent 
toujours  après  le  Verbe.  Il  ne  faut  pas 
dire  ich  es  bin ,  je  le  fuis  ;  ich  ihm  es  gab , 
|e  le  lui  donnai  ;  ich  da  war  auch ,  j'y 
fus  auflî  ;  ich  ihm  dsiv on  gab ,  je  lui  en 
^  donnai;  maîsîl  £(ut  dire  ich  bin  es,  Ich 
gab  es  ihm  ,  ich  war  auch  da ,  ich  gai 
ihm  davon ,  &c.  Voye^  le  Chapitre  de 
laCoriftruftion,  Iv.  Reg.p^.  13. 

§•  6.  Des  Pronoms  impropres. 

I.  On  n'eft  pas  obligé  de  répéter 
les  Pronoms  imjpropres  devant  chaque 
Subftantif. 

Kein  Soldat  und  Officier^  aucun  Sçl* 
dat  ^  &  aucun  OfEciw, 
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Èr  hat  fiir  feint  Fr au  aile  nur  erdenk^ 

îiche  Liébe   uni  Achtung ,  il  a  pour  fsl 

/emme  toute  raflPeaion  &  toute  fa 

confidération  imaginable. 

ÏI^  Nichts  ,  rien,  dit  proprement 
Jieine  Sache  y  aucune  chofe.  Il  eft  toujours 
négatif;  c'eft  pourquoi  le  rien  des 
François  doit  être  rendu  par  etwas  tou- 
tes les  fois  qu'il  a  un  fens  affirmatif  : 
•comme  ,  kan  etwa$  Jchbner  feyn  ?  Eft-il  . 
rien  de  plus  teau  ?  ehe  ihr  etwas  vor-^ 
tiehmet ,  Jb  faget  miti  avant  que  de  rkn 
entreprendre  ,  dites-moi ,  &c. 

III.  Niemand  eft  toujours  négatif , 
comme  le  mot  Latin  Nemo.  Ich  fehk 
Niemandeny  je  ne  vois  perfonne ,  ne-^ 
ndnem  video.  Lorfque  le  mot  François 
Perfonne  fe  met  affirmativement ,  dan$ 
le  fcns  àequelquunj  on  le  rend  en  Al* 

.lemandpar/eTWtfnij  comme,  ijljewand 
^u  Jinden ,  der  ungluckticher  ijl ,  aïs  ich  f 
peut-on  trouver  perfonne  plus  malheu- 
reux que  je  fuis  ? 

Jemandy  quelqu'un,  &  ledermann^tout 
Je  monde ,  n'ont  point  de  difficulté. 

I V.  Tous  les  autres  Pronoms  îmi-^ 
propres;  font  de  la  nature  des  AdjeSlifs  ^ 
&  ce  ne  font  proprement  Pronoins  ^ 
^ue  quand  ils  ne  font  pas  joints  comme 

F  il) 
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Adjcftife  à  des  NomsSubftantifs,  ouâ 
un  autre  Adjeftif. 

Einerf  dm  y.einesj  quelqu'un ,  quel- 
qu'une ,  cft  abfolu  ;  le  Conjondif  en  cft 
eirij  tint ,  dn.  Einer  kam  jum  DcBor^  uni 
fragete  ihn ,  quelqu'un  vint  trouver  le 
Médecin  ,  &  lui  demanda.  Eine  ,  dit 
gern  heirathen  ^vollte  jfagtCj  quelqu'une 
(qui  fouhaita  d'être  mariée  ,  dit.  Le 
Neutre  Eines  veut  dire  une  chofe ,  par 
exemple ,  noch  eins  !  encore  une  chofe, 
encore  un  coup  !  nur  eins  I  un  mot  ! 
eins  iji  àahey  \vl  merken ,  il  y  a  une  chofe 
à  confidérer  là-deffus.  On  fe  fert  auffi 
du  Neutre ,  pour  marquer  l'une  de  deux 
ou  de  pluficurs  perfonnes  qui  ne  font 
pas  du  même  Sexe,  par  exemple ,  en 
parlant  à  un  homme  &  à  fa  femme  : 
eins  von  euch  beyden  hat  unrecht ,  l'un  de 
vous  deux  a  tort.  Ce  Pronom  n'a  point 
de  Plurier,  au  lieu  duquel  on  fe  fert  de 
einige ,  quelques-uns. 

Kèinerj  keine,  keines^  aucun ,  aucune , 
cft  toujours  négatif,  &  le  contraire  de 
einer  ;  il  dit  proprement ,  nicht  einer  f 
pas  un,  perfonne.  Keinerweif( ,  wann  cr 
jierben  wird  ,  aucun  ne  fait ,  quand  il 
inourra.  Keines  ifon  uns  (  en  parlant  de 
^lujieurs  Perfonnes  de  deux  Sexes)  warfo 
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dug ,  daf^  es  dos  Fenfter  aufgemachthâttej 
aucun  de  nous  n'eut  refprît  d'ouvrir 
îa  fenêtre.  Si  le  mot  François  aucun  eft 
inis  affirmativement ,  il  faut  le  rendre 
par  einigesj  quelque  chofe,par  exemple^ 
'€r  ift  nicht  fâhig  euch  einiges  Leid  Jtt  ^ufU* 
gen  y  il  eft  incapable  de  vous  faire  au^ 
cun  mal. 

FieZej ,  plufieurs  chofes,  eft  le  Neù^ 
cre  de  rÂdjedif  vUl ,  beaucoup.  f^UUs 
gefckiehet  ij^u  unfererZm^  das  manniemals 
geglaubet  hotte ,  il  arrive  beaucoup  de 
chofes  de  nos  jours  >  qu'on  n'auroit 
jamais  cru.  Le  Plurier  en  eft 
t  Vielcy  plufieurs.  Fiele  i,vijfen  niehr  das 
Geld  ^u  gebrauchen  >  il  y  a  plufieurs  qui 
lie  fa  vent  faire  ufage  de  l'argent. 

Mancher ,  manche ,  manckeSyttl ,  maint, 
plufieurs ,  quelqu'un  ,  bien  des  chofes, 
Mancher  gïbt  fch  fur  reich  aus,^  der  es 
nicht  ift ,  tel  fe  dit  riche  ,  qui  ne  l'eft 
pas.  Wir  hahen  manches  GlasWein  miteinr 
nnder  getrunken  ,  nous  avons  bu  en- 
femble  maint  coup.  Mancher  wird  im 
Kriege  reich ,  mancher  arm ,  dans  la  guerre 
Vun  devient  riche  ,  Vautre  devient 
pauvre. 

Etliche  ,  plufieurs ,  les  uns  -  -les  au- 
tres. Eswannunferer  etliche  bey/ammen^ 
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nous  étions  plufieurs  enfemble.  Etliclk 
lajftn  y  etliche  trunken  ^  les  uns  man- 
geoient  ,  ks  autres  buvoient.  Onfc 
fert  auffi  du  Singulier  etlicher^  etliche  ^ 
etliches. 

Einige,  quelques-uns  ,  les  uns --les 
autres.  Einigefagen ,  es  fey  eine  Schlacht 
vorgefallen  ,  quelques-uns  difent  qu'il 
s^eft  donné  une  oatailie,  £inige  von 
feinen  Buchernjind  gut,  einigejîndfchlecht^ 
les  uns  de  fes  livres  font  bons ,  les  au- 
tres font  mauvais.  II  fe  met  auili  au 
Singulier, 

Andere ,  d^autres.  Eintge  waren  grofi  i 
mdtre  kUin  ,  les. uns  étoient  grands, 
d'autres  étoient  petits. 

Ver  eine  -  •  der  andere ,  l'un  -  -  l'autre. 
JFànn  der  einejinget,  fo  jveinet  der  andere^ 
lorfque  l'un  chante,  l'autre  pleure.  £w 
anderer ,  un  autre, 

Einer  den  andern ,  l'un  Tautre.  Einer^ 
J'uneft  au  Nominatif,  comme  enFranr 
çois;  ander  en  eft  un  Cas  oblique  gou- 
verné du  Verbe  qui  y  eft  joint. 

Exemples; 

Sie  haffen  einer  àen  andern  (à  VAccuf^ 
ils  haïffent  l'Un  l'autre.  Sie  erinnern  ficb 
finer  des  andern  (  au  Génit.  ) ,  ils  fe  foujt 
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viennent  l'un  de  Tautre.  Siefagttn  einer 
fiem  andern  (  au  Datif) ,  ils  difoient  Tun 
à  l'autre ,  &c. 

Aller ,  aile ,  ailes ,  tout ,  toute.  Mler 
Vorrath  war  verfcèrcr^toutelaprovifion 
itoit  confumée.  AlUs  ifi  verlohren  y  tout 
,cft  perdu, 

j4lle  ,  tous.  Sie  fagm  allé  ,  ou  aile 
fagtn  dafx ,  &c,  ils  difentf(?Mi  que,  &c* 

Beydes  9  Vun  St  Vautre  j  (utrumque.) 
pr  hatu  mir  gefaget  dafi  die  Stait  erobert 
7vâre  ,  und  daf\  der  Feind  ftch  ^uriick  ge- 
jogen  hâtte ,  alUin  beydes  war  nicht  wahr^ 
^  m'avoit  dît  que  la  ville  étoît  prifc 
&  que  l'ennemi  s'était  retiré,  mais  Vurt 
&r  Vautre  n'étoit  pas  vrai. 

Beyde  ,  les  deux.  Beyde  Brîider  Jind 
geblieberij  les  deux  frères  ont  été  tués. 
^ine  Canonkugel  hat  ihm  beyde  Beine  7veg^ 
genommen ,  uabouFct  de  canon  lui  a  em- 
porté les  deux  jambes.  v 

Jeder^jedey,  jedes ,  ou  ein  jeier,  Scc^ 
chacun.  Jeder ,  ou  ein  jeder  i\/ar  mit 
Spiefi  und  Sâbel  beivaffhet ,  chacun  éto«: 
armé  d'une  pique  &  d'unfabrc.  11  fedit 
auffi  au  Plurier ,  ye<ie,chacun,  (Jînguli.) 
Mie  undjede  ,  tous  Se  chacun^  (^omnu 
Irfinguli.y 

J^iyediT  ou  einjedweder^  &  Jtglichef 
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ou  ein  jeglicher ,  chacun  ,  font  de  Î4 
même  Cgnification  &  du  même  ufage 
que  Jeder. 

Solcher  yfolche  ,  folches ,  ou  einfolchçrf 
Sec.  tel,  telle,  de  telle  qualité,  (talis.) 
Einfolcher  war  dérjenige ,  den  juir  bewei' 
nen ,  tel  a  été  celui  que  nous  pleurons» 
N.B.  Solcher  eft  aufltun  Pronom  Dé- 
monftratif,  vojycî'pag.  p8.  •     . 

Le  mot  François  tel ,  dans  ces  phra- 
fes  Monjîeur  un  tel ,  Madame  une  telle  f 
&c.  eft  rendu  par  derund  der^  die  uni 
die,  comme,  der  un4  derHerr  ijl  gefaù' 
gen  worden ,  Monfieur  un  tel  a  été  pris» 
Erfagete  mir ,  dafi  er  die  und  dieJungfer 
heirathen  wurde ,  il  me  difoit  qu'il  épou- 
feroit  Mademoifelle  une  telle. 

Le  Comparatif  tel  que^  -  tel  eft  rendu 
par  wie  -  '  fo ,  ou  gleichwie  —  alfo  y 
ou  fo  wie  -  -  alfo ,  par  exemple ,  wie  ias 
Wiû^er  in  einem  Strome  dahin  flief^t ,  fo 
verjliefit  unfer  Leben  ,  telle  que  Teau 
d'un  fleuve  qui  s'écoule ,  telle  s'écoule 
notre  vie. 

Tel  qu'il  eft ,  fo  wie  er  ift. 

Tel  maître,  tel  valet ,  wie  der  Herr^ 
fo  derKnecht. 

Son  érudition  eft  telle  quelle,  feine 
Celehrfamkeit  iji  fo  hin.  Leurs  chevaux 
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font  tels  quels ,  ihre  Pferde  fini  ehn 
hicht  fonderlich  ^  fini  eben  nicht  wdt  her* 

•  Tels  que ,  telles  que ,  fans  un  Verbe, 
cft  rendu  par  als  da  fini ,  par  exemple , 
die  geifilichzn  Furjlen  ,  als  da  find  der 
Bifchofft^uWiiriburg  y  der  Pu>bjt  ^u  EU- 
ivan^m ,  les  Princes  eccléfiaftiques ,  tels 
que  rEvêque  de  Wurzbourg ,  le  Prévôt 
d'Elvangen. 

Eingewiffer'f  eine  gewijfe ,  un  certain* 
tine  certaine.  Gewijje  Leute ,  certaines 
gens.  Manfaget ,  dafi[  ein  gewijfer  Gene^ 
rai  in  Jrrejl  genommen  jvorden ,  on  dit 
que  certain  Général  a  été  mis  aux  ar« 
rets. 

•  Ein  einiger  ou  ein  éin^iger ,  un  feul , 
ne  font  que  des  Adjedife  numéraux. 

Qai,  quiconque  ,  eft  rendu  par  tuer  , 
ou  par  einjeder  der.  JFer  ein  Soldat  ifiy^ 
muf^  Heri  haben ,  qui  eft  foldat ,  doit, 
avoir  du  courage.  Er  faget  es  einem  ;e- 
den^  der  es  Kàren  wiïl ,  il  le  dit  à  qui, 
veut  l'entendre. 

'  Qui  que  eft  rendu  par  gar  Niemani , 
lor^u'il  a  un  fcns  négatif,  &  par  wet 
àuch  9  lorfqu'il  eft  affirmatif.  Par  exem- 
ple ,  es  war  gar  Niemand  da ,  ou  bien  es 
7var,  keine  Seele  da ,  il  n'y  eut  qui  que  ce 
foit.  fTer  ihr  auchfeyd,fo  hoffe  ich  ,  dafg; 
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ihr  &c.  qui  que  vous  foyez  ,  j'efpcrè 
que  vous,  &c;  On  peut  dire  aufli,pouj? 
rendre  cette  même  phrafe  :  ihrfeyd  wer 
ihr  wollctifo  Sec.  ou  bien  :  Ùfrmoget 
feyn  ^  ii/er  ihr  wollet  ,  fo  &c.  Les  Cas 
obliques  demandent  le  mot  Niemand  où 
jeder,  félon  que  la  phrafe  eft  négative 
ou  affirmative,  par  exempte ,  Er  trauet 
Niemanden  ou  keinem ,  li^er  es  auch  feyn 
màg  ,  il  ne  fe  fie  à  qui  que  ce  foit.  Er 
redet  iibel  von  jedem  wer  er  auch  fey ,  ott 
i/onjedem  er  fey  wererwolUyScc.  il  parle 
mal  de  qui  que  ce  foit. 

Qud  que  fc  rend  le  mieux  par  ohnt 
Unterfchied,  fans  diftinâion ,  par  exem- 
ple ,  Gott  iji  an  alUn  Orten  ohne  Unter-^ 
fchied  ^ùgegen ,  Dieu  .eft  préfent  en  tous 
Jieux  quels  qu'ils  foient  ;  on  peut  aufli 
dire  an  allen  Orten  ^Jîe  m'ôgenfeyn  welch^ 
^ewollen.  Er  kaufet  aile  Biicber  ohne  Un-- 
terfchhd  ,  ou  bien  aile  Buçherjie  v'àgen 
feyn  wk  Jîe  wollen  >  il  acheté  tous  lc$ 
livres  quels  qu'ils  foient. 
,    De  quoi ,  avec  un  Infiniti^s'explique 
par  yi  piel ,  daf^ ,  par  exemple ,  Ich  habé 
fo  viel  dafi  ich  Uben  kan  y  j'ai  de  quoi 
vivre.  Er  hat  nicht  fo  viel  dafi  er  einen 
Laib  Brod  kaufen  kan ,  il  n'a  pas  de  quoi 
acheter  un  pain« 
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Quoi  que.Demfeyn  v/ie  ihm  wolle^quoi 
qu'il  en  foit.  Es  fey  was  es  wolle ,  quoi 
que  ce  fait.  Ihr  m'ôget  fagen  wasikr  woU 
Ut  y  ou  was  ihr  auch  Jaget  moget  j  quot 
que  vous  difîez.  Ohnt  etwas  T^M^agzn^ 
ivas  es  auch  feyn  mag  >  ou  ohne  das  ge-^ 
ringfte  ^u  fàgeUyiàns  dire  quoique  ce 
foie ,  &c. 

Quelque ,  etwas  ,  einig ,  etwa.  Érhat 
etwas  Geld ,  il  a  quelque  argent.  Er  hat' 
einiger  maajfen  recht ,  il  a  raifon  en  quel-» 
^ue  façon.  Es  waren  etwa  hundertMann  ^ 
ils  étoient  quelque  cent  hommes. 

Quelque  que  eft  rendu  par/b  grofi; ,  fo 
riely  ou  par  was  fur  auch,  par  exemple, 
fo  grojfe  Gewaltj  on  fo  viele  Gewalt  er 
auch  hat  .y  quelque  pouvoir  qu'il  ait» 
So  greffe  ,  ou  fo  viele  VorthdU  er  auck 
davon  hat ,  quelques  avantages  qu'il  en 
retire.  Quelque  que  avec  un  Adjeftif^ 
s'exprime  parfo,  qu'on  prépofe  à  l'Ad^ 
jedif  Allemand  ,  par  exemple  ,fo  reich 
«r  auch  i/î,  quelque  riche  qu'il  foit  \fa 
fchèn  auch  die  IVeiber  Jind^ç^uclquc  belles. 
que  foient  les  femmes  ,  fo  graf{  auch 
feinelhorheit  war y  quelque  grande  que 
fût  fa  folie  ifofch'àne  Schweftern  er  auck 
hat ,  quelques  belles  focurs  qu'il  ait.. 

Jant ,  fo  viek  ,.  etliche  y  uber.  Er  hat 
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inich  um  hundert  undfo  t^iele  Gulden  bî'^ 
trogeriy  il  m'a  trampé  de  cent  Gr  tam 
florins.  Ich  habe  ihm  taufend  und  etUche 
Thaler  gegeben ,  je  lui  ai  donné  mille  & 
tant  écus.  Er  ift  mir  uber  ^ivan^ig  Duca* 
ten  fchuldig^  il  me  doit  vingt  &  tant 
âucats. 

V.  On  peut  joindre  aux  Pronom^ 
étrvas  ,  nichts ,  Jemand  &  Niemand  des 
Adjeftifs  au  Genre  Neutre.  Par  exem- 
ple ,  das  ift  etwas  neues ,  c'eft  quelque 
ehofe  de  nouveau.  Wijfen  fie  nichts  mues  f 
ne  favez-vous  rien  de  nouveau.  Es  ift 
Jemand  fremdes ,  c'eft  un  étranger,  c'eft 
quelqu'un  qui  a  la  mine  d'un  étran- 
ger, kommen  fie  herein  ,  es  ift  niemani 
Jremdes  da  ,  entrez,  il  n'y  a  perfonnc 
qui  ne  foit  de  votre  connoiffance. 

Ce  font  fur-tout  les  Adjeftifs  Neu- 
tres rechtes  ,  vornekmes ,  fchlechtes ,  ge- 
ringes ,  &c.  qu'on  joint  à  ces  Pronoms  f 
pour  fignifîer  une  perfonne  d'impor- 
tance ,  de  condition ,  ou  d'une  baiTc 
cxtraflion  ;  par  exemple ,  kennenfie  die 
Fremden  nicht  ,  die  im  R'àmifchen  Kaifer 
logiren  F  Nein  ,  aber  ichglauhe  dock  daji 
fie  etwas  rechtes  {etwas  vornehmes  ,  ou 
nichts  geringes  )  find  ,  ne  connoîflez- 
vous  pas  ces  étrangers ,  qui  logent  à 
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PEmpereur  Romain  ?  non,mais  je  crois 
pourtant  que  ce  font  des  gens  d'im- 
portance ,  (  qu'ils  ne  font  pas  peu  dt 
chofe.  )  Der  Mann ,  den  wir  gefehen  hahtn^ 
mupi  jemand  rechtesfeyn ,  (  muf(  niemand 
vornehmes  feyn  ,  )  cet  homme  que  nous 
avons  vu,  doit  être  une  perfonne  d'im- 
portance  (  n'eft  gueres  une  perfonnô 
d'importance)  &c. 


;       CHAPITRE    V. 
De  la  Syntaxe  desF'erbes. 
%.  I.  Observations  céNéRALEs*   . 

I.  L  E  Verbe  s'accorde  avec  fonNom 
en  Pcrfonne  &  en  Nombre. 

Exemples. 
Ich  lobcy  je  loue.  Wir  loben  y  nons  Iouom« 
X?u2o3e/?,tuloues.  /Ar/aier^vouslouez^c; 
Notai.  Tous  les  Noms  font  de  la 
troifieme  Perfonne  ,  excepté  ic/?,  je^ 
•  moi,  wr,  nous, qui  font  de  la  première 
Perfonne ,  &  du^  tu  ,  toi ,  thr,  vous  > 
qui  font  de  la  féconde  Perfonne.  LorÂ 
^u'il  y  a  joint  à  ces  Pronoms  de  la  pre- 
mière &  de  la.  féconde  Perfonne  ua 
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autre  Nom  qui  les  explique ,  le  Verbô 
fuit  la  Perfonne  du  Pronom  y  &  non 
celle  de  cet  autre  Nom  y  par  exemple  » 
Ich  Johann  Peter  be^euge ,  je  Jean  Pierre 
^VtcRc.fVirSeiner  Hochfiirfilichen  Durch" 
laucht  bejlellte  Ràthe  erklâren  y  nous 
Confeillers  de  Ion  Altefle  Séréniffime 
déclarons ,  àc.  Ceft  que  ces  phrafes 
fe  difent  par  EUipfe*  Ich  Johann  Peter  ^ 
c'eft-à-dire  ,  ich  ,  der  ich  Johann  Peter 
Un  ,  moi  qui  fuis  Jean  Pierre  ;  wir  Sei* 
ner  Maj^Jiât  Rathe .,  .c'cR'k'dirCj  wir^ 
die  wir  SeinerMajeftât  Râckejînd ,  nous 
qui  fommes  Confeillers  de  fa  Majcfté. 

Nfota  2.  On  dit  bien  ich ,  der  ich  rede  , 
moi  qui  parle ,  du ,  der  du  redeji^  toi  qui 
parles,  &c.  en  accordant  la  Perfonne 
du  Verbe  avec  celle  du  Pronom  icft  & 
du  ;  mais  lorfque  les  Pronoms  de  là. 
première  &  de  la  fetonde  Perfonne 
font  accompagnés  duVerbe/èjn,  être, 
£c  fuivis  du  Relatif  der,  die,  das ,  qui^ 
le  Verbe  de  ce  Relatif  fe  met  toujours  à 
la  troifieme  Perfonne  ;  par  exemple  > 
ich  binesyder  er  faget^  c'eft  moi  qui  le- 
.dis,  Bi[l  du  es  ,  der  es  gefaff:  hat ,  eft-CC 
toi  qui  as  dit  cela? Sejûl  ihr  es ,  die  den 
^^i^f  gebracbt  haben  ?  elt  -  ce  VOUS  qjji 
*v  C2  apporté  la  lettre  i 
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.  Nota  5.  Tout  Verbe  qui  n'cft  pas  à 
rinfinitif ,  doit  être  accompagné  d'un 
Nom  ou  d'un  Pronom  Nominatif  , 
comme,  derBruder  fchreibtt^  le  frère 
-écrit  ;  fit  lâchez ,  elle  rit  ;  esfchmiet ,  il 
neige;  manfaget^  on  dit.  Excepté  la 
féconde  Perfonne  de  l'Impératif  ,  à 
laquelle  on  ne  joint  les  Pronoms  du  & 
ihr  ,  que  quand  on  parle  énergigue- 
ment.  Foye^  lal.  Partie,  pag.  i  ip.  Ceft 
donc  une  faute  que  de  dire ,  par  exem- 
ple ,  wann  die  Ehre  haben  werde^  fie  \if, 
fehen ,  au  lieu  de  warin  ich  die  Ehre  ha- 
ben  werde  &c.  quand  j'aurai  l'honneur 
de  vous  voir.  Les  gens  qui  n'ont  pas 
étudié  leur  langue ,  font  gloire  de  faire 
cette  faute,  quelque  grofliere  qu'elle 
foit. 

1 1.  Après  deux  ou  plufieurs  Nomi- 
natifs fingulicrs  le  Verbe  fe  met  au 
Pluricr  ,  comme  y  der  Mann  und  die 
Frau  find  nickt  tnehrhier^  l'homme  &  la 
femme  ne  font  plus  ici. 

I  IL  Le  Verbe  Fini  fe  met  régulière- 
ment après  fon  Nominatif  &  devant 
fon  régime ,  comme  ,  ergab  mir  nichts 
Mvoriyil  ne  m'en  donna  rien.  Les  cas 
où  le  Verbe  fe  met  devant  fon  Nomi- 
natif ^  ou  après  fon  Régime^  ont  été 
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expliqués  dans  le  Chapitre  de  la  G)a- 
{Iruftion ,  pag.  ip  -  37. 

§«  2.  Des  Modes. 

I.  L'Indicatif  qu'on  peut  appcller 
aufli  le  Mode  Abfolu  ou  *^rimifif,marque 
fimplcment&diredement  la  chofequi 
eft,  ou  qui  fe  fait.  On  s'enfert , 

1.  Dans  les  Périodes  qui  font  une 
ifeule  Propofitiôn,  comme,  mein  Bruier 
fiat  ein  Haus  gekaufet^  mon  frère  a  acheté 
une  maifon. 

2.  Quand  on  interroge  dîre'ftement, 
comme  ,  wei/î  du  ,  daj\  mein  Bruitr 
tin  Haus  gekaufet  hat  ?  fais-tu  que  mon 
frère  a  acheté  une  maifon  ? 

'  3.  Dans  toutes  les  Propofitîons 
d'une  Période  compofée  ,  qui  ont  un 
fens  pofitif ,  comme  ,  weil  mein  Bruier 
ein  Haus  gekaufet  hat ,  Jh  hat  er  Geld  no- 
thig  ,  parce  que  mon  frère  a  acheté 
une  maifon ,  il  a  befoin  d'argent, 

I  !•  Le  Subjonftif  eft  appelle  ainfi  9 
parce  qu'il  eft  prefque  toujours  joi/irâc 
fuhordonné  à  un  autre  Verbe  exprime 
ou  fous-etendu. 

I,  Nous  mettons  le  Subjonôif  après 
les  Verbes  yigcn ,  dire ,  fragen ,  deman- 
der ,  Sec  pour  rapporter  indireâement 
ce  qui  a  été  dit  ou  fait. 
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Exemples. 
^r  fagte,  daffy^als  tr  \u  Paris  gtwtftn 
wârt  y  er  àafdbft  tint  Italienerinn  gcfeheh 
habe ,  Hé  wie  tin  F.ngtl  gefun-ftn  hàttt ,  il 
dit  que  ,  lorfqu'il  avoir  été  à  Paris  ,  il 
y  avoit  vu  une  Italienne  qui  avoit 
chanté  comme  un  Ange;  trfragtt  mick^ 
oh  ich  niche  wûjlty  wer  dtr  Htrr  wàrt., 
dtrmit  uns  {u  Nacht  gtfpeiftt  hâttt ,  il 
me  demanda ,  fi  je  ne  favois  qui  étoîc 
^e  Monfieur ,  qui  avoit  foupé  avec 

jQOUS. 

Mais  lorfqu^on  rapporte  direftement 
les  propres  paroles  de  quelqu'un ,  on 
fe  fert  de  l'Indicatif,  comme  en  Fran- 
çois ,  par  exemple ,  als  ich  ^u  Paris  war^ 
fagtt  try  habt  ich  tint  Italitntrinn  gtfthtUf 
ditwiteinEngdfangy  lorfque  j'étoisà 
Paris ,  dit-il,  j'ai  vu  une  Italienne  qui 
chantoit  comme  un  Ange ,  &c. 

2.  A  rimp'arfait  &  auPlufqueparfait, 
après  les  Particules  conditionnelles 
ivenn ,  fi ,  àaftrn ,  im  FalU ,  en  cas  que  , 
.&c. 

Exemples. 

JTtnn  ich  Gtld  hâttt  ^  kaufttt  ichein 
Pftrdy  fi  j'avois  de  l'argent,  j'achete- 
TOis  un  cheval.  iPinri  ich  nicht  krank 
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gewefen  ivân  ,  fo  wâre  ich  gekommeriy  fi  jC 
n'avois  pas  été  malade ,  je  fcrois  venu; 

3.  Après  les  Particules  qui  marquent 
la  Caufe  finale ,  telles  que  auf  daf^^  àd- 
mit  ,  afin  que  &c.  comme  ,  gebet  mit 
Geld ,  damit  ich  ihn  bet(ahlen  k'ànne ,  don*- 
nez-moi  de  l'argent  ,  afin  que  je  le 
puifle  payer. 

4.  Dans  lesphrafes  qui  marquent  un 
fouhait,commc,Gorrgeie  IDieu  veuille! 
iâme  er  dock  !  ah ,  ^'il  venoit  ! 

y.  Après  \ts  Verbes  hahen  wolUn  9 
vouloir  ,  wUnfchen  ,  fouhaitcr ,  bitteri , 
prier ,  befehlen ,  commander ,  erlauben , 
permettre,*  autres  femblabJes,commd, 
ich  ivill  nicht  haben ,  daf\  er  wegyehe ,  je 
ne  veux  pas  qu'il  s'en  aille;  icA  .^i/iî/i- 
fchete ,  dafi[  ihr  es  nicht  gethan  hàtut ,  je 
fouhaiterois  que  vous  ne  Peufliez  pas 
fait ,  &c. 

6.  Après  les  Verbes  hofen  ,  efpérer^ 
fiirchten  ,  craindre  ,  &c.  comme  ,  ich 
hoffk  ,  dafi  er  es  thun  werde ,  j'efpere 

fu'il  le  fera  ;  ich  furchte  dafi  er  nicht 
ommen  werde ,  je  crains  qu'il  ne  vienne 
pas,  &c.  Cependant,  quand  on eft  bien 
jperfuadé  de  ce  qu'on  efpere  ou  de  ce 

Su'on  craint ,  on  peut  aufli  mettre  l'In- 
.  icatif ,  comme  ,  ich  hcffe^  dafi  et  « 
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thun  wird  ;  ich  furchte  ,  iafi  er  nicht 
kommen  wird. 

Comme  il  y  a  des  occafions  où  les 
François  fe  fervent  du  Subjonftif  au 
lieu  que  nous  ne  mettons  que  Tlndica-* 
tif ,  il  eft  bon  de  les  remarquer.  Nous 
ne  nous  fervons  pas  du  Subjonftif 

1.  après  le  Superlatif,  par  exemple, 
das  iji  der  ehrlickfie  Mann  ,  den  manje'^ 
mais  gefehen  hat ,  c'eft  le  plus  honnête 
homme  qu'on  ait  jamais  vu. 

2.  ni  après  que  mis  pour  de  ce  aue  , 
comme,  es  ijl  mir  leid  dafi  er  kranitijlf 
je  fuis  fâché  qu'il  foit  malade. 

3.  ni  après  qui  dans  les  cas  fuivants: 
ich  wili  ein  Pferd  haben  ,  das  grbjfer  ijt 
als  diefes  ,  je  veux  un  cheval  qui  foit 
plus  grand  que  celui-ci.  Ich  hrauche 
Tuch  ,  dasfchon  gebrauehet  iJi  ,  j'ai  be* 
foin  de  toile  qui /bit  déjà  ufée,  &c. 

Quelques  expreffions  demandent  en 
Allemand  tantôt  le  Subjonftif ,  tantôt 
rindieatif ,  félon  qu'on  les  tourne,  paf 
exemple ,  (Indic.)  Er  magfo  reuhfeyn^ 
als  er  w'dl ,  (Subj.)  er  fey.  fo  reick  als 
er  wolle  ,  quelque  riche  qu'il  foit  , 
(Indic.  )  euere  Gewalt  mag  fogrofx  feyn 
als  Jîe  wîll ,  (  Subj.  )  euere  Gewalt  Jey 
nochfe  ^rofi ,  quel  que  foit  votre  pou^ 
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voir.  (Indic.  )  man  mag  fagen  was  mon 
will ,  ou  was  man  auch  fagtt ,  (  Subj.  ) 
inan  fage  was  man  wolle  ,  quoi  qu'on 
dife ,  &c, 

III.  L'Impératif  eft  Simple  ou  Com- 
pofé.  Foye^  la  I.  Partie ,  pag.  1 1 8.  XIX* 
L'Impératif  Jîmple  eft  employé. 

i;  quand  on  commande,  ou  quand 
on  défend  quelque  chofe,  comme  , 
komm  hefy  viens  ici  $  gehet  nicht  fo  ge^ 
fchvindy  n'allez  pas  fi  vîte. 
,  2.  pour  prier,  comme,  Gott^erhore 
mich ,  JDieu,exaucez-moi  ifaienjîejîch^ 
afleyez-vous. 

•  Le  mot  doch  ajouté  à  Flmpératif  f 
marque  quelque  politefle  ,  à  peu  près 
comme  degrace,  en  François,  par  exem- 
ple, Uihenjîe  mir  doch  ihr  Pferd ,  prêtez- 
moi  ,  de  grâce ,  votre  cheval. 

Afin  que  celui  à  qui  on  ordonne 
quelque  chofe ,  ou  ou  on  prie ,  ne  Tou- 
pliepas,  on  ajoute  le  mot  ja ,  comme, 
gehet  ja  kin^  n'oubliez  pas  d'y  aller; 
fçhreibenjie  dochja  anihren  Herrn  Bruder 
fur  îi2icfe,n'oublie^  pas,  je  vous  en  prie, 
d'écrire  pour  moi  à  M.  votre  frère. 

L'Impératif  compofé  eft   de  deux 
cfpeces. 
.  Celui  qui  çft  compofé  du  Verbe 
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follen ,  fe  met  dans  \t^  occafions  où 
les  François  mettent  le  Futur  au  lieuk 
de  rimpératif,  &  fur -tout  lorfqu'on 
dreffe  des  loix  &  toute  forte  de  conven- 
tions, comme  ,  jedermann  foll  eine  La^ 
terne  par  dos  Fenjier  Jlellen  ,  chacun 
mettra  une  lanterne  devant  la  fenêtre. 
dujhllji  nUht  Jiehlen  9  tu  nct/oleras  pas. 
die  Befat\ung  foll  mit  alUn  Kriegsehren-^ 
^eichen  ausjiehen  ,  la  garnifon  Jortira 
avec  toutes  les  marques  d'honneurs  de 
la  euerre, 

L'Impératif  avec  le  Verbe  lajfm  fert 
pour  exhorter,  comme ,  lafi  uns  gehen^ 
allons,  lajfet  uns  tins  trinken ,  buvons unt 
coup ,  lajftn  fa  uns  einen  Spa\kraang 
thun ,  faifons  un  tour  de  promenade. 

Remarquez  qu'on  fe  fertfouvcnt 
du  PréfentduSubjonaifavecda/^,  aù^ 
lieu  de  llmp^ratif ,  par  exemple  , 
Kinder  y  daf\  ihrgefckickt  feyd  !  au  lieu  de, 
feyd  gefchickt ,  mes  enfants  ,  foyez  fa- 
ges.  d^fy  ihr  euch  nicht  ^anket ,  au  lieu 
de  janket  euch  nicht ,  ne  vous  querelle? 

Îas  ;  dafi[  allés  fertig  fey ,  wann  ich  wieder 
amme  ,  que  tout  foit  prêt  à  mon  re- 
tour. Tout  cela  fe  dit  par  ellipfe ,  &  o^ 
doit  fous-entendre  ichbefehle  euch  y  dafi 
ScCf  je  vous  ordonne  qup  &ç« 
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On  peut  même  fe  fervir  du  Prcfent 
de  rindicatif ,  comme  ,  dafi[  ailes  fertig 
ift.  11  faut  fous-entendre  ici  le  Verbe 
ich  hoffe ,  j'efpcre,  jc  fuis  perfuadé  que 
tout  fera  prêt. 

IV.  De  rinfinîtif,  des  Gérondifs, 
&  des  Supins. 

«DE  l'Infinitif, 

L'ufage  du  fîmple  Infinitif  étant  plus 
fréquent  chez  les Prançois  que  chez  les 
Allemands ,  je  ferai  d'abord  voir  les 
cas  où  nous  ne  le  mettons  pas. 

'  I  •  Nous  ne  nous  fervons  de  Plnfinitif 
ni  après  une  Prépofition  quelconque  , 
ni  après  une  Conjonâion  ;  voici  la  ma* 
niere  de  s'exprimer  en  Allemand  : 

Nachdem  er  diefes  gefagt  hatte  ,  gieng 
erweg,  après  avoir  dit  cela,  il  s'en  alla, 

•  Erjl  ou  Artfangs  ou  anfânglich  lobetc 
er  mich ,  hernack  fagete  er ,  il  commença 
par  me  louer,  cnfiiite  il  dit. 

Erjieng  damit  an ,  dap{  er  neue  Aufia* 
gen  machete  y  und  endigete  damit ,  dafi  tr 
dos  Land  ins  Verderj^en  ftiir^ete  ,  ou  dtr 
Anfang  ivar^  daf^  -^  -  und das  Ende ,  dafi'- 
il  débuta  par  faire  de  nouvelles  impo- 
fitions ,  &  il  finit  par  ruiner  le  pays. 
Er  meinete  davon  lu  kommen,  wenn  et 
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Jagte ,  il  croyoic  de  s'en  tirer  par  dire. 

Et  ift  gehenlet  tvordèn ,  weil  er  gtjioh^ 
len  haut ,  il  a  été  pendu,  pour  avoir 
volé, 

Man  mUfite  ein  Narr  ftyn ,  wenn  man 
es  glaubete^  il  faudroit  jetre  fou  pour  le 
croire. 

Er  Uebct  rràch  ?.ti  viel  9  ah  dafj  er  diêfes 
fhun  folltt  ^  il  m'aime  trop  pour  faire 
cela, 

«fie  Uîhttt  ihn  fo  fthr,  dafi[  Jte  ihn  gar 
heirathen  ^vollu ,  elle  Taîma  jufqu'à  vou- 
loir répoufer.  2V.  B.  On  dit  bien ,  par 
exemple ,  fie  ^anieten  ficb  bis  ^um  SchU" 
gen  9  ils  Ce  querelioient  jufkju'à  fe  bat** 
tre  ;  mais  ici  Tlnfinijcif  cft  pris  fubftan^ 
tivemenjt. 

Ehc  ich  fierbe ,  ou  vor  meinem  Tode  f 
muj\  ich  mch  meine  Kinder  hefuchen  , 
^vantque  de  mourir  il  faut  que  j'aille 
encore  voir  mes  enfouits. 

Er  kandiefts  nicht  gefaget  haben ,  es  fey 
denn  daf\  er  ein  Narr  ift ,  il  ne  peut 
avoir  dit  cela  à  moins  que  d'être  fou. 

Ich  ^vill  lieber  fterben  als  diefes  thun  , 
ou  als  dafi  ich  diefes  thunfolltei  je  mour^ 
rai  plutôt  quç  de  faire  cela. 

^.  La  Conftruftion  latine  de  l'Ac* 
çufatif  avec  rinfiaitif ,  (  par  exemple , 

//•  Partie.  G 
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Si  l'Infinitif  François  qui  fuit  cc$ 
Verbes ,  a  une  fignification  paffive  ,  il 
cft  rendu  en  Allemand  par  le  Supin , 
comme ,  als  er  Jîch  yerachtetfah ,  quand 
il  fe  vit  méprifer ,  &c. 

3.  Nous  mettons  rinfî^nitif  après  les 
iVerbes  machçn  ,  faire ,  heiffen  ,  ordon- 
ner, dire  ,  &  lehren ,  apprendre ,  enfei- 
gner ,  dans  les  phrafes  fuivantes  &  au- 
tres femblables  :  ich  will  ihnfchonfchrei^ 
pen  machen ,  je  le  ferai  bien  çcrire  ^fit 
niachen  mich  lacken  ,  wdnen  ,  Jeufx^n  , 
l&c.  vous  me  faîtes  rire,  pleurer ,  fou- 
pirer  ,  &c,  er  heijfet  micfi  fortgehen  ,  il 
inc  dit  de  m'en  aller,  werheifit  euchfo 
viel  trinken?  qui  vous  a  dit  de  boire 
.tant.  ?  er  lehret  mich  denken  ,  reden  , 
fechten ,  &c.  il  m'apprend  à  penfcr  ,  à 
'parler,  à  faire  les  armes, 

4.  après  le  Verbe  helfen ,  aider,  nous 
inettons  Tli^finîtif,  comme,  er  kalfmir 
larbeiten  9  il  m'aida  à  travailler  ;  kelfct 
Vfiir  diefin  Stein  auffieben^  aidez -moi  à 
lever  cette  pierre. 

j.  après  le  Verbe  thun  fuivi  de  nichts 
^/j,  ne  faire  rr  que,  nous  mettons  l'In* 
finitif,  comme,  er  thut  nichts  als/chla-^ 
fen  ,  il  ne  fait  que  dormir  5  wir  thaten 
)}lçftt$  *aU  ejfen  ,  trinUrC  uni  fpaiireu 
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tehen  ,  nous  ne  fîmes  que  manger  , 
boire ,  &  nous  promener. 

Nota  I.  Les  gens  qui  ne  fc  font  ja-* 
mais  appliqués  à  Tétudc  de  leur  Lan-« 
gue,  conjuguent  tous  les  Verbes  avec 
le  Verbe  thun  comme  Auxiliaire  ;  ils 
difent ,  par  exemple ,  ich  thue  loberij  du 
thuji  loben  ,  et  thut  loben  j  ich  that  loben 
Sec.  au  lieu  de  ich  lobe,  du  lobeft,  er  tobet, 
ich  lobete  Sec.  On  doit  prendre  garde 
de  ne  pas  commettre  cette  faute  auifli 
groffiere  que  commune.- 

Nota  2.  Le  Verbe  François /^ire  ac- 
compagné de  la  négation  ne  —  que  Se 
fiiivi  d'un  Gérondif ,  ne  s^exprime  pa5 
eh  Allemand.  Le  Verbe  au  GérondiJÉ' 
devient  le  Prétérit  de  Tlndicatif  ou  du 
Subjonaif,  auquel  on  ajoute  les  mots 
erfiy  eberiyjo  eben  ,  diefenAugenblick  &C-. 
tommé ,  ich  komine  erfi  ,  je  ne  fais  que 
de  venii*;  ich  ivar  eben  angekommen  ,  je 
ne  fis  que  d'arriver;  er  fragete  mick  ,  ob 
ich  erji  angekommen  7vâre  ?  il  me  de-» 
manda ,  fi  je  ne  faifois  que  d'arriver. 

6.  L'Infinitif  fe  met  avec  les  Verbes 
feyn,  être,  heijjen,  s'appeller,  &  plu-- 
ficurs  autres  ,  toutes  les  fois  qu'il  eft 
pris  fubftantivement* 


''ï 
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Exemples. 

Sagen  und  Thun  ijl  \wzyerley ,  dire  & 
faire  n'eft  pas  la  même  chofe  ;  Gott 
fUrchten ,  den  Nâchjlen  ILben  ,  ein  ehrli- 
cher  Mannfeyn  ,  undjleijpg  arbeittn  ,  ift 
€twasgan:[  anderes  als  ans  blojfer  Gcit^ok- 
heit  den  Morgen fige n  Uferiy'und  alleTage 
in  die  Kirckt  gehen  ,  craindre  Dieu ,  ai- 
mer le  Prochain,  être  honnête  homme, 
&  travailler  affidument,  eft toute  autre 
chofe  que  de  dire  la  prière  du  matin, 
&  d'aller  tous  les  jours  à  FEglife  par 
pure  habitude.  Sich  kdn  Lafter  ror^U' 
7verfen  haben  ,  und  mit  dem  ,  was  man 
hat ,  V'CrgnUget  feyn  ,  das  heiffet  glucllich 
feyn  ,  n'avoir  à  fc  reprocher  aucun 
crime ,  &  être  content  de  ce  qu'on  a, 
c'eft  ce  que  j'appelle  être  heureux. 

b  vu  Gérondif.  * 
Nous  le  mettons 

I.  après  les  Prépofitîons  «m ,  pouf, 
&  ûhne  ,  fans,  comme >  ich  gieng  hin  $ 


*  Tz\  déjà  remarque  dans 
la  I.  Partie ,  fag»  1 08.  que 
nous  n'avons  ni  Gérondif 
ni  Supin  proprement  dits  , 
&  que  notre  Gérondif  n*cft 

3UC  rin fini cif  accompagné 
c  la  Particule  ^11.  Cepen- 
dant ,  le  TetuK  éjanj  reçu 


&  n'ayant  rîcn  d^conté- 
nient  ,  )*ai  cru  devoir  le 
confcrvcr  ji  pour  ne  pas  ^^ 
obligé  dVmplojrer  toujours 
une  Périphrafc  ,  &  de  dire 
Vlnfininfmc  U  Fffttcva 
zu. 
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nm  ^ufehen  ,  ob  es  wahr  wàre  ,  J'y  allai 
pour  voir  s'il  ctoit  vrai  ,  ich  bin  ju 
Main^  gewefen ,  um  Rheinwein  ^u  kaufen, 
j'ai  été  à  Mayence  pour  acheter  du 
vin  du  Rhin.  Er  gieng  fort ,  ohm  tin  Wbrt 
f  u  fageti  5  il  s^tïï  alla  fans  dire  mot ,  tt 
ift  abgefdfet  okne  AhfchUi  f  u  nekmen ,  il 
eft  parti  fans  prendre  congé.,  er  iji 
gejiorbm ,  ohnefeine  Schulden  be^ahlet  ^u 
haben ,  il  elt  mort  fans  avoir  payé  fes 
dettes. 

Nota.  La  Prépofition  frâûçoîfe  pour^ 
fuivie  d*un  Infinitif,  peut  avoir  trois 
différentes  fignifications.  i ,  elle  peut 
marquer  la  Qiufe  finale ,  c'eft-à-dire ,  le 
deifein  qu'on  a  en  faifant  quelque 
chofe ,  comme  ,  je  viens  pour  vous  prier  ^ 
a  ,  elle  peut  tenir  lieu  de  la  Particule 
conditionnelleTï  j  comme ,  je  donnerois 
beaucoup  pour  avoir  été  à  Rome.  3  ,*e^le 
peut  fignifier  la  Cauf€  efficiente  ,  c'eft-à- 
dire ,  la  caufe  qui  a  produit  tel  effet  , 
tel  événement ,  comme  ,  il  a  été  pendu 
pour  avoir  volé.  Le  premier  cas  con*- 
vient  tout-à-fait  à  notre  Langue;  voyef 
les  exemples  ci-defîus.  Le  lecond  cas 
peut  être  imité  à  la  vérité,  maison  fait 
mieux  de  tourner  laphrafe;  &le  troî- 
iiemc  cas  demande  absolument  un  autre 

G  iv 


tour.  Pour  bien  rendre  rexemplc  du 
fécond  cas  ,  il  faut  fc  fervir  de  la 
Conjondion  conditionelle  wtnn ,  fi  , 
ich  gâbe  vid  darum  ^  venn,  ich  Rom  gse- 
fehen  hâtte  ;  Se  pour  tourner  l'exemple 
du  troifieme  cas  il  faut  fe  fervir  de  la 
Conjonftion  caufative  iveiZ ,  parce  que, 
«r  ijl  geheniet  wordm  ^  weil  er  gtjiohkn 
hat. 

a.  Nous  mettons  le  Gérondif  dan^ 
les  cas  où  les  François  mettent  llnfi- 
nitif  avec  la  Prépofition  de  ,  comme , 
er  bat  mich  -,  Ihnert  ju  fagen  ,  il  me  pria 
de  vous  dire ,  ich  bin  TTûkns ,  dne  Reif^ 
^  tkun  y  j'ai  l'intention  de  faire  un 
voyage,  kh  bin  iegierigjuîj/j^n,  je  fuis 
curieux  de  fa  voir,  &c. 

ExcEP^TB*  !..  le  Verbe  dlrCfJagertf 
après  lequel  nous  mettons  daf^^Sc  non 
pas  le  Gérondif,  comme  ,  faget  ihm  , 
daf^.  er  kamme ,  dafi  er  nicht  vergejfe^  &c 
dites-lui  de  venir,  de  ne  pas^ oublier, 
&c.  on  pourroit  auffi  dire  :  er  folle  ou 
m'àge  kommen  >  er  folle  Qum'àge  nicht  ver- 
ge/Ze/ij&c. 

ExcsPTs'*!,  quelques  Gallicifmes  qui 
fe  rendent  en  Allemand  par  un  autre 
tour,  tels  que  vor  lachen  berfien ,  crever 
de  rire  j  Jich  todt  fchreyen ,  fc  tuer  de 
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trier;  des  Schreibens  uberdrujjîg  werden^ 
felafler  d'écrire  ;  erlàfpes  wohl  bUiben^ 
on  fein  Her^  denket  nicht  darari^  il  n'a 
garde  de  faire  cela  ;  vollends  ausreden  , 
achever  de  parler  ;  hald  wieder  kommen^ 
fc  hâter  de  revenir;  durck  vielts  laufen^ 
à  force  de  courir  ;  ebtn  darum  gefâllt  fie, 
mir  nicht  ^  %vziL  Jie  mir  durchaus  gefallen 
will^  ou  jemehr  fie  mir  gefalUn  mil ,  je 
weniger  gefàllt  Jîe  mir  ou  jemehr  misfâllt 
fie  mir ,  à  force  de  me  vouloir  plaire  f 
elle  me  déplaît ,  Sec. 

3.  Nous  mettons  le  Gérondif  lorf- 
que  les  François  mettent  Tlnfinitif  avec 
la  Prépofitïon  à  y  &  que  cet  Infinitif 
peut  être  expliqué  en  Latin  par  le 
Participe  PafGf  en  duiy  da  ,  dum  ^  par 
le  Gérondif  en  dum ,  on  par  Te  Supin; 
en  u ,  c'eft-à-dïre  y  lorfque  cet  Infinitif 
françois  fignifie  une  chofe  qui  doit  ou 
qui  peut  être  faite,  ou  lorfqu'il  eft  mi5 
après  un  Nom  qui  marque  une  difpo* 
fition ,  une  habitude ,  un  agrément ,  uvt. 
déûr ,  une  facilité  ou  le  contraircr 


Exemple  s.. 


Diefer  Garten  îfl  %u  verlaufen ,  ce  jar^- 
^in  efl  à  vendre,  (hichortus  '^endeniusf^ 
'A)  es  iPt  7u  wûnfchen^ïl^Q.  à  fouhaiteri, 

G  ? 
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(  optandum  ejly  )  ich  bin  bereit  ab^ureifen) 
je  fuis  prêt  à  partir  ,  (paratus  fum  ad 
proficifcendunij  )  das  ijl  fchôn  ^ufehen  , 
cela  eft  beau  à  voir,  {pulchrum  vifu ,  ) 
ti  ift  fchwer  jm  fagzn  ,  il  eft  difficile  à 
dire,)  difficile  diBuefi,)  Sec. 

Remarquez  lés  phrafes  fuivantes  : 
Ihr  durfet  es  nur  fagen yVous  n'avez  ou'à 
le  dire.  Es  ift  noch  die  Frage  ,  c'eft  à 
favoir.  Das  ift ,  ou  nâmlich ,  c'eft-à-dirc; 
lang^ejferiy  être  long-temps  à  manger  ; 
fich  miid  fchreihen ,  fe  laffer  à  écrire  ;  es 
frieret ,  daft[  Stein  uni  Bein  :j[ufammen 
backen ,  il  gèle  à  pierre  fendre  Er  ijl 
^um  malen  Jch'ôn,  il  eft  fait  à  peindre. 
Er  ift  todt  tranl ,  il  eft  malade  à  mou- 
fin  Er  hat gegejfen  dafi  er  berftenmkhte  f 
il  a  mangé  à  crever.  Das  ift  ^um  Z^- 
€hen  y  c'eft  à  faire  rire.  Er  hat  fie  fo  lieb, 
dafi  er  ohne  fie  nicht  leben  kan  ,  il  Faime 
à  ne  pouvoir  vivre  fans  elle  ;  gern  mï- 
gen  5  aimer  à  - .  .  par  exemple ,  er  ma^ 
gem/cklaferty  ou  hién er fi:hlaft  gern,  u 
aime  à  dormir,  er  mag  gern  envas  gutes 
ejfen  und  trinken  ,  ou  bien  er  ijfet  uni 
trinket  gern  etwas  gutes ,  il  aime  à  faire 
bonne  chère  ;  nicht  gern  arbeiten^  haïr 
à  travailler  ;  nein  man  ihn  h'àret  ,  fa 
follte  manfag^n^  à  Tentendre  on  diroi^ 
&c* 
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c  DU  Supin. 

Kous  le  mettons  ^     , 

i   avec  les  Verbes  Auxiliaires  haUn^ 
avoir,  &yèyn,  être  ,  pour  former  le 
parfait ,  le  Plufqueparfait  &  les  Futurs 
impropres  de  TAaif,  comme, 
.  ich  hahe  gelobet,  j'ai  loué ,  j'aie  loué. 

ich  hatte  gelobet ,  j'avois  loué- 

ich  hâtte  gelobet ,  j'euffe  loué. 

ich  werde  gelobet  haben ,  j'aurai  loué.    . 

ich  wUrde  gelobet  kabtn^  j'aurois  loué. 
.  ich  bin  gegangeriy  je  fuis  allé. 
.  ichfey  gegangen ,  je  fois  allé. 

ich  war  gegangen  ,  j'étois  allé. 

ich  wâre  gegangen ,  je  fiifle  allé ,  ÔcCw 

a  avec  le  Verbe  Auxiliaire  w/er4e7i, 
devenir ,  pour  former  tous  \ç,s  TempsJ 
duPaflif,  comme, 

ich  weràe  gelobet ,  je  fuis  loué ,  (lauior.) 

ich^vur de  gelobet /]'élois\o\JLé  y   (lau^ 
dabar,  ) 

ich  bin  gelobet  worden^  j'ai  été  Joué, 
(  laudatus  fum ,  )  &c. 

-  Nota.  Le  Supin  des  Verbes  d'ôrfen  , 
ofer,  kbnnen  ,  pouvoir  ,  lajfen,  laifler, 
mbgen  ,  vouloir,  mujfen ,  falloir ,ybWe/i, 
devoir ,  wollen ,  vouloir,  helfen ,  aidcr^ 
k^iffkn  f  commander >  h'àren^  entendre, 

G  V j 
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tas  nous  mettons  le  PLufqueparfait  iu 
SubjonSif,  comme ,  ikr  hâttet  ihmfckrà" 
benfollerij  ilfalloitlui  écrire.  Si  pour- 
tant ces  phrafes-là  ctoient  précédées 
d'une  phrafe  conditionnelle ,  on  pour- 
toit  fe  fervir  de  llmparfait  de  l'Indi- 
catif en  Allemand  auflî ,  comme ,  werm 
ikr  diefes  nicht  getkan  hâtntjfowar  dlles 
^erlohren ,  fi  vous  n'aviez  fait  cela  , 
tout  étoit  perdu. 

2.  après  le  Plufqueparfait ,  comme, 
wir  hatten  fcfion  gegejfen  ,  alsjie  kamen , 
Hoirs  avions  déjà  mangé  ,  lorfqu'ik 
vinrent. 

3.  par- tout  où  nous  rapportons 
hiftoriquement  plufieurs  faits  dans  leur 
liàifon ,  &  en  tant  qu'on  les  regarde 
comme  liés  entr'eux  ;  car  l'Imparfait 
cft  notre  Temps  hiftorique.  Parconfc- 
ouent  nous  le  mettons  non-feulement 
aafts  le  cas  où  les  François  mettent  le 
Paflc  Défini  ,  comme ,  das  feindlicht 
Heer  riickete  den  Berg  herunter  und  brei^ 
tetejîch  in  der  Ebene  aus.  Wir  thaten  den 
trften  Angriff ,  warfen  ihre  Keiurey  uber 
den  Haufen ,  und  machten  viele  Gefangene^ 
welches  den  Sieg  vollig  entfchied,  l'Armée 
ennemie  defcendit  du  haut  de  la  moi>' 
tagne,  &  s'étendit  dans  la  plaine.  Nou^ 
attaquâmes  lei  premiers ,  renveriaine$ 
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leur  cavalerie  &  fîmes  nombre  de  pri- 
fonnicrs  ,  ce  qui  décida  entièrement 
de  la  vîftoire  ;  mais  aujfi  en  rapportant 
des  faits  dont  le  temps  dure  encore  » 
pourvu  qu'on  les  regarde  comme  liés 
entr'euxpar  rapport  au  temps, comme, 
ah  ich  btute  im  Begrife  war,  auf:[ujîehen^ 
kam  ihr  Herr  Brader  uni  fagete  mir^ 
dafi  &c.  quand  fai  été  aujourd'hui  au 
point  de  me  lever,  M.  votre  frère  eft 
yenu  Se  m'a  dit  que  &c. 

1 1 1.  Le  Parfait  de  Vindicatif  eft  pouf 
rapporter  un  fait  en  particulier  &  hors 
de  toute  liaifon  avec  d'autres.  Nous  le 
mettons  lorfque  les  François  le  met- 
tent ,  comme  ,  ich  bin  ^u  Rom  geiutfen  , 
f  ai  été  à  Rome.  Mein  Briider  hat  den 
tUrkifchen  Kaifer  gefeken  ,  mon  frère  a 
vu  l'Empereur  Turc  ;  wirhaben  diefes 
Jahr  fchon  Wetter  gekabt ,  il  a  fait  beau 
cette  année  ;  es  Jînd  x^ey  Jakre  ,  daf^ 
kk  nicht  lu  Strasburg  gewefen  hin ,  il  y 
a  deux  ans  que  je  n'ai  pas  été  à  Stras>* 
bourg  ;  habet  ihr  bald  gefcbrieben  l  avez- 
vous  bientôt  écrit  ? 

Nota.  Lorfque  le  temps  eft  déter- 
miné &  entièrement  paffé ,  on  met  en 
François  le  Temps  hiftorique ,  c'eft-à- 
dire  ,  le  FafTc  défini  >  même  en  njôr 
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rapportant  qu'un  fait  en  particulier^ 

comme ,  un  tel  mourut  le  2^Déeembre  de 

Vannée  pajfée  âgé  de  ii6  ans  ;  V Empereur 

François  I  fut  couronné'  Van  1745.115 

ï  Mai  V armée  fit  unmoui^ement  en  avant ^ 

&c.  Quelques  Traduaeurs-,  fur  -  tout 

les  Gazetiers  ,  ont  commencé  depuis 

peu  d'imiter  en  cela  les^ François  ,  & 

de  fubftkuer  à  leur  Temps  hiftorique 

celui  dés  Alkmands,favoir  ilmparfair, 

en  reridant  \ts  exemples  que  je  viens 

de  donner  y  de  cette  manière  :  àer  trd 

der  ftarb  den  24»  ten  December  des  venvu- 

ehenen  Jakres  ineinem  Alt^rvon'  1  lôJah^' 

ren  ;  Kaifer  Fran^  der  erjle  ward  ly+J^ 

gekr'ànet  i  den   i    ten  May  riickete  die 

Armée  vor.  Mais  cela  convient  fort  peu 

au  génie  de  notre  Langue,qui  demande 

le  rarfait  en  ces  cas  &  autres  fembla- 

blés  ;  il  faut  dire  :  der  und  der  ift  den 

24  Decemèer  geftorben,  Kaifer  Fran^  l 

ift  I74J^  gekronet  worden  ;  die  Armet 

ift  den  i  ten  iWixjy  vorgeriicket.. 

.    IV.  Le  Plujqueparfait   de  Vindicatif 

marque  une  aftîon  déjà  paffée  ,  quand 

une  autre  s'eft  faite*  Nous?  nous^  en 

fervons 

I  lorfqu'on  le  met  en  Françofs  auflî, 
coxxxmt  ^fo  bald  ich  gegejen  hotte  y  gUng 
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ichfpa:iirm^  dès  que  j'avois  diné  >  j,'al- 
lois  me  promener. 

7.  quand  on  fe  feit  en  François  du; 
Parfait  compofé  Défini ,  comme ,  Jo 
hald  ich  diefe  Nachricht  gehbret  katte^ 
fet^ete  ich  mich  ^u  Pftrde  ,  auflî-tôt  que 
j'eus  appris  cette  nouvelle ,  je  montai 
à  cheval.  Er  katte  d&n  Brief  in  einem 
Augenblicke  gefchrieben ,  xi  eut  écrit  la 
lettre  en  un  moment. 

V*  Le  Futur  Propre  fert  à  marquer 
une  aftion  future.  Nous  le  mettons 

*i  lorfque  les  François  s'en  fervent, 
comme  ,  ich  iverde  morgen  wieder  kom-^ 
men  ,  je  reviendrai  demain ,  tirann  er 
lommen  wird  ^  werden,wir  ihn  feJitn  , 
lorfqu'iï  viendra  ,  nous  le  verrons. 

Excepte*  I  les  cas  où  nous  met-* 
tons  te  Fréfent  au  lieu  du  Futur,comme, 
ich  wïll  es  euch  geben  ,  wanrt  ich  komme , 
je  vous  ïe  donnerai ,  quand  je  revien- 
drai. 

Excepte"*^  2  ïorfque  le  Futur  fran-^ 
çois  tient  li«u  de  Tlmpératif ,  où  nous 
nous  fervons  de  l'Impératif  compofé 
defollen^  comme ,  dufollji  nieht  tàdten  , 
tu  ne  tueras  pas;  ihr  follt  lum Schneider 
gehen,  und  ihm  fagen,  vous  irez  cheZ 
le  Tailleur^  &  lui  direz,. 
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2.  Lorfque  les  François  parlant  d'ufl^ 
chofe  future ,  fe  fervent  du  Préfent  du 
Subjonftif  au  lieu  du  Futur ,  comme  , 
ich  glauh  nicht ,  daf^  mdn  Bruder  kom^ 
wen  wird^  je  ne  crois  pas  que  mon  frerc 
vienne.  N.B.  Ici  nous  pouvons  met- 
tre le  Préfent  aufli  ,  &  dire  ich  glaube 
nicht  daf{  mein  Bruder  kommt  ou  homme. 
VI.   Le  Futur  Impropre   repréfentc 
une  aâion  future  comme  paffée.  Nous 
le  mettons  ,  lorfquc  les  François  s'en 
fervent ,  comme ,  ich  werde  gefchrieben 
haben  ,  tvann  ihr  kommet  ,  j'aurai  écrit 

2uand  vous  viendrez.  N.  B.  Après  les 
lonjonaions/î)  bald ,  dès  que ,  auffi^tôt 
que  ,  nous  nous  fervons  également  du 
Futur  impropre  &  du  Parfait ,  comme, 
gebet  den  Brief  auf  die  Pofi  fo  bald  ihr 
ihn  gefchrieben  habet,  ou  fo  bald  ihr  ihn 
werdît  gefchrieben  haben  ,  remettez  la 
lettre  à  la  pofte  dès  que  vous  Taurez 
écrite. 

•  A  l'égard  des  Temps  du  SubjonSif  il 
cfl:  à  remarquer  en  général  ,  que  tel 
temps  oui  fe  mettroit  à  l'Indicatif ,  fî 
le  fens  de  la  phrafe  étoit  direft ,  pofitif 
&  abfolu ,  eft  mis  au  Subjonftif  toutes 
les  fois  que  la  phrafe  ayant  un  fens  in- 
certain ou  conditionnel,  dépend  d'une 
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autre  ,  conforihément  aux  Règles  du 
Subjonftif /7flg.  jr^  g,  IL  L'ufage  de  cha- 
que Temps  du  Subjonftif  en  particu- 
lier fc  fait  connoître  par  le  détail  qui 
fuit. 

L  Le  Préfent  du  SubjonSHf  fe  met 
après  un  autre  Verbe ,  pour  marquer 
avec  quelque  doute  une  adion  pré- 
fente ,  ou  Texiftcnce  d'une  chofe.  Ce- 
pendant on  fe  fert  aflez  indifféremment 
de  ce  Préfent  &  de  celui  de  l'Indica- 
tif; car  on  dit  ich  glaube  nicht  dafi  er 
^u  Haufe  fey  ,  ou  daf^  er  ^m  Hauft  ift  , 
je  ne  crois  pas  qu'il  foit  au  logis  ;  weijl 
du ,  'daf\  erfchreibet ,  ou  daf(  erfchreibe  ? 
fais-tu  qu'il  écrit  f  La  différence  qu'il  y 
a ,  c'eft  que  le  Subjonftif  marque  tou- 
jours quelque  incertitude,  &  que  l'In- 
•  dicaiit  (ignifie  au  contraire  toujours 
une  affurance  de  la  part  de  celui  qui 
parle.  Je  dirai  :  ein  i/ernunftiger  Menfch 
begreift  leicht  dafi  ein  Gott  ift ,  un  hom- 
me raifonnable  comprend  aifément 
fju'il  y  a  un  Dieu  ;  parce  que  cette  Pro- 
pofition  :  Es  ift  ein  Gort,ily a  unDicu, 
me  femble  très- certaine;  mais  je  dirai: 
Die  Thôren  begreifen  leicht ,  daf(  kein 
Cott  fey  5  les  fous  comprennent  aifé- 
încnt  qu'il  n'y  a  pas  un  Dieu  ;  parce 


que  cette  Propofitiôn  :  Es  ift  kein  Gotij 
il  n'y  à  poinf  dé  Dieu  ,*  eft  dcftituée 
de  fondement. 

Remarquez  que  le^  Gonjondions 
obfchorij  obgleichy  wenn  gleich ,  quoiqiJOf 
àawit ,  aufdafi ,  afin  que  ,  bis ,  bis  àafx^ 
jufqu'à  ce  que  f  ohm  àafi ,  fans  que, 
wznn  nicht  wenigjiem  y  es  fey  denn  daf{ , 
à  moins  que  ,  im  Falk  ,  en  cas  que, 
gefet^t  daf{ ,  fuppofé  que ,  es  fey  nun 
daf( ,  foit  que  &c.  ne  régiflent  jamais 
Je  Subjonâif  par  elles-mêmes.  On  dit, 
par  exemple ,  à  PIndicatif  ich  werdefe 
heirathen  y  ôb  fie  gleick  nicht  reich  iji ,  J6 
répouferiai  quoiqu'elle  ne  foit  .pa5 
riche  ;  wartet  hi^  er  kdmmty  attendez 
qu'il  vienne ,  &c.    ; 

1 1.  V Imparfait  du  Subjonâif  fe  met 

I  après  la  Conjonftion  condition-  . 
nelle  %venn  ,  fi ,  exprimée  ou  fous-en^ 
tendue^  comme  ,  ivenn fie  reich  vf an 9 
ou  wàre  fié  reich  ,  fb  heirathete  ich  fie  ^ 
fi  elle  étoit  riche  ,  je  Tépouferois  , 
7venn  ich  k'ànnte  f  ou  k'ànnte  ich,fo  thâte 
ich  es  ^  fi  je  pouvois ,  je  le  ferois. 

Nota.  Lorfque  ii^enn,  fi  ,  n'eft  pas 
conditionnel  ,  &  qu'il  a  le  fens  de 
da ,  puifque ,  nous  mettons  Tlndicatif , 
comme  en  François  ,  par  exemple  | 
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fi^enn  er  nicht  krank  war^  wariim  lUfi  er 
den  DoSor  kommen  f  s'il  n'étoit  pas  ma- 
lade ,  pourquoi  fit^il  venir  le  médecin? 

2  clans  les  fouhaits ,  comme  ,  wârt 
ich  reich  /  ah ,  fi  j'étois  riche  !  que  ne 
fuis  -  je  riche  !  hâne  ich  Bûcher  /  ah ,  fi 
j'avois  des  livres  !  que  n'ai-je  des  livres? 

3  quand  on  rapporte  obliquemenî 
une  queftion  qui  a  été  faite ,  parexcm* 
pie  ,  erfragete  mich ,  ob  ich  nicht  der  uni 
dtr  ware^  ob  ich  nicht  Geld  hâtte^  warum 
ich  nicht  fchreiben  konnte  &c.  il  me  de* 
manda ,  fi  je  n'étois  pas  un  tel ,  fi  j'ar 
vois  dePargcnt,  pourqupi  je  rie  pou^ 
vois  écrire ,  &c. 

4  quand  on  fe  fer t  en  François  du 
premier  Imparfait  cnrjfe,  comme,  er 
glaubete  niAt  ,  daf:(  ich  kâme  ,  il  ne 
croyoît  pas  que  je  vinffe  ,  ich  wollte 
dafi[  er  mit  mir  gienge ,  jjC  voudrois  qu'il 
allât  avec  moi. 

Nota.  Lorfque  ce  premier  Imparfait 
François  peut  être  expliqué  par  les 
Verbes  vouloir ,  m'àgen ,  ou  pouvoir , 
,  komun ,  noi^s  pouvons  nous  fervir  de 
CCS  mêmes  Vertes  endettant  le  Verhç 
principal  à  llnfinitif  ,  comme  ,  er 
Jurchtete^ich  mochte  fortgehen  y  au  lieu  dç 
fcb  p^ngefortf  il  praignoit  ^ue  jç  ns 
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m'en allaffe ,  ich wunfchtejàafi mtin Sohn 
^u  G'ôttingen  fiudUren  konnte^  au  lieu  de 
dafi  er  Jludirete  ,   je  fouhaiterois  que 
mon  fils  étudiât  à  Gœttingen ,  &c. 

y  lorfque  les  François  fc  fervent  du 
fécond  Imparfait  en -r(>ij,fur-tout  avant 
ou  après  unephrafe  conditionnelle  >  & 
dans  celles  qui  marquent  un  fouhait , 
un  defir,  comme,  ich  thâte  es  ,  wenn  ich 
konmcf  je  le  ferois  ,  fî  je  pouvois ,  ick 
trânke  wohl  tin  Glas  Wdn  y  je  boirois 
bien  un  verre  dé  vin. 

Ntyta.  Vis-à-vis  les  phrafes  condi- 
tionnelles nous  mettons  aufli  le  fécond 
Futur  propre  ,  comme ,  ich  wiirde  ci 
thun ,  wenn  &c,  je  le  ferois  ,  fi  &c.  Et 
pour  exprimer  un  fouhait,  on fefcrc 
fort  bien  de  Tlmparfeit  du  Verbe  mo- 
gen,  vouloir,  comme,  ich  m'àchtewohl 
fpaiinngeben ,  jç  me  promenerois  bien; 
de  même  qu'on  employé  très-bien  ce- 
lui du  Verbe  yàWe/!,  devoir,  ou  wolkrif 
vouloir,  pour  rendre  ce  même  Impar- 
fait François  en-rois  dans  les  phrâfcs 
interrogativcs  ,  comme ,  follte  er  ixtfts . 
thun  f  feroit-il  cela  ?  jvollten  fie  mir  dit 
Xiefàlligkeit  thun  uni  &c.  me  fericz-vous 
le  plaifir  de  &c* 

Nqta,  Si  rimparfait  François  cn-rM 
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fe  trouve  après  les  Parfaits  des  Verbes 
croire  ,  glauben  ^  s'imaginer ,  meinen  , 
penfcr,  denken  ,  ou  d'un  autre  Verbe 
qui  a  à  peu  près  le  même  fens ,  il  doit 
être  rendu  par  le  fécond  Futur  propre, 
comme ,  erglaubte  dafi  ich  ihn  Jehr  bit-^ 
ten  wiirdtj  il  croyoît  que  je  le  prierois 
beaucoup  ;  er  hatfich  eingebildet ,  daf^ 
ich  feineTochter  kzirathen  wurde^  il  s'eft 
imaginé  que  j'épouferois  fa  fille.    • 

II I.  Le  Parfait  du  SubjonBif  fe  met 
après  le  Préfent  &  le  Parfait  de  l'Indi- 
catif,  fi  le  fens  de  la  phrafe  eft  in- 
certain &  douteux  ,  comme ,  erglaubet^ 
daf(  ich  lu Frankfurt gtwefen  fey^ïX  croit 
que  j'ai  été  à  Francfort,,  ^ver  hat  euch 
gefaget ,  daf^  mein  Brader  ein  Haus  ge^ 
kaufthabe  ?  qui  vous  a  dit  que  mon  frère 
ait  acheté  une  maifon  ?  Si  la  chofc 
étoit  vraie  &  certaine ,  on  fe.  ferviroit 
de  PIndicatif ,  comme,  ob  ichgleich 
7/erJîchert  bin ,  daf^  er  rne^in  Freund  nie^ 
mais  gewefen  ijl ,  quoique  je  fois  per- 
fuadé  qu'il  n'a  jamais  été  mon  ami  , 
haben  Sie  nickt  gewuf^t ,  daf^  ihr  Herr 
Brader  kr^mk  gewefen  ifi  ?  n'avez -vous 
pas  fu  que  H.  votre  frère  a  été  malade? 

I V.  Le  PlufqueparfaU  du  SubjonSif 
feinct 
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I  lorfqu'on  fe  fert  en  François  da 
premier  Plufqueparfait ,  comnie ,  wtnn 
ich  Geld  gehabt  hàtu  ,  fo  hotte  ich  ein 
Pfend  gekaufet ,  fi  j'euffe  eu  de  l'argent , 
j^aurois  acheté  un  cheval,  ichglaui?eu 
nicht  ,  dafi  er  es  gethan  hâtte ,  je  ne 
croyois  pas  qu*il  Peut  foit. 

2,  lorfque  les  François  employenî 
le  fécond  Piufqueparfeit ,  comme ,  ich 
hâtte  geglaubet  ,  daf^  er  es  thun  wurde  j 
j'aurois  cru  qu'il  le  feroit,  wennerauch 
Geld  gehabt  hâtte ,  fo  hâtte  er  doch  ktin 
Haus  gekaufet ,  xjuand  mcAie  il  cûf  eu 
de  Targent ,  il  n'auroit  pourtant  pas 
iichetc  une  maifon. 

V.  Le  premier  Futur  propre  eft  en^ 
ployé  dans  Içsphrafes  dont  le  fchs  eft 
.incertain,  comme,  icfe  glaube  nicht daf{ 
jer  kommen  mrde ,  je  ne  crois  p^  qu'il 
viendra. 

V I.  I^e  fécond  Futur  propre  peut  è^C 
employé 

I  prefquc  dans  toutes  les  phrafes 
où  les  François  fe  fervent  du  fécond 
Imparfait  en  -roi^  ,  comme,  wenn  icft 
ik'onnte  ,  fo  7vurde  ich  es  thun ,  fi  jc  poU- 
vois,  je  le  feroit. 

Nota.  On  peut  auffi  fe  fervir  de  Vltor 
parfait  du  iubjpnftif  7  Se  dire ,  par 

cxemplcj 
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exemple  ,  wenn  ich  k'ànnte ,  fo  thâte  ich 
es.  Voyez  pag.  i66 ,  ^. 

2  ce  Temps  fe  met  néceffairement 
après  les  Parfaits  des  Verbes  glauben , 
ciboire  ,  meinenj  s'imaginef  »  denken  , 
penfer  ,  &g.  comme ,  ich  kabe  nicht  ge- 
glaubet ,  dafi  er  es  thun  wUrde  ,  je  rfai  pas 
cru  qu'il  le  feroît.  Vùye\^.  i65,  Nota.  2. 

VII.  Le  premier  Futur  impropre  fe 
met ,  lorfque  les  François  fe  fervent  du 
Futur  compofé ,  &  que  la  chofe  rfeft 
pas  certaine ,  copime  ,  ich  weïfi[  nicht , 
ob  daf{  er  werde  gefchrieben  haben  ,  wann 
wir  kommen  ,  je  ne  fais  pas  s'^îl  aura 
écrit ,  quand  nous  viendrons. 

VII L  Le  fécond  Futur  impropre  fc 
met  prefque  par-tout  où  les  François 
employent  le  fécond  Plufqueparfait  , 
comme  ,  wenn  ich  gekonnt  hâtte ,  wurdc 
ich  es  gethan  haben  ,  fi  j'euffe  pu ,  je 
Taurois  fait. 

Nota.  On  pourroît  auffi  dire  au 
Plufqueparfait  du  Svih]Oïi&£:  wenn  ich 
gekonnt  flatte  9  hâtte  ich  es  gethan,  &c. 
Mais  après  les  Parfaits  des  Verbes  wif* 
ferty  favoir  ,  glauben^  croire,  meinen^ 
S^imagîncr ,  denken ,  penfer,  &c.  on  doit 
fe  fervîr  préférablement  du  fécond  Fu- 
tur impropre ,  par  exemple ,  ich  glaubt^ 

IL  Partie^  Jj 
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nUhty  dafi  er  mein  Pferd  wiirde  perkaufu 
haben^  wann  ich  ank4me  ,  je  ne  croyois 
pas  qu'il  aurait  vendu  mon  cheval , 
quand  j'arriverais. 

§.  4.  Des  Verbes  passif;. 

I.  Les  Verbes  paiïifs  fopt  d'un  ufage 
plus  fréquent  en  Allemand  qu'en  Fran- 
çois. Car  non-feulement  nous  nous  en 
fervons  comme  des  Imperfonnels ,  par 
exemple,  esvdrd  gelâutet,  on  fonne  les 
cloches  ;  es  wird  gefchojfen ,  on  tire  des 
coups  de  fufil  ou  de  cano;i  ;  es  ivird 
fuutiges  Tages  vieles  gegen  die  Religion 
gefchrieben ,  on  écrit  aujourd'hui  beau- 
coup de  livres  contre  la  Religion;  es 
Ti^irabey  Hofe  nicht  mehr  gefpielet^  on  ne 
joue  plus  à  la  cour,  &c.  Mais  nous  les 
employons  auffi  très-bien  pour  expri- 
mer au  Préfent  une  fouffrance  qui  n'tf 
point  de  durée ,  comme  ,  heut  wird  ein 
Ausreiffer  gefienket^  ori  pend  aujourd'hui 
un  déferteur  ,  ich  ^verde  betrogen  ,  l'on 
>ne  trompe ,  &c. 

IL  Les  Verbes  Aftifs  qui  ne  gou- 
vernent pas  un  Accufatif ,  ne  peuvent 
pas  devenir  des  Verbes  paflifs  perfon- 
^els  ;  du  Verbe  helfen  ,  aider,  par 
f  Xjpmjplp  y  qui  rp git  Ip  Dgtif  en  4"^ 
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mand  ,  on  ne  peut  pas  dire  ich  werde 
gekolfen  ,  je  fuis  aidé  ;  mais  il  faut  dire 
imperfonnelleiïient  :  e$  wiri  mir  gzhol-* 
fen  ,  (  fuccurritur  mihi  ,  )  ou  bien  à 
TAftif  man  hilft  mir ,  on  m'aide.  Ceft 
ainfî  qu'on  dit  : 

Man  ividerfpricht  mir 9  je  fuis  contredit. 

Man  gehorchet  mir ,  je  fuis  obéi. 

Man  glaubet  mir ,  je  fuis  cru. 

Man  drohet  mir ,  je  fuis  menacé. 
Quelquefois  on  donne  un  autre  tour  à 
la  phrafe ,  comme , 

DerKbnig  vtrlanget  Qthtyrfam ,  ou  bien 
àer  Konig  ^erlanget ,  i<^  man  ihm  ge^ 
horche ,  le  Roi  veut  être  obéi. 

Er  hatte  einenLackayen  hinterjîck  gtkeUf 
ou  bien  ftin  Lackay  gieng  hinter  ihm ,  il 
étoit  fuivi  de  fon  laquais. 

*  Oii  dit  àTAftif  :  die  Soldaten  extrci-^ 
ren,  les  foldats  font  Texcrcice. 

III.  Dans  la  Langue  Françoife  on 
forme  le  Verbe  paffif  <en  joignant  le 
Supin ,  c'eft-à-dire  ,  le  Pafle  du  Parti- 
cipe Paflif  d'un  Verbe  au  Verbe  auxi- 
liaire être  ,  comme,  je  fuis  aimé  9  amor, 
tu  es  aiméi  amaris,  il  eft  aimé,  amatur» 
&c.  Quelquefois  le  Verbe  être  eft  joint 
au  Participe  Paflif  d'un  autre  Verbe  , 
non  pour  enfairç  un  Verhe  Pqffif,  mais 
"  Hi) 
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comme  à  un  JïmpU  jédjeâif,  pour  mar- 
quer Vétat  dans  lequel  quelqu'un  ou 
quelque  chofe  fe  trouve ,  comme ,  un 
voleur  eji  pendu  ,  (  for  fufpenditur,) 
voilà  lePaffif;  un  voleur  qui  ejlpenduf 
ne  volera  plus,  (  for  qui  fufpenf us  eJi , 
Bonamplius  forabitur,)  voilà  le  même 
Participe  Paffif  pendu  joint  au  Verbe 
être  comme  Adjeftif ,  pour  marquer 
non  ce  que  le  voleur  foufire  ,  mais 
l^état  dans  lequel  il  eft.  Dans  le  dcr-f 
nier  cas  il  faut  fe  fervir  en  Allemand 
auffi  du  Verbe  auxiliaire  feyn ,  &  non 
pas  du  Verbe  werden  ,  qui  ne  peut  êtra 
employé  que  pour  le  vrai  Paflif. 

]E  X  ]S  M  F  L  £  s. 

Es  gefchieht  oft ,  daf^  die  Soldaten  im 
fiinterfien  Gliede  rerwundet  werden,  uni 
daf\  die  im  erjien  Gliede  nicht  i/erwundet 
7Vtrden  ,  il  arrive  fouvcnt  que  les  fol- 
dats  du  troifieme  rang  fmt  blcflcs(ttt 
vulnerentur,  )  &  que  ceux  du  premier 
rang  ne  le  font  pas  (ut  non  pulnérentur.) 
Voilà  le  Paffif. 

Man  trâgi  diefe  Soldaten  weg ,  tveil  ft 
verwundet  Jind ,  on  emporte  ces  fpldats 
parce  qu'ils  font  blcfles  *,  (  quia  pulntr 
rati  funt.  )  Voilà  Ic  Participe  copuuç 
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Der  Dieb  wurde  gehenket ,  als  wir 
éinlangten ,  le  voleur  fut  pendu ,  (  fur 
fufpendebatur,  )  lorfque  nous  arrivâmes. 
Voilà  le  Paffifi 

.  Der  Dieb  war  fchàn  gehenket ,  als  wir 
anlangten  ,  le  voleur  étoit  déjà  pendu , 
X  fufpenfuserat),  lorfque  nous  arrivâ- 
Jnes^ Voilàle Participe  comme  Adjeftif. 

Zu  Frankfurt  wird  man  um  lû  Thaler 
.gemalet ,  à  Francfort  on  efl  peint  pour 
20   éctis  ,  {quii  pîngitur.  )  Voilà  le 
Paflif. 

Mon  Jîekt  wohl  i  daf\  diefe  Figur  ge-* 

.malet^  und  nicht  gejiochen  ijiy  on  voit 

bien  que  cettefiguré  ejl  peinte ,  &  non 

jtrsivéCj  (piBam  ejfe,  non  ceri  incifam.) 

voilà  des  Participe*  comtné  Adjeftifs* 

Cette  différence  ne  laifle  pas  d'em-* 
bàrrafler  beaucoup  les  Commençants. 
Four  ne  pas  s'y  tromper,  ils  n'ont  àu'à 
tourner  la  phrafe  françoîfe  à  TAdit.  Sî 
à  TAftif  on  peut  fe  fervir  du  même 
Temps  qu'au  Paffif ,  on  doit  mettre  en 
Allemand  le  Verbe  Auxiliaire  werden  ^ 
fi  au  contraire  en  expliquant  le  Paffif 
par  TAftif  on  eft  obligé  de  changée 
de  Tiemps ,  &  de  mettre  à  TAftif  >  par 
exemple ,  le  Parfait  ou  le  Plufqùepar- 
tÊti^i  au  lieu  qu'au  Fafiif  on  employé* 

H  uj 
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toit  le  Préfent  ou  rimpar&it ,  on  doit 
fc  fcrvir  en  Allemand  du  Verbe  yèj», 
«comme  > 
•  Le  livre  eft  imprime  ,  c'eft-à-dirc  9 
on  imprime  le  livre  ,  das  Buck  wiri 
gedrucket. 

Le  livre  eft  imprimé,  c'eft-à-dirc, 
on  a  imprimé  le  livre  ,  das  Buch  ifi 
gedrucket. 

Les  Empereurs  font  élus  à  Francfort^ 
c'eft-à-dirc ,  on  les  élit  à  Francfort ,  Ht 
Kaifer  werden  ^uFrankfurt  gewâhleu 

Quand  les  Empereurs  font  élus ,  ils 
font  couronnés  enfuite ,  c'eft-à-dirc , 
quand  on  les  a  élus ,  on  les  couronne 
enfuite,  wann  die  Kayfer  gtwâhUtJind^ 
fo  iverdenjit  hernach  gekrbnet ,  &c. 

§.  j.  Des  Verbes  Auxiliaires. 

L*on  peut  fupprimer  quelquefois  le 
Verbe  Auxiliaire  du  Prétérit  rarfeit  & 
Plufqueparfait ,  mais  cela  ne  fe  doit 
faire  que  lorfoue  ce  Verbe  Auxiliaire 
fe  trouve  àlann  d'une  phrafe,  que  la 
phrafe  qui  fuit,  commence  par  un  au- 
tre Verbe  Auxiliaire ,  &  qu'il  n'en  rc- 
fulte  pas  quelque  obfcurité.  Aulîeude 
ob  ick  gleich  nicht  ju  Paris  gtweftn  hin , 
hin  ick  dock  i/0n  alUm  imurrichtet  ^  wds 
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dafelhft  vorgchet ,  quoique  je  n'aye  ja-» 
mais  été  à  Paris  ,  je  fuis  pourtant  in- 
formé de  tout  ce  qui  s'y  paffe  ,  on 
peiit  dire  ob  ich  gleiçh  nie  {u  Paris  gè* 
wefen  ,  fo  bin  ich  doch  &c.  en  fuppri-* 
mant  le  premier  bin.  Il  en  eft  de  même 
des  phrafes  fuivantes  :  tveil  ich  ihnt 
nicht  geantivottet  (  habt  )  ,  hat  ermir  nicht 
mehr  gefchrieben^  parce  que  je  ne  lui  aï 
pas  répondu  ,  il  ne  m'a  plus  écrit  $ 
nachdem  der  Feind  gefchlasen  worden  (iji)i 
ijl  \u  hoffen ,  daf^  &c-  l'ennemi  ayant 
été  battu ,  il  cft  à  efpérer  que  &c. 

§.  6.  Dès  Verbes  t)É  Mouvemeni** 

I,  La  Langue  Allemande  n'ayant 
point  de  Verbes  fimples  exprès  pouiï 
pire  monter ,  defcendre  ,  entrer ,  fortir  , 
avancer^  pajfer^  ôn'^eft  obligé  de  fe  fer* 
vir  des  Verbes  compdfés  pour  expri- 
mer ce  mouvement,  Se  de  joindre  aux 
Verbes geften,  aller,  marcher,  kommen^ 
venir,  reiten^  aller  à  cheval,  fahren^ 
aller  en  voiture, T^eigen  ,. avancer  en 
montant  ou  en  defcendant  ,  laufen, 
courir,  &  aux  autres  Verbes  de  mou- 
vement ,  dont  je  donnerai  la  lifte  ci- 
après,une  Particule  ou  Prépofition  qui 
marque ,  que  le  mouvement  fe  fait  du 

Hiv 
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dehors  en  dedans  ou  du  dedans  enMhors  i 
du  bas  en  haut  ou  du  haut  en  basyScc.  telles 
que  ein ,  aus ,  auf,  ah ,  unter^  durck ,  &c. 
comme  ,  eingehen  ,  entrer  ,  ausgehen , 
fortir,  aufgehen^  monter,  ahgehen^  un^ 
tergehen ,  defcendre  y  durchgehen. ,  pa£- 
fer,  &c. 

1 1.  Outre  cela  nous  joignons  ordi- 
nairement à  ces  Prépofitions  encore 
la  Particule  ker ,  qui  répond  à  la  Parti- 
cule françoîfc  a  dans  les  Verbes  ame- 
ner y  apporter  y  pour  marquer  que  le 
mouvement  fe  fait  vers  le  lieu  ou  rous 
êtes  en  parlant  ;  ou  bien  la  Particule  hirtf 
qm  répond  à  celle  de  em  dans  les  Ver- 
bes emmener  ,  emporter ,  pour  fignificr 
que  le  mouvement  fe  fait  en  ^éloignant 
de  vous  qui  parle^.  Par  exemple,  fi  je 
veux  que  quelqu'un  entre  dans  la 
chambre  où  je  fuis  auffi,  je  lui  dirai  : 
iommet  herein ,  venez  ça  dedans ,  entrez^ 
Si  au  contraire  jenefuispasmor-même 
dans  ia  chambre  où  je  veux  que  l'au- 
tre entre  ,  Je  me  fervirai  de  la  Parti- 
cule hin  ,  &  je  lui  dirai  rgeAci  Idnein^ 
entrez.  D^ailleurs  ces  Particules  her  & 
hin^  fur-tout  la  dernière,  fontprcfque 
inexplicables  en  François. 

IIL  Les  Verbes  gehen  ^  aller  ^  & 
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ij^tf minen, venir ,  joints  à  des  Prépofitions 
convenables ,  pourroient  fuffire  pour 
fignifier  Taftion  de  monter^  de  defcendre^ 
d^  entrer  y  de  for  tir ,  £  avancer  8ç  depajfer^ 
mais  pour  exprimer  en  même  temps 
la  manière  en  laquelle  fe  fait  l'entrée, 
la  fortie  ,  &c.  c'eft-à-dîre  ,  pouï 
marquer ,  fi  le  mouvement  Te  fait  en 
courant  ^  en  allant  à  cheval  j  en  voiture  , 
tn  fautant  f  en  tombant  ^  &c.  oiï  choific 
parmi  les  Verbes  de  mouvement  que 
je  vais  rapporter,  celui  qui  eft  le  plus 
propre  pour  fignifier  ces  aâions* 

TABLE 

De  prefque  tous  les  Verbes  de  mouvements 

Arbeiteny  travailler  t  £^^^^  »  aller ,  marcher* 

remuer.  nenken  ,  pendre,  attà-' 

hringen  ,  porter^  cher. 

iriicken  ,  preffer.  kirïken ,.  lîbîtér,  clOpi- 

Jahreriy  aller  en  Voi*  ner. 

ture ,  par  exemple ,  kuffm ,  (auteler,  bon- 
en  carroffe,  en  char-  .  dir* 
rette  y  en  bateau ,  klettern ,  grmiper. 
8cc.  kommen ,  venir. 
fiUen  y  tombef-r  hiechen ,«  ramper*.' 
fiîesen. ,  voler.»  îaufen  ,  courir^ 
Jiîehen^  fuir.  pZu772^f/i ,  tomber  lour^ 
fiejfen  ^  couler^  dément  ^  agir  Ipur- 
mener  p  dément,  groffierer 


fieffen  y 
pinren  ^ 


conduire*-  soentr 
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reifen  y  voysiger.  degrés  ,    ïbit    eH 

rczfen,  être  à  cheval.         montant  >  foit  en 
rennen  ,  courir  ,  ga-       defcendant. 

lopper.     (goutter.  /ûrTTze/i,  fe  jetteravcc 
TÎnnen  ,  fuinter  ,  dé-       impétuouté^ 
Tucken ,  remuer,  chàn^   tanien ,  danfer. 

feer  de  lieu.  taumeln ,  chanceler» 

fcnUichen  ^  feÇraîner,   traben,  trotter. 

fe  glîfler.  treten ,  marcher,  faire 

Jchïeniern  ,  aller  né-       un  pas. 

gligemment.  wallen,  voyager,  at 

Jcfueppen ,  traîner.  1er  comme  en  pro- 

jcklupfen  ,   fe  fourrer       ceffion,  en  troupes. 

par  un  trou  ,  fe   mfchen  ,   fe   fourrer 

blottir.  ^    avecvîtefle,felan- 

fva^iren,  £e  promener.  "     cer. 
fpring^en^  fauter,         _  jcrre/i ,  tirer,  tirailler. 
fiecheriy  ficher,  mettre,   ^lehen ,  traîner ,  tirer , 
Jleigen  ,  avancer  par       fe  tranfporter. 

IV.  Les  Particules  on  Prépofitions 
auxquelles  ces  Verbes-là  fe  joignent , 
font  principalement  les  fui  vantes  : 

pour  monter^       herauf^        hinauf* 

pour  entrer,        herein ,         hinein. 
-,  (hinaus. 


pouravaiKCf, 


k 
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-  ^ourpaOcr,         hcrdurch^     hindurch. 
^clJll^Mu^    heruber^      hinuber. 
Moyennant  ces  Particules   on    dit  , 
(  fuppofc  que  celui  qui  parle ,  foit 
dans  le  lieu  vers  lequel  le  mouve- 
ment fc  fait ,  ) 
htrauf  gzhm^  monter  en  allant  àpied» 
herauffahren ,  monter  en  voiture. 
herauf  laufen^  monter  en  courant. 
herauffpringen ,  monter  en  fautant. 
herauf  Jliegcn  y  monter  en  volant. 
herauf  ^iehen  ,  faire  monter  en  traî- 
nant ,  en  tirant. 

herauf  tragen  ^   faire  monter  en  por- 
tant ,  porter  en  haut. 
^  heruntergehenjfahrenflaufeitjScc.  det 
cendre  en  allant  à  pied ,  eri  voiture , 
en  courant ,  &c. 

Mais  lorfque  celui  qui  parle  ,  n'eft 
pas  lui-même  dans  le  lieu  vers  lequel 
te^  mouvement  fe  fait ,  il  faut  fe  fervir 
de  la  Particule  hin,  &  dire  : 

hinaufgtken^  hinauffahren ,  hinauflau* 
feriy  &c. 

Voici  d'autres  Exemples  propres  à 
faciliter  Tufage  des  Vertîcs  de  mouve- 
ment. 

.    Die  HausthUre  ifi  ^ugifchloffen  ;  Jic 

H  vj 
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i'ànnen  nicht  mehr  herein  kommenj  la,  i>6ïté 
de  la  maîfon  eft  fermée  ,  vous  ne 
pouvez  plus  entrer.  Celui  qui  dit  cela ^ 
eft  lui-même  dans  la  maifon  ;  s'il  n'y 
étoit  pas  ,  il  dîrôit  :  Jîe  kbnnen  niche 
mehr  hinein  iommeru 

Man  kan  hier  ^u  allen  Stunden  herein  i 
4&er  nicht  wiederhinaus  kommen ,  onpest 
entrer  ici  à  toute  heure,  mais  on  bc 
peut  pas  fortir  de  même. 

Ich  habe  den  Berg  gefehen  ^  aber  kh  Un 
nicht  hinauf  gejliegen  y  j'ai  vu  la  mon- 
tagne y  mais  je  n'y  ai  pas  monté. 

Er  lief  den  Berg  herunter  i[u  uns  j  il 
defceadit  la  montagne  pour  noU5 
joindre. 

Wir  fMhren  hiniiber  \u  iHm ,  nous  paf- 
iâmes  de  l'autre  côté  pour  le  joindre; 
Celui  qui  dit  cela ,  n'eft  plus  de  Tau^- 
tre  cQté  i  s'il  y  étoit  encore ,  il  diroit 
beriiber.. 

Der  Wintaer  Rbmmt  heran  ,  Tliyvct 
a^approche. 

Der  Féind  ivar  in  dkr  Stadt ,  als  wïr 
kïnan  riicketen ,.  l'ennemi  étoit  dans  h 
ville  y  lorfque  nous  avançâmes.  Lai 
perfonne  qui  parle,  n'eft  pas  dans  fa 
ville;  ft  elle  y  étoit  ^  elle  diroit  heran. 
.    Sri£^tihr^,7\fodasDorJ[  Nauhdmliégtf 
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feitet  HINDURCH  ;  dann  7verdet  ihr  art 
einen  Berg  kommen  ,  da  reitet  hinauf  f 
und  merket  den  Wkg  wohl ,  dtr  nach  Mer-^ 
lau  HINUNTER  gchet.  Auf  dem  Ruckr 
wege  habt  ihr  nicht  n'othig  durch  Nauheim 
meder  herdurch  ^u  reiten  ^  Jondern 
wenn  ihr  den  Berg  herauf  geritun  feyd  f 
fo  reitet  linker  Hand  lângft  dem  Waldjf 
HERUNTER,  fâvcz-vous  OU  cft  le  vil- 
lage de  Nauheim  ?  paflez-Ie  (à  cheval)^ 
vous  trouverez  alors  une  montagne 
que  vous  monterez  ;  remarquez  bien 
le  chemin  qui  defcend  vers  Merlau^ 
Ayotre  retour  vous  n'avez  pas  bcfoia 
de  repaffer  par  Nauheim ,  mais  quand 
vous  aurez  remonté  la  montagne  , 
vous  defcendrez  par  la  droite  le  long^ 
du  bois; 

Nota  ié>  Au  lieu  de  hertîn  ou  hineln-i 
herdurch  ou  hindurch ,  on  met  très-fou- 
vent  les  feules  Prcpofîtions  ein  ^ 
durch. 

Nota  2.  Quand  on  veut  exprimer  le 
mouvement  d^un  endroit  Vers  Fautre 
tout  fîmplcment ,  fans  dire  s?il  fe  fait 
tn  montant  y  en  defcendant  y  en  entrant, 
&c.  on  joint  aux  Verbes  de  mouve- 
ment les  Particules  her  &  hin  toutes 
feules  >  comme  ^ 
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kerkommtn ,  herreiten  ,  herfahren ,  &C* 
hinkommen ,  hinreiten ,  hinfahren  ,  &c« 
Nara  3.  Les  Prépofitions  amj  ,  /ôrt 
&  weg  marquent  toutes  les  trois  la 
fortie ,  avec  cette  différence ,  que  les 
deux  dernières  donnent  au  Verbe  le 
plus  fouvent  la  fignîficatïon  de  j'en 
Aller  pour  ne  revenir  plus^ 

fort  ne  reçoit  jamais  les  Particules 
her  Se  hin. 

weg  fe  met  ou  tout  feul ,  ou  avec 
la  Particule  Am,  par  exemple,  wegge-' 
hen,  ou  hinweg  geheny  s'en  aller. 

LaPrépofition  bey^  qui  marque  Ta- 
ôion  d'approcher  ,  ne  reçoit  que  la 
Particule  her  ;  herbey  kommen  ,  kerbey 
fahren ,  &c. 

hervor  lignifie  la  fortie  d'un  liea 
obfcur ,  pour  paroître  en  public 

CHAPITRE    VI. 

Syntaxe  &  Ufage  des  Participes. 

I.  JLrfE  Participe  s'accorde  en  Genre, 
en  Nombre  &  en  Cas  avec  fon  Sub- 
ilantif  toutes  les  fois  qu'il  en  eft  ac- 
compagné immédiatement ,  ou  qu'il 
€ft  précédé  d'uû  Article ,  ou  d'unrro- 
nom. 
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I I.  S'il  n'eft  pas  fuivi  de  fon  Sub- 
ftantif ,  ni  précédé  d'un  Article  ou 
d'un  Pronom,  il  cft  indéclinable. 

III.  Il  fe  met  toujours  dei/ant  fou 
Subftantif. 

IV..  Lorfqu^il  eft  accompagné  de 
quelques  mots  qu'il  gouverne ,  ceux-ci 
le  mettent  entre  le  Participe  &  fon 
Article. 

Exemples. 

. 

I.  Ein  liebender  Vater,  un  père  qui 
aime.  Eine  liebende  Mutur^  une  merc 
qui  aime.  Ein  geliebcer  Sohn  ^  un  fils 
aimé.  Eine  gelitbte  Tochter ,  une  fifle 
aimée.  Ein  geliebta  Kind^  un  enfant 
aimé. 

I I.  Ein  Soldat  y  der  fecktend  Jiirht ,  un 
foldat  qui  meurt  en  combattant.  Die 
Tochter  antwortete  gani  entiUçket ,  la  fille 
répondit  tout  enchantée.  . 

III.  Ein  gelitbter  Sohn ,  &  non  pas 
xin  Sohn gtlizbttr  i  un  fils  aimé. 

I V.  Ein  fiine  Kinder  liebender  Vater  , 
Se  non  pas  ,  ein  Voter  feint  Kinder  lie^. 
hender ,  ni  ein  Vater  liebender  feine  Kin^ 
der ,  un  père  aimant  fes  enfants*,  &c. 

Voyei  le  Chapitre  de  laCoûftrudion, 
:fag.  S.  HegleL 
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Nous  avons  dans  ndtrfe  langue  qua-^, 

tre  Participes ,  favoir  un  à  l'Adif , 
Lobend ,  louant ,  qui  lone ,  (laudans^ 

6c  trois  au  FafTif  > 

gelobet ,  loué ,  (  laudatus ,  ) 
gelobet  werdend  ^  étant  loué,  Çqui 

laudatur ,  ) 

iftt  lobendy  à  louer  >  qui  doit  ou  qui 

peut  être  loué ,  (  laudandus.  ) 

Comme  l'ufage  des  deux  Langue^ 

diffère  beaucoup  par  rapport  auxrar- 

ticipes  ,   on   en  remarquera  bien  les 

Règles  que  voici, 

L  Du  Participe  ABify  loBend,  louanti 

Ce  Participe  cft  employé 

1.  comme  AdjeBify  par  exemple,  > 
ein  fechtender  Soldat ,  un  foldat  coïO* 

battant. 

eine  lâchelnde  Jungfcr  9  une  fille  foif* 
riante. 

En  ce  cas  le  Participe  peut  toujours 
être  expliqué  &  remplacé  par  un  Pro- 
Xïom  relatif  avec  l'Indicatif  du  VerbCf 
comme ,  ein  Soldat  derfichtj  qui  coxD- 
bat,  eine  Jungfer  die  Lâcheltj  qui  fourit* 

2.  Quelquefois  il  eft  mis  comme -*4if 
yerbe  ,  poux  marquer  l'état  de  quel* 
^u'un^  ou  la  jxianiere  de  laquelle  ua« 
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îaaion  s'eft  faite  ,  comme  , 

erftarb  fechtendy  il  mourut  eii  Cônv! 
battant. 

Jie  fagte  lâchelnd^tWt  dit  en  fouri'ant. 

er  perhâlt  Jîch  leidend  dahey- ,  il  s'y 
conduit  paflivcraent. 

Nota  I.  Ceft  une  faute  affez  com- 
mune que  de  fc  fervir  de  ce  Participe 
Aftif  dans  un  {enspajfîfj  &  de  dire ,  par 
exemple  ,  ich  werde  euch  fur  den  mir 
ERWEISENDEN  Dunft  fehr  verbundenfeynf 
je  vous  aurai  beaucoup  d'obligation 
de  ce  fervice  rendu  à  moi  ;  erweifend 
fignifie  rendant ,  qui  rend  ,  &  non  pas 
rendu  ;  il  faudroit  dire  fiir  den  mir 
ER VIESENEN  DfeTz/î ,  OU  fur  den  mir  zu 
ERVEISENDEN  Dienjl ,  ou  bien  il  fau- 
droit tourner  la  phrafe ,  &  dire  fur  den 
Dienfi  y  den  fie  mir  erweifen  ,  du  fcrvicç 
CMC  vous  me  rende^. 

Ainfi  il  ne  faut  pas  dire  ,  es  ijl  ihm 
tP^TSSEND ,  il  lui  eft  connu  y  die  ^u  ihm 
.TR AGENDE  Freundfchdft ,  Tamitié  qu'on 
a  pour  lui  ,  die  von  ihm  habende  gute 
Meinung  y  la  bonne  opinion  qu'on  a  de 
lui ,  ein  sàUGENDEs  Kind^nn  enfant  qui 
eft  allaite',  qui  eft  à  la  mammelle ,  eim 
MELKENDE  Kuh  ,  unc  vache  à  lait  ; 
tous  ces  Participes -là  font  Adifs^  âç 
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non  pas  Paffifs  ;  wifendRgniûc  fâchant^ 
qui  fait,  tragend ,  portant ,  qui  porte, 
habend,  ayant ,  qui  di,fâugendj  allaitant^ 
qui  allaite,  melkend,  trayant,  qui  trait; 
inais  il  faut  dire  :  es  ift  ihm  bêkannt^ 
die  lu  ihm  getragênê  Freundfchaft  ou 
die  Freundfchaft  die  man  \u  ihm  trâgt  > 
die  von  ihm  gèhabtjë  gute  Meinung  on  die 
gute  Meinung ,  die  man  von  ihm  hat ,  tin 
SAUG£KD£S  Kindy  un  enfant  fuçant, 
tine  MiLCHENDÉ  Kuh ,  une  vache  don- 
nant du  lait,  de  milchen^  donner  du 
lait  ,  &c. 

Nota  2.  Ce  Participe  A<5lîf  pris  ad* 
.rerbialement,  doit  être  mis  régulié^^ 
ment  après  le  Nominatif  &  le  Verbe  de 
la  plirafe  ;  cependant  comme  on  peut 
mettre  tout  Adverbe  au  commence- 
ment d'une  phrafe  pour  exprimer  quel- 
que énergie,  (voje^  pag.ip.RÊG.VII.) 
on  ne  fera  pas  une  faute  non  plus  en 
commençant  la  phrafe  en  ce  cas-là  par 
le  Participe,  quoiquVn  dife  M.  Gott- 
fched  ;  &  nos  meilleurs  Auteurs  fe  fer- 
Vent  fans  héfiter  de  cette  Cpnftruftion, 
comme  ,  fechtend  Jlarb  er  ,  lâcheUii 
fagtefie,  &c. 

Nota  3.  Ce  même  Participe  François 
dans  les  cas  où  il  cil  indéclinable^  c'cft- 
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à-dire ,  lorfqu'il  n^eft  pas  mis  comme 
Adjeftif ,  cft  rendu  en  Allemand  ie  plus 
fouvent  par  V Infinitif  y  comume  ,  ich 
habe  ihn  fch)reiben  gejehen  ,  je  l'ai  vu 
écrivant  ;  quelquefois  pourtant ,  fur- 
tout  après  le  Verbe  trouver  ,  fnden  , 
antreffen  ,  nous  le  rendons  auffi  par  le 
Participe,  comme,  je  les  trouvai  dor- 
mant ,  ich  fana  fie  fchlafend  ;  ou  bien 
nous  tournons  la  phrafe  ,  comme  ,  Jîe 
fchliefen ,  als  ich  fît  fond ,  ils  dormoicnt, 
quand  je  les  trouvai,  ich  f and  fie  ^  als  fie 
ehen  fchliefen  j  je  les  trouvai  qui  dor- 
moient  ,  fie  geht  uni  fînget ,  elle  va 
chantant,  &c, 

Nota^.  Lorfque  en  François  ce  Par- 
ticipe commence  la  phrafe ,  ou  qu'il 
eft  joint  à  un  Nominatif  fans  être  mis 
comme  Adjeâif ,  on  l'explique  en  Al- 
lemand par  les  Conjonftions  wenn ,  fi  , 
als  ,  da ,  lorfque ,  quand ,  ivdl ,  nach^ 
dem ,  puifque  ,  parce  que ,  &c.  comme, 
ayant  pitié  de  fon  prochain  on  eft  porté 
à  le  foulager  ,  ii^enn  man  mit  feinem 
Nâchjien  Mitleiden  hat ,  fo  hilft  man  ihm 
gern  ;  étant  malade  je  ne  puis  pas  for- 
tir,  7veil  ich  krank  bin  ,  kan  ich  nicht 
ausgeben  ;  Céfar  étant  devant  Marfeille 
fit   dire  aux  habitants ,  als  Câfar  yor 
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Marfeille  Jiund ,  liefi  ^^  ^^^  Einwohmrn 
fagen;  rAmbafladeur  ayant  fini  fa  ha- 
rangue ,  le  Roi  lui  dit  ^  als  ou  nachdem 
der  jibgefandte  feine  Rede  geendiget  katte , 
fagte  der  K'ànig  \u  ihm  ;  j^ai  pris  trois 
ccus ,  n'en  voulant  prendre  que  deux , 
ich  habe  drey  Tkaler  genommen ,  da  icb 
deren  nur  ^ween  nehmen  wollte  ,  &c. 

IL  Du  Fajfé  du  Participe  Pajfif,  gelobet  J 
loué^ 

Nous  le  mettons 

I  avec  les  Verbes  auxiliaires  haltni 
.  avoir ,  &  feyn ,  être ,  pour  former  les 
Parfaits  ,  les  Plufqueparfaits  &  les  Fur 
turs  impropres  de  TA ftif,  comme, 

ich  habe  gcfaget ,  j'ai  dit. 

ich  bin  abgereifet ,  je  fuis  parti. 

ich  wtrde  gefaget  ftaien ,  j'aurai  dlt»^ 

ich  %vzrde  abgereifet  feyn ,  jeferSti  partL 

a.  II  fe  met  avec  le  Verbe  auxiliaire 
^verden  ,  pour  former  tout  le  Paffif  i 
comme ,  ich  werde  gelobet ,  je  fuislouc, 
&c. 

Nota.  Ce  Participe  eft  invariable 
par-tout  où  il  eft  joint  à  un  Verbe  auxi- 
liaire pour  former  un  Temps  compofc. 

3  il  fe  met  fouvent  comme  AdjeSift 
par  exemple ,  ein  gefchlagencr  Feind ,  oa 
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«nnemi  battu.  En  ce  cas  le  Verbeyèjy/i, 
être  ,  peut  à  la  vérité  Je  joindre  , 
comme,  ich  bin  befchâmet^  je  fuis  hon- 
teux ,  ein  Feind  der  gefchlagen  ift,  un  en- 
nemi qui  eft  battu,  mais  le  Verbe  yey/i 
efl:  employé  ici  comme  Verbe  princi- 
pal, &  non  pas  comme  Auxiliaire.  Ick 
bin  gefchlagen  ,  je  fuis  battu ,  (c'eft-à-» 
dire ,  un  qu'on  a  battu ,  )  fe  dit  de  la 
même  manière  que  ich  bin  grof^y  klein  , 
reichyarnij  &c.  je  fuis  grand,  petit, 
;:iche ,  pauvre  ,  &c. 

4  Ilfe  met  enfin  quelquefois  comme 
Adverbe  ,  tout  comme  le  Participe 
Adif,  comme  ,  er  fchreibt  vtrwirret  ^ 
il  écrit  confufément  ;  er  gieng  betrubt 
weg ,  il  s'en  alla  triftement  ;  er  flarb 
unverheirathet ,  il  mourut  garçon ,  fam 
avoir  été  marié ^  Scz.  En  ce  cas  on  le 
met  très-bien  au  commencement  d'une 
phrafc  pour  marquer  quelque  énergie, 
comme ,  betrubt  gieng  er  ij/eg ,  und  ver^ 
gniigt  kam  er  wieder^  il  s'en  alla  trifte- 
pient ,  &  il  revint  content  ;  unverhei^ 
rathetjlarb  er ,  jml  erfeinem  Vater  ver^ 
Jprochen  hatte ,  nie  ^u  heirathen ,  il  mou- 
rut garçon  ,  parce  qu'il  avoit  promis 
à  fbn  père  de  ne  fc  marier  jamais. 
,    ffpm  J^  Ç^  ibni  ûir-tput  ks  Parti» 
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cipes  compofés  de  la  Particule  néga- 
tive un,  qui  fe  mettent  adverbialement; 
on  les  explique  en  François  par  la 
PrépoGtion  fans  ,  comme  ,  er  thut  es 
ungefchlagen^  il  le' fait  fans  être  battu  , 
er  kàmmt  ungeruffèn ,  ungebeten ,  il  vient 
fans  être  appelle,  prié,  di^es Feli  trâgt 
Getreid  ungebauet  ,  ce  champ  produit 
des  bleds  fans  être  cultive. 

Nota  2.  Quelquefois  ce  Participe , 
comme  tout  autre  Adjedif ,  fe  met 
après  fonSubftantif  par  ellipfe,commey 
der  Menfch ,  vom  tVdbt  gebohren ,  (  c'eft- 
à-dire ,  ti/elcher  vom  Jf^tibt  gebohrtn  ifi^) 
rhommc  ne  de  la  femme  ;  neut  Auf-^ 
loge  y  durchgefehen  und  rerbejfert  yôm 
Herrn  Abte  .  , .  nouvelle  édition  revue 
&  corrigée  par  M.  TAbbé.  .  .  Cette 
conftrudion  n'a  lieu  que  lorfque  le 
Participe  eft  accompagné  de  quelques 
mots  qui  en  dépendent;  car  s'il  ctoit 
feul  &  fans  régime ,  on  le  mettroit 
toujours  avant  fonSubftantif,  comme» 
mue  t/erbejferte  und  i/ermehrte  Auflagtj 
(non  pas  neue  Aujîa^e  i^erbeffirte  uni 
vermthru  ,  )  nouveîle  édition  corxi* 
gée  &  augmentée. 

Nota^,  Lorfque  en  François  ce  Par- 
ticipe fe  trouve  au  conunenccnicnt 
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d'une  période,  &  qu'il  eft  fuivi  de 
quelques  mots  qu'il  gouverne ,  on  eft 
obligé  de  lé  tourner  en  Allemand  par 
une  Çonjonûion ,  telle  que  weil ,  da  , 
parce  que  &c.  ou  en  quelque  autre  ma- 
nière ,  comme ,  weil  ich  mit  Gefchâften 
Uherladen  bin ,  kan  ich  nicht  antworten  y 
accablé  de  befogne  je  ne  puis  pas  ré- 
pondre; dajîe  mitfemer  Antivort  nicht 
Jonderlichvergnugt  war^fo  fagtejie  ^  pçu 
Jatisfaite  de  fa  réponfe  elle  dit ,  &c, 

JIL  Du  Préfent  duParticipePaJJifgcr 
.  lobet  werdend ,  étant  loué. 

II  nefemet  que  comme  Adjeftif  & 
au  lieu  de  dntr  der  gelobet  wird  ,  un 
qui  eft  loué ,  un  qu'on  loue.  Au  lieu  de 
ein  Dieb  ,  der  geheuket  wird ,  un  voleur 
•qu'on  pend ,  ein  Frieden  ,  der  aus  Noth 
gemacht  wiri^  une  paix  qui  eft  faite,  ou 
qu'on  fait  par  néceffite,  &cc.  on  peut 
dire  ein  gehenket  werdender  Dieb  ,  ein 
(lus  Noth  gemacht  werdender  Frieden ,  &c. 

Nota.  Le  Participe  françois  étant 
loué ,  lorfqu'on  ne  peut  pas  lui  fubfti- 
tuer  qui  eft  loué^  quon  loue,  doit  être 
tourné  en  Allemand  par  une  de  ces 
Conjonftions  ai^eil ,  aïs,  da,  &c.  com- 
jpe  ^  aU  der  Km^  todt  war  p  maçhH  man 
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bekannt ,  dafi  Sec.  le  Roi  étant  mort  i 
on  publia  que  &c.  JTeil  der  Feind  ubiT" 
7vunden  ijl  ,  haben  wir  nichts  mehr  jtf 
furchten ,  rennemî  étant  vaincu  ^  nous 
n'avons  plus  rien  à  craindre. 

IV.  Du  Futur  duPartidpePaffîfzn  lo* 
bcxid,qui  eji  à  louer ,  qui  peut  ou 
qui  doit  être  loué. 

Il  fe  met  auffi  toujours  comme  Ad" 
jeftif ,  &  au  lieu  de  eincr  der  gelobet  jrer- 
dm  foll  ou  kan ,  comme ,  fa^et  mir  die 
Namen  der  ^u  bittenden  Perfonen ,  dîtes- 
moi  lés  noms  des  perfonnes  qui  doi- 
vent être  priées  ;  eine  ^u  beîagerndc 
Stadt  mufi  xuvor  eingefcblaffen  werden^ 
ime  ville  qui  doit  être  afljégée ,  doit 
être  inveftie  auparavant  ;  ik  dkfis 
Jahr  \u  beiahlenden  Schulden  belaufenfah 
auf  eîne  Million ,  les  dettes  qui  doivent 
être  payées  cette  armée ,  montent  à  un 
ynillîon. 

Remarquez  qu'on  ne  fe  fertguereJ 
des  deux  derniers  Participes  (gelobet 
7verdend  8c  ^u  loiend)  dans  les  ouvra- 
ges d'efprit ,  &  qu'il  vaut  mieux  dire 
einer  det  gelobet  ivird  ,  einer  der  gelobet 
iverden  Joli.  Mais  puifque  nos  livres 
^ori^ues  auifî  bien  que  les  gazettes 

fous 
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font  remplis  de  cette  forte  de  Parti- 
cipes, &  que  îeur  ufage  efttrès-fré- 
quent  dans  le  commerce  des  lettres ,  on 
fera  bien  de  fe  les  reûdre  atifli  fami* 
liers  qu'il  eft  poffible. 

Remarquez  enfin  comme  une  Rè- 
gle générale  que  ,  hors  les  Temps 
compofés^  nous  ne  mettons  jamais  nos 
Participes  comme  Participes  ,  mais 
toujours  coçrune  Adjeftiis  ou  Adver- 
bes, &  qu'il  faut  tourner  la  phtafe  Al- 
lemande par  une  Conjonâion ,  toutes 
les  fois  que  les  Participes  françois  xxc 
font  pas  mis  comnxe  Adjcdtifs^ 


CHAPITRE    VIL 
Syntaxe  &  ufagf  des  Jidverbes: 

§.  I.  JL/A  Conftrudion  des  Adverbes 
a  été  montrée,  pag.  n.  Reg.  IIL 

Lorfqu'un  Adverbe  ^  fur-tout  un  Ad- 
verbe de  négation ,  affefte  un  ipot  en 
particulier ,  il  eft  eiflentiel  de  lui  donr 
ner  la  place  qui  lui  convient;  car  la 
différence  de  la  Conftruâtipn  donne 
en  ce  cas  à  la  phrafe  un  fens  tout-à-faic 
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différent  ,  comme  on  peut  voir  dans 
les  exemples  que  voici. 

Ich  kan  nicht  gar  wohl  ««cftParii  ge- 
*en,  je  ne  puis  pas  trop  bien  aller  à 
Paris,  {vix  mihilicet  Parijios  ire.) 

ick  kan  gar  nicht  wohl  nack  Paris 
gehen  ,  j'aurai  beaucoup  de  difficulté 
d'aller  à  Paris ,  (  admodum  difficidur  Fa- 
rifos  ire potero,) 

ich  kan  gai  wohl  nicht  nack  Pans 
gehen  ,  il  m'eft  aifc  de  ne  pas  aller  à 
Paris ,  (  facile  mihi  eft ,  non  ire  Farijios.  ) 
ich  kan  wohl  gar  nicht  nach  Paris 
gehen  y  je  pourrois  bien  ne  point  aller  à 
Paris  du  tout  ,  (fieri  poteji  ut  omnino 
non  eam  Parijios.  ) 

Pour  marquer  quelque  énergie ,  fur- 
tout  dans  la  Poéfie  &  dans  le  îtyle  fu- 
blimc  en  général ,  on  peut  très-bien 
mettre  un  Adverbe  au  commencement 
de  laPhrafe,  comme ,  fchon  hàrte  man 
den  Donner  der  Canonen,  déjà  on  enten- 
dit le  tonnerre  du  canon  ;  furchterlick 
neht  das  fchwar^e,Gewitter  herauf»  Yo- 
rage  noir  s'approche  épouvantablc- 
ment.  L'ufage  de  nos  meilleurs  Auteurs 
iuftifie  cette  conftruftion  ,  dont  ce- 
pendant on  ne  doit  fe  feryir  en  Proie 
qu'avec  beaucoup  de  paodérationt 
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^.  2.  Des  Adverbes  de  Négation. 

I.  Pour  exprimer  une  Propofitîon 
négative  ,  nous  ne  mettons  qu'un  feul 
mot  négatif,  comme,  ich  will  nicht  ^ 
je  ne  veux  pas  ;  ich  ^mf{  nichts  dai/on  , 
je  n'en  fais  rien;  er  ivirii  niemals  ivieder^ 
kommeriy  il  ne  reviendra  jamais  ;  ick 
tverde  es  hinesweges  vzrgtffcn^  je  neTou* 
blirai  aucunement ,  &c. 

Nota  I,  Autrefois  les  Allemands  met- 
toîent  aufli  deux  négations  dans  une 
même  phrafe  ,  comme  ,  ich  habe  ihn 
tiiemals  nicht  gefehen ,  je  ne  Tai  jamais 
vu  ;  mais  cela  n'eft  plus  du  bon  ufage. 
Lorfqu'un  Adjeftif,  Participe  ou  Ad- 
verbe eft  compofé  de  la  Particule  né- 
gative un ,  on  peut  bien  mettre  une  au- 
tre négation ,  mais  alors  le  fens  de  la 
phrafe  eft  affirmatif ,  comme ,  er  iji 
niche  ungerecht,  il  n'eft  pas  injufte,  er 
ijl  nicht  ungelehrt ,  il  n'eft  pas  lans  fa- 
voir,  er  redet  nicht  unbedachffam  ,  il  ne 
parle  pas  inconfidérément. 

Nota  2.  Si  après  les  Verbes  qui  mar- 

Ïuent  de  la  peur  ou  du  doute  j  il  y  a  en 
rançois  la  feule  mi-partie  ne,  on  ne 
met  point  de  négation  en  Allemand  , 
comme  ,  ichfurchte  ou  ichfor^e,  daff^ 
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er  kommcj  je  crains  (j'ai  peur,  j'appré- 
tende ,  &ç.  )  qu'il  lU  vienne  ;  ^iveifett 
nichtj  iafl  ich  euer  Freundfey ,  ne  doutez 
pas,  que  je  ne  fois  votre  ami. 

Nota  3.  Si  cette  même  mi-partie  ne 
eft  mife  toute  feule  1  après  une  phrafc 
négative  fuivie  de^iie,  2  après  up  Com- 
paratif, 3  après  les  phrafes  il  me  tarie,  il 
ne  tient  j  il  j'en  faut ,  à  moins  que  y  4  ou 
après  les  mots  autre  Se  autrement,  nous 
Tie  mettons  point  de  négation  non 
plus ,  comme ,  i  ich  werde  nicht  ebreifen, 
bis  ailes  feftig  ifi ,  je  ne  partirai  point 
que  tout  ne  foit  prêt  ;  2  der  Feind  ijl 
Jtarkerj  als  ihr  glaubet ,  l'ennemi  eft  plus 
fort  que  vous  ne  croyez  ;  3  dieZeit  iviri 
mir  lang  bis  er  weg  gehet ,  il  me  tarde 
qu'il  ne  s'en  aille  ;  es  Jieht  nur  bey  thnif 
dafi  ich  mein  Geld  bekômme  ,  il  ne  tient 
qu'à  lui  que  je  n'aye  mon  argent;  es 
fehlet  wenig  dafx  ich  es  thue,  ils'enfeut 
peu  que  je  ne  le  feffe  5  ich  werdé  mor^ 
gen  wiederiommen  ,  es  fey  denn  dafi  ich 
krank  iverde  i  je  reviendrai  demain ,  à 
moins  que  je  ne  tombe  malade  ;^  erift 
gan^  and^rjl ,  als  er  ^uvorwar ,  il  eft  tout 
autre  qu'il  n'étoit  auparavant  ;  ihr  han- 
delt  nicht  mehrfo  ,  wie  (  ou  ihr  handelt 
(Lndtrjl ,  qls  )   ihr  gethan  habt ,  vou| 
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agifTez  autrement  que  vous  n'avez  faite 

Nota  4.  Après  le  Verbe  fe  garder , 
^ch  hiiten  ,  nous  mettons  la  négation  » 
au  lieu  que  les  François  parlent  fans 
négation  en  ce  cas,  comme,  hutet  euch 
(  ou  nehmet  euch  in  acht  ) ,  dafi  ihr  nicht 
betrogen  7verdct ,  gardez  -  vous  d'être 
trompé,  &c. 

Nota  ^.  Les  mots  rien ,  perfonne ,  ja^ 
mais^  aucun  y  aucunement  ^  qui  fe  difenc 
en  François  tantôt  affirmativement , 
tantôt  négativement,  font  rendus  en 
Allemand  par  les  mots  négatifs  nichts , 
nietnand  ,  niemals,  knner^  keinesweges  ^ 
lorfqu'ils  ont  un  fens  négatif;  mais 
quand  ils  font  mis  dans  un  fenspofitif , 
on  les  rend  parles  mots  affirmatifs  et--: 
was  ,  jemand  ,  jemals  ,  einig  ,  einiger 
maqffen  ou  im  gerinjien. 

Exemples. 

Er  hat  nichts gefagt  j  il  n^a  rien  dit; 
tr  ifi  weggegangen  okne  etwas  ^ufagen  , 
il  s'en  eft  allé  fans  rien  dire,  » 

Ich  yèAe  Niemanden  ,  je  ne  vois  per^ 
fonne  ;  urtheilet  oh  jemand  unglUcklicher 
fiyn  kiinne^  jugez^  fi  perfonne  peut  être 
jplus  malheureux. 

Ichwirie  es  m^msXs  fagen  ^  je  ne  le 

liij 
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dirai  jamais  ;  wtnn  ich  jemals  witier^ 
komme ,  fi  je  reviens  jamais. 

Er  tvird  euch  kein  Leid  ^ufugen ,  il  ne 
vous  fera  aucun  mal  ;  er  ift  nicht  fàhig 
euch  ciniges  Leid  ^u^ufugen ,  il  eft  in- 
capable de  vous  faire  aucun  mal. 

Ich  bin  keinesweges  gefonnen^  je  ne 
fuis  intentionné  aucunement  ;  meine  A^i^ 
nungji^ar  nicht,  ihm  einiger  maaflen  (ou 
im  gcringften)  :[ufchaden^  mon  inten- 
tion ne  fut  de  lui  nuire  aucunement. 

Voye\  aujjî  ce  qui  en  a  été  dit  à  Pc- 
gard  des  mots  Niemand ,  keiner  Se  Qui 
quty  dans  le  Chap.  IV.  de  la  Syntaxe  des 
Pronoms,  pag.i2^,\\\.  126.  131. 

II.  Lifte  des  Négations  françoifes, 
avec  leur  ufage  en  Allemand. 

Ne  -  -  pas ,  nicht  ;  ich  kan  riitht ,  je  ne 
puis  pas. 

Ne  -  -  pas  auffi ,  nicht  auch  ;  Itrnet  ihr 
Herr  Bruder  nicht  auch  Deutfch  ?M.  votre 
frère  n'apprend-il/^^i auJfiV AUcmand  ? 
,  Ne  -  -  pas  de  -  -  que ,  w  ne  -  -  de-- 
que  5  kein  als;  ich  habe  keihen  Bruder  ah 
den  fie  kennen  ,  je  n'ai  pas  de  frère  que 
celui  que  vous  connoiflTez. 

Ne  --rien,  nkkt,  nichts;  ich  7veif^es 
nicht ^  je  n'en  fais  rien^  ichfehe  nichts  ^ 
je  ne  vois  rien^ . 
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Ne  -  •  point ,  nicht;  ichwill  es  nicht 
fehen ,  je  ne  veux  point  le  voir. 

Ne  *  -  point  de  ,  kein  ;  er  hat  ieinc 
Freunde,  il  n'a  paint  (Tamis. 

Ne  -  -  jamais,  niemal5,jemals.y oyez 
pag.  i^'j.  Nota.  y. 

Ne  •  -  que ,  nur  (  ou  nicht  mehr  als)  ," 
nicht  anderji  alsy  Niemand  als^  erjt;  Ich 
habe  nur  drey  Gulden  ,  je  n'ai  jwe  trois 
florins.  Das  kan  nicht  anderji  als  mir  ge- 
fallen ,  cela  ne  peut  que  me  plaire  ;  es 
ijt  Niemand  als  Phillis  die  mir  gefâllt ^  il 
n'y  a  que  Phillis  qui  me  plaife  ;  er  wird 
erft  morgen  komnien ,  il  ne  viendra  qut 
demain. 

Ne  -  -  jamais  -  -  que  ,  niemals  /e* 
mand  als  s  ich  habt  niemals  Jemanden  ge- 
lithet  als  tuch^  ]h  n'^ai  jamais  àin\é  qu$ 
vous. 

Ne  -  -  que  trop  ,  mehr  als  \u  ,  nur 
all^u  ;  es  iji  mehr  als  ^u  wahr  ,  il  n'eft 
que  trop  vrai.  .  . 

.  Ne  -  -  gueres  ,  iwmig  ,  nicht  viel^ 
felten  ;  Er  hàt  wenrg  Geld,  il  n'a  gueres 
d'argent;  ich friihfiUcie  felten,  je  ne  dé* 
jeune  gueres. 

Ne  -  -  perfonnc  ,  ou  perfonne  ne  9 
Niemand)' Ich  feheNiemanden ,  je  ne  vois 
pcrfonoè  ;  Niemandjîeht  micft,  pcrfomic 
ne  me  voit.  I  iv 
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Ne  -  -  plus  ,  nkkt  mehr;  ich  wiU  ei 
nicht  mehr  thun^  je  ne  le  ferai  plus. 

Ne  -  -  plus  de ,  kein  —  mehr;  ich  haht 
hein  Geld  mehr,  je  rCdlplus  d'argent. 

Ni  -  -  non  plus ,  ou  ne  -  -  pas  non 
plus  ,  auch  nicht  ou  then  fa  ivtnig  ;  ick^ 
auch nicht ,  ni  moi  non  plus;  ich  werde  es 
eben  fù  wenig  tkun  ^  moi  je  ne  le  ferai 
pas  non  plus. 

Ne  -  -  aujdî ,  nicht  auch  ;  iBmmt  er 
mcht  auch  l  ne  vient-il  pas  àujji  ?~ 

Ne  -  -  aucun ,  kein\  er  hat  kein Buch^ 
il  n'a  aucun  livre. 

Ne  -  -  nul ,  kein  ;  ich  hatte^  ihm  keint 
Erlaubnifj  gegeben^  je  ne  lui  avois  donné 
nulle  permiffion. 

Ne  -  -  aucunement ,  ou  ne  -  -  nulle- 
ment, keinenvegesi  icU  hatte  keimswegti 
lefoblen,  jen'avois  ordonné  aucunement. 

Ne  -  -  nulle  part ,  nirgenis  ;  ich  haht 
Jîe  nirgends  gefunden ,  je  ne  les  ai  trouvé 
nulle  part. 

Ne  -  -  quelconque  ,  gar  Niemani  i 
ou  nicht  ein  einjiger^  ou  kein  ein^iger  ; 
ts  war  garNiemami  da  >  il  n'y  eut  hom- 
me auelconque. 

Ne  -  -  ni  -  -  ni ,  weder  -  -  noch  ;  Jie 
ifi  weder  reicknooh  fchdn^  çHe  n'cft  ni 
riche  ni  belle  >  er  wHl  mi^r  tffen  noçk 
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trinken  ^  il  ne  veut  ni  manger  ni  boire. 

Ne  -  -  ni  ne ,  nicht  -  -  und  nicht;  «r 
t^t  nic^r  uni  trinkt  nicht.  Une  mange  ^ 
ni  ne  boit. 

Ne  -  -  jamais  -  -  ni ,  niemals  -  -  nocAj 

^Es  ift  niemals  eine  blutigere  noch  hartnâh 

kigere  Schlacht  gewefen  ,  als  diefe,  il  n'y 

eut  jamais  de  bataille  plus  meurtrière 

ni  plus  opiniâtre  que  celle-là,  &c. 

Nota,  nicht  &  nein  différent  comme 
ne  "^  pas  &  non.  Exemples  :  gehenjîe 
heute  nicht  nach  Paris  f  n'allez-vous  pas 
aujourd'hui  à  Paris  ?  nein ,  ich  gehe  nicht 
hin  ,  noriy  je  n'^  vais  pas.  On  dit  ce- 
pendant toujours  nicht  dock  y  &  non  pas 
nein  doch^  eh  non. 

IIL  Qu^on  remarque  la  manière 
de  rendre  ces  Gallicifmefi  : 

Je  n^ai  garde  d'écrire,  ichmag  nicht 
fchreiben  ,  ou  ich  lajfe  es  wohl  bleiben  , 
dafi  ich  fchreibe.  Il  n'a  garde  de  faire 
cela,  er  lâjfèt  es  wohl  bleiben. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  ne 
•foit  fi  riche  qu'on  le  dit,  er  ift  bey  wei^ 
tem  nicht  fo  reich ,  als  rhànfaget. 
.  A  Dieu  ne  plaifç,  da  fey  Gott  fur, 
ou  dasfeyferne, 

.  N'en  déplaife  à  ces  Dames ,  mitEr'^ 
laubnifi  diejir  Damên  p  ou  diefe  Dameu 

I  v 
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werden  es  nicht  ubd  mhmen;  ne  vous  eit 
déplaife ,  Monfieur ,  mit  ihrer  Erlaub^ 
nif(j  meinHerr. 

Je  n'ai  trouvé  amc  qui  vive,  ich  kabe 
leine  lebendige  Seele  angttraffen. 

Il  n'y  a  qui  que  ce  foit,  ei  ift  Nie- 
mani^  wer  es  auchfeyn  mag. 

Je  ne  vous  demande  quoi  que  ce 
foit,  ich  yerlange  nicht  dos  mindejie  von 
euch. 

Que  n'étoit-il  là  î  ^vân  er  dock  dage* 
wefm  !  ou  daf{  eir  nicht  da  war  !  que  ne 
fuis-je  riche  Iti/âre  ich  doch  reich!  ou 
dafi  ich' nicht  rtich  biri  ! 

Sans  boire  ni  nianger,  ungegeffenuni 
ungetrunken  ,  ou  ahne  ^u  effen  oder  j» 
trinken ,  &c. 

§.  3.  Remarques  sur  les  Adverbes 
en  général. 

I.  Notre  langue  étant  infiniment 
riche  en  Adverbes,  nous  avons  la  com- 
modité de  nous  férvk  très-fouvent  des 
Adverbes ,  où  les  François  font  obligés  • 
de  mettre  un  Nom  avec  quelque  Pré- 
pofidon  ,  commQ \  jâhrlich  ,  par  an» 
tâ^lich  y  par  jour  ,  w'àchentlich ,  par  fe- 
maine,  :i[ûfehends  y  à  vue  d'œil ,  €igen- 
k&idigs  de Tes  propres  mains  ^  mUadlick^ 
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Âe  bouche ,  fihriftlkh ,  par  écrit:,  ^eir- 
lich ,  fruh ,  de  bonne  heure ,  fr'ùhtr^  de 
meilleure  heure  ,  wohlfeil ,  à  bon  mar^ 
ché  y  '^wohlfiilei*  y  à  meilleur  marché  , 
freundiich  î  avec  amitic  5^ ^iû/icfa^  à  Va,'* 
miéblty  mânnUch\  en  homme ,  wdbifchf 
en  femme ,  jugendlich ,  en  jeune  hom- 
me ,  altvâierifch  y  à  la  vieille  mode  , 
&c. 

,  '  :2.  Nous  nousfervons  auffiduPar-; 
t-icijpe  Adif  (  lobend ,  en  louant  )  &  du 
Prétérit  du  Participe  Paffif  {gdobet^ 
loué)  comme  des  Adverbes;  mais  il 
efl:  à  remarquer  qu'il  n'eft  pas  du  bon 
ufage  de  terminer  le  Participe  Paffif 
en  -  er  &  de  dire  ,  par  exemple,  ich 
habe  ihm  d&n  Brie/ verfiegelter  lugejiel^ 
ht  ,  je  lui  ai  rendu  la  lettre  qui  étoic 
cachetée  ,  der  Befehl  iji  gefcharfter 
dahin  ergangen,  daj\  frc.  on  a  ordonné 
févéf ement ,  ich  habe  ihn  wiederholter 
gehethen ,  je  rai  prié  une  féconde  fois  , 
j'ai^réitéré  ma  prière ,  &c.  il  faudroit 
mettre  le  Participe  tout  nud.&  dire, 
fans  rieri  changer  ,  ich  habe  ihm  den 
Brief  verfiegelt  ^ugejiellet  ;  der  Befehl 
iji  gefchàrft  dahin  ergangen  :  ich  habe 
ihn  ^icâerhok gebethen,  Sec.  La  termi- 
naifoner  jointe  en  ces  casau  Participe, 

:  Ivj 
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en  marqueroic  le  Comparatif,  &  nod 
le  Pofitif;  gefchàrfttr  càplusfévéremaitj 
&  non  pas  féi/érement., 

3.  Lorfqu'un  Verbe  françois  ne  peuC 
être  rendu  en  Allemand  qu'enjoignant 
au  Verbe  un  Adverbe ,  conwne ,  ca- 
cher ,  heimlick  balten  ,  eftimer ,  hoch 
halten  ,  reflcmbler  y  âhnlich  fehen ,  &c, 
&  que  le  Verbe  François  eft  accompa* 
gné  de  quelque  Adverbe  d'Intention, 
par  txcmplc.dcji  fort  y  (i  bierij  tant^&c^ 
celui-ci  s'exprime  en  Allemand  par  le 
fcuiyî^,  qu'on  prépofe  à  l'Adverbe  , 
comme  ,  er  hâU  dit  Sache  fo  heimlick 
dafiiy  il  cache  la  cho(e  Jî  bien  que  ;  Se 
s'il  y  a  en  François  les  Comparatifs 
mieux  ,  plus ,  moins  y  l'Adverbe  alle- 
mand femet  tout  fimplement  au  Conn 
paratif ,  comme  >  ich  will  die  Sache  fctira- 
licher  halten  ^  als  ibr  gethan  habt  y  je  ca-' 
cherai  la'^chofe  mieux  que  vous  n'avez 
fait;  Jie  fieket  ihrem  Vatet  î^hnlicher  aU 
ihrer  Mutter  y  elle  reflemfele/iwi  à^fon 
père  qu'à  fa  mère ,  &c.      '      ' 

4.  Dans  quelques  provinces  on 
abrège  \t$  Adverbes  compofës,  difant 
par  exemple, 

j^crkommen  pQur  hervorkommen  ^  paroitre. 
Tûusgehen   -  -  f^eraufgehen  y\  ç     - 
nausgehenj:  ^  kinaus  gehen  J  ^««^» 
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nein  gehen  pour  hineingehen,  entrer. 
rab  fallen      -  -  kerabjcdlen ,  tomber. 
Tdufkommen  -  •  kerauf  kommen ,  monter. 
runter gehen   -  -  Aeru/zrer^eAe«,'f  defcefldre; 
nunter  gehen  -  -  hinunter gehen*  J  8i^c. 

51    faut   éviter    cela  ,    fur -tout  en 
écrivant. 

5.  Souvent  les  Adverbes  qui  fe  rap- 

{)ortent  à  un  Verbe ,  fe  mettent  dans  le 
angage  familier  tous  feuls  parEllipfe; 
ce  n'eft  que  par  la  connexion  qu'on 
puifle  alors  deviner  le  refte  de  la 
phrafe. Lorfque  je  dis,  par  exemple  , 
tout  court  ju  /  c'ett  la  connexion  qui 
fait  voir ,  fi  je  veux  dire  machet  jw ,  fer- 
mez, ou  fahret  ^u  ,  continuez  votre 
chemin ,  &c.  Ainfi  herunter  !  doit  être 
fuppléc  tantôt  par  kommet  herunter,  def- 
cendez ,  tantôt  par  Jieiget  vom  Pferde 
ièruntér' y  mettez  pied  à  terre,  tantôt 
p'âr  Vcr/er  es  herunter  j  jettez;,  cela  en 
basL,  &c.  félon  les  différentes  pccafions 
où  on  le  dit*  '  * 
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CHAPITRE  VIIL 

Syntaxe  &  ufage  des  Prépojitions. 

§,i,J^KS  Prépofitions  fe  mettent 
devant  le  Nom  qu'elles  gouvernent , 
comme ,  ivir  giengen  durch  das  Gebufch, 
nous  allâmes  à  travers  les  buiffons. 

Excepté  halben ,  à  caùfe ,  ^uwiier  i 
malgré ,  entgegen ,  contre  la  volonté , 
à  rencontre  ,  hindurch ,  pendant,  qui 
fc  mettent  toujours  après  leur  Cas , 
comme  ,  felner  Tugend  halben  ,  à  caufc 
de  fa  vertu ,  dem  Vater  :(uwider  ou  enf- 
gegen^  malgré  le  père,  den  Tag  hindurchs 
pendant  lajournée, 

JVegen  ,  à  caufc,  unangefehen,  fans 
avoir  égard  ,  ungeachtet ,  malgré ,  non- 
obftant  ,  &  gegen  uber^  vis  à  vis,  fe 
mettent  également  avant  Se  après  le 
Nom,  comme  ,  man  verachtet  ihn  7«- 
genfeines  Gei^es ,  ou  feines  Geiiies  wegen  > 
on  le  méprife  à  caufe  de  fon  avarice  ; 
gegen  uba  der  Kirche  ,  ou  der  Kirche 
gegen  iiber  ^  vis-à-vis  le  temple  ;  yèinef 
Reichthumes  ungeachtet^  unangefehen  ,  ou 
ungeachtet ,  unangefehen  feints  Reichthur 
mes  y  malgré  fes  richeffes. 
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:*  Ohm ,  fans ,  ne  fe  met  après  qu'avec 
le  nom  Zweifel,  ohne  Zweifel  ou  pi/eifels 
ûkne ,  fans  cloute  ;  j/cryej  la  I.  Partie  , 
pag.  247.  Ce  même  mot  ohne  fe  joint 
auffi  tout  feul  au  Verbe  être  dans  cette 
phrafe  ,  es  ift  nicht  ohne,  daf^  Sec.  qui 
veut  dire  :  j'avoue  que,  il  eft  vrai  que, 
il  j>'y  a  pas  lieu  de  douter  que. 

Ces  mots  compofés  qui  font  partie 
Prépolîtions ,  partie  Adverbes ,  um  -  • 
her ,  autour,  unter  -  -  ii/eg ,  par  defTous, 
iiber  -  -  weg ,  par  deflus ,  von  -  -  auSy  de 
chez  ,  de,  von  -  -  an  y  von  -  -  aufy  dès* 
von  "her,  de ,  vor  -  -  ft^r ,  vor  -^  hin  j 
vor  -  -  iveg  ,  devant,  hinter  —  her  ^ 
hinter  -  -  drein ,  après ,  um  ^  -  willen ,  à 
caufe ,  fe  féparent  de  façon  que  le 
Nom  qu'elles  régiifent ,  fe  mette  au 
milieu,  comme. 

Sic  ftunden  um  den  Wagen  her  ,  ils 
étoient  autour  du  chariot. 

Das  îFaJfer  lâuft  untek  der  Briicle 
WEG  ,  les  eaux  paflent  par  defTous  le 
pont. 

Die  Kugel  gieng  îieer  meinem  Kopfe 
VEG ,  la  balle  pafla  par  deiTus  ma  tête» 

Von  trien  aus  ,  de  Vienne. 

Von  meiner  Jugend  auf  ,  dès  ma* 
jeuncflc. 
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Von  ^efer  Zcit  an  ,  depuis  ce 
temps-là« 

Von  den  Zeiten  Henrich  iesVogUrs 
HER ,  du  temps  de  Henri  FOifcleur  > 
Von i4/rcri HER ,  depuis  long-temps, 
d'ancienneté.  ^ 

Er  litf  VOR  mir  her  ou  hin,  il  cou- 
roit  devant  moi. 

Er  litf  VOR  mir  w^Gy  il  s'en  courut 
devant  moi. 

Wirgiengtn  hïnter  icrReirerey  HIJÎ 
ou  irdn ,  nous  allâmes  en  fuivaot  la 
cavalerie. 

Gott  ftrafet  die  Menfchen  vu  ihnf 
'Sunden  villen.  Dieu  punit  les  boni- 
mes  à  caufe  de  leurs  péchés. 

yon  ^vîgen  ,  de  par ,  touchant ,  a 
caufe ,  peut  être  féparé  ou  non,  com- 
me ,  von  wegen  des  K'àniges ,  de  par  le 
Bôi ,  er  hat  \onfeines  Sohnes  vegen  mit 
mir  gepprochen ,  il  m'a  parlé  toucljant 
fon  fils.  On  peut  auffi  dire  gegen^^^ 
l^irche  iiBÉR ,  vi»-à-vis  le  temple.  ^  , 

§.  2.  Au  lieu  de  mettre  une  Prçpo- 
fitiort  &  un  Pronom  Démonftratif  j 
Relatif  ou  Interrogatif ,  par  exemple  i 
in  diefemy  en  cela, ^«rci?  welches,  par 
quoi ,  mit  i(/aj,  avec  quoi  f  nous  po«' 
vons  nous  fervir  de  certaines  Particules 
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€ompofées  de  la  Prépofition  &  de  ces 
Pronoms ,  toutes  les  fois  que  ceux-ci 
font  au  Genre  Neutre ,  ou  qu'ils  fc 
rapportent  à  dts  chofes  &  non  à  des 
perfonnes.  La  manière  de  former  ces 
l^r articules  ne  diffère  pas  beaucoup  de 
celle  de  former  les  Particules  Relati- 
ves ,  qui  a  été  expliquée  dans  le  Cha- 
pitre IV. /7ûg.  iij. 

!•  Les  Pronoms  Démonftratifs  diefes 
Se  dos  y  ceci,  cette  chofe,  fe  changent 
en  hier  ;  jenes ,  diefes  da  Ôc  das ,  cela ,  fc 
changent  en  da,  &  on  y  joint  la  Pré- 
pofition, de  forte  qu'on  peut  dire 

hieran    pour  an  diefem ,  en  ceci. 

hierauf    -  -  auf  diefes ,  fur  ceci ,  à  ceci. 
.fderby/     '  "  hey  diefem  ,  avec  ceci. 

hierduTch  -  -  durck  diefes ,  par  ceci. 
^hîerfur      -  -  fïir  diefes  y  pour  ceci. 

hiergegert'  -  gegen  diefes  ^  contre  ceci. 

iuerunter  -  -  unter  diefes  y  fous  cecL 

hiermit     -  -  mt  diefem ,  avec  ceci. 

hierin    ^  -  -in.  diefem ,  dans  ceci. 

hiernack  -  -  nach  diefem ,  après  ceci. 

hîsjr^ehen  -  -  neben  diefem ,  à  côté  de  ctzu 

hierjiber  -  -  iAer  diefes ,  fur  ceci. 

hièrum     -  -  um  diefes  j  à  caufe  de  ceci. 

hiervon     -  -  von  diefem ,  de  ceci. 

Aii?rji/      -  -  jtt  diefem  ,  à  ceci ,  &c. 

iaran    pour  an  dem  da ,  an  jenem ,  en  cela. 
darauf     -  -  auf  das  y  fur  cela,  à  cela. 
iaraus    «  ;  4i/x  dem^  de  cela^ 
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woran  pour  an  ttwas^  an  Jemanden  y  à 

^elque  chofe ,  à  quelqu^un. 
vo^u  -  •*  ju  etwas ,  à  quelque  chofc. 
wovon  -  -  t^on  ttwas  ,     de    quelque 

^ofe  y  &c. 

Exemples. 

Et  mufxjich  vorauf  verlajfen ,  il  faut 
qu'il  fc  fie  à  quelque  chofe ,  à  quel- 
qu'un. 

fibet  ihr  voran  einen  Fehler  ?  remar- 
quez-vous un  défaut  en  quelque  chofe, 
€n  quelqu'un  ? 

das  kan  noch  ^ozu  dienen  y  cela  peut 
encore  fervir  à  quelque  chofe. 

Nota  3.  Quelquefois  toutes  ces  Par- 
ticules fe  féparent ,  &  on  dit  ,  par 
exemple ,  hier  Jîehet  mon  tvohl  an,  au 
lieu  de  hier  an  jîehet  man  wohl ,  on  voit 
bien  à  cela  ;  hier  mufi  er  von  Uhtn  , 
au  lieu  de  hiervon  muf^  er  leben ,  c'cft 
de  quoi  il  eft  obligé  de  vivre  j  wo 
wird  er  voN  leben ,  au  lieu  de  wwon 
mrd  er  leben  ?  de  quoi  vivra-t-il  ?  &c. 

§.  3»  Remarques  fur  quelques  Prépojitiotts 
en  particulier. 

I.  FiiTy pour,  contre ,  (  en  lat.  pro  ^ 
tontra  y)vorj  devant ,  avant  >  de ,  (  co^ 
ram  f  ante ,  prce») 


1>E  LA  Langub  Allemande,  ai  j 

Fur  eft  employé 

I  pour  marquer  un  avantage  ou  un 
dcfavantage  ,  comme  ,  bitten  fie  fur 
michf  priez  pour  moi,  es  ift  eineEhre^ 
eine  Schandefur  mich ,  c'eft  un  honneur, 
une  honte  pour  moi, 

2.  lorfqu'il  eft  queftion  d'un  remedcj 
comme  ,  ^efes  ijl  gut  fur  dos  Fieber  , 
c'eft  bon  contre  la  fièvre ,  fur  den  Toi 
ift  kein  Kraut  geiuachferiy  il  ne  croît 
point  d'herbe  qui  préferve  de  la  mort. 

3  dans  le  fens  de  au  lieu ,  à  la  place  , 
comme ,  ich  thue  den  Dienfi  fur  meirun 
Bruder  ^  j^e  fais  le  fervice  pour  mon 
frère ,  à  la  place  de  mon  frère. 

4  pour  marquer  le  prix  d'une  ehofe,' 
comme  y  ich  habe  diefes  Buch  fUr  einen 
Thaler  gekaufet ,  b^iahUt^  j'ai  acheté  |^ 
j'ai  payé  ce  livre  un  écu. 

j  lorfqu'on  dit  fon  fentiment  d« 
quelqu'un ,  comme  ,  ich  halte  ihn  fur 
einen  ehrlichen  Mann  ,  je  le  crois  bon?*, 
jnête  homme. 

6  après  le  Pronom  interrogapif  ît'^Jt^ 
comme ,  was  fiir  ein  Manniji  das ,  quel 
eft  cet  homme  ? 

7  dans  le  fens  de  quant  à ,  comme  # 
fiir  mich  ,  pour  moi  ,  ich  fiir  mein^ 
Perfon ,  quant  à  mpi  en  particulier. 
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8  devant  les  Nombres  ,  comme  i 
fur  das  erjie  ,  premièrement,  fiir  dos 
\weytt ,  en  fécond  lieu ,  &c. 
Vor  eft  employé 

I  pour  marquer  le  temps,  le  lieu ^ 
Tordre  ou  le  rang,  comme  ,  vor  drej 
Tagen  ,  il  y  a  trois  jours  ,  er  redtt  vor 
dem  KonigCy  il  parle  devant  le  Roi ,  er 
reifete  vor  mir  ab ,  il  partit  avant  moi, 
«r  gtht  vor  mir ,  il  va  avant  moi  ,  il  a 
le  rang  fur  moL 

2.  lorfqu'il  s'agit  Junc  proteâion 
ou  fureté,  d'un  avcrtiffement  ,  d'une 
peur,  &c.  comme,  Gott  befchUt^et  dit 
Glâubigen  vor  Gefahr,  Dieu  préferve  les 
fidèles  du  danger  ,  wir  Jind  vor  dcn 
Feinden  Jîcher  f  nousfommes  en  fureté 
contre  les  enriennûs ,  erfUrchtetJîch  vor 
den  Mâufen ,  il  a  peur  des  fouris  ,  es 
eckelt  mir  vor  dem  FUifche  ,  je  fuis  dé- 
goûté de  la  viande,  der  Fdndfioh  vor 
uns ,  l'ennemi  fuit  devant  nous. 

3  pour  marquer  la  caufe  de  quelque 
chofe ,  comme  ,  ich  wtifi  vor  Frtude 
nicht  wo  ich  bin  ,  je  ne  fais  pas  de  joie 
où  j'en  fuis ,  (prc^  gaudio  ubifim  nefcioy) 
por  Hunger  fterben ,  mourir  de  faim. 

4  pour  fignifîer  qu'on  fait  quelque 
jchofe  de  fon  chef,  comme ,  ich  habt 
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es  nichtvor  mich  gethan^  je  ne  l'ai  pas 
fait  (Je  mon  chef,  er  thut  allés  i/or  Jich, 
il  fait  tout  de  fon  chef. 

IL  Gegerij  wider. 
gegen  fe  dit  dans  le  fens  de  contre  & 
de  ern/ers  ;  wider  marque  toujours 
qu'on  agit  en  ennemi ,  comme,  gegen 
ou  7vider  den  Feind  ju  Felde  ^iehen^  fe 
mettre^en  campagne  contre  Tennemi , 
ivas  habet  ihr  gegen  ou  wider  mich ,  qu'a- 
vez-vous  contre  moi  f  ihr  redet  gegen 
ou  wider  euchfelbji ,  vous  parlez  contre 
vous-même;  dieLiebe  eines Vaters gegen 
(  non  pas  wider  )  feine  Kinder ,  Famitié 
d'un  père  envers  fes  enfants  ,  man 
handelt  gegen  ou  wider  Gott,  wenn  man 
nicht  gegen  (  non  pas  tvider)  den  Nâchften 
barmherpg  ift  ,  on  agit  contre  Dieu  , 
quand  on  n'eft  pas  miféricordieux  tfi* 
wcîs  le  prochain. 

1 1 L  Bey ,  \u  ,  chez. 
hey  fe  met  avec  les  Verbes  de  re^ 
pos,  comme ,  er  ift  bey  mir,  il  eft  chez 

«lOÎ. 

if  u  fe  met  avec  les  Verbes  de  mou* 
•vemcnt ,  coxnme ,  kommet  lu  Twirjvenez 
xhez  moi. 

IV.  In ,  ^u  ,  en  ,  à. 

in  fe  met  ayep  les  Noms  de  Pro- 
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vinces  ,  comme,cr  wohnet  in  Frankreichl 
in  Engelland  ,    in  der  Schwei^  ,  il  de- 
meure en  France,  en  Angleterre,  dans 
la  SuiflTe^ 

in  Sc^u  fe  mettent  avec  les  Noms 
de  Villes,  comme,  wfe  wohne  in  ou  ja 
Paris  9  in  ou  ?u  Lonim^  in  ou  ^uBafelf 
je  demeure  à  Paris,  à  Londres ,  à  Balle. 

V.  In  y  jUj  nach ,  à. 

in  ou  ^u  fe  met  devant  les  Noms 
de  Villes  avec  un  Verbe  de  repos , 
commet  ich  bm  in  ou  ^u  Paris ,  je  fuis 
à  PariSp 

nach  fe  met  devant  les  Noms  de 
Villes  avec  un  Verbç  de  mouvement  » 
comme,  ich  gehç  nâch  Paris ,  ]c  vais  à 
paris. 

Nota,  Le  Verbe  Allemand  feyn  cff 
toujours  un  Verbe  de  repos  ,  &  ne  fe 
met  jamais  dans  le  fens  de  aller,  fairt 
U  tour* 

V I.  in ,  von ,  cm  ,  de. 

On  met  in  ou  von ,  pour  marquer  le 
Souverain  ou  le  Propriétaire  d^un  Etat 
çonfidérable,  comme,  derK'ànig  in  ou 
von  Frankreick,  le  Roi  de  France  ,  der 
Kuhrfurjl  in  ou  von  Sachfen,  l'EledcuC 
de  Saxe ,  der  Landgraf  in  ou  von  Heffen  j 
le  landgrave  de  Heflfe. 

Sa 
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"Si  c'eft  un  pays  moins  confidérable  9 
par  exemple  un  Comté ,  une  Seigneu^ 
rie,  une'Tçrre,  on  ne  fe  fert  que  de  von, 
ccMnme»  derGrafpon  Solms,  le  Comte 
de  Solms,  der  Freyherr  von  Diesbaçhy  le 
Baron  de  Die&bac. 

Si  le  Nom  d'un  pays  eft  celui  de  la 
Capitale,  on  fefert  ordinairement  de 
çu  ,  comme,  der Her^og'^uBraunfchmgy 
le  Duc  de  Brunswick. 

Dans  le  ftyle  de  Chancellerie  on  met 
^u  auffi  devant  le  nom  d'un  grand 
Etat ,  quand  même  il  ne  porteront  pas 
le  nom  de  la  Capitale,  comme,  Kônig 
laGcrmanim^  Roi  de  Germanie,  HtV'^ 
fog  ^u  Baiern ,  Duc  de  Bavière. 

§•  4.  Dans  toutes  les  langues  une 
des  difficultés  la  plus  grande  eft  celle 
de  bien  choifir  les  Prépofitions  ,  de 
s'enTervir  à  propos,  &de  ne  confon- 
dre leur  ufage  ni  avec  celui  d'une  au- 
tre langue  quelconque  ,  ni  avec  fe 
mauvais  langage  du  petit  peuple ,  qui 
ne  laiffe  pas  de  faire  quantité  de  fau- 
tes à  cet  égard ,  comme  à  bien  d'au- 
tres. En.  Allemand  ce  font  fiir-tout  les 
Prépofitions  que  voici  ,  au  Nombre 
de  XVI.  qui  font  dans  leur  bon  ufage 
la  beauté  de  notrç  langue ,  favoir  an , 

IL  FmU.  1^ 
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m//,  aiés^  hty  ,  g^g€n^  in  ^  mit ,  iwcfc, 
ruben  ,  âier,  Km,  umtr ,  ^on ,  viir ,  u^e^ 

C?n,  ^»  ;  &  les  Commefiçants  feront 
ien  dV  porteir  toute  leuf  attention  en 
lifant  des  livfw^  Alfemànds.  Cela  eft 
d'autantplus  néceflairc  qtie  k$Diâion« 
naires  Frariçois-Alfemainds  &  Aile- 
mands-Franço»  ^i  ont  paru  jufqu'ici, 
font  très-imparfeiits  à  cet  égara.  La  jufte 
xnefure  de  cette  Grammaire  ne  me  per- 
mettant pas  de  dire  tout  ce  qui  pourroit 
fervir  à  enfeigner  Tufagc  de  ces  Pré- 

f)ofitions ,  je  mécontente  d'en  donner 
e  Recueil  d*Excmples(juç  voici, 

ej  tvar  an  einem  Sànntage ,  d(tfj  &c.  çc 
fut  up  Dimanche  que  &c. 

an  dem Penjfer fièken^çlFeklaknètte. 

die  Sache  an  uni  vot  Jich  fdhjl ,  la 
chofe  pap  ellenniême. 

es  ifi  an  rmr ,  lu  fpieUn ,  c'eft  à  moi 
à  jouer. 

es  liçgt  an  mir,  la  chofe  dépend  de 
fnoi. 

die  Schuldliegt  an  fhm,  c^èft  fa  faute. 

es  ift  nichts  an  ihm  gelegen,  il  n'eft 
d'aucune  confidération  ;  es  ift  mir  viel 
an  diefir  Sache  gelegen  ,  cettç  stEkiie 
m'împortç  beaucoup. 
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€s  ijl  an  dem  ,  dafx  &c.  il  cft  vrai ,.  il 
cft  fur  que  ;  es  ift  nicht  an  dem ,  il  n'cft 
pas  vrai. 

eHJi  an  dim^  dafx  er  tét^en  mil ,  il 
cil  au  point  de  partir.  ^ 

Jîch  an  ibum  verfundipn  ,  pécher 
Contre  quelqu'un. 

fch  an  ewasfitjfffm  ,  être  fcandalifc 
de  quelque  chofe. 

Frankfurt  am  Mayn^  Francfort  fur- 
le  Meyn. 

ich  habe  eine  Bitte  an  euch ,  j'ai  une 
prière  à  vous  faire. 
Auf. 

auf!  allerte  !  qu'on  fe  levé  I 

aufdashbchfley  toutau^pjus. 

auf  einmal ,  à  la  fois,  tout  d'un  coup. 

auf  Abfchlag ,  à  compte. 

aufOftern,  àPâque. 

Jîch  auf  Gnade  und  Ungnade  ergeben , 
Je  rendre  à  difcrétion. 

aufdiefefVeifey  de  cette  manière. 

auf  beyden  Seiten,  de  part  &  d'autre. 

auf  dos  mue^  de  nouveau. 

aufeinen  warten^  attendre  quelqu'un. 

aufetwas  dringen  ,  prefler  quelque 
chofe. 

auf  einen  bas  feyn ,  être  fâché  contre 
^uelqu^un. 

Ki^ 
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aùfder  Reife^  en  voyage. 

auf  einem  Schiffe^k  bord  d'un  vaiffeau. 

aufDeutfchj  en  Allemand. 

Jfch  aufïtwàs  ver^cAen, s'entendre  en 
quelque  chofe. 

:  auj  Befçhl  des  K'àniges  y  par  ordre  du 
Roi, 

;  ich  lajfe  mir  tin  Kleid  auf  den  Winur 
machen,  je  fais  faire  un  habit  pourPhy-' 
Vjçr  prochain,    . 

iiufe7ui^f  à  jamais, 
jius. 

aus  'k'ollem  Halfe  ,  à  gorge  déployée, 

aus  den  Augen  ,  aus  dem  Sinne  ,  loin 
des  yeux,  loin  du  cœur* 

aus  Liebe  y  par  amour  ,  aus  Furcht , 
de  peur.:    , 

ailes  ijl  aus ,  tout  eft  perdu. 

es  ift  aus  mit  ikm  ,  il  eft  perdu  ,  il 
n'en  réchappera  pas ,  il  eft  mort- 

die  Kirche  ift  aus ,  le  fermon  eft  fini. 
/^    Bey. 
.  beyjîch  haben ,  avoir  fur  foi, 

bey  Tage.,  de  jour;  bey  Nacht^  de  nuit. 

béy  dîejer  Gelegenheit ,  à  cette  occa- 
fioiiybey  Gelegenheit,  dans  Toccafion. 

bey  Lebieïten  des  K'àniges  ,  iiu  vivant 
dir  RoL     ' 

Jîch  bey  einem  beliebt  machen  ^  fc  faire 
wniçr  ip  <juel(ju'ux). 
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Jich  bej[  einem  nach  etwa$  erkundigen , 
s'informer  à  quelqu'un  de  quelque 
chofe. 

bey  einem  fthlafm  ,  coucher  avec 
quelqu'un. 

bey  dem  Ofenjitien^  être  affis  auprès 
du  poêle. 

er  ifi  bey  Paris  jm  Haufe^  il  demeure 
auprès  de  Paris. 

er  ift  bey  Paris  her ,  il  eft  d'auprès  de 
Paris^ 

matijindet  bey  dem  Qcero,' on  trouve 
dans  Ciceron. 

einen  bey  Leben  erhalten ,  conferver 
quelqu'un  envie.     ,  ' 

bey  Jîch  felbft  fagen  ^  dire  en  foi- 
même. 

ich  habe  ihn  bey  guter  Gefundheit  ange* 
troffen ,  je  l'ai  trouvé  en  bonne  faute. 

ein  Mann  bey  vier^ig  Jahren ,  un  hom- 
me d^environ  40  ans. 

beyfeiner  Ehre  fchw'àren ,  jurer  par  fon 
honneur  ;  bey  meiner  Treue ,  fur  ma  foi. 

einen  bey  der  Handnehmen  ,  prendre 
qiielquHin  par  la  main  ;  einen  bey  feiner 
Schwâchefajfen,  prendre  quelqu'un  par 
fon  foible. 

bey  hunderten  und  bey  taufenden ,  par 
centaines  &  par  milliers. 

Knj 
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bty  Strafe  gthenket  ;tt  wcr^cn ,  fous 
peine  d'être  pendu. 

Gegen» 
^   ftin  Pferd  gtgen  eine  goldeneUkr  yer- 
taufchen  ,   changer  fon  cheval  contre 
«ne  montre  d'or. 

er  iji  dn  Ries  gtpn  mich^  c^eft  un 
f^éant  en  comparailon  de  moi. 

gegen  den  Himmel  y  ou  gen  Hinund, 
9€xs  ie  <^ieL 

In. 

in  ias  Cbrfagen^  dire  à  Foreille. 

ins  reine  bringen^  mettre  au  net. 

ficJi  initn  Fin^  fchneiden ,  fe  bleflei 
le  doigt. 

in  Ht  Augen  fdien^  faut)er  aux  yciir. 

Jïck  in  eine  Jungfer  vtrliehen  ,  devcnit 
amotureux  d'une  é\\^. 

in  dem  Mire  lyyp.  Tan  17  yp. 

^iveymal  im  Jahre ,  deux  fois  Tan. 

in  den  Tag  hineinfchlafen ,  doiinir  la 
gtafle  ntatiidée. 

..  ,eittai  in  ^  Arme  n^men^  prendre 
^pxidqu'lUQ  *ei9tf«  les  i^ras. 

im  Be^rigeftyn ,  être  fur  le  point* 

ditjk  FÀAe  fsdk  ms  Griine  «  cette  cou- 
leur tire  fiu:  le  verd. 
Mit. 

mit  einem  Mideiden  liàben ,  avoir  piti^ 
de  quçlqu'aun. 
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.  mit  Smrm  erchsrn^ptendtc  d'affauf. 
'  ^sifi  mkikfm  wie  mt  j^mm  befcbaf- 
ferij  il  en  eft  de  celui-ci  comme  as 
ccliii-làu 

mit  Stilljchivc^n  iiber^€hén.y  pafftc 
fùus  fiknoe. 

mith^artmGditizzMcn^  payer  ar- 
gent comptant, 

Erbftn  vm  SpaÀe  ^  des  pois  au  lard. 

dos  Mâdchen  mit  den  blai^m  Augen ,  la 
£llc  aux  yeux  Meus. 

ein  HaUtuch  wt^ûçen,  «ne  cravate 
à  .dcntdlc 

mit  trockemm  Fujfe ,  à  pied  fec* 

mt  dUr  ]\fycU ,  ii  tome  foxcc  ;  mit 
groffen  Sckritten^k  grands  p^s, 

mit  Filffm  tnun^  fouler  an  pieds. 

4it  Ztit  mitSpiden  vtrmibm ,  paffer 
le  temps  à  jouer. 

imFléffi^  à  dcflcin  ;  mit  Ubcnsge^ 
fahr.9  au  péril  de  fa  vie, 

mit  Fingern^mftinm  çcigsm ,  montre? 
ijuelqu'tm  an  doigt* 

fcbmit  uwas  b^cbiftigw .,  Vocci^et 
à  quelque  daofc.  ^    t,.   .   . 

inir  ifem  DegenMder  Fkuft^  1  epee  a 
la  <n)iain«  ..'.'(  .\...v-     i^"-     •  - 

mit  immnitn  Augen ,  les  larmes  aux 
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mit  einem  fP^orte  j  en  un  mot. 

mit  Wolle  hanidn ,  trafiquer  en  lai- 
nes. 

ich  will  es  mit  der  Poji  fchicken ,  je 
Tcnvecrai  par  la  porte. 

mit  Ehren  lumelderij  fauf  lerefpcft. 

nach  dem  Loofe ,  au  fort  ;  nach  Haufc 
geken ,  aller  au  logis. 

die  Begierde  nach  Reichthum ,  le  defir 
des  richeffes. 

Sich  nach  etwas  erkundig^n  ,  s'infor- 
mer de  quelque  chofe. 

der  Weg  nach  Berlin  y  le  chemin  de 
Berlin. 

nach  Deutfchland  reifen ,  aller  en  Al- 
lemagne. 

nach  Hofefchreiben ,  écrire  à  la  cour. 

nach  einem  frageriy  demander  quel- 
qu'un. 

nach  iy^nnt  riechen ,  fentir  le  vin. 

diefes  Brodfchmecket  nach  Hârmge ,  ce 
pain  a  le  goût  de  harang. 

nach  der  Strenge ,  à  la  rigueur. 

nachineinerMemungy  félon  moi. 

nach  Gewohnheit  ,  de  coutume  î  Mcl 
der  Mode  ^  à  là  mode. 

nach  unferer  Miin^e^  de  notre  Mon-: 

nach  dem  Lthm  •  d'après  nature. 
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Neben, 

tr  hat  nebenfeiner  Frau  ^wo  Beyfchlâ'^ 
ferinnçn  ,  il  a  deux  maîtrcfles  avec  fa 
femme. 

diifollft  keine  andere  Gptter  neben  mir 
haben  y  tu  n'auras  point  d^autres  Dieux 
devant  moi. 

Uèber.^ 

Herriiber  etwas,  maître  de  quelque 
chofc. 

Ubtr  èinen  Jîegen,  triompher  de  quel- 
qu'un. 

Jich  iiber  einen  befchmren  ,  fe  plain- 
dre de  quelqu'un. 

Jîch  uber  ttwas.frèueriy  être  bien  aife 
de  quoique  cbofe*  ,      > 

fich  uber  einen  et^umin  >  'fe  fàchfec 
contre  quelqu'une 

Uber  Tifcke ,  à  table.  .  » 

Jîck,  uber  etwas  Munàçrn  ,,  admicer 
quelque  chofe,  .    -  .  .  •; 

:  uberden  Flufigehen^p^cr  la  rivière. 

iiber  vUr^ehn  Tag€  y  dans  qUifltf^ 
^QUTs  ;  heute  iiber  ach  Jage ,  aujourd'hui 
en  huit  ;  wir  wollen  dàpiit  bis  Uber  acht 
Tage  warttn ,  nous  le  remcttromf  à  la 
jhuitaiae.     .   z  j       :         \ 

Uber  die  Zeitj  au-delà  du  temp^^r    (u 

daf.ijlriiiber  mein^nyerjtand  ^  cela  efl 

K.  V 
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au  deflus  de  mon  entendement. 

einen  iibcr  dit  Achfal  anfihenj  regarder 
iquelqu^un  par  deflus  les  épaules. 

iiber  die  maajfen ,  outre  mefure  ;  uba 
iiefes ,  outre  cela. 

iib&rJen  ganienLeibfchwitien  ^  fuel 
par  tout  le  corps. 

iiber  Strasburg  nach  Paris  gehen^  aller 
à  Paris  par  Strasbourg. 

den  Tag  iiber  ,  durant  le  jour. 

>€s  ifl  iiber  einen  Monat^  il  y  a  plus  d'iui 
mois. 

iiber  ttwas  weinen^  pleurer  quelque 
chofe. 

Um. 

fich  um  etwas  bekiimmern^  fe  fouqec 
^ide  quelque  chofe. 

um  etwas  bitten ,  demander  quelque 
chofe ,  prier  quelqu'un  de  foire  quel- 
que chofe  ;  ich  bitte  euch  darum ,  je 
vous  en  prie. 

dnen  um  etwas  hetriegen  ,  trompcf 
quelqu'un  de  quelque  chofe. 

Jîch  um  einen  verdient  machen ,  bleo 
^nériter  de  quelqu'un. 

um  fechs  Uhr  ,  à  fix  heures  lumik 
Jternte^eit  ,  environ  le  temps  de  1* 
jnoiâbn. 

einer  um  dmjfmiem ,  touf  à  tour. 


tm  LA  Lakgcs  All]^mam0£.   227 
tintm  um  den  Hais  falUn ,  fe  jettcr  au 

col  <lc  ^jdd^'Hn, 

um  €twasjtrdt€n,{c  di.%4gef  quelque 

x:h<!ife»  :  .       .  . 

Ml»  tmeu  Th4ff  m^ <«?«&  ^f  er  çn  écu, 
wiejleht  es  um  euere  Sache  î  cQmmcM 

"^a  votre  aâË^re  i  {H^iefieht  es  um  mein 

Buch  ?  que  fait;  mon  li^e  ? 

. um,:mJSffL4fgpf^m,7MK^  k  ewir  de 

la  ville.  .t-    / 

£mmiàm  deii£offJçl4jfgeu,^ft9^pfet 
quelqu'un  par  la  tête. 

um  Çeld  àientn  1  %vix-  ppwr  de  Tar- 
gcnt. 

die  fchonfie  unter  ihnen ,  la  plus  belle 

wnrer  itrf^lderQd^Un^VX  nom- 
Ivc ,  4aftslc  n^wb^  4^^  Slaviii^tç. 

unt^î^fung,  4^'S(4ftf,p  ^  hçuit  du 
canon. 

unter  freyem  Hinf^t  liegen ,  coucher 
^J^  belle  ^4tpiJçv;  .  ^ 

ihrlekommet es  nicbf  M^er 4inem ÇuU' 
dm  ,  vous  ^  i>ui:ezp9s  ^  çipiris  d'un 

Jieiflnoch  unter  fia^xénjalirmp  cU^ 
a  ni04n$  4^  SF^?¥  ?^* 

unter  J^i^fs  ,  c4  çb«PW,  cbçmin 
fiaifant.  K  v j 
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einem  etvfas  unter  die  Augtn  fagen  f 
dire  quelque  chofe  à   quelqu*un   cfi 

es  ift  ein  grojfer  Unterfchied  unter  hty^ 
^enj^\  y  a  gtaà'dë  ififférence  de  Tuni 
rauSre.' 

unter  den  Kriegsunruhen ,  du  milico 
des  troubles  de  ia  guerre. 
'  >  iim&  âer  Predigt ,  durant  le  fcrmon. 

]^on. 
-    von  vieT'  bis^^funfy  de  quatre  à  cinq 
heures.  -*"*  '  , 

'     ich  kammè  von  ikm ,  je  viens  de  chez 
lui. 

ich  kam  von  Haufe^jo  venôîs^de  chez 
moi;  \    :  *''  -  '''-'-'  \  •'    -.:  ■ 

nehmet  die  Teller  von  dem  Tifcke ,  ôtcz 
lesaffiettes  dèdeflus  la  table. 

die  Liebe  fàngt  von  Jîck  felhfl  an  ,  la 
charité  cdmmènce  par  foi-même. 

von  ungefehr ,  par  hazard. 
•      '  Vorv- 

Jîch  vor  einer  Sachthâtertj  fe  garder 
âe  quelque  chofe.  ^^  '        •" 

vor  Freuden  weinen ,  plcwer  dé  joie. 

erfchlofx  die  ThUr  vor  miriu  »  ilfenxU 
la  porte  à  mon  nez. 

vor  Anker  liegen  ^  être  à  Pàncrc»     ' 

Scbritt  vor  Schritt ,  pas  à  pas. 
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Jich  vor  einem  furchten  ,    craindre 
quelqu'un, 

vor  einem  %veg  laufeUf  &ir  à  la  vue 
de  quelqu'un.' 

ror  einem  Jahre^  il  y  a  un  an.. 

vor  Gerickte  erfehkinen,  comparaître 
en  juftice. 

vor  derStadt  wohnen,  demeurer  hors  , 
de  la  ville. 

ich  liebe  euch  vor  allen  y  je  vousr  aime 
au-delà  de  tous  les  autres. 

vor  etwas  einen  Abfcheu  haheny  avoir 
en  horreur  quelque  chofe. 
W^egen. 

wegen  einer  Sache  bekUmmert  fiyn  , 
être  en  peine  de  quelque  chofe.    . 

fichwegen^er  Sache  erkundigen, s'in- 
former de  quelque  chofe. 

des  Preiffes  wegen  eins  %verden ,  conve* 
nir  du  prix. 

einen  w:gm  einer  Sache  befirafen  ,'  rc-; 
-ptiiftriiJfe  quelqu'un  de  quelque  chofe. 

ich  foll  euch  meines  Vaters  wègen  griif^ 
fin  ,  j'ai  des  cohîpliments  à  vous  ftiire 
de  la  part  de  mon  perc. 

'faga  ihm  meinet  wtgtn ,  dites-lui  de 
ma  parc.  '      < 

*  haben  :lîe  ^meines  Bruders  wégen  ge- 
fihrieben  ?  avez-vous  éc^it  en^  faveur  (^ 
mon  frère. 
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er  hat  mît  mirivtgtn  emrer  Sachtgtndetf 
il  m'a  parlé  touchant  vos  afiaircs. 

(Ue  Frau  ifi  des  Mmnts  wegcn  er-> 
fchaffen  ,  la  femme  dk  faite  pouf 
rhommt. 

man  tkia  vides  djsr  lUnâér  wûgtn ,  on 
fait  bien  des  chôfes  pour  Tasiour  dos 
enfants. 

Jich  Alters  wegen  entfchuliîgen ,  s'cx- 
cufer  for  Ibn  âge. 

voneinemTt^  ^um  amUn ,  d^un  jour 
à  Tautre. 

^urRechteriy  à  droite;  lurLinhn^ï 
gauche. 

îuPferde^  achevai  ;  :(u  ft^y  à  pied  ; 
^tfIVMe,à  table;  fif£cÉr«>  au ik;  {u 
Haufi  j  au  Uk^» 

nu  JTtiiH  ,  ju  Bk^phm ,  aller  au 
cabaret ,  aller  boire  un  pot  dç  V«  9  ilO 
pot  de  bief re. 

IH  FeUs  geken  ,  aUer  «5»  <:2»|]!f>9^ 
^contre  Tenaerni^ 

fH  fFaffir^  fditm&tvv^  Lm(k  ,  p» 
terre. 

r«^r  Z«V  dfs  Gctro ,  du  temps  de  Ci- 
ceron;  m  ftincr  Zdt  j  à  fon  te.j|îps; 

?«  eîner  ^«fte  gefchkktfiyn ,  êtf«  ça- 
;4pable  de  ^uelqo^  choie, 
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f  u  einer  Hockieit  gebeten  werden  y 
être  prié  d'une  noce. 

Jîch  ^u  der  chriftlichtn  Religion  behu'^ 
nen ,  faire  pro&Sioxx  de  it  Bfiligion 
chrétienne. 

jM  einer  Gefellfchaft  gehdreriy  être  d'une 
compagnie. 

einen  ^um  K'ànige  ernennerij  en»ehUn  i 
krontn  Sec.  nommer,  élire ,  couronner 
Boi  quelqu'un. 

^u  Golde  werden  ,  xlevenir  or. 

einen  ^um  MitUiden  bewtgen ,  faire 
pitié  à  quelqu'un. 

Jkk  eintn  \iim  Fnunde  ^ ,  f(ujn  Feinde 
machen  ,  rendre  quelqu'un  fpn  ami  $ 
Ton  eimemi. 

f^ur  DankbatiÉitj  en  fecomioà9âace. 

%um  Sprkhvfcru  werMn  ^  pafler  ea 
proverbe, 

f  i<  Bûdiu  werfen ,  jetter  par  terre. 
*    fum  Exempeij  par  exemple. 
.    jiim  Zwecke  haben ,  avoir  pour  but. 

€inen  sfum  Gevattar  binen^çïict  quel' 
igu'ua  pour  compère. 
.     einen  ^ u  Gajk  bUten ,  prier  quelqu'un 
à  dîner. 

luft  fil  eéjMs  hdfen  ,  avoir  de  Tinr 
^ination  pour  <|ueique  diofe. 
i    €imm  %u  etwiii  Gluck  wUnJchcn  ^  fôtiiF 
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citer  quelqu'un  fur  quelque  chofe. 

çu  PapUre  bringen  ,  coucher  fur  le 
papier. 

?u  Htritn  ndunen ,  prendre  à  cœur. 

CHAPITRE    IX. 

De  /a  Syntaxe  des  Conjonôt ions. 

I.  JLi  E  s  Conjonftions  allein  ,  mais  , 
fondera ,  mais  au  contraire ,  denn ,  car, 
tveilj  parce  que,^nfeinai,vuque,/ïûck- 
dem  ,  après  que ,  je  mehfj  plus ,  ;e  w- 
nigcr  ,  d'autant  moins  ,  oii  ofc ,  tout 
comme  ,  obgleich  &c.  quoique,  i«/iei 
gleichwiej  de  même  que  ,  comme  ,  fc 
mettent  toujours  au  commencement 
d!une  phrafe  ;  toutes  Ibs  autres  ,  par 
exemple ,  aber ,  mais ,  doch^  pourtant , 
und,  de  ,  auch,  aufli ,  &c.  ie  mettent 
tantôt  au  conmiencement  ^  tantôt  au 
milieu.    . 

IL  Ces  Conjonftions  :  obgleith  f 
Chfchon  y  ob\ivarj  wenn  gleich ,  quoique  f 
wennauckj  quand  même,  Se  wenn  nur^ 
pourvu  que  ,  fe  féparent  toutes  lç$ 
fois  que  le  Nominatif  de  la  phrafe  eft 
un  Pronom  perfonnel,  de  façon  que 
xélui-ci  trouve  fa  place  au  0iilieu> 


DE  t A  Langue  Allemande.  233 
comme  :  ob  ich  gleiçh  ^nicht  wdfi , 
quoique  je  ne  fâche  j  wenn  ihr  auch 
Freunàe  hàttet ,  quand  même  vous  au- 
riez des  amis. 

Si  le  Nominatif  n'eft  pas  un  Pro- 
nom perfonnel  ,  il  eft  plus  ordinaire 
de  ne  pas  fcparer  ces.Conjondions, 
comme ,  ob  gleich  diefesPferd  keinEng^ 
lânder  iji  ,  quoique  ce  cheval  ne  foit 
pasanglois;  wtnn  auch  der  Feinde  Jlârker 
wàre  ,  quand  même  Tennemi  feroit 
plus  fort. 

III.  Certaines  Conjonftions  font 
toujours  fuivies  d'une  autre  Conjonr 
élion,.  comme, 

entweder  eft  fuîvi  de  oier ,  ou  -  -  Ou* 

gUickme  ou  wie    -  -  -  alp> ,  copnie-  -  de  même; 

mcht  alUiihnicbt  nur,  -  -  findem  auch,  non-feulemeac*'* 
mais  auflî. 

êhgleîch  "^        --«--yo--  doch ,  ou  àtgUichv/ohl^ 

êhlchon    >  ounichtsdejioweniger,  quoi" 

j^    j,    J  9ue--ccpendant,pouruiic« 

fi  wohl  -  -  •  -  -  tf/j  ou  ats  âuch ,  &  -  »  &  «^ 

auffiblen   -  -  que. 
w4nn  9 
wenni,  -  -  -  — /a  ,  fi  ,  lorfque  -  - 

wenn  gleich     -.-..-Jo--  doeh  >  quand  même  -  - 
lueier  -----  nock ,  ni  -  -  ni. 

wie  ou  fi        -----  yo  -  -  doch  ,  quelque  que  -  -  - 
wiem^ohl  •  -  -  .  -  dcch  ou  et  jedoch,  quoique  -  -: 

cependant.  . 
\wâf  -----  aberyolleiny  ou  àtgleichwoktt 

ou  âcjeioch  oujeiennoch  >  Mea  à  la  vérité  -  - 

xnait^  cependant. 
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er  bat  es  emwedef  getkan  9  4)ier  er  vfiri 
€s  noch  thufij  ou  il  Ta  fak,  oa  ille 
fera  encore. 

glekhwk^  Vattr  fiim  Kmderik^ 
btt  j  alfo  liebei  Jkr  Kénig  feint  Cfe/rr«* 
ihanen ,  de  même  qubn  fer e  aime  fes 
enfants  ^  de  mêoie  ie  Soi  aime- t-il  les 
fujecs. 

ob  ergleicb  mtinVjemr  ift^foismmt 
er  ioch  nicht  ^u  mir  »  quoiqu'il  ibîtiDOQ 
parecEt;,  il  ne  rient  ^oartaot  jpas  me 
wûr. 

71e  ift  fo  wohl  rdch  alsfchm  y  eUe  eft 
&  riche  &  belle, 

wdunihr  w^Jkr  kommet  ^  fo  $¥M  iA  ts 
€uch  geben ,  quand  vous  tcviexàdtez ,  )e 
vous  le  donnerai. 

W€im  er  euch  nicht  be^ahlet ,  fo  fogct  ts 
tnir  y  s'il  ne  vous  paye  pas>  venez  mt 
le  <tire. 

wenn  ich  gleich  Geld  hâttt  j  fo  sSit 
ich  ikm  âôch  keines,  quand  même  J  au* 
rois  de  l'argent ,  je  ne  lui  doxmerois 
|f)Ourtant  rien. 

ich  ktnncwedtrfointnVMT  nochfouun 
Brader  y  jeneconnois  ni  fon  père  ni 
fon  frcre. 
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wie  fchon  ^  ou  fi  fihbnjie  auch  fiyn 
mag  ,  fi  ift  fie  dock  nicht  Uebenswurdig  , 
quelque  belle  qu'elle  puiffe  être ,  elle 
n'eft  cependant  pas  aimable. 

wiewohl  ich  ihn  nicht  kenne ,  fi  mil  ich 
doch  an  ihn  fikreiben  ,  quoique  je  ne  le 
connoifle  pas,  je  lui  écrirai  oependant. 

er  ijl  \war  mtin  Feind  nicht ,  aber  aueb 
rdcbt  mtin  Frtund ,  il  n'eft  pas  mon  en- 
nemi à  la  vérité ,  mais  il  a'eft  p^  moB 
ami  non  plus. 

ich  hûbt  ihm  ^war  gefchriehen  j  gUidk' 
wohl  hat  er  mir  nicht  gtantwortet  ^  je  lui 
ai  bien  écrit ,  cependant  il  ne  m'a  pas 
xipondu. 

Nota.  LaCon^6lion  fraaçoife  maii 
cft  rendue  en  Allemand  par  aber 

1  sui  commencement  jd'unePÀiodCy 
&  par  tout  où  Ton  pourroit  mettœ  à 
fa  pjaoe  cependam ,  comme ,  aber^  wer^ 
4er  ïkr  vi^lieicht  fi^n ,  wofindet  mon  âsc. 
mais^me  dôcz-^ous  peut-ê:cre ,  où  trour 
vfrt-on  4cc. 

2  lor%i''elle  eft  priécédée  de  bim  ^ 
à  la  pérké^  comme  ,  was  ëtr  mir  itjt 
g/tfimtt  kabet ,  ifi  ^war  gegrUniu  ,  ià?tr 
es  ift  die  FrMe ,  <é  Bec.  ce  que  vous  ve- 
nez de  me  mce ,  jeft  fondé  à  la  vérité  ^ 
mais  il  faut  favoir  ii\&;c. 
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3  lorfqu'on  nie  ou  accorde  une  de 
deux  chofes  compatibles  pour  en  af- 
firmer ou  nier  l'autre ,  comme ,  tr  ijl 
nicht  reich  ,  aber  gelehrt ,  il  n'eft  pas 
riche ,  mais  il  cft  favant  ;  er  hat  vUl 
Wiî\  ,  ahtr  wenig  gefunde  Vernunftj  il  a 
beaucoup  d'cfprit ,  mais  peu  de  bon 
fens. 

Cette  même  Conjonftion  doit  être 
expliquée  par.  fondern. 

1  après  mcht  nur,  non-feulement , 
comme,  eir  iji  nicht  allein  gei^ig ,  [on-- 
dern  auch  grob  ,  non-feulement  eft-  il 
avare  ,  mais  il  eft  encore  greffier. 

2  lorfqu'on  nie  certain  degré  d'une 
qualité  ,  pour  en  affirmer  un  autre , 
comme ,  er  iJi  nicht  beraufchet ,  fondern 
zrunken^  il  n'eft  pas  grifé,  mais,  il  efl 
yvre. 

3  lorfqu'on  nie  quelque  chofepour 
en  affirmer  tout  le  contraire ,  comme, 
der  Menfch  ijl  erfchafftn  nicht  lum  faut* 
len^en  ,  fondern  ^um  arbeiten ,  nicht  ^ur 
Einfamkeit  ,  fondern  ^ur  Gefellfchaft  ^ 
rhomme  a  été  créé  non  pas  pour  fai- 
néanter, mais  pour  travailler,  non  pas 
pour  lafolitude,  mais  pourlafociété. 

I V.  On  peut  fupprimer  les  Condi- 
tions daf( ,  que ,  &  ^«'eim,  fi  j  mais  alors 
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T-une  n'a  plus  TcfFet  d'une  Particule 
Tranfpofitive ,  &  Fautrc  ne  fait  plus 
mettre  le  Nominatif  après  fpn  Verbe. 
Ainfi  orî  dit ,  par  exemple  , 

fch  glaubete ,  er  wàrt  mein  Freund , 
au  lieu  de  ich  glaubete  ^  iaf^  er  mein 
Frçund  wâre,  je  çroyois  qu'il  étoitmon 
ami. 

'  wâre  ich  nicht  fein  Freund  j  au  lieu  de 
711'enn  ich  nicht  fein  Freund  n/âre ,  fo  hâtte 
ich  nicht  feinetwegen  gefchriehen  ,  fi  je 
n'étois  pas  fon  ami ,  je  n'aurois  pas 
écrit  en  fa  faveur. 

Voyex  le  Chapitre  de  la  Conftru* 
&xon, pag.  32.  Nota  i.  O'p.  ay.  VII. 

V.  La  Coniondion  fo ,  fe  trouvant 
dans,  le  Conféquent  d'une  Période 
compofée,  peut  être  fupprimée  auffi , 
ipàis  la  Conftruftion  n'en  fouffré  au- 
cun changemerit  5  00  dit  également , 
par  exemple ,  . 

nàchdem  er  diefes  gefaget  hatte ,  gieng 
erfort  ou  fo  gieng  er  fort ,  après  avoir 
dit  cela ,  il  s'en  fut. 

D'ailleurs  comme  ce  mot  de  fo  nous 
cft  très -familier,  &  qu'il  fc  met  non- 
feulement  comme  Conjondion ,  mais 
aufli  comme  Pronom  ,  comme  Inter- 
jedion ,  ou  .comme  Advisrbe  ,  il  eft 
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je.luidifle  avec  un  air  d'indignation, 
fo  ,    cela  voudroit  dire  :  comment  , 
Monfieur  ,  me  propofer  cela  ?  &c. 


CHAPITRE    X. 

De  la  Syntaxe  des  Interj cations. 

XL  y  a  peu  de  chofe  à  dire  fur  la 
Syntaxe  des  InterjeftiQns ,  leur  na- 
ture étant  d'être  employées  parmi  les 
autres  Parties  d'Oraîfon  par  maaierc 
de  Parenthèfes ,  fans  altérer  cepen- 
dant Tordre  de  la  Conftruftion,  &  fans 
avoir  de  Régime.  Les  feules  Interje- 
ôions  wohl ,  ii/ehe ,  Gliick  ^u ,  deman- 
dent le  Datif  de  k  Perfonne  ,  par 
exemple  ,  wohl  dem  Volke  ,  das  Cott 
fur  chut  y  heureux  le  peuple  qui  craint 
Dieu  ;  ^vthe  denen  ,  die  ffirh^euge  der 
Vvgerechtigkeit  Jïnd  ,  malheur  à  ceux 
qui  font  Miniflres  de  l'injuftice  !  Gliicl 
^u  dem  Konige  /  que  cela  porte  du  bon- 
heur au  Boî, 

'^-^ 

CHAPITKE 
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CHAPITRE    XI. 

Des  Figures  Grammaticales. 

JLj  E  S  Auteurs  s'écartent  quelquefois 
à  deffeîn  des  Règles  de  la  Grammaire , 
tantôt  en  fupprimant  ou  en  abrégeant 
un  mot ,  tantôt  en  y  ajoutant  quelque 
chofe  ;  &  ces  licences  font  appel- 
lées  Figures  Grammaticales.  Celles  qui 
font  autorifées  par  Tufage  de  nos  bons 
Auteurs ,  font  les.fuivantes. 

I.  ElRpfe ,  c'eft-à-dire  ,  fupprejjlîon 
d?un  mot  ,  par  exemple ,  d'un  Verbe 
auxiliaire,  comme,  û/j  ich gefckrieben ^ 
au  lieu  de  als  ich  gefchrieben  hatte , 
quand  j'eus  écrit. 

I I,  Synérefe ,  c'eft-'à-dire ,  contraBion 
de  diux  Syllabes  en  une.  On  peut  s'ea 
fervir 

'  I  pour  joindre  une  Prépofition  Se 
un  Article  ,  comme ,  am  pour  an  dem , 
ins  pour  m  das ,  &c.  Foye^  la  I.  Part. 
pag.  15,  Rem.  j. 

2   en  fupprimant  Fe   du  Pronom 
Neutre  ej ,  il ,  le ,  pour  le  joindre  à 
IL  Partie,  L 
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un  Pronom  perfonnel ,  à  un  Verbe  ou 
àuneConpnâion ,  comme ,  ichs  pour 
ich  eSfgibs  four  gib  es^  ijls  pour  iji  es  , 
^vennt  pour  wenn  u. 

III.  Syncope  y  c^QRrhrAiîQ^  retranche" 
ment  qui  Je  fait  au  dedans  d'un  mot.  On 
peut  retrancher 

1  Te  de  la  terminaifon  es  du  Géniuf 
fingulîer  des  Noms  SubÛantifs^comme, 
des  Monatsy  du  mois^  au  lieu  de  Mo^ 
natts. 

2  l'e  de  là  Syllabe  finale  de  tous  les 
Adjedifs  &  Pronoms  terminés  par  cl 
ou  cr,  lorfgu'on  y  ajoute  une  termi- 
naifon de  Cas  ou  de  Degré  de  Compa- 
faifon,  comme  i 

îAel^  mauvais  :  das  Uble  IVetter  ,  au 
lieu  de  Ubele ,  le  mauvais  temps. 

tapfer,  brave:  diefer  tapfre  Seldat^  au 
lieu  dç  tapfere^  ce  brave  foldat. 

uitfer^  notre  :  unfr€  Piindi  ,  au  lieu 
dç  unfere  ,  nos  ennemis. 

3  ÎV>de  ia  terminaison  et  du  Com* 
paratiF  adverbial  ,  loorftju'on  y  -ajoute 
Quelque  terminaifon  de  Cas,  cosifiie» 

kleiner ,  pluS  petit  :  ein  kUinrer  Vor^ 
theil  y  au  lieu  de  kUinzrtry  un  avantage 
moins  conUdàrable. 

^  IV .  de  1*  ççrtoinaifon  ^  du  Su- 
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pcrlatif ,  toutes  les  fois  qu'elle  n'cft  pas 
précédée  d'une  s  ou  d'un  ? ,  comme  , 
kleinjl  au  lieu  de  kleineft. 

j  Te  de  la  terminaifon  et  d'un  Par- 
ticipe, comme,  gelobt  au  lieu  dege* 
lobet. 

6  Ve  des  terminaifons  en ,  et ,  e/?,  par 
toute  la  Gonjugaifon  d'un  Verbe ,  au- 
tant que  la  prononciation  le  permet , 
comme , 

fehn  au  lieu  de/cften,  voir. 

du  lobft  au  lieu  de  l^fbtfi ,  tu  loues. 

et  lobt  au  lieu  de  lohtt  »  il  loue. 

7  ïi  de  la  terminaifon  ig  ou  ifch 
d'un  Adjeaif ,  comme,  Ar  twgt  Vattr 
du  lieu  de  ciwge;  le  Père  EtfirneïjiFrtni- 
^rt/cJi  au  lieu  de  Fnanhfurtifch  ,  de 
Francfort ,  Frm^vfrh  au  lieu  de  Fran^ 
toff^h^  fraoçois. 

8  Va  de  la  Syllabe  détr  dan)  qitô!* 
ques  Particuics  qui  en  font  compôiétis, 
comme  /  drine/àU  lîâu  de  dataufj  en< 
fiiète,  là  deflos  ^  drinnen  au  liètt  de  Ai* 
/i»ii€/i,  là  dedans,  y* 

I V.  Apocope ,  c'eW-à^dire ,  retrmch^ 
mène  de  la  terminaifon.  On  peut  fiïpjpri'^ 

I  l'tf  final  du  Datif  fingulicr,comme^ 
dm  Tifi^&a  lieu  de  Tifiht^  à  la  table. 

Lij 
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2,  Ve  final  d'un  Verbe ,  comme , 

ieh  lob  ihn,  au  lieu  de  ich  lobe  ihn ,  je 
le  loue. 

ich  hâtt  es ,  au  lieu  de  ich  hâtte  es ,  je 
l'euffe. 

lob  ihn  nicht  fo  fehr^  au  lieu  de  lobe 
ihn  5  &ç.  ne  le  vante  pas  tant. 

3  Ve  final  de  la  Prépofition  oftne, 
fans  9  comme ,  ohn  euere  Hulfêy  au  lieu 
de  ohne  ^uere  Hiil^e ,  fans  votre  fc^ 
cours. 

V.  Ceft  encore  une  efpece  d*Apo- 
cope  ,  lorfque  nous  fupprimons  une 
terminaifon  i^ui  efl:  commune  à  deux 
du  plufîeufs  mots  joints  par  les  Con- 
joh^iàns^uniy  6r,  oder,  ou  ^  wéder  r  • 
mchy  n\  *  ^  ni  ,  &c.  On  remplace 
alors  la  Syllabe  retranchée  par  le  trait 
d'union  (-),  pouc  avertir  que  le  mot 
a  la  même  tetminaifon  que  celui  qui 
fuit^  Par  exemple  >  au  lieu  dé  geiftlick 
und  mttUch ,.  eccléfiailiQue  &  féculier, 
ein)s  GraffcHafi  oder  Marigraffchaft ,  un 
Comte  ou  un  Marquifat ,  on  peut  dire 
geiftrundwîltlïch  ^  eihe  Çraf-  oder  Mark* 
graffihafu 

Il  en  eft  de  même  ,  lorfque  cette 
terminaifon  commune  dt  de  plufieurs 
S)^llabes  ^  oomac ,  die  géiftr  nnd  wck-*. 
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lichen  Furften  j  au  lieu  de  dit  gthftVuhm 
und  %vdtlichm  Furjien,  les  Princes  ec- 
cléfiaftiques  &  féculiers  ;  Graf-oder 
Markgraffcliaften ,  au  lieu  de  Graffchaf^ 
ten  oder  Margraffchaften ,  des  Cota.t^s 
ou  des  Marquifats. 

Ceft  ainfi  ciu'oiï  dit  eine  Reicks-und 
Handelsjiadt ,  au  lieu  de  einc  Reichsjiadt 
und  Handelsjiadt  y  une  Yillc  impériale 
&  commei-çante  ,;  jveder  Fnimd^  nech 
Felndfchaft  ^  ni  amitié  ni  inimitié  ;  fo 
»  wohl  der  Feld-  ah  Gartenbau ,  auffi  bien 
la  culture,  des  jardins  que.  des  terres  ; 
er  iji  ein  guter  Sprach'Schreib'Fecht-und 
Tan^meifter  ,  c'eft  un  bon  maître  de 
langue  ,  d'écriture  ,  d'armes  &  de 
danfe. 

On  fe  fert  avec  élégance  de  cette 
abbréyiation,  lorfque  deux  différentes 
Prépofitipns  entrent  dans  la  compofi- 
tion  d'un  même  Verbe  ,  comme ,  ein- 
und  ausgehen  -,  au  lieu  de  eingchen  Sc 
ausgehen  ,  entrer  &  fôrtir  ;  weil  der  Tag 
jet^o  mehr  t^u-  als  abnimmt ,  puifque  le 
jour  va  plutôt  en  augmentant  qu'en 
diminuant; /fer yiHr  dieThure  auf-und 
lufchliejfen  ,  au  lieu  de  auffchliejfen  Se 
:fufchliejfen ,  c'eft  vous  qui  ouvrirez  ,  & 
qui    fermerez  la  porte;   djer  Ein^uni 

Liij 


^4^  NouveauxPrincipes 
Ausgang  ,  au  lieu  de  der  Eingang  uni 
Ausgang ,  Tentréc  &  la  fortie  ;  die  Auf- 
und  ZufchUeffung  ,  au  lieu  de  die  Atf 
fchliejfung  undZufchlieJung^  rouvcrture 
&  la  clôture. 

On  dit  aufli  hinter  und  vorjich^  au 
lieu  de  hinter  Jich  und  vor  Jich ,  en  re- 
culant &  en  avançant }  hier  oder  da  mir, 
au  liçu  de  hiermit  oder  damu  9  avec  ceci 
ou  avec  cela,  &c« 

Fm  de  la  ftconde  Partie. 
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SUPPLÉMENT. 


I.  DE  VORTHOGKAPHE. 

Première  Kbgle. 

11  faut  écrire  préçifément  les  lettres  qui 

fe  font  fentir  dans  la  bonne 

prononciation. 


v>BTTB  Aegle  qui  éfi  de  la  plus  grande 
Àendae^n'a  point  de  difficulté  enelle-mêmey 
niait  €lle  fuppofis  néçeflaixeinent  quelqu'un- 
au  £ût  de  la  bonne  pronondatioct.  Dans 

S  telle  Province  d'AUenaaghe  &ut*U  la  cher* 
er  ?  On  convient  qu*à  cet  égard  la^axe 
éleéborale  remporte  iiur  la  Franconie  ,  la 
Suabe  y  lei  provinces  iltuées  le  long  du  Rhin» 
&  plus  encore  ùa  la  Sutife  ,  la  Bavière^ 
l'Autriche  âe  la  Bohême  ;  les  perfimnes  mèr*: 
me  de  ces  différents  pays  ^  qui  sVtudiem:  2 
bien  parler  leur  lu^e,  nécrosent  y  être 
parvenues  qu'autant  qu'elles  approchent  du 
Dialeâe  de  la  Saxe  électorale.  Mais  tout 
dialeâeafes  défauts,  fie  la  prononciation» 
de  Leipfik ,  préférable  à  celle  de  Vienne  ,  • 
de  Zurich  8c  de  Mayence  y  pourroît  bien  ne 

L  iv 
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rêtrc  pas  à  celle  de  Hannovre.  En  effet  ne 
s*éloigne-t*«lle  pas  beaucoup  plus  des  prin- 
cipes généralement  reçus  »  que  ne  Êiit  la  pro- 
nonciation adoptée  oans  fa  Bafle  -  Saxe  £c 
dans  les  Provinces  feptentrionales  ? 

Dans  la  Saxe  éleâorale  onjprononce,  par 
exemple ,  les  Diphthongues  ei-comme  ai^ô 
(^œ)  comme  e ,  2/  (  la  )  comme  i;  on  confond 
les  lettres  ^  &  p  ,  dSx^t ,  &  Ton.  prononce  le 
g  conmie  ;  (jr  )  ;  on  dit ,  par  exemple ,  roaûz, 
mon  >  kennen ,  pouvoir ,  aieThire ,  la  porte , 
lacken  ,  empaqueter  jjut  (yout),  bon ,  &c. 
Dans  la  Bafle-oaxe  au  contraire  ces  mots-là 
Tonnent  meïn  ,  kônneriy  Thure  y  packeriygut, 
&c.  Laquelle  de  ces  deux  manières  de  pro- 
noncer mérite  la  préférence  ?  Celle  fanJ 
doute ,  qui  efi  conforme  à  ce  Principe  géné- 
ralement reçu,  qu^ilfaut  fTonùncer  dans  notre 
langue  toutes  les  lettres  ^uife  trouvent  dans  les 
livres  bien  écrits  ,  &  qu*ilfaut  les  prononcer  fe^ 
Ion  leur  valeur  naturelle  ^  ç'eA-irêirey  film  k 
valeur  jui  fe  fait  connottre  far  leurs  noms.  Or 
on  écrit  mein ,  kdnnen ,  Tkitre  ,  fàcken,  gut , 
&;  non  pas  main ,  kennen  ;Thire ,  lacken^  jut; 
donc  la  prononciation  delaBaSe-Saxe  eft 
meilleure  que  celle  de  la  Saxe  éleâorale. 
Autre  raifon  qui  rend  la  prononciation  de  la 
Bafle-Saxe  rec^mmandable,  c*eft  qu'en  pro- 
nonçant les  mots  ci-defius,  comme  ils  fe 
prononcent  à  Leipfik  ,  on  confiond  nécef- 
iairement  des  mots  dont  le  fens  eft  tout  dif- 
^tent;  Car  der  Main  eft  un  fleuve  d'Allema- 
fine  y  kennen  iignifie  connoitre ,  die  Tkiere , 
les  animaux,  backen ,  cuire ,  frire ,  Jud ,  Juif, 
&c.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  déciixf ,  c*efi 
que  les  Grammairiens  Saxons  établiflenteux* 
mêmes  cette  Kegle  ^  qu*il  ne  but  pas  pro* 

L  V 
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■noncttVei  comme  ai  ,  a  comme  e,^^Vu 
comme  i,  6c  qu'il  ne  faut  pas  confondre  les 
lettres  *&p,  d&ct^g&cj  y  &c.  Or  dç  tous 
les  Allemands  ceux  qui  habitent  la  Baffe- 
Saxe  &  les  PtoViiices  iept^ntrionales  ,  font 
les  feols  qiii  prononcent  ces  l^ttre^  confor- 
mément aux  Préceptes  des  Qriimmairiens 
Saxons  ;  je  dirai  plus  ^  ils  fçnt  les  fçuls  qui 
foient  ca$>ables  de  prononcer  notre  langue 
avec  toute  la  délicatefre  dont  elle  eft  fufcep- 
tible^  les  feuk  auxquels  la  nature  ait  donné 

•  ce  que.Waracç  appelle  Ipqui  axe  rotundo. 

Gomment,  faut-il.  proî3yQ}nGei;jCies  lettres  ^/r, 
^^^Sf  i  fil>fi  ^  Faut-il,  comm^.  pn  fait  à 
Leipfik*»  y  mêlet  ua  cA ,  &  dire,  par  exen;- 
ple ,  Sckcaramuts;^ ,  Scaramouche ,  Schklai/ycC- 
clave^Schpiely  ]t\XySckquen7^  Npiyi  propre 
d'homme ,  fchtellen ,  mettre;!  Ou  bien  faut-il 
à-rexemplexiçs  H«umQvuiens,  les/parononcér 
fims  un  cA,  &.idjirf^;tout  jGmplementSrara- 
mutZy  SkkVy  Spiehy  S^fn^^iJeHen  ?  Lesflnê- 

•  jnes  laifons.  décident  isncorç  ^  ^veur  ,des 
!  derniers,  ^n  çc#it/c,,i8cc,  ^japn  çaiS'fihc^ 
.  &c.  doac  il  faut  prononcer  Je  ,  8cc, 

-  .M.  Go|:tfçh'ed  dit  qu  il  faut  diftin^uer  les 

•  cas.,  &  voir  fi  ces  lettres  font  après  bu  avajat 
la.  Vo;fjeBe.  ce  EYitje&,.  .ditril:  t  ;  Iî^.^auv^fe 

:  ^  prànonciation^  ç€;up«,  qui  '^r, y oi*r  dlçe yr 
.^'5f,A#,   — --  - ^.^..^.. 

r^ïdremftrmier- : 

M  ment  îuivi 

Minent  d'unç  Syllabe  .,  ilnefe  prononpç  pJtns 

.^alorsi  comme  une  fimple  j  ,  irujds  comme 

•  '  *  VtffeSla kffùvÀÛ  Gràriniûî^é'AkimaAdi  iBLU\  f.iu 

'  *  '  L  V 
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»Jch^  pttr  exemple,  dk  SUavaty  ,  Vefelft* 
^▼316^  >  J^ctoi  9  parler, Jkr&OL ,  mouir; 
a»ocoflLonces  Schkmer^^Jckfrechen  ,fikm^, 

UeAUÊBdiedt  feperfaader,  qneb&Bk 
fifjSrence  de  h  pofitioii  deces  l^trei  doÎTe 
■rodidie  une  pnmoaciâtioiifi  diâërentey  qne 
rjl,  par  ezenq^ ,  qui  n*e&  pas  nnfckt  dans 


le  mot  if ,  p^fe  le  devenir  dam  le  mot 
§nbm^  éc  qpejiherhn  foit  bien  ^  tanÂs 
^m  ^Ar  feroit  mal.  On  Toit  bteii  que 
M.Gettfeiied  n*a  confuké  ici  que  taMédi* 

.  |eé^<Mi  qâ*il  a  poiir  leDiaieâe  qu'il  pro- 
t^e.  Selon  hi,  les  Aliatiens  n'ont  tort  de 
éSat  ifih^  que  parce  que  les  Saxons  ne  le 
difent  pas  ;  prononce -t- on  à  Strasbourg 

JcAterie»? M. Gottfidied  Tapproure,  car  on 
prommce  de  même  i  Lei^Qk. 

»  Ce  n*eft  f«s,  pourfait-^l,  qa^  bY  ^ 
s»  des  |ens  qui ,  voulam  fagularifer  ,  pro- 
a»  Boneent  1-  ^^A  au  commencement  des  mots 
a>  ccHnme  une  r&n^Ie,di&ntpar  eKemple^der 
9&eepoiHr£cAiiatf,  landge;  maisc*Mnne 
a»  àbfiirdité  qu*il  &ut  érifer  fokneufementa». 
Je  puis  en  convenir  avec  lu.  Gottfdied; 
mais  de  ee  qu'il  faoit  dbfiirde  de^ononeer 
VJck  comme  uiie«  limpte,  s'enfiut-il  one  l'x 
fimple  fe  doive  prononcer  comme  JtA  f  Et 

-ne  hat4i  pas  plut&tccmclure  s  que  comme 
Tfik  ne  doit  point  ft  prononcer  comme  une 
s  fimple ,  dé  même  Ts  fimple  ne  doit  pas 

'  ft  prononcer  coinrae  jM.' Voilà  cependant 
la  feide  la^^  dont  M.  Gottfirlled  appuie  b 
dedfion  contraire. 

.     I.esobfervatîeiasque}e6isici»ii^oatpas 

> ies ABemandspouroVîei: |e ûis  tvM ^  eom- 
Uen  fl  di,émdScBcpfc6pi^iBif^0bkyàc 
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déraciner  ie^  vices  de  prononciation  con- 
traâes  dis  TenfapQjp  âc  fortifiés  par  Thabi^ 
tude  :  j'avpnerai  même  ingenuèmçnt ,  que  je 
sM  fivpiendii  fixtsvent  moMnème  dans  les 
défanti  qne  jav^vùûià^ériteï  i  mes  élevés* 
ÔKpen<)^t  |e  feroâ  ineg^cufabiê ,  fi  defliné 
pv.goÂtQcpiir  état  à  Tinflniôioft  dcsEtran-- 
gers  ,  je  ne  leur  indicgiotspas  ies>refte»  d» 
barbarie^qui  fe  trouvei^t  encore  dans  la  pro-' 
noiiciation  àt  qudqnes^proTinoes  AUeman- 
des*  Poyx<mQt ,  ayant  à  inftri^rç  dçs  Fran- 
çois 8c  d^autres  Etrangers  ^  qui  n*ont  encore 
pris  aucune  mauv&ife  habitude ,  voudrions- 
nQm  knx  &ii^  cçat^aâ^r  no^  4<^iK9  »  ^^ 
Iko^  de  lew;  epT^kn^r  nçtte  lapgi^  dai^ 
toute  &  purQté  ?  Om:rç  qu'il  leur  ièrqU 
beaucoup  plu«  facile  d'y  réi^ftr  w  «^^n  t^'^ 
i^wx  à  cettç»  Rç^ç  ;  fimV^j  FAlkmaml  comm^ 
on  Véçtit  à  Leipzik  ,  wi^ti^'  f rottonw  •*&  j^luf 
conformément  d  la  valeur  des  lettres^  c'eft-àrdire, 
comme  k  m^ndç^poiUle  ^r^oncc  fifanaoyre, 

•  •  Lc$  Dcïivait^ilf  Qonferverit  les  Iettr«f 
des  Içw5  Priwtifs  daos  Içs  cîw  ou  I» 
pfOnoijçî^iQripQJWfWR  è«f  io^KMfp, 

Ecrîver  par  exemple^  ctas  Gefdn^nîjz^  l*i 
torîfiDiQ;  aîffr^  ittvâ  i^  ,  ânjj^fc/i ,  mmutt , 
AfooMT,  h0infi»Sy  &non  {n^  G^fsmpa^ ,  efr 
rar^  eugfikh  ^  I/Unner  ;  car  les  Pniititi&  e» 
loue  faagm'y  menace  y  Mt'r  âgér  dir  Ângjt  ^ 
nînqtiiélu^  mtMMnn^  flipinnier .  .  c  .  • 
ge'filitl^càTtfpdaBiri  q4«»l4pefoU  wiè 
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rhomme ,  Se  non  pas  Mànnfch  ^  quoi(^u&  ce 
mot  vienne  de  Mann  ;  engUfch ,  anelois  »■  Se 
non  pas  àngUfck  »  de  Angel^  un  Angle  ^  &c. 

Nota. Onnenietanâ,o,â  que  dans  ks 
Dénvatiâ  dont  les  Primiti£r  ont  on  a^  a^  ir. 
Ainfi  il  faut  éènre,  par  exsemple»  dat  Gebirg^ 
les  montagnes  »  &  non  pas  Gelurg ,  parce  que 
le  Primitif  ea  efi  Berf. 

III.    Règle. 

Les  n^ots  de  la  même  éfpece  sV* 
crivent  de  la  même  manière. 

Ilfeut  écrire  par  exemple,  aie  Geiiûl ,  fa 
patience ,  çedulaigy  patient ,  8c  non  pas  Ge- 
atik ,  geiiutig ,  parce  que  les  mots  anaTogi- 
ques  aie  Scnula^  la  dette  ,  fchuldig ,  dû ,  die 
rhdi ,  la  faveur ,  &c.  s'écrivent  tous  par  un 
à,  2c  non  pas  par  un  r.  ^ 

IV.    Règle. 
Les  mots  qui  viennent  du  Grec,  du 
Latin  ou  d'une  autre  Langue  étran- 

{;ere ,  confervent  FOrthpgraphc  de 
eur  langue,  à  moins  que  la  pronon- 
eiationi  généralemèht  reçue  n'en  or- 
donne autrement. 

Ecrivez  par  «emple ,  Epihir ,  Epicure  ; 
de  Entk^^oç^  Cdfar^  Céfkt  y,  de  Cœfar  y  &c. 

Nota  I.  On  écrit  Gp/irow,  Centaure  ,.  Or- 
ter  y  Cerbère,  &c.  &  non  cas  Kentaur  y  Ker* 
her  y  &c. .  quoiqu^on  écrivr  ce»  mots  en 
Grec  par  un  ib;  Vubgt  général  de  la  pronon- 
.iationxxe  permet. pas« ici  un ir»  P^ Jamêi 
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raiibn  on  doit  écrire ,  par  exemple  ,  Kôfn  ^ 
Gologne,  quoique  ce  mot  vienne  de  Cofo/zw; 
car  tout  le  monde  prononce  un  k;  Coin ,  par 
un  c .  fonneroit  tsotn.  On  écritMôJê,  Moyfe  , 
&  non  pas  Mofeke- ,  quoiqu'il  y  ait  un  Jc^ 
dam  le  mot  Hebreù  ;  parce  que  tout  le 
monde  prononce  alrtfi. 

Nom  ».  Quant  aux  mot»  François  &  An- 
glois,nos  Auteurs  ne  s'acéotdent  pas  fur  leur 
Orthographe  ;  les  uns  les  écrivent  comme 
îls  fonnent ,  par  exemple  ,  Burdo  ,  Bour- 
deaux  ,  Bellile^  Belle-Ifte ,  Mâlbroh  ,  Malbo- 
rough ,  &c.  les  autres  en  fuivant  TOrthogra- 

She  de  la  langue  étrangère ,  écrivent  Baar- 
taux,  BeUe-lfle^  ôcc.  L'une  &  l'autre  ma- 
nière a  fes  inconvénients^;  le  meilleur  paroit 
être ,  de  fuîvre  rOrthographe  des  étrangers , 
&  y  il  la  prononciation  eft  difficile  y  de  la 
marquer  en  Farenthefe  ^  par  exemple ,  Bour^ 
deaax{Bmàô)ji>Cc.  »  j'     * 

'  Nota  3.  La  léttréf  r  étant  étruigere  .dans 
notre  langue ,  elle  ne  doit  être  employée 

2ue  dans  les-  mots  étrangers ,'  par  exemple  , 
Téditiv y'IOâmpliment  i  tous  les  mots  au  con- 
traire qui'  font  originairement  allemands  ,  fe 
doivent  écrire  par  un  *par  tout  oh  Tonpro* 
noàoe  \inki-  comme ,  Kukrfurfiy  Prince-Ele- 
âeur ,  de  kukren ,  éllïe ,  Lackaj^^y  laquaii,  d^ 
Idcken  ^  tùnAr,  &c.  '  ^ 

'."'•  '   /:-  ^  Vv-    Ris  GX.-E.  :•      •-  (  -•- 

.  Toutes  les  Canfonnes ,  excepté  A,  /, 
a  y  Î/J&  «r^  fe  ;redoUblcnt  après  àc$ 
:Voyélîès"bfcves.  •:     ^ 
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der  Sçhalli  te  fim»  derMoAHf  VkPBHm. 
.  Nota^  1<>  k  redoublé  s'oxpxime^  P^  ^  r 
fel  pw  t?,  connue  »  6<w:i«ii,  ai^Ueii;  de  hak^ 
fe/i,  cuire > firire,  der  Puq,  w  lieu  de Pa^ ^ 
b  pacuiek  LoïG^ue  iQc^r^  te  t.{  doivem 
4tre  fe'pacéi  >  p^uf  eKes^^,  au  b9ut  d'unt. 
figne,  te  meilleur  eft  de  mem^dei»  k^n^ 
î ,  fie  d'écrire  p«tf  eîtemi^ter  io^vi  .%M^^* 
Vf  redpublée  w  imlie^^  d'ua  mot»  c*eA« 
è-dire  ,  entre  deux  Voyelles  >  doit  être  e»* 
primée  rpujours  p  vjK  €omme>*^/»rhaïr.  L'x 
finale  fe  redouble  par^ ,  comme ,  der  Ha^^ 
au  lieudeifa/r ,  lahaine.  Qn^ écrit  auffi.  par  j^ 
tea  fyUabee  oU  il  y  a  une  ç^nnaaion^  par 
esen^le  ^  rr  Ao^  »  au  lieu;  de  kaJRt ,.  il  luiïtf 
Si  au  lieu  du  caia^fe  Allemand ,  cui  fefeit 
du  caraétere  itaUque  ou  romain»  M  vaut 
mieuxécrire  fi  quej^:  %  pw  exemple,  der  Hafi^ 
je  n'ai  firiri  dam  cette  Grammaire  TuC^e 
contraire  que  pourr  acçpiiitumer  \f»  Comr 
aseôçant»  dai^  la  lfâi¥^  des  livi:e&  AUe* 
manda- 

'  K  Si  temot  oU  il  jr  a  une  VoyçUe  bce^e; 
efi  un  Monofyllabe  qjui  e^  croit  fam^  an 
bout,  il  nefautpa»  ledouUer  laCoQfoiuiv 
finale,  comme ,  eexi ,  fe  ,  (  AccuC  do  V  Ani^ 
Ar^)fBeft»on^h>»j^tei^.  .      .  , 

On  écrit  cependant  a<w»  ,c^»  ^.Vf  9^  ^* 
Ar/j,  que ,  ConjonéKon,  pour  les  diftiiî^er 
de  l'Article  é?/i,  daSyÇC  du  Pronom  was; 
on  peut  y  afouter  dmn ,.  lorsque.  D'ua  au- 
tte  côté  on  écrit  «Af,  i»>  AM-,iftMiedou« 
Uer  tes  C^onfonne&  finalesr  quoi^ie  ce  foienr 
des  Afonofyllabes  qui  croisent  A^^^V^f^p 
con^me  dans  «(^r ,  innen^  van  nïnaea^  • 
^  Api^Me1ra^tefiMieo«»^ 


t 
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une  autre  redoublas;  pajc  ei^empicr ,  il  faut 
&rire  werfen,  jetter,  gani^  tout,  ftrj  ^ 
cœur,  flc  non  pas  werfen  ,  f «^r^»  Ârtf.. 

V  L      B  £  G  L  E«^ 

Après  une  Voyelle  longue  on  ne  met 

point  de  âooMcs  CJonfonnes. 

Ecrivez  par  exemple ,  der  Grafy  le  Comte  r 
icts  HioiSy  la  maifon,  das  Bhtt^  lefang,  fil 
non  pas  Graff,  Hauji ,  Blutt 

R  E  M  A  R  Q  tr  K. 

Quelques-uns  de  nos  Grammaîrîenspréten^ 
dent  qiie  cette  Régule  eftabiblument  uns  ex-- 
ception  ;  d'autres  au  contraire  {butrennent 
que  IV  ionne  fi  fort  dans  quelques  mots- 
qu*on  nefàuroit  fe  difpenfer  de  la  redoubler 
malgré  la  Voyelle  longue»  Les  uns  écrivent, 
wur  Memple  ,  Fiift  ,  pied  ,  groJl ,  grand .. 
rr€ufen ,  |a  Prufle ,  «ei//è/i ,  s'^peller ,  tandis 
queles  autres  écrivent  Fus  y  gros  ,  Preufea,. 
neijèn^  Sans  entrer  dans  la  diicui&an'dç  cette 
dirpute  ,  j*avoue  que  les  raifons  pour  le  r»- 
doublecoteoft  de^  Vs  dans  ces  mots  fie  auftret 
feinblables ,  me  p^MToiflent  les  plus  fbrtes.^ 

VIL      E  E  GI.E.     , 

PôurinarcHier  une  Syllabe  longue , 
îl  {uffiroît.  ae  ne  point  redoubler  1* 
Confonne  après  la  Voyelle  î  mais  Tu- 
fage  veut  qu'on  redouble  Queîquefoiî 
la  voyelle  èlle-raême,  ou  bien  qu'a» 
snette  un  h  après* 

/ 
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ia,  fàlleyfiihren  ^  aller  en  voiture ,  dasMehij 
la  farine.  '  '  . 

Nota.  S'il  7  a  un  r  au  commencement  ott 
à  la  fin  d^unef/llabe ,  on  met  le  /r  après  le  f. 
Se  non  après  la  Voy  cÂlé ,  par  eitemple ,  tkun , 
faire,  derRatkylc  confeil»  au  lieu  de  tuhn^ 
Kakt.  Cette  dernière  Orthographe  feroit  iaiïs 
doute  plus  raifonnable  que  la  première ,  mais 
ruûgé  dtt  plus  grand  nombre  lui  eft  con- 
traire. On  écrit  bien  die  FaÀn ,  Se  non  pas 
Fartk  j  mais  ce  n*eft  pas  le  cas  dont  il  s'agit 
ici;  le  A  fe  trouve  déjà  dans  le  Primitif  JôArea 
après  la  Voyelle. 

VIII.     Règle. 

L^Orthographe  des  fyllabes  accef- 
foires,  foit.au  commencement ,  foit  à 
Ja  fin  d'un  niot,  doit  être  conforme 
aux  Règles  de  leur  formation  ^  &  aux 
modèles  de  la  Déclinâifon  ou  delà 
Conjugaifon. 

Ecrive:^  pai*  exemple ,  l'cr^rfAea^pardonncr, 
&  non  pas  fer^eihen ,  parce  qu'il  n'y  a  point 
de  Prépofition  fer  qui  entre  dans  la  compo- 
fition  d'un  Verbe.  '  *    \ 

Ecrives!  fJftig'»  bon,  dçbqnnaïre^^ûrfîcft,' 
amiablement  ,  &  Âori  pasgûrifA  ,  ^ûf&, 
patce  que  ces  termïnaifons  font  ig ,  Itch ,  oc 
non  pas  kk  ,^  %. 

^  Ecrivez  aie  guten  y  les  bons  r  &  non  pas 
die  gufe  ,'  parce  que  les  Adjedtifs  accompa- 
gnes *  de  1  Article' ,  finiflent  au  Nominatif 
plurier  par  en ,  8c  non  pas  par  e. 

Ecrivez  kh  gàb  ,  je  dôxuzois  ,  ickjhfz. 
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i*étois  afiis ,  &  non  ich  ^abe ,  ichfajfe  ,  parce 
que  rimparfait  de  l'Indicatif  des  Verbes  ir- 
réguliers ne  prend  point  un  e. 

.IX.     Règle. 

A  la  fin  d'une  fyllabe  on  met  tou- 
jours une  s  ,  non  pas  une/,  à  moins 
que  ce  ne  foit  une/redoublée  ,Jf;ôck 
la  fin  d'un  mot  on  met  un  ie  au  lieu 
d'un  i,  un  ay ,  ey ,  oy,  wy  >  au  li^u  de 
ai ,  ei,  oi,  ui. 

Par  exemple,  weislick^  fagement,  ^wey, 
deux. 

,  Nota.  Au  milieu  d'un  mot  on  ne  met  un 7 
que 

.  I  lorfque  ce  même  mot  peut  finir  par^  , 
comme,  dèr  ^v/eyte  ,  le  fécond,  de  X?^ey^^ 
deux-,  zAr  Jèjd  ,  vous  fyy^ez  j:  de  ichjeyy  je 
ibis.  .         . 

%  dans  les  mots  étrangers  qui  ont  cette 
lectse ,  coOimc,  Pyramide^ York.' 

X.      JR  E  G  L  E. 

On  met  des  lettres  majufcules  ad 
commencement  d'une  Période  ,  au 
tommencement  de  chaque  Vers  dans 
la  Poefie,  &  à  la  tête  d'un  Subîlantif 
ou  d'un  autre  mot  pris  fubftantivement# 

X  L      R  E  G  L  E. 

Les  Noms  compofés  ne  doivent 
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point  être  féparé^  au  milkû  par  le 
trait  d^unîôn  (-)- 

Ecrives  par  éxemplçj  ^  dçr  J^Heg^mânn  i 
i*homme  de  guerre,  msStadttkot^  la  porte  de 
ville,  lion  pas  Kriegs^Mann  ,  Sta^-Thor  ^ 
Sec*  de  la  iséme  zdaniers  qu'on  éerit  en 
Latiii,  paf  exemple ,.  QfiJimiwpôUf  ^  Coft* 
ftantitiople  j  Artoçreas ,  îç  çit<^  »  ft(;gifi(g[iwii  ^ 
rexpuUion  des  Rois ,  Homicida ,  le  meurtre  f 
&  non  pas  Cânftantino^j^oUs ,  Arto^^creds  ^ 
Regi^Jugiunif  fbmi'^cida* 

XI L    Règle. 

En  féparant  un  mot  à  la  fin  diHine 
ligne  ,  on  doit  fuivrc  cxaftcmcnt  la 
prononciation ,  C^efl  -  à  -  dire ,  on  doit 
taire  la  féparation  dés  fyUahes  À 
écrivant  tout  comme  on  la  £sdt  eo 
prononçant. 

Ecrivez  par  exemple, ^er*îe/t»  movaiti 
fierb  -  lie  h  ,  mortel ,  die  Trop  -fen ,  les  gouttes  , 
reif-Jéa^  rompre»  Wes-pe ,  guêpe. 

Remarque^  cependant ,  que  le  ch  &  VJl  ne 
fe  fépàrent  pas.  Le  vk  après  une  Voyelle 
brève  ,  efi  pour  la  première  fyllabe,  2c 
après  une  Voyelle  longue  pour  la  féconde, 
comme  5   mach-^n ,  £iure,  krie-eken  ,  ram- 

ÎeTr  L'Jl  eft  toujours  pour  la  féconde  fyl- 
ibc, comme,  ra-ften ,  repofer« 

XIIL    Règle. 

Le  poim  ( .  )  >  le  point  inurrogant  (  ?  ), 


DE  LA  Langue  Allemande,  aiyp 
le  point  ûdmiratif  (  !  ),  les  deux  points  (  :  ) 
&  le  point  &  virgule  (  î  )  fe  mettent 
comme  en  François  ;  la  virgule  ( ,  )  eft 
employée  plus  fouvcnt  encore  qu'en 
François  ,  car  nous  la  mettons  indiP 
tindement  avant  5c  après  toutes  les 
phrafes  qui  ont  un  Verbe  différent, 
même  après  un  Hom  ou  Pronom  qui 
efl  fuivi  immédiatement  d'un  Pronopfi 
relatif,  comme,  derjenige  ^  deresgefà^ 
gel  hat  y  celui  qui  Ta  dit ,  &c. 


LISTE   DE   MOTS 

Ihnt  la  plupart  ne  fe  dijlinguent  gutres 

dans  laPrononciation ,  &  qui  cependant 

sUcrmnt  différemment. 

Ver  Aàï  j  Vangiiille;  die  Akle  ,  Taléne  ; 
aliénions. 

das  Aas ,  le  corps  mort  d'une  béte  ;  ick  a^;» 
^e  mang^eois  ;  dos  As ,  1*  As  dans  les  Cartes  à 
jauer,  item  efpece  de  poids. 


ï  Achfe . 

paule  ;  die  Axt ,  la  hache. 
die  Aehre ,  Tcpî;  die  EhrCy  l'honneur. 
der  Anger ,  le  pacage  ;  der  Anker,  Tancte* 
arg ,  méchant  ;  die  Arche  y  l'àrçhe  de  Noë.  ' 
haar  (  haar  Ge/i,  )  comptant  ;  die  Bdhre  i 

bière;  das  Paar,  la  paire  ;  bar,  f/Uabe  finale^ 
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dasBad^  le  bain;  ich  batk  ^  je  priois. 

dieBahnc;le  chenlûi;  derBann  ,  Texcom' 
inunicatioii. 

der  Ballaji ,  le  leÔ  ;  der  Palhfi ,  le  palais  , 
rhôtel. 

die  Balle,  les  balles  ;  belkn  ,  abboyer;  der 
Bàlt  y  la  mer  baltique. 

bang ,  timide  ;  die  Bank,  lebaiic ;  das  Pan-- 
ket ,  le  repas. 

der  Bar  y  l'ours  ;rffe  SeerCy  gtain. 

dasBeety  couche;  ichbethey  je  prie  Diea, 
dafi  îch  bâthe  ,  que  je  priaffe. 

dajBein'y  Vos  ;  die  Pein  ,  le  tourment. 

bis  ,  jufques^  der  Bijz  ,  inorAite*  -  ' 

das  Blatt ,  la  feuille  ;  plait ,  plat,  bas. 

def  Both'y  niêflagéï  ;  dai  Bout ,  efqmf  ;  àer 
Boden  y  ]p  fondr     -      i 

dieBriickeyiç  pont  ;  ÈruggeyVille  de  ce  nom. 
.  das  Bu<:h ,  le  livre  ;  der  Bug,  épaule  (  pir 
exemple ,  de  mouton.  ) 

derBund  y  dliiance  ;  hunty  de  couleur* 

/fie  Btt//e,  pénitence;  derBufen  ,  le  Sein. 

dàsDacky  le  toit  j  rfcrTa^,  le  jour. 
'  der  Dan ,  le  Danois;  dén ,  le.  : 

dauen  y  digérer  ;  es  thauet,  il  tombe  de  la 
tofée,  il  dégelé. 

ickdràue,  je  menace;  dieTreuây  la  fidélité. 

eigen  y  propre  ;  eichen  ,  du  bois  de  chêne  ; 
item  étalonner. 

die  Ferfe ,  talon;  Ferfi ,  des  Vers. 
-    ickfiel  y  je  tombois  :  vid ,  beaucoup* 

fiàchfen ,  de  lin  ;  dîe  Flechfea  y  les  nerfs. 

jlickèn  y  raccommoder  ;  Jligg ,  qui  a  affc«  de 
plumes  pour  voler. 

'  derFlugy  vol;  der  Fluch,  jurement, 
t  •  die  Gans'y  l'Oie;  g(^iy  tout,  entier. 

derGeifel ,  otage  j  aie  Geiffel ,  fouets 
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das  Geîd ,  argent;  die  Gelte  ,  cuvette. 

gelehrtj  ikvdLnt;  geîeert  ^  vuidé. 

glauben^  croire;  klauben,  e'plucher. 

gleiten  ,  gliffer  ;  ibWd?/ï ,  habiller. 

der  Gram ,  chagrin  ;  der  Kram ,  boutique  ; 
grammfeyn ,  hair. 

die  Grdnzç ,  les  bornes  ;  Krcip-ie ,  guirlandes. 

das  Grauen ,  appréhenfion  ;  grauen ,  grifon- 
ner;  krauen  ^  gtSLttci. 

die  Hàcken ,  haies ,.  broiTaiUes  ;  hecken ,  faire 
des  petits. 

dcis  Hàfi^  le  manche  ;  das  Heft ,  cahier  de 
papier. 

derHàUer^  le  denier:  heUer  y  plus  clair. 

haujfen ,  là  dehors  ;  naufen  ,  demeurer. 

dasHeer^  arme'e;  her ,  ici  ;  Herr,  Sieur. 

heuer  ,  cette  année  ;  ein  fiàuer^  faucheur.. 
irfOT  Sanglier. 

die  Hindinn  ,  4a  biche  ;  die  Hundinn  ,  Jçi 
chiej^ie^ 

die  Hôhle ,  la  çrottç  ;  die  Hblky  Tenfer,    . 

Ihniy  à  lui;  im{inaem)  dans  le. 

Er  iji ,  il  eft  ;  er  27|r,  il  mange. 

Jenery  celui-là;  Jàner ,  Janviex ;  jàhnen  ; 
bâiller. 

die  Kifte ,  le  coffre ,  la  caifle  ;  die  Kufte ,  leii 
cotes  de  la  mer^  dçr  Kujler^  le  facriflain. 

der  K/iebel ,  tricot;  Knàbelbarty  (  de  Knab  ^ 
garçon,)  mouftache. 

der  Kreis ,  cerc  it  ;  der  Greis ,  Vieillard.      , 

kriegen^  obtenir  ,  f^ire  la  guerre  ;  kriechen  ; 
rampçr  ;  die  Griechen ,  les  Grecs. 

derLachs ,  faumon  ;  der  Lack ,  le  Vernît , 
cire  d'Efp^gne. 

Idffehiy  (deLaff^  badin)  bfidiner  avecuijç 
fille  ;  der  Lbffel ,  la  cuiller. 

kckm ,  Jéçbpr  ;  l^çhn  ,  feutçr ,  cpurir. 
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ker,  vuide;  die  Lehre^  Ao&xine. 
loSy  méchant ,  détaché;  das  Loos^  le  fort. 
die  Maas ,  la  Meufe  ;  das  Maa^ ,  U  mefure. 
die  Mdkre ,  Nouvelk  ;  die  Mare ,  cheval  ; 
Màhreny  laMoxavie  ;  das  Meer ,  la  Met;  mekr, 
plus. 
dieMagd^Setv^oitt;  dieMacht^  lapuiflance. 
das  Maki ,  le  repas;  das  Maal ,  marque; 
mal  y  fois,  par  exemple  »  einmal,  "^epial, 
une  fois ,  deux  fois ,  &c« 
malen ,  peindre  : .  mahkn  ^  moudre. 
mon ,  on;  dermann^  l'homme* 
jizeiii.mon;  derMayn^  rivière. 
die  Meife ,  méfange  ;:  Meiffen ,  Misnie. 
mis- y  mes-;  mijfen ,  fe  paffer ,  regretter. 
das  Mus  ^  bouillie;  dieMufe^  la  Mufe;  die 
MuJfeyloUk. 
die  Nàhe ,  proximité  ;^  nehen ,  coudre. 
niefen  ,  étemuer  ;  genieffèn ,  jouir. 
die  Njjfe ,  les  lentes  :  die  AMè ,  les  noix. 
die  tiùte  y  la  note  ;  aie  Noth^  la  neceffité. 
der  Ochsyle  bttuf  ;  Oxhofi^  efpete  de  mefure. 
die  PJlaume  y  la  prune  ;  Flaumen  ,  Flaum^ 
àem  y  duvet. 

die  Quehlej,  efTuie-main;  îch  quàle ,  je  tour- 
tfiente  ;  die  QuèUe ,  la  fouite. 

der  Raam  ^  crême;  der  Rahm,  «u  Rihmen , 
00 £e  RAhfu^  y  bôfdttte^ irduie ,  chaffis. 
dasRad^  la  roue;  ^er  Atfti,  le  ConftiL 
der  Hethen ,  le  titeau  ;  rUck^ny  venger. 
derRxm^y  le  rang;  ierRank^  btruK. 
derRAezn,leRhin;  r«Vr,  propre,  net. 
die  Rede ,  difcocirs  ;  die  Rikde ,  k  rade. 
die  Reujfen,  les  Rufles  ;  die  Reufèn^les  naffcs. 
derReiger,  le  héron;  rà'cA,  riche;  rrichen^ 
préfenter. 

reiten ,  aller  à  dit^;  reuten  ^  arracher;  & 
Ràude,  la  gale» 
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der  lUeSy  le  géant;  das  Riefi ,  la  rame  de 
papier, 

der  Room  ou  Ra^m ,  crème  ;  Ram ,  la  ville 
de  Rome. 

Jaen^  femer;  iieSeen^  le^hc$ ;fehen ,  voir* 

Jagen^  fcter  ;  der  Segen ,  Wnédiaion. 

fei^en ,  pafler  par  le  tas  ;  feichen ,  pifler. 

feffi ,  fon  ,  fii;/^/î ,  être. 

fchâlen,  ôtcr  récorce;JcAed  ,  qui  regarde 
4e  travers  y  louche. 

der  Scherfy  petite  moimoie  ;  die  Scharfe , 
efcarpe»  le  tranchant. 

dieSelte^  le  côtë^la  corde  :  dieSeide^  la  foie. 

Jie  tSofe,  plante  du  pied  ;  die  Sohle  y  l'eau 
Cilée.        • 

die  Stadty  la  Ville;  die  State ^  le  lieu;  an 
fiatty  au  lieu;rfer5ffl(îLr,  Tétat,  le  pays. 

derStauhy  la  pouiliere;  dieStaupe,  fouet 
par  la  main  du  Bourreau  ;  die  Staupe  ,  les 
Convtilfions ,  répilepfie. 

tauchen,  tremper;  taugen,  valoir,  être  bon 

j^uelque  choie. 
Taxe^  la  taxe;  der  ZJactr,  blaireau. 


cieTa 


derTeichy  étang;  rferTejg,  pâte. 

das  Tau ,  cordage  ;  derThau ,  larofée.  ^ 

deYTody  la  mort:  todty  mort,  tué. _ 

rfer  Ton ,  le  fon  ;  der  Thon ,  terre  glaife. 

der  Torfy  tourbe  ;  das  t>orf^  le  vOla^e. 

ick  trkge ,  betftege ,  Je  trompe  ;  cafi;^  ick 
tfuge,  ciufc  je  porufle.   . 

&e  lÂr^  horloge;  ur  ,  particule  prépofî- 
tive,  par  exempk,  Ûrfackey  caufe. 

derVettery  coufin;  jetter^  plus  gras. 

das  Viilcheny  violette'^ feil 9  à  vendre. 

veji^  titre  dont  on  qualifie  les  militaires  ; 
feji ,  fortifié ,  immobile  ;  dasFeJl ,  la  fête. 

die  Waare  ,  marchandiîe  )  v/ahr ,  vrai  :  ich 
wat ,  j'étois. 
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•  die  Weifi  ,  la  manière  ;  wei/^ ,  blanc -,  aie 
Waifen ,  les  Orphelins.      ,    ,  ,       ,  ,. 

wer^  qui?  dàs  Wekr,  le  batardeau  ;  die 
Wehre,  arme  ;  dafricli  wàre ,  que  je  fuffe  ;  wah- 
rgriy  durer  ;  die  Cewàhr,  garantie. 

das  Werk ,  ouvrage  ;  das  Werg ,  étoupe. 

widety  contre;  wieder^  de  nouveau^ 

der Widder ^htlitr ;  daf  Gewitter^ orage. 

T-dhe,  fouple;  die  Ze/ur,  doigt  du  pied.    ^ 

rffc  ZflArc/z ,  les  larmes  ;  ^ehren ,  vivre,  de? 
penfer,  fe  confumer. 

jefgre/i ,  montrer  ;  das  Zeichen  ,  le  ligne. 

Zet& ,  les  hauts  cris;  die  Céder ,  ce'dre. 

der  Sieg^  vidtoii;^  ;/?ccAr  malade. 

[ittern,  trembler;  aie  Zit lier  ^  guitartc. 

der  Ziver||-,  nain;  iwerch^  à  travers. 

Jî.   RECUEIL  DE  MOTS. 

VonGott  und  dem  Gottesdienjle. 

De  Dieu  &  du  Culte  divin. 

Gott,  Dieu.  der  AUmdchtîge  ,   le 

Jehovahy  .(Nom  pro-  Tôut-puiffant. 

pre  de   Dieu   qui  Gott  der  Vater  ,  Dieu 

vient  de  l'HeT)reu ,  le  père. 

&  qui  fignifie  gram-  der  Schopfer  ,  le  CrâH 

maticalement     un  teur. 

Etre  qui  a  été ,  qui  efi^  der  Erhdter^le  Confe^ 

&  qui  fera  ,  )  TE-  vateur. 

ternel.  Gott  der  Sohn ,  Dieu  le 

der  Bockjie  où  Aller^  Fils. 

hockjte  ,     le   Très-  Ufus  Chrifius  ,  Jefus- 

haut.  C3irifl. 

ia 
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der  Apqftel ,  l'Apôtre.  ' 

derChriJl^le  Chrétien. 

das  Chrijienthum  ,    I9 

Chriftianiûne. 


ier  Meffias ,  le  Meffie. 
rlëfe 


der  Er/S/èr,le  Rédemp- 
teur. 

der  Minier  j  le  Média- 
teur. 

derVerfohner  ^  le  Ré- 
conciliateur. 

der  Heilige  Geijl  ,  le 
Saint-Efprit. 

der  Heiligmacher  %  le 
Sanétificateur. 

die  Schôpfung,  la  Créar 
tion. 

die  Menfchwerdung  » 
rincarnation. 

die  Erlôfung ,  la  Ré- 
demjption. 

dieHeiùgung,  la  San- 
aification. 

die  Heilige  Dre^einig- 
tezV,  la  S.  Trinité. 

die  Heilige  Jungfrau 
Maria  ,  la  uinte 
Vierge. 

die  Mutter  Gottes,  die 
GottesgebâkrerinriylaL 
"Mère  de  Dieu. 

Unfere  liebeFrau,  No- 
tre-Dame. 

der  Engel^  l'Ange. 

derEr^engel  ,    TAr- 
•  change. 

die  Heiligeriy  les  Saints. 

der  Propnet  ,  le  Pro- 
phète. 
derEvangeUJi^  TEvan- 
géliftc. 

//.    Partie. 


die  Ckrijjtenheit  ,  la 
Chrétienté. 

fie  BiW,  la  Bible. 

dtis  Alte  Tejlament ,  le 
vieux  Teftament. 

die fiinf  Bûcher  Moji ,  le 
Pentateuque. 

die  lehn  Gebote ,  le  De- 
calogue. 

die  PfkSnen ,  les  Pfeau- 
mes. 

das NeueTeJlament  y  le 
nouveau  Teftament. 

das  Evàngelium ,  l'E- 
vangile. 

die  Apojielgefchicfite    , 

'  les  Aftes  des  Apô- 
tres. 

die  Offenbakrung  San^ 
Johannisy  TApoca.-. 
lyyfe  de  S.Jean. 

derGlaubenylsiYou 

der  Glauben  ou  dasapo^ 
Jiolifche  Glaubensbe- 
kenntniJî  y  le  Credo: 

das  Vater  Unfer  ,  lei 
Pater. 

der  Rofenhraniyle  Cha-* 
pelet. 

der  Himmel ,  le  Ciel.  .' 

rfd[xParaàex,leParadîs« 

derjimgfie  Tag,  le  jouç 
du  Jugement. 
M 
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fy,sjûngfit  Gericht ,  le    dçLS  Hochwùrdigfie  ,  I0 

faint  Sacrement. 

dieletiteŒlung^  TEx* 
trême-Onûion. 

der  KathoUck  ,  le  Ca- 
tholique. 

dér    Rbmifch  -  Katholi" 
fche,  le  Catholique 
Romain. 

der  Evangelifche ,  TE* 
vangelique. 

derProteJiant ,  le  Pro- 
teftant. 

deTLutheraner,  le  Lu- 
thérien. 

der  Calvinijl^  der  Re^ 
formirte  ,  le  Calvi* 
nifte  i  le  Reformé. 

der  Rschtglâubige^VOt* 
todoxe. 

der  Irrglàuhige,  VHé* 
térodoxe. 

die  Reformation,  la  Ré- 
forme. 

der Pei/î,  le  Déifie. 

derAtneiJly  F  Athée. 

rferKeqer^'Hérétîque. 

der  Er^ketier  ,  lHéré* 
fiarque* 

die  Keqerey^  Théréfie. 

derSckwàrmeTp  le  Far 
natique. 

die  Schavârmerej  ,  le 
Fanatiûne.        (te* 

der  J%i/cA/er,rhvpocii- 

çriite. 


îernier  Jugement. 

(lie  Auferjlefmng  '  der 
Todten ,  la  réfurre- 
6tion  des  morts^ 

fias  eu/ige  Leben,  la  vie 
éternelle. 

fixe  Seligkeity  le  falut. 

file  Auserwahlten ,  les 
Elus. 

die  Sdigen  ,  les  Bien- 
heureux. 

die  HoUe ,  l'Enfer. 

dos  Fegfeuer,  le  Purga^ 
toîre. 

die  yerdamnifiJiSL  dam- 
nation. 

fiie  Verdammen  »  les 
damnés. 

rferTei/ri,  le  diable. 

dos  Opfer,  le  (acrince^ 

das  Gebet ,  la  prière. 

fias  Sacrament ,  le  Sa^ 
crement. 

fiîe  Befchneidung  ,  la 
Circoncifion. 

das  Ofterlamm  » 
gneauPafcal. 

iieT(^ufe ,  le  Baptême. 

fiieFirmelung,  I^.Conv 

'  firmation. 

(^feBefcAt»laConfe& 
iîon. 

fias  keiUgeAbendmcLhl, 
der  nfch  desHerrn, 

l  la  fàinte  Cene^ 

mfi^e(fè,Uif^caç, 


FA- 
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ier  Scheinheîlige ,  le  bi-   dos  Judenthum ,  le  Ju^ 


got. 
die  Scheinheiligkeit  ,là 

bigotterie. 
der  Gôr?  ,  der  Ahgott , 

ridole. 
dèT  G6t[endientr^    der 

AhotteTy  ridolâtre. 
der  (Sot\tndlenJl ,    die 

Ahgôtterey ,  Tldola* 

trie, 
der  Jud  fie  Juif* 


daïûne. 
der  TUrk  ,  der  Maho^ 

metaner^  le  Turc,  le 

Mahométan. 
dieTurkifche  ReUgion  ,'  ' 

le  Mahométifme. 
derHeidy  lePa/en. 
dos  Heidenthum  ,  le  Pft« 

ganifine. 
derTempel,  le    tem-; 

pie. 


Von  dem  Weltgthâuie  und  feinen  Theilen. 
De  rUnivers  Se  de  fes  parties* 


die  Welt  fit  monde. 
deriUmmely  leCieL 
die  Himmelskugel ,   la 

fphere  célefte. 
die  iSonne^  le  foIelL 
derSonnenJlral ,  le 

ravon  du  foleil. 
die  oonnenwende  ,    le 

folftice. 
der  Aufgang  der  Sonne f 

le  lever  du  foleiL 
der  Untergang  der  Son- 
ne j  le  coucher  du 

foleil. 
NordfNorden^le  Nord^ 
Ôfl,  OJen,  rE&. 
SudySûdeny  le  Sud. 
Weft,WeJlen,VO}xe9t. 
derPolf  le  pôle. 
dîePomheyUléy^ûon 

du  pôle. 


die  Linîe ,  la  ligne. 

der  Mittags^rkel  ,  le 
méridien,    (diaque. 

dèr  Thîerkreis  ,  le  zo- 

der  Stem ,  l'étoile. 

das  Geftirn ,  Taftre  ,  la 
coiiftellation. 

die  Zwblf  fdmmlifchen 
Zeicken,  les  Xllû- 
gnes  du  zodiaque. 

derWidder,  lefiàier, 

derStier^  le  Taureau* 

die  ZwUUnge ,  les  Gé- 
meaux. 

derKrebSy  le  Cancer. 

der  Low,  le  Lion. 

die  Jungfrau^à  Vierge; 

die  Wagey  la  Balance. 

der  Scorpion ,  le  Scor- 
pion. 

der  5cAûfî,IeSagîttaire 
Mij 


a68   Nouveau 

(fer  Steinbocà  ,  le  Ca- 
pricorne. 

icr  WMèmiann  ,    le 
Verfeau, 

die  Fifchylts  Poiflbns. 

dçrFixJlern  y  Tétoile 
fixe. 

ier  Sckwaniflern   ou 
.Haarfiern  »  la  co- 
mpte. 

ier  LauJIfIcrn  y  la  pla- 
nète. 

ier  Trabant ,  le  fatel- 
Jite, 

Von  der  Eràe. 

iasfeJleLaniy  la  terre 

ferme. 
dieln/el.me. 
die  lialbmfel ,  la  pre& 

qu'île. 
die^rdenge ,  l'ifihme. 
derBergyla.  montagne. 
der  Hugel ,  la  colline. 
der  Feu  ou  Fe//ên,  le 

rocher. 
(îaxTAa/,  la  vallée. 
die  Wiefe ,  le  pré. 
dieAucy  la  prairie. 
die  Ebene ,  la  plaine. 
4iç  Heide ,  là  bruyère. 


X  Principes 

der  Mond  ,  la  lune. 
der  MondfcheinylQ  cliii 

de  la"  lune. 
derNeumond ,  la  nou^ 

vellelune. 
der  VoUmond ,  la  pleine 

lune. 
die  Finfterni^    ,     Ter 

clipîe. 
die  Sonnenjinjternifî^ , 

réclipfe  du  foleil.  ^ 
die  MonasJinJlerniJ^ïét 

clipfedelalune, 

.  De  la  Terre. 

der  r^W,  la  forêt, 

dasHoliy  le  bois. 

das  Vorgehirgy  le  prch 
montpire. 

das  Vfery  das  Gejlad , 
le  rivage,  la  rive. 

dieKuJtcy  la  côte. 

derErd/chollenylsL  mot» 
te  de  terre. 

der  Rafen ,  le  gazon. 

der  Stauby  la  pou£Sere« 

der  Sand ,  le  fable. 

der  KieSy  le  gravier. 

das  Erdbeberiy  le  trem- 
blement de  terre« 


Von  dem  JTaJfer.  De  TEau. 

dasMeer ,  dieSee  ,  la  dasMitteUândiJcheMeer, 

mer.  la  méditerranée. 

^ê4  W'çftmeer^  foçéant   dieMeerençe,le  détipif* 


t)E  LA  Langue 

lierMeerbufenylé  golfe. 

d^Haferiy  le  porté 

dieRehdCf  la  rade. 

die  Ebbe  und  Fluth  ^  le 
flux  6c  reflux  ^  la 
marép. 

aie  Waterfluth  ^  le  dé- 
bordement,     (ge. 

iieSiindfluth  ,  le  délu- 

der  Schmndylt  goufte. 

der  Abgrund^  Tabyme. 

âerWirbelyle  tournant 
d'eau» 

dieSandbatiky  le  banc 
de  fable. 

die  Klippe ,  Técueil. 

derSee^  le  lac. 

der  Teick ,  l'étang. 

der  DcLjnm  ,  la  digue. 

der  Flufi ,  le  fleuve ,  la 
rivière. 

derStrom^  le  tortent* 

der  ou  dis  Bach  ,  le 
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luifleàu. 

die  Quelle ,  la  fource. 

derarunnen ,  le  puits* 

der  Rohrbrunnen  ou 
Sprin^brunnnefi  y  la 
fontaine. 

der  Schaum ,  l'écume. 

dieWo^e,  die  Welle; 
l'onde,  la  vague. 

die  ScUeuffe ,  l'éclufe. 

ààsEifi^làghce. 

der  Eijychollen ,  le  gla- 
çon, (glas. 

âas  GlatteiJi ,  le  ver- 

Schleifen  ,  glitfcken  , 
gliifer.    • 

die  Schleife  ou  Glitfche  , 
la  gliflbire. 

der  ScUitten  ,  le  traî- 
neau. 

der  Schlittfchuk  ,    le 
patin. 

ScMttfchuhe  laufin,  pa- 
tiner. 


Von  der  Luft.  De  TAir. 

die  Lufi  y  Taîr.  der  Regenhogen ,  l'arc- 

der  Wind ,  le  vent.  en-ciel. 

der  SturmwindyVoTdLge.  der  Tropfen ,  la  goutte. 

der  Wirbelwind   ,    le  der  Plat^regen ,  la  gi- 

tourbillon.  boulée. 

die  Wolke ,  la  nuée.  der  Staubregen,  le  pul- 

das  Gewôlkylcs  nuages.  vérin. 

derNebel  ,  le  brouil-  derHagelydieSchloJen^ 

lard.  la  erêle. 

ievRegen^  la  pluie.  dasUngewitteryX^ttcor 
pête.         Miij 


sTfO  Nouveaux  Principes 

ier Donner ^XttonnQt-'  .     Zeuc^ce/z , Téclair 

re. 
derDonnerJlraly  lafou- 

dre. 
ierBUti,  das  Wetter^ 


ier  Schnee ,  la  neige. 
derThau^  latofée. 
ier  Reify  la  gelée  blan- 
che. 


Von  itm  Feuer.  Du  Feu. 

àas  Feuer ,  le  feu.  ^  die  Fewersbrunfi  ,  l'îii- 

dasLîchty  la  lumière.       cendie. 
der  Schatten^ïomhre, .  der  Brandy  le  tifon. 
die  Dunkelheit ,   Tob-    die  Flammeyla,  flamme. 


fcurité. 

iie  Finjlernifs  ,  les  té- 
nèbres. 

iîe  Morgenrbtke ,  l'au- 
rore. 

iasNordlichtj  l'aurore 
boréale* 


der  Rauch  ,  la  fumée. 
der  Rus ,  la  fuie. 
die  Afche ,  la  cendre. 
die  Loderafchcj  la  flam- 
mèche. 
die  Kokle ,  le  charbon. 
der  Fu;2fcc/i,rétincellc. 


Von  den  Steimn.  Tits  Pierres. 


àerSteln ,  la  pierre. 
derKiefil ,  le  caillou. 
der  Marmory  le  marbre. 
derFeuerJlein^  la  pierre 

à  feu. 
ierTuffein  y  le  fui 
der  Sckiefer^ftein ,  l'ar- 

doife. 
&r  QuateTydasQuater" 

Jtilckyder  QuaterJleiUy 

la  pierre  détaille. 
der  Ziegel ,  la  tuile ,  la 

brique. 
derBackfleirijldL  briqj^ue. 
der'Probirfieiny  la  pier» 

re  de  touche. 


der  AlabafleryVdXhittt. 
der  Bimjteîny  la  pienc- 

ponce. 
der  Kalk  y  la  chaux. 
der  Gyps  ,  le  plâtre. 
derUemant  ou  Dw- 

ma/zt,  le  diamant. 
der  Rubin ,  le  rubis. 
derKarfunkely  ^efca^ 

boucle. 
derTurkiSyldi  turauoife. 
derSmaragd  ,,  l'émc- 

Taude. 
derAgatyVàgSLte* 
derNuLgnet  y  l'aimant 
ierBernJlein^  rambjre* 


t>Ë  LA  La^ub  Allemande,  û'^i 

Von  den  Metallen  uni  Mineralien* 
Des  Métaux  &  Minéraux. 


ddsBlejweifif 
rufe. 


la  c^* 


^as  Gold,  l'or. 

das  Silber ,  Târgéntc 

dAsEfXy  raifain,  lé   derKriJlall^lecn&ai^ 

bronze.  die  Kreide  j  la  craie. 

das  Kupfer ,  le  cuivre-     der  Rëtkel^  la  fanguine* 
das  Eifen  j  le  fer.  der  Zinnober^  le  cînna- 

das  Blech  ,    le  fer  bre. 

blancié  icr  Schwefel,  le  foufre; 

dàî  MeJJing ,  le  laiton*   der  Grunfian ,  le  verd 
derStafdy  l'acier.  ^  de^gris.  ^ 

dnsBley  jlti^\oTcA)é 
dcLsZinn^Vét^xn. 
das  Quechfifher 

gent  vif. 

Von  der  Ztit.  DuTcmp^. 


das  Berggelb ,  l'ocre. 
derAlàuriy  l'alun. 


,  l'ar-'     der  Vitriol,  la  coupe* 
tofe. 


das  JjAr,ran,rannee- 

das  Schaltjakr ,  Faiinée 
biflextilé. 

das  Jahrhundert,  le  fie* 
de.   • 

ier  Menât,  le  mois* 

die  Woche,  la  femaiûe. 

devTàÇj  le  jour. 

der  Werktag  ,  Iç  jour 
ouvrier. 

der  Feiertag  ,  le  jour 
de  fête. 

die  Nacht  ,  la  nuit. 

derMittagy  le  midi. 

die  Mitternacht ,  le  mi- 
nuit* 


die  Morgendemmerufigp 
Taube. 

die  Abenddemmerung^lé 
crépufcule. 

die  Stujtde ,  l'heure. 

die  halbe  Stunde  ,   U 
demi-^heure. 

die  viertel  Stunde  ^  le 
quart-d'heure. 

irey  Vierteljlunden , 
trois  quarts-d'heure.' 

die  Minute^  la  minute. 

(fie  Secundo,  la  fécon- 
de. 

der  Augenblick ,  le  mo- 
ment. 


37^  Nouveaux  Principes 

Von  den  Jahrsxeiten  und  Monattn: 
Des  Saifons  &  des  Mois. 


ier  FruhUng^f4erX,eni^ 

le  pr^temps. 
der  Sommer  ^V  été, 
àer  Herhfi,  T  automne. 
der  WinteVy'l^hyvcT. 
die  Saat ,  la  femence. 
éUe  jErnte^  la  moiffon, 

la  récolte. 
die  Heuârnte  ,  la    fé- 

naifon. 
dieWeinle/Cj  les  ven- 
danges, 
der  Wintermonat  ou  Jà- 

ner^  Janvier. 
der  HornuTJg  pu    Fe- 

hruary  Février. 
derLen^monat  ouMàr^ 

Mars. 


der  OJtermonat  ou  A* 

frit  y  Avril, 
der  Wonnemonat    ou 

AKy,  Mai. 
derBrachmonat  ou  Jur 

/y, /Juin. 
derHeumonat  ou  Jufy, 

Juillet. 
der  JErntemonat  ou  Au» 

gufl ,  Août. 
derHerbJlmonat  ouSep- 
*  temher^  Septembre. 
der  Wèinmonat  ou  Oc- 

tober^  Oaobre. 
der  Windm'onat  ou  Ab- 

vember^  Novembre. 
derChriJimonat  ouDe^ 

cemier^  Décembre. 


Die  Tage   in  âtr  W^othe. 
Les  jours  de  la  Semaine. 


der  Sonntag^  le  diman- 
che. 

der  Mont ag  y  le  lundi. 

der  D  ienjbagylemàt  di. 

die  Mittwoche ,  le  mer- 
credi. 


der  Dohnerstag  ,   le 

•    Jeudi. 

derFreytagy  le  ven- 
dredi. 

der  Samfiag  ou  Sonn» 
abend^  le  fiunedi* 


Die  Fejltage.  Les  jours  de  Fêtes. 

fierAdventy  l'Avent.      Weihnachteiiy  la  Noël 

der  heilîge  Abend ,   la    der  unfchuldigen  Kindr 

veille*^  /ei/z7a^,lesInnocens. 


t)E  LA  LâKGUE 

hfeujahr ,  der  Neujahrs- 
rapf,  le  nouvel  an. 

iasrieujahrsgefchenk  , 
lesétrennes. 

derheiligen  drey  K^nîge 
Tagy  les  Rois. 

iieLichtmeJfe^là  Chan- 
deleur. 

iieFaJtnachtieityle  car- 
naval, (gras. 

iieFaftnachty  le  mardi 

die  Ajchermittwoche^  le 
mercredi  des  Cen- 
dres. 

die  Fajlenieit ,  le  Ca- 
rême. 

Maria  Verkundigung  ^ 
l'Annonciation. 

ier  Palmfonntag  ,  le 
Dimanche  des  Ra^ 
meaux. 

Af  Ckarwoche  ,  la  Se- 
maine-fainte. 

dergrûne  Donnerstag  , 
le  Jeudi-faint. 

derCharfreytagyle  Ven- 
dredi-faint. 

die  Oftern ,  Pâques. 
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Chrijli  Himmelfahrt  , 
l'Afcenfion. 

Mariœ  Himmelfahrt  > 
TAffomption. 

die  PJingJlen  ^  la  Pen- 
tecôte. 

das  Frohnleichnamsfefii 
la  Fête-Dieu. 

der  Johannîs-Tag  ^  la 
laint  Jean. 

Mariœ  Heimfuchung ,  I3 
Vifitation; 

Michelstag  ,  la  faînt 
Michel. 

Aller  HeiligenTag^  la 
TouiTaints. 

der  Namenstag  ^  la  fête 
d'une  perfonne. 

derGeburtstag ,  Tannî-; 
veriaixe. 

dieKirchweihe ,  la  dé- 
dicace. 

der  Bufi-Fajl'und  Ber- 
^^£^  »  jour  de  jeûne 
ôc  de  prière. 

das  Dank-undFreuden" 
feft  ,  la  fête  de  ré- 
jouiflance. 

Bâum€  undBaumfriichte.  Arhrcs  &  Fruits. 


àerBamn^  l'arbre. 
der  Stamm ,  le  tronc. 
die  Wur\el^  la  racine. 
dasBlatty  la  feuille. 
dasLauby  le  feuillage^ 
<feryî/î,labraçichç. 


der  Zweig  ^  le  rameau. 
dasReifi ,  le  rejetton. 
das  Propfreifiyla,  greffe. 
Frovfen ,  enter. 
dieninde ,  l'écorce. 
dasHohy  le  bois. 
My 


*-4   NOUTEAUX   F&INCIPES 

£g-iLgTi,lafnnêIlr»      &r&iùeAâiiiifci ,    le 
câf  BLïssy  bien.  pnmellîer. 


éLi  Cet  ,   lo  finis      ikwëlfchtNufzTtk 

«Tasbcc  noix. 

^C«r:£3«iK,  radvc  io-Mj^fAuaJe  noyer. 


ikKuf;fckale  ,  b  CO- 
A;  AsoQcWe,  bpé-       quille. 

pzrdere.  ier  &rtd,  le  xeS. 

^£r£snE,  lepcpm,  le   ierNu^echa  ylecaP 


fb-aoot.  (re. 

da^^^^vbpomiiie.     AMaulheere ^  bmû- 
Àfrji;]2^'^3^1cpoi&-   dtr  MauiieeriaMm  ,  le 


£sr,5dE£L,  baoene.       ^AGifeZ,  b  neflle. 
£;&xùcMii&iMue^b  ier MËsfdioMm^lcnid^ 

fcao.  flier. 

&£îr7e,  bpoiie.       £eAfciiuie/,raiiiande. 
^£.rTikCUK^  le  pot-   ier  Mandrihnm  >  fa- 
mandier. 


£f2r:cte,boenie.      £eMa(tamie^  b  dii- 
«3-Jtr;cE^.EMi,  le  ce-      taîgne.^ 


ierKafamenbaum^  le 
&r  P^-"*  >  h  pêdie.       châtaignier. 
Âsri7èri;:tf.z»SyIepê-   £eFdf^ybfigae. 

c)n.  dtrFâgahaum,  lefi- 

OfOzfriif^leciùng.  guier. 

é£rQ:«i:rs2ivUK,lecoi-  AeCÊtroof»  le  citron* 


ibr  CmmenAoïmy  led- 
fif\#-tr.:i&,rabricot.      tronnier.         (gc. 

kncodcr.  derPcmerax^Oikum^ 

£e  Ffame ,  b  pnme.       F  oranger. 
ésr  ttUMmesiam^  le   i&  0£re,  Tolive. 


DÉ  LA  Langue 

ùrGrànatapfel,  lagre- 
nade, 

4er  Oranatbaumy  le  gre- 
nadier. 

iieFîchte ,  fe  pin. 

dieTannCy  lefapin. 

ûerTanmafftn^lSi  pom- 
me de  pin* 

AVErfe,  ratme.  (ble, 

der  Ahornbaum ,  Féra- 

die  Birke ,  le  bouleau, 

dieUlmBy  Forme. 

dïe  EJpe ,  le  tremble. 

dieBucke^lehétte. 

dieHaghuche,  le  char- 
me. 

(Ke£/cfe,  le  frêne. 

die  Pappeîy  lepeuplier. 

die  Linie ,  le  tilleul. 

dicEicke^  le  chêne. 

dieEichely  le  gland. 

der  Gallapfel^  la  noix 
dédale. 

/îîeK^zife,lefauIe. 

der  Holderlàum  ou  Hol-^ 
lundèrbaum^le  fureau. 

der  IVackholderbaunif  le 
genévrier. 

dér  Lorbeerbaumylc  lau- 
rier. 

die  Palme  y  le  palmier* 
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die  Myrte  ,  le  myrte. 
dxe  Qiprejfe ,  le  cyprès. 
derBuchs,  le  buis. 
die  Hafel ,  le  noifet- 

tier. 
dieHafelnuJî ,  la  noi- 

fette. 
die  Johannîsbeere  ,  la 

grofeille. 
der  Johannisbeerhufck  , 

legrofeillier. 
die  Stachelbeere ,  la  ea- 

delle.  ^ 

der  Stacheîbeerbufch ,  le 

gadellier. 
die  Heidelbeere ,  le  mir- 

tiHe. 
derHeidelbeerbufchy  Tai- 

relle. 
dieHimbeere^  la  fram- 

boife. 
die  Brojnbeere^  lamûre 

(auvage. 
derDorn,  Tépine. 
die  DornheckeyderDorri' 

ftraucky  lebuiiTon. 
die  Feldrofe  ,  die  Wilde 

rofcy  l'églantine. 
die  Hambutte^le  grat- 

te-çu. 
die  Érdbeere ,  la  fraife; 


Feldfruchte.  Fruits  de  la  campagne* 

iàs  Getreid ,  le  Me'.        die  Aehre ,  Pépî. 
der  Hahn ,  le  tuyau.       die Spitze ,  la  barbe; 
i*e  Stoppel,  le  chaume,   das  Kom ,  le  grain* 

Mvj 


^'jS  Nouveau 

àieSpreu^  la  baie. 
derïveiien^le  froment. 
der  Roggen  om  Rocken , 
^  dos  Korn ,  le  feigle. 
HeGer^Cy  l'orge. 
derHàber^  Tavoine. 
dos  Mangkorn  ,  le  xné- 

teil. 
der  Hirfen ,  le  millet. 
der  Reis^  le  ris. 
das  Heiaekorn  ,  le  blé 

(arrafin. 
das  turkifche  Korn  ,  le 

^  blé  de  Turauie. 
die  Hulfe ,  die  Schotey  la 

gouffe. 
die  Hùlfenfriichte  ,  les 

légumes. 
die  Ërbfey  le  pois. 
die  Linfe ,  la  lentille. 
dieWickejhvttCt. 


X  Principes 

dieKichererbfe^  le  poît 

chiche. 
die  Bokne ,  la  fève ,  Iç 

haricot. 
der  Senf,  la  moutar*^ 

de. 
der  Rjubfamen  y  la  na^ 

vette. 
der  Eppidh  ou  Epheu  ; 

leliere. 
iieDiflely  le  chardon; 
dietsfejfely  l'ortie. 
das  Gras  ^  l'herbe. 
dos  Heu  y  le  foin, 
das  Grimimet,le  regain, 
der  Flachs ,  le  lin. 
derHanfy  le  chanvre; 
dertiopfen^c  houblon; 
die  Binfe ,  le  jone. 
das  Scnilfy  le  rofeau; 
dasRohr,  la  canne. 


Cartenfriichte.  Fruits  de  jardin. 


der  Weinfiockyhi  vigne. 

derWeinherg  ,  le  vi- 

.   gnoble. 

die  Weinlefe ,  les  ven- 
danges. 

der  WeinpfaU  Téchalas. 

die  Rehe ,  le  {arment. 

der  Einlegefyle  provin. 

das,  y^tt^,  le  bourgeon. 

dièRankeyle  pampre. 

die  Beere ,  le  raifin. 

die  Iraube^là  grappe  de 
ràiiin. 


der  Kohi  y  les  choux; 
U^eiJikraut  ,    Kappes^^^ 

krauty  des  choux- 

cabus. 
der  Blumenkokl ,   les 

choux-fleurs. 
Kohlrabjt^chowxrTZvesi 
der  Lattich ,  la  laitue. 
die  Endivien ,  la  chicor 

rée. 
^eRapuTqel,  la  répond 

fe. 
der  ZeUerie^  le  Célm^ 


»E  LA  Langue 

die  KreJJèy  le  creffon. 

der  Portelah  ,  le  pour- 
pier. 

die  Rube ,  la  rave ,  le 
navet. 

dieMokrc  on  gelie  Rur 
ie ,  la  carotte. 

dîerotheRjuhe,  labette- 
rave. 

der  Retticky  le  raifort. 

der  Meerrettich ,  le  rai- 
fort fauvage. 

die  Zwiebely  r  oignon. 

der  Kerbely  le  cerfeuil. 

derSpinat ,  l'épinard. 

derKnoblauch^  Tail. 

der  Svargel ,  Tafperge. 

der  Artjchocken ,  l'arti- 
chaut. 

derKUrbis ,  la  courge. 

die  Gurke ,  le  concom- 
bre. 
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dieMelone^  le  melon. 

die  Petcr/z/ze,  le  perfil. 

der  Thymian ,  le  thym. 

der  Major  an ,  la  marjo- 
laine. 

rfîeRaute,la  rue.   (de. 

der  Lavendel ,  la  lavan- 

der  Rosmarin  ,  le  ro- 

.    marin. 

der  Ysop ,  Thyfope. 

der  Poley ,  le  pouliot» 

dieSalbeyj  lafauge. 

die  Minre ,  la  menthe. 

dieSpicie,  lenârd. 

derWermut ,  Tabfyn- 
the.  (feiUe. 

der  Sauerampfer ,  To- 

der  Anis ,  Tanis. 

der  Fenchfly  le  fenouil* 

derXûmmely  le  cumin* 

der  Mohn  y  le  pavot* 

<2erir/ee,  letreffle. 


Blumen.  Fleurs. 


HieRofe 
ièNelkey  Pceillet 


la  rofe, 
diè 

die  Kaiferirone ,  la  cou- 
ronne impériale. 
di^Lilie ,  le  lis. 
dwksbwenlilie  ,   le 

.   gBreui. 

aie  Narcijfeyle  narciffe. 
der  Jefmin  ,  le  jafinin. 
Idîe  Spanifche  l4arcî£e , 

la  jonquille. 
die  Hiacinthe^  la  jacin- 
•    the, 


dieTuberofe  y  la  tubé- 
reufe. 

die  Klapprofe,lt  coque-; 
licot. 

die  Tulpe ,  la  tulipe. 

die  LevkojeylsL  giroflée? 

dus  Veilcnen  ,  la  vio- 
lette. 

die  Nàcktyiole ,  Ta  belle 
de  nuit. 

die  Rin^elblume  ,  le. 
fottCl. 


die  Dreyfaltigkeitsbhi'* 

me  y  lapenfée* 
ddsTaufendfchon  ^  l'a-" 

maranthe. 
die  Camille  y  la  canlo-' 

mille. 
das  Vergifzmein  nicht , 

lagermendrée. 
das  Mdîliebchen  ^  la 

marguerite- 
die  Sonnenblume ,  le 

tourne -fol. 
die  Pajponsbbtme  y  la 


P^INCIPÈi 

grenadille. 
die  Amherblume ,  Tant-» 

brette. 
derRitterfpùm,le  pied«' 

d'alouette. 
das  je  langer  je  liébeTf 
'  ^  le  chevre-feuille. 
dîe  Majblume  ,  le  mu-^ 

guet. 
die  Schlùjfelblume  ,  la 

primevère. 
die  Kornblume ,  le 

bluet. 


Vbgel.  Oifeaux. 


àer  Vogel ,  Toifeau. 
die  Feder ,  la  plume. 
das  Gejieder  ,   le  plu-* 

mage.  (  vet. 

die  Flaumfeder  y  le  du- 
derFhègeî ,  der  Fittîgy 

Taile. 
der  Schwan\y  la  queue. 
die  Kralle ,  Klaue ,  ht 

griffe. 
derSchnabely  le  bec. 
derKropfy  le  jabot. 
der  Hann  »  das  Mànn^ 

ckeriy  le  mâle. 
dîe  Siey  darWeibchen  , 

la  femelle. 
dasNefiy  le  nid. 
dasEjy  l'œuf. 
die  Schale^  la  coque* 
das'EyweijTy  la  glaire. 
der  Douer  y  le  mo7en. 


ier  Hakn ,  le  coq. 
die  Henné  ,  das  Huhn  i 

la  poule. 
das  junge  Huhn  ,  le 

poulet. 
dasKuMeinyXt  pouffin. 
dieGlucke  ,  la  poule 

qui  couve. 
der  Kafaïuîyle  chapoxu 
derKamm ,  la  crête. 
der  Sporn  ,  l'ergot. 
der  wâlfcke  Hann ,  det 

Trutnahny  le  coq- 

d'inde.  ^^ 

dîe  wâlfche  HenrÊâffaê 

Truthenney  la  ^Rile- 

d'inde. 
derSchwan  ,  le  cîgne. 
dieGanSy  l'oie. 
der  Gdnferîchy  le  jar. 
dîejung^  Gans,Voi[otïl 
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iie  Ente^  la  canne,  ferin  de 


der  Entrich^  le  canard. 
die  Taube ,  le  pigeon. 
àieTàubinriy  le  pigeon 

femelle. 
àtT  Tauber ,  le  pigeon 

mâle. 
iiejungeTaube^  le  pi- 
geonneau. 
ier  Pfau ,  le  paon.  . 
die  Pfauhenne ,  la  pao- 

nefle. 
die  Turteltaube  ,  la 

tourterelle. 
der  Straus ,  l'autruche. 
derKranichy  la  grue. 
der  Trapp ,  l'outarde. 
das  Rebhuhriy  FeMhuhn^ 

la  perdrix. 
dieJvachtely  la  caille. 
die  Schnepfe^làhécàtCe. 
die  Waffèrfchnepfe  ,  la 

bécafline. 
der  Krammetsvogel  y  la 

grive. 
ias  Hafelhuhn  ,  Birh- 

huhn ,  le  francolin. 
der  Auerhahn  ,  le  coq 

de  bruyère. 
der  Fajan  ,  le  faifan. 
die  Amfel ,  le  merle. 
dieLerche ,  l'alouette. 
die  Nachîigall ,  le  rof- 

fignol. 
derZeiff^y  das  Zeifi- 

cheriy  le  ferin. 
ier  Cqnêrienvogel ,  le 
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canarie«  - 

die  Finke^  le  pinçon. 

der  StieglitT ,  aie  Ûijiel* 
finke  y  le  chardon- 
neret. 

derGùmpel  ,  dieBlut" 
finke  y  It  pivoine. 

derHânflingyfa,  linotte; 

die  Meife^u  mélange. 

die  Grasmiicke  y  la  fau- 
vette. 

das  Rothhehlchen  ,  la 
rouge-gorge. 

der  Emmerling ,  le  lo- 
riot. 

der  Papagey ,  le  per- 
roquet. 

die  Schwalhey  rhîrori- 
delle. 

der  Spati ,  Sperling  ,  le 
moineau. 

derZaunkbnig  ,  le  roi-^ 
telet. 

die  Bachftelxe  ,  la  ho-^ 
chequeue. 

rfef  «ffAer,legeai. 

der  Toucher ,  le  plon- 
geon. 

die  Pi^qhrdommel ,  le  bu- 
tor. 

dieElfieTy  la  pie. 

der  Rai  y  le  corbeau. 

die  Kràheyldi  corneille; 

die  Dole  ,  le  choucas. 

der  Wïedhopfy  la  hupe. 
der  Grunfpecht  y  le  pi-: 
vert. 


iaSo  Nouveau 

der  Gelbfpecht  ^  le  pic- 
jaune. 

derKukuk,  le  coucou. 

der  Uhu^  Schuhuh  ^  le 
chat-huant. 

die  Eulê ,  la  chouetteé 

dcrJiTauç,  le  hibou. 

i!/e  Fledermaus,là  chau- 


X  Principe* 

ve  -  fouris. 
derAdleTy  Taigle; 
derFaîk,  le  âuconJ 
derHabickty  rémeril' 

Ion. 
ier  Geyer ,  le  vautour; 
derSperber^  Tépervier. 
derReihery  le  néron. 


Fifche.  Poiflbns, 


ier  Fifchf  lepoiflbn. 

die  Schuppe ,  Técaille, 

die  Grâte ,  Tarrête* 

die  Flojifeder  ,  la  na- 
geoire. 

HeKiefer^  Touie. 

die  Milch ,  la  laite« 

der  Rogen ,  les  œufs. 

derMuchneryle  poiffon 
laite.  (œuvé. 

der  Rogner ,  le  poiflbn 

derHecktj.  le  brochet. 

der  Lacks^  le  (aumon. 

'derSarperii  la  carpe. 

der  Ad  ^  Tanguille. 

die  Barbe  y  le  barbeau. 

derWeifzJiJch.Vablet' 
te. 

die  Forelle  ,  ïa  truite.  ^ 

die  Lachsforelle^  la  trui- 
^  te  {aumonnée. 

die  Lamprette^àieNeun." 
auge ,  la  lamproie. 

dieBàrtcke^  la  perche. 

die SMeihe yla.  tanche. 

die  Kardufche^le  coraf- 
£n. 


die  Schmerle ,  die  Grun-i 
del ,  la  loche.  ^ 

die  A^rçfe  5  le  gorujom 

der  Sror ,  réturgeon. 

der  Laberdan  ,  la  mo-^ 
rue. 

die  Schollej  la  foie. 

der  Stockjifch  y  le  mer- 

.   lus. 

der  Halbfifch  ,  la  plie; 

der  Roche  ,  la  raie» 

der  Hâring ,  le  harang. 

der  Bûcking,  le  harang 
foré. 

die  SardelUy  lafardine; 

derKrebsy  l'écreviffe. 

derSeekrebSy  der  Hum- 
mer  y  lehommard. 

die  Schofre ,  la  ferre. 

dieMufchely  Ian>oule» 

die  Aujier ,  l'huitre. 

der  Blutigel ,  la  iàûg- 
fue.  (  tue. 

die  Schildkrôte ,  la  tor- 

derrrJ///cA,  la  balei- 
ne* (  phiru 

derVelphin^  ledau- 
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V'urfilJJige  Thiere.  Animaux  à  quatxe 
pieds. 


ia^  Thîer ,  ranimai. 

dasVieh.  l^hète. 

das  îVeidvïeh^lehétaiL 

das  wildeThier,  labête 
(auvage. 

ias  Fell ,  die  Haufy  la 
peau. 

das  Haar ,  le  poil  >  le 
crin. 

die  Ffote ,  la  patte. 

die  Kkue,  la  griffe* 

dàsHorn  y  l^coincm 

der  Sckwan^y  la  queue. 

das  Kameel ,  le  cha- 
ilieau. 

iasPferdy  le  cheval. 

die  Màhney  la  crinière. 

derEfsly  l'âne. 

die  Éièlinn ,  rânefle. 

das  Maidthier ,  le  mu- 
let.  (  le. 

die  Maulefeliniiy  la  mu- 

der  Ochs ,  le  bœuf. 

der  StieTy  le  taureau. 

AVJfuA,  la  vache. 

dasKalby  le  veau. 

das  Schafy  la  brebis. 

der  Hammel ,  le  mou- 
ton. 

derWiddér.lehélicu 

das  Lamm ,  l'agneau. 

die  WolUy  la  laine. 

dasSchwein^U  cochon. 


le  pourceau* 

dasFerkely  le  cochoil« 
net. 

das  Spanferkel ,  le  cû* 
chon  de  lait. 

dieSaUy  la  truie. 

der  Bock ,  le  bouc. 

dieZiege ,  la  chèvre. 

der  Hundy  le  chien. 

die  Hundinriy  die  Pàqe^ 
la  chienne. 

der  Windhunà  ,  le  lé- 
vrier. 

derSchaJhundy  le  mâ- 
tin. 

der  Budel  oU  Pudel ,  le 
barbet. 

die  Schnaute  ,  le  mu- 
feau. 

dieKatie^  le  chat,  la 
chatte. 

der  Katery  le  chat. 

die  Kàtiinn,  la  chatte. 

dieRatte ,  le  rat. 

dieMauSy  lafouris. 

das  Caninchen  ,  le  Ia« 
pin. 

der  Haas  y  le  lièvre. 

die  Hdjinn ,  la  hafe. 

der  jungeHaas y  le  le-; 
vreau. 

der  Affy  le  finge. 

die  Meerkaqe  y  lague-i 
non. 


^82  Nouveau 

ier  Marier  y  IsL  martre. 
das  Eichhorn  ,   Vécu- 

reuil. 
ias  Murmelthièr  ^  la 

marmotte. 
die  Gemfey  le  chamois. 
derlgely  lé  hérîffon. 
der  Hcimfiery  lé  mulot. 
iieWiefely  la  belette. 
der  Iltis ,  le  furet. 
der  MaulwurfyUi  taupeé 
der  Maulwurfshaufen , 

la  taupinière. 
itrDachSy  le  blaiteau. 
der  Biebery  le  caflor^ 
die  fifchotter ,  la  lou- 
tre. 
das  Stâchelfchweîn  ,  le 

porc-épic. 
der  Eber  ,    das  tuîlde 

Schwein,  lefanglier. 
die  Backe ,  la  laie* 
dds  frifchling ,  f  e  fliat- 

caffin. 
die  Hait^àhne  ^  les  dé- 

fenfes. 
d^rRuffel^le  groifl. 
der  wiWe  Schweins- 


X  pRÏNélPÉS 

Aoje/"^  la  hure. 
dieBorJteiif  ks  foies. 
derHirfchflè  cerf. 
derDamhirfchylc  daim^ 
dieHindinn^  dasThier^ 

la  biche. 
das Hirfihkalb,le  faofl 

de  bSche. 
dflx  /îeA ,  le  clievreuiL 
derFuchs,  le  renard* 
derWolLle  loup, 
die  Wolfinn ,  la  louve. 
derLacAj,lelinx. 
dasElend,  Télan. 
derBuffeL  le  buffle. 
der  Bar  y  l'ours. 
derLow^  le  lion. 
der  Eléphant^  Félé- 

phant. 
das  Elphenheîn  y  (noM 

f>as  Helfenbein ,  ) 
'yvoire. 
derRàJfel,  la  trompé* 
der  Léopard ,  le  léo* 

pard. 
derPanther,  le  pan- 
thère- 
derTiger^  lé  tigre. 


[Kiegendej  Unge^Ufer.  Infeftes  volantî. 


die  Fiie^e ,  la  mouche. 

dieM^ci^e^le  mouche- 
ron. 

die Bie/ze,  l'abeille. 

die  ÏTe/pe,  la  guêpe. 

dieHummel,  le  bout- 
don. 


dieHortiiffe,  îefrélofl. 

dieBrejye ,  le  taon. 

die  Kàfer ,  Tefcarbot. 

dieMaykàfer ,  le  han- 
neton. 

die  RoJ^kàfer ,  le  fouil- 
le-merde. 
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ier  Schroter ,  le  cerf-     die  Heufckrecke  ,  la 


volant 

die  fpanifche  FUege ,  la 
cantharide. 

ie  Grille  y  le  gril- 
lon. 


fauterelle. 

derSchmetterling^Zwey^ 
fdteTy  le  papillon. 

der  Johanniswurm  ,  le 
vcr-luifanté 


Kriechendes  uni  anderes  Unge^iefer. 
Infeâes  rampants  &  autres. 


die  Schlange  ,  le  fer- 
pent. 

die  Feuerfchlange ,    la 
couleuvre,     (gon. 

der  Dracken  ,  le  dra- 

dieOtter  ^  la  vipère. 

dieEidexe  ,  le  lézard. 

die  Natter  y  Tafpic. 

derBaJîlisk ,  le  bafilic. 

der  Scorpion  y  le  fcor- 
pion. 

die  Krote  y  le  crapaud. 

derFrojch  ,  la  gre- 
nouille. 

âer  Wurm ,  le  ver. 

der  Regenwurm ,  le  ver 
de  terre. 

der  Seidenwurm ,  le  ver 
à  foie. 


derKornwumt ,  le  cha- 
ranfon.  (fon^ 

der  Hol^wurm  ,  Tarti- 
die  Raupe ,  la  chenille* 
die  Schnecke  ,  Tefcar- 

die  Ameife ,  la  fourmi. 

die  Spinne ,  Taraignée* 

die  Spinnwebe ,  la  toile 
d'araignée. 

dieMilhey  la  mite. 

die  Motte ,  la  tigne. 

digReitliefiy  lecîroiï. 

die  Laus ,  le  pou. 

dieNiffe ,  la  lente. 

der  Floh ,  la  puce.^^ 

dieFih^aus^ ,  le  mor- 
pion. 

die  Wanie ,  la  punaife<r 


Von  demMenfchen.  De  THomme. 
dasKindy  l'enfant. 


der  Menfck ,  l'homme, 

la  femme. 
der  Mann ,  l'homme. 
das  Weiby  dieFrau  ,  la 

femme. 


der  Junggefell , .  le  gar- 
çon, (  l'homme  qui 
n'eft  point  marié.  ) 

das  Mddchen^  die  Jung- 


4^4    ]^OÛVBAÛX 
fer ,  la  fille. 

ierGreis ,  le  vieillard. 

dieSeele^  Famé. 

der  Verjtand ,  l'emen- 
.  dément. 

fie  Fer/2u/z/r,iaraifon. 

die  gefunde  Vernunft  , 
le  bon  fens. 

der  Wiix ,  l'eforit. 

das  GedâcktniJî  ,  la 
mémoire. 

dieEinbildungskraft^Vi- 
magination. 

derLeiby  le  corps. 

der  Kopf  y  la,  tête. 

dasHaary  le  cheveu , 
le  poil. 

der  Ivirbel ,    le   foni- 
met. 

das  Gehirn^h  cerveau. 

daîGeJicht ,  le  vifage. 

die  Sîirne ,  le  front. 

der  Schlafy  la  temple. 

das  Aug ,  l'œil. 

die  Augenhràme  ,  le 
fourcil. 

die  Augenwimmer  y  le 
cil. 

das  Augenlied ,  la  pau- 
pière. 

derAugapfel  ,  la  pru- 
nelle. 

das  Weijfe  im  Auge ,  le 
blanc  de  TœiL 

dieNafcy  le  nez. 

das  Nafenloch  ^  la  1U« 
rine. 


Principes 

dèrBackeriy  la  jouc- 

das  Ohr ,  Toreille. 

das  Okrlàppchen  ,  le 
bout  de  l'oreille. 

derMund ,  la  bouche. 

der  Knàbelbartyl^moM' 
ftache. 

die  Lippe  y  la  lèvre. 

der  Zahn ,  la  dent. 

Zâhneny  faire  des 
dents. 

das  Zahnfleifch ,  la  gen- 
cive. 

der  Augen^aknyhdeot 
œillère. 

der  Backen^akn ,  la 
dent  mâcheliere. 

der  Milck^ahn  ,  la  dent 
de  lait. 

dieZunge^  la  langue. 

der  Gaumen  y  le  palais. 

der  Zapfen ,  la  luette. 

dieMandely  la  glande* 

das  Kinn ,  le  menton. 

derKinnbdckeiiy  la  xnâ* 
choire. 

der  Ban ,  la  barbe* 

der  Hais  y  le  cou. 

die  Gurgely  la  gorgé. 

die  Kenle ,  le  gofier. 

derNacken^  le  chi- 
gnon. 

derKribSy  le  morceau 
d'Adam. 

dieSckuker  y  l'épaùIe* 

das  Schulterblatt  »  le 
paleron. 
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fie  Bru/?,  la  poitrine,    derRuckgrat^  Tépine 


derBujeny  le  fein, 

aie  Zitie ,  la  mamelle. 

àer  Arm ,  le  bras. 

der  EUenbogen ,   le 
coude. 

àieHand  ,  lam^n* 

dieFaufty  le  poing. 

die  Handbiege ,  le  poi- 
gnet. 

diejlache  Hand^  la  pau- 
xnt  de  1^  main. 

die  hohle  Handy  Jç 
creiix. 

der  Finger^  le  doigt. 

der  Daumeriy  le  pouce. 

das  Gelenkyh  jointure. 

derKnbchely  le  nœud. 

der  Nagely  l'onglç. 

das  He  ri  y  le  cœur. 

dieMillf  la  rate. 

die  Lehr  y  le  foie. 

die  Lunge^le  poumom 

rf/>Gfl&,lefiel. 

der  Magen ,  l'eftomac. 

das£ingeweid ,  les  en- 
trailles. 

der  Darm ,  le  bo^au. 

die  Blafè ,  la  ve^e. 
derNiereriy  le  rein. 
die  Rippe,  la  côte. 
die  Seite ,  le  côté  ,  le 

flanc. 
àer  Bauchy  le  ventre. 
der.  Nobel  y  le  nombril, 
dieHïifftey  la  hanche» 
dcrRucken^  le  dos. 


du  dos. 

der  Hintere ,  le  cul, 

der  Hinterbachen  y  la 
feffe. 

dieSchoMy  les  partie^ 
hoixteufes. 

der  Schenkely  la  cuifTe» 

der  SckooJi ,  le  giron* 

dasBeiriy  la  jambe* 

dasKnie ,  le  genou. 

die  Kniefcheibe  y  la  pa»' 
lette  du  genou. 

die  Kniehehle ,  le  jarret. 

dçs  Schiehbein ,  le  de- 
vant de  la  jambe. 

die  Wade^lt  gras  dç  la 
jambe. 

derFuJiy  le  pied. 

der Kn'àchel  y  la  chc-^ 

villCf 
dieFuf^biegey  le  cou 

du  pied. 
die  Pufzfàkle ,  la  plante . 

du  pied. 
die  ZeheyVotteiU    . 
die  Haut  y  la  peau.^ 
das  Fleifch ,  la  chair.  ^ 
derKnorpel  ,  le  carti^» 

lage.     . 
das  Sein ,  derKnochen  ; 

Vos. 
das  Mark ,  la  moële. 
dasBluty  le  fang, 
der  Puis  y  le  pouls. 
dieAdery  la  veine.   . 
di^  Pulsadér^  T^rtecc* 
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die  Senne  ^  der  Nerven  ,       le  crachat. 

le  nerf.  derSchweiJîy  la  fueur; 

derSpeicheljla,ralive,  derHarn^  rurine» 

Die  Sinritn.  Les  Sens. 

iasGehoTy  Touie.  der  Gefchmack^  le 

das  Gejicht ,  la  vue.     •       goût. 

das  Gejuhly  le  toucher,   der  Geruch ,  rodorati 

DieFarben.  Les  Couleurs. 

WeiJî,  blanc.  die  Purpurfarhe  ,  pout^ 
Schwarii  noir#  pre.  (tau 

Roth ,  rougé.  die  Fleifchfarhe ,  încar- 

Grû/i,  verd.  Scharlack^  écarlate. 

GelJ, jaune.  Carmejin^  cramoifi. 

Broun  f  brun.  Meergrùn  ,  céladon. 

Biau,  bleu.  Dunkelgeli  ,  jaune- 
Hellbau  ,  bleu  -  mou-       brun. 

rant.  Sïlberfarbe  ,  grîs-ar- 
Dunkelhlau^  violette,       genté.  (dri 

violet.  Aichejjfarbe  y  gris-ccft- 

Grau  y  gris.  Flarhsfarbe  ,    grisée* 
Hellgrauy  petit-^ris.  lin. 

Von  der  Seele  und  dm  Ltidtnfchafttn. 
De  TAmc  &  des  Paflions. 

ier  Verjland ,  i'enten-       tion ,  la  notion. 

dément.  der  Willenylà  volont^ 

iieVernunfiy  la  raifon.  die  Neigung  ,  Tincli* 
die  Urtheitskrafi  y  le  ju-      l^^ion,  le  penchant* 

gemcnt.  derTrieb ,  Tiuftinâ. 

derWitiy  Yefynt.  die  Hoffnung  ,   l'c^pé- 
derGedanken,  lapen*       rance* 

fe'e.  die  Furcht ,  la  crainteb 

ier  Begriff,  la  concep-  die  Liebe  >  Tamour» 
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iîeFreundfckafi  ^    Ta-  der  Zorn  ^  h  colexe. 

jnitié.  die  RoTerey ,  la  rage. 

der  Jtiafi ,  la  haine.  dus  IVUten ,  la  fureur. 

die  Feindfchafi  ,   Tii^.  der  Verdrufi  ,  le  cha* 

mitié.  griji. 

der  Groll ,  la  rancime.  dîe  Leidenfckaft ,  la  pat 
der  Wimfch,  le  fou-       fion.  '    ^ 

hait.  rfax  Lachen ,  le  ris. 

«?ic  Begierde ,  le  defîï.  rfa j  ÎTri/ie/i,  les  pleursi 

der  Aàjcheu ,  Thorreur.  dieThràne ,  la  larme. 

dïe  Freude ,  la  joîe^  der  Séujier,  le  foupir. 

Ae  Taurigkeit ,  la  tri-  rfer  Sc/Uuchrer  ,  le  ian- 

fteffe.  glpt. 

der  Unwillen  y  Tindif-  der  ^r^oA/z ,  le  foup- 

polîtion.  çon. 

der  Kaltfinn ,  Ae  Kdt-  die  Eiferfucht  ,  la  ja- 
finnigkeit  ^  la  froi-       loufie. 

4eur.  derNeid,rtnyic, 

Von  JUgenden  und  Lafiern.  Des  Vertus 
&  des  Vices, 

die  Frommigheit ,  la  die  MàJJigkeit  ,  la  fo* 

^.Pi^té.  briét^. 

&e  Gottesfurcht ,  la  die  Schlàmmerey  ,  Ac 

crainte  de  Dieu.  Unmaffigkeit  y  la 

àe  Gottlofigkeit  ,  l'im-  gourmandife. 

.  piét^.  die  Keufchheit ,  la  ch»-^ 

dië  Klugheit  ,  la  pm-  fteté. 

.  dence.  dieGeilheit  ,  la  lafdr 

^ie  Thorkeit ,  la  folie»  veté, 

derFleifo^  là  diligen-  iieSchwelgarey  ,  dçr 

ce.  PracAt ,  le  luxe. 

àUAemfigkeit^Vïnàyx^  dieTapferkeity  lava-- 

ftrie.  leur. 

4le  Faulheit  ,  1^  pa-  die  Feigheit ,  la  là- 

reflç.  chetc. 
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die  Furcktfamkeh,  la  ti-  die  Reinlichkeit ,  la  pro^ 

midité.  prêté. 

die  KUhnheit ,  la  faar-  dieSâuerey^  lafâlope- 

^  diefle.  ^  rie. 

die  Verwegenheit ,  la  dieschmeîçkeley^la.  Bat" 
témérité*      ^  terie. 

die  Bejiàndigkeit ,  la  der  Ehrgei^  ,    Tambi- 

confiance.  tion. 

der  Unbejland ,  rincon-  die  EkrUebe  y  le  foin  de 

ftance*    ^  fon  honneur. 

die  Leichtfinnigkeit ,  la  der  Hofart ,  l'orgueil. 

légèreté.  der  Stotz ,  la  hauteur  ^ 
dieFerzweifiung  ^    le       la  fierté. 

défefpoir.  derBe^rug  ,  la  troin- 
die  Leutjeligkeit  f  Vhur       perie. 

mariité.  i?er  Schmarutzer  ,  Té- 
£Îie  UnfreundHchkeit ,  la       comifieur. 

mofofité.  àe  L%e ,  le  menibn- 
die  Gerechtigkeit  y  la  ge. 

îuftice.  der  Lûgner,  le  mcn- 
dieUngerechtigkeityViïi'       teur. 

iufiice.  £?er  Spitzbub  y  le  filou. 

'dieFréygebigkeit  y  I^  itfer  i{ai/3er,Ie  brigand. 

libéralité.  devMôrdery   le  meur* 
Jffr  Geizy  l'avarice.  trier. 

die  Sparfamkeit ,  l'épar-  die  Mordxh^t ,  le  meur- 

gne*  tre. 

HeV-erfchwèndung  y  la  derFerrather,  le  tiat: 

prodigalité.  trè. 

àîe  Grofzmuth  y  la  gé-  die  Verràtkerey y  htxir 

nérofité.  hifon. 

der  Ùndank  y  l'ingra-  der  Hockverratk  ,  h 

titude.  haute  trabifon. 

die  KleinmUthi^keit ,  la  der  Ekehruck  ,  Tadul- 

pufillanimité.  tere. 

dieEhrbarkeit ,  Thoft-  der  Zauberer ,  le  Mr 

néteté.  gicien* 

diç  Zçtuicrgft 


ï)ï  LA  Lancub  AllbmandB.  agp 

die  Zauberèy  ,  la  ma-   dieHexerey^  laforcel* 


gie. 
die  Hexe  ,  la  forcie- 

te. 
der  Hexenmeijler  ^  -le 

ibrcier. 


lerie. 
der  Gotteslâjterer ,  le 

blafphèmateur. 
die  Gotteslàjlerung  ^  Ic 

blafphême. 


Unpollkommenheiten  uni  Krankheiten; 
Imperfeâions   Se  maladies. 

derRies^legésnt.  frenemexit  »  le 

der  Zwerg  ^  le  nain* 
dieMisgeburtf  lemon- 

ftre. 
derKruppel^  l'eftropié. 
derKaklkopfyle  chauve. 
iucklicht ,  boffu. 
eindugicht ,  borgne. 
hinhend ,  boiteux. 
fchielend  ,•  louche. 

triefdu^icht ,  chaffieux. 
Uni,  gauche. 

einhdndigy  manchot. 

tAuby  fourd. 
Jhumrny  muet. 

derSummler,  le  bègue. 

der  Geîferer^lc  baveux. 

derKropfy  leçoître. 

hafzlichygarjtigy  laid. 

mager ,  roaigrç. 

ftra/iAr,  malade. 

der  Patient ,  le  malade. 

das  Erbrecken  y  le  vo- 
mi flement. 

derHulterij,  la  toux. 

der  Scknupfen,  Tenchif** 
IL  Partie. 


frenement  , 

rhume. 
der  raukeHaliy  die  Heir 
ferkeit ,  l'enroue* 

ment. 
der  Kramrf,  la  crampe* 
das  Kopjweh,  leioaal  de 

tête. 
ias  Jucken ,  la  deman* 

^eaifon. 
derScharbock ,  le  fcor* 

but. 
die  SommerfproJfenySom- 

merflecken ,  Içs  len-; 

tilles* 
die  Krâtze^U  gale. 
derAusfati,  la  lèpre. 
die  Mafern ,  die  Rothelni 

^  la  rougeole. 
die  Blattern  ,  die  Pok-* 

Ae«,la  petite  vérole- 
JfePtf/î,  lapefte. 
das  Fieber,  la  fièvre. 
ids  Fïeckjieber^le  pouiH 

pre. 
der  Sckauery  le  frifloA* 
N, 
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fias  zehrende  Fieber ,  la    der  Krebsy  le  cancen 

fièvre  étique. 
àas  hitzige  Fieber ,  la 

fièvre  chaude.  , 
ier  Durchlauf^  le  cours 

de  ventre. 
die  rothe  Ruhr ,  la  dy- 

fenterie 


fieT  Rothlauf  ^  Vétéfi'^ 

pelle- 
die  Wajferfuckt  ,  Thy- 

dropifie. 
dieSMaffucht,  Ulér 

thargie. 
àerSteiriy  la  pierre. 
deT  Griefz ,  la  gravelle. 
diekolicky  la  colique. 
dasSeitermechen  y  U 

pleuréfie. 
der  SeitenftichyU  point 

au  côté. 
dieLàhmung ,  la  para- 
■    lyfie. 

das  Podraga^la,  goutte. 
die  Schwindfacht ,  la 

phthifie.  (nifle. 
die  Gellfucht  y  la  jau- 
nie Engbrupgkeit  y  l'a- 

flhme. 


der  halte  Br^nd  ,  \^ 

gangrené. 
diefallendeSuchty  le 

mal-caduc. 
derSteckfluf^yle  catar- 

re  fuffoçatif. 
der  Schiagfiufz ,  rapof 

plexie. 
die  Ohnm^ckt ,  Téva- 

nouifTement. 
derSckwindel ,  le  verr 


tige. 
le  Wu] 


die  Wundey  U  bleifure. 

die  Schmarre  ,  la  ba- 
lafre- 

dus  GefchwUr  ,  raço* 
flheme. 

der  Biutfchwiiren  y  le 
fronde. 

das  Eitery  le  PuS. 

der  Gefchwuljl  y  la  tu- 
meur. 

die  Pejlbeuîe^  le  bubon. 

dieWarze y  la  verrue. 

derhichtdorn  ouLeictr 
dorn  y  le  cor  au 
pied. 

dieRun^ely  la  ride. 


Men  die  die  Arf^eneykunji  betrefen.  De$ 
chofes  qui  regardent  la  Médecine. 

AerVoâory  der  Medir  der  Stor cher yder  Marh- 
dicus  y  der  Arity  le  fchreieryl^  Charlatan. 
|flédecio#  «^  Recefîy  la  recette. 


Ib'É  tA  Langue 

Apotheker  y  l'Apo- 
licaire* 

3uchfè^  la  boite. 
Pulver  ,  la  poudre. 

Catwerge  ,  Télec- 
uaire. 

Salbcy  ronguent. 
Balfamy  le  baume. 
)pfen  y  des  gouttes. 
Pille  y  la  pilule. 
îKliJlir  ,    le  lave- 
ment. 

s  Laxatif  y  die  Pwr^ 
gan^ ,  la  médecine, 
r  Wiindarzty  derChi" 
rurgus ,  le  Chirur- 
gien. 

is  Pfiafier ,  l'emplâ- 
tre. 


Allemande,  ipr 

Ader  lajfen ,  faigner,  fe 
faire  faigner. 

iieLarqettt  ,  la  lan-i 
cette. 

derSchneppery  la  flam- 
me. 

die  AderlaJîbinde  ,   la 
bande. 

derZahnar^ty  leDerî- 
tifte.  C  gneur. 

der  Bader  ,    le  Bai- 

Schrepferiy  fcarifier,  fe 
faire  fcarifier. 

der  Schrepflopf  y  la 
ventoufe. 

dasBad^  le  bain. 

derBarbirer  y  le  Bar- 
bier. 

dos  Sckermejfer  y  das 
BartmeJJery  lerafoir; 


illerley  Kiinjle  ^  Profejflonen  uni  Hani^- 
iverke.  Toutes  fortes  d'Arts ,  de 
Profeflions  &  de  Métiers. 


1er  Baumeijler  y  ï'Ar- 
chitefte. 

iet  Juwelirer ,  le  Joail- 
lier. 

derGoldfchmîedy  l'Or- 
fèvre. 

ierUhrmacher ,  THor- 
loger. 

derSteînfchneider  ,  le 
Lapidairç« 


derPettfcfderJlechery  le 
Graveur. 

der  Kupferftecher  ,  le 
Graveur  de  tailles 
douces. 

der  Mater ,  le  Peintre.' 

der  Bildhaueryle  Sculp- 
teur. 

der  Munier  ,  le  Mon-i 
noyeur. 

N  lî 
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derPerilckenmacher^  le 
Perruquier. 

ier  Komoaiaat  y  le  Co^ 
médien. 

die  Schakbùhne  ,  le 
théâtre. 

dir  Seîltànieryle  Dan^ 
feur  de  corde. 

ierTafckenffitler  ,   le 
Joueur  de  gobe- 
lets. 

<fcr  Sçhufitr  ,  le  Cor- 
donnier. 

der  GoldJHchcTy  leBror- 
deur. 

der  Schneider ,  le  Tail- 
leur. 

der  Knopfinacher  y  le 
Boutonnier. 

der  BierbroMer ,  le  Brat 
feur. 

der  Rothgieffer ,  Iç  Fon- 
deur. 

der  Kammmacher ,  le 
Peignier. 

der  Hutmacher ,  le  Cha- 
pelier. 

der  Giirtlery  le  Ceintu- 
rier. 

derRiemer,  le  Cor- 
royeur. 

der  Sattlery  le  Sellier. 

der  Spotnçr  ou  Sfo^ 
rer^  TEperonnier. 

fierKUrfcImer  ,  le  Pel- 
letier, 


der  Gerber  ,  le  Taflpi 

xieur. 
der  Wei^gerber^  leMé* 

giilier. 
der  Seifenfieder  y  \ç,S^ 

vonnier* 
der  Lichterrieher  y  le 

Chandelier. 
der  Zinngiejfery  le  Pof 

tier  d  Etain. 
derSchmièdy  le  For- 

geur. 
der  Kupferfchmied ,  le 

Chaudronnier. 
der  Blechfchmied ,..  le 

Ferblantier. 
der  hbiffchmied  ,  le  Ma- 

re'chal. 
der  Grobfchmiêd  y  le 

Maréchal  ferrant. 
der  WaffenfcJuniedyVAX' 

muner. 
der  ffagelfchmied ,  le 
^  Cloutier. 
derMeJferfcfimied,  le 

Coutelier. 
der  Schweftfeger  y  le 

Fourbiflèur. 
der  Schloffer  ,   le  Ser- 
rurier. 
der  FàrbeTy  le  Teîn» 

turîer. 
der  Weber  ,    le  Tiffe- 

^rand. 
dèrWoUenkâmmerp  le 

Cardeur. 


±>E  LA  Langue 

SerTucItmachery  le 

Drapier. 
derWalkmuller,  le 

Foulon. 
éUr  Seiler^  le  Gordien 
der  Maurery  leMa^on. 
der  Zimmtrmann  ^    le 

Charpentier. 
derZiegler^  le  Tuilier. 
der  GlafeTy  le  Vitrier. 
der  Glasmacherf  le  Ver- 
rier. 
der  Wagner ,  le  Char- 
ron ,  le  Carrof&er. 
derSchreiner,  leMe- 

huifler. .  ^ 
der  Drechsler^  Dreher, 

le  Tourneur. 
àerB'ôttchsr y  Kufer^  le 

Tonnelier. 
ierTôpfexy  le  Potier. 
der  Pjlafterer ,  le  Pa- 
veur. 
der  Schôffteinfeger  , 
Schlotfeger,  le  Ra- 
jnonneur.  . 
der  Scherenfchleifer ,  le 

Gagne-petit. 
der  Fleifcker ,  Metiger, 

le  Boucher. 
der  Bâcher^  le  Boulan- 
ger. 
ier  MiïUer^  le  Meunier. 
îetKoch ,  le  Cuifinier. 
fer  GariocA,  le  Rôtif- 
feûr.     - 


Allemande.  7,^7 

der  Speifewirth^lc  Trai- 
teur. 

derPdftetènhàcher  y  le 
Pâtiilîer. 

der  Zuckerbàcker  ,   le 
Confifeur. 

der  Kaufmann ,  le  Mar- 
chand. 

derlfràmer^  le  Mer-^, 
cien 

der  Gewurikrdmer,  l't- 
picief. 

rfcr  TrôVfZer,leFrippier- 

der  KorbmacheTfle  Van- 
niér^ 

der  Burjtenbinier  ,  lè 
Vergetier. 

der  Befenhinder^  le  fai- 
,  feur  de  balaie. 

der  Kartermacher  ,  le 
Cartier.» 

der  Papiermùller  ,  P^- 
piermacher  ,  le  Pa- 
petiei*. 

derjdger^  leChaffeur- 

derFUcher^le  Pêcheur* 

der  Kutfcher ,  le  Co- 
cher. 

der  Lehnhutfcher  y  le 
-Fiacre. 

derFùhrmann ,  le  Char- 
tier. 

der  Schiffer  y  le  Bâte-, 
lier. 

der  Both ,  le  Meffagen 

der  Làufer,le  Coureuin 
Nîij 
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der  Ackermann,  le  La- 
boureur. 

derMàhery  le  Fau- 
cheur. 

der  Schnmer^  leMoir 
fonneur. 

der  Wînier^  le  Vigne- 
ron. 

ier  Gartner  ^  le  Jardi- 
nier. 


Prikcipïs 

ier  Meiftery  der  Herr; 
der  Lehrkerrj  le  Maî- 
tre »  le  Bourgeois. 

der  Gefell ,  le  Garçon. 

derHandlangeryVAidCt 
le  Manœuvre. 

derTaglôkner y  VOvr. 
vrier,  le  Merce^ 
naire. 


ffdbliche  Hanthierungen,  Métiers 
de  Femmes. 


HeAmme^  la  Nour- 
rice. 

die  FehamTne ,  la  Sage- 
femme. 

dieWàrterinn  y   Wart-- 
frau^  la  Garde. 

die  Haubsnjhckeriiin,  la 
CoëfFeufe. 

die  Natherînn ,  la  Cou- 
turière. 


die  Wàfcherînn  ,  la 

Blanchiffeufe. 
die  Bugîerinn  ,  laRe-; 

paiféufe. 
die  Spinnerinn  ,  la  Fi* 

leufe. 
die  Stricherinn ,  la  Tri- 

coteufe. 
dieHockinn  ou  Hoch' 

rin/Zjla  Revendeufe, 


•    Marins  -  uni  Weïbskleider. .  Habits 
d^Hommes  &  de  Femmes. 

das  Kleid ,  l'habit.  das  Knopftock ,  la  boar 

der  Rock  y  le  jufte-au-  tonniere. 

corps.  dieNcLthy  la  couture. , 

der  Aermely  la  manche,  der  SchooJ^ ,  labafcjue. 

der  Auffchlag ,  le  pare-  die  Wefte ,  das  Kamfolf 

ment.  lavefte. 

dieTafcke y  la  poche.  dasWamjns^  le  pottf: 

derKnopf,  le  bouton*  point. 


BÉ  LA  Langue 

îieHofen^  die  Beinklei- 
der  (  pîur.'),  la  cu- 
lotte 

die  Scklafhoferi  ,    î//i- 
.  ierhoferiy  le  caleçon^ 

der  Hojenfckliti  y  U 
brayette. 

derLat^y  la  patte.. 

derKTdgeriy  le  collet, 

la  fraife. 
.  ier  Mantel ,  le  man- 
teau. ' 

der  Oberroch  ,  le  fur- 
tout. 

derRockelor ,  der  Reit-- 
rock  y  la  redingote. 

dep  Schlafrock  y  la  rob- 
be  de  chambre. 

dasFutter,U  doublure. 

âerHuty  lé  chapeau. 

dieFedery  le  plumet. 

iiePerùcke  ,  laperru- 
cfùef. 

der  Haarieutel ,  la 
bourfe. 

der  Zopfy  la  treffe. 

das  Degenkoppel  y  le 
ceinturon. 

das  Rohry  la  canne. 

der  Stock  ^  le  bâton. 

der  Stiefel ,  la  botte. 

derHalbJliefel,  la  bot- 
tine^ 

dieKamafche  ,  la  guê-» 
tre. 

der  Schuh^  le  foulier. 


Allemand*.    ±p  f 

derPantoffel ,  la  pan-« 

toufle. 
dteSchnalley  la  boucle. 
diç  Socke ,  le  chauiTon» 
derStrumpfy  le  bas. 
das  Strumpfband  ,    la 

jarretière. 
àasHemdy  lachemife- 
die  Halsbinde ,  la  cra- 
vate. 
dieMutTe ,  le  bonnet* 
der  Muffy  der  Staucken, 

le  manchon. 
derHandfchuhy  le  gant. 
der  ÎVeiberrockylà  jupe. 
der  linterrock  ,  le  jur 

pon ,  le  cotillon. 
derReifiock ,  Fifckbein" 

rock  y  le  panier. 
dieBruJiy  Schnùrbrujt  ^ 

le  corps  de  jupe. 
das  Planfchett ,   le 

bufque. 
der  Brujilatx  ,  la  buf* 

quiere. 
die  Jacke  ,  la  jacquet- 

te. 
derAndrieng  ,  l'an- 

drienne. 
derSchlepp  ,  la  queue. 
das  aufgejleckte  Rleid  , 

la  robe  traînante. 
das  Mântelcken  ,  la 

mantille. 
die  Schilrie   ou  der 

«Scfittrr,  le  tablier. 
Niv 
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dArHdlstuchflemovLr  die  Haarnadel  ^  Tai-- 


choir  de  coa. 

ias  Palatin ,  U  pala- 
tine. 

die  Hauhe^  la  coêffe« 


guille  de  tètô. 
dasHalsband  j  le  col- 

lier.  (celet^ 

dos  Aftnband  «  le  bra- 


iser Schkier ,  le  voiie#   der  Gefchmuck  y  dot 
die  Sfit^e ,  la  dentelle.     Gejthmeid^es  j  oyaux. 
dasBandy  le  ruban. 
dat  Schùnpûàfierchen  ^ 

la  mouche. 
du  Schminkcy  le  £ird« 
der  Ring^  la  bague. 
der  Ohrringy  das  Okr- 

ffshàng  y  le  pendant* 

d*oreille# 


die  Perle  y  la  perle. 
die  Koraîle  y  le  coraiL 
der  Fâcher  y  réventaîL 
derSpiegely  le  miroir* 
derNackttiJcky  la  toi* 

lette. 
der  Pudermanteljit^* 

gnoir. 


Sdchen  woraus  mon  dit  Kleider  macluu 
Chofes  dont  on  fait  les  Habits. 


dasTuchy  le  drap. 
derZeugf  der  ^toffy 

rétoffe. 
dieSeidcy  la  foie. 
derSammetyle,  velours* 
derPlufchy  la  peluche. 
derAtlafiy  lefatin. 
der  Tafenty  le  taffetas. 
der  DamaA ,  le  damas. 
derGoldJtoffy  le  drap 

d'or. 
derSilberftoffy  le  drap 

d'argent. 
der  Floiwy  la  crêpe. 
die  Leinwandy  la  toile. 
derScheckter ,  die  ge- 

Jleîfie  Leinwand  ,  le 

bougeant 


das  Fifchbeîn  y  la  ba« 
leine« 

der  Cattun  y    la  toile 
de  coton,     (féline. 

dasNeJfeltuckyhi  mouf- 
le Sfit^ey  la  dentelle. 

dieBortey  le  galon. 

die  Sckleife ,  le  bran- 
debourg. 

dieSchnwTy  le  cordon- 
net ,  la  gance. 

das  Leder ,  le  cuir. 

derCorduan  ,  le  mar* 
roquin. 

derSagiany  lemarro* 
quin  du  Levant. 

das  Pet{weTk  ^  la  fouir 
rure« 


toE  LA  Langue  Allemande,  s^^j 

Vie  Stadt  uni  ihre  Theile.  La  Ville 
&  {es  pàrtiesf. 


ias  Dorff  le  village. 
die  Meierey ,  der  nof , 
la  métairie^la  ferme< 
derFkcken ,  le  bourg* 
die  Stadt,  laville. 
die  Hauptjladt  ^  la  ca*- 

pitale. 
die  ReJidenZf  ier  Wohn* 

fitz,  la  réfidence. 
'derMarkty  la  place  , 

le  marché. 
dieGaJfe,  Strajfcy  h 

rue. 
derKreuzweg^  le  car- 
refour. 
<îie  Sackgajfe ,  le  cul*- 

de-fac. 
die  Felbing  ^  la  forte- 

reffe* 
aie  Qtadelle  ,  la  cita- 
.    délie; 

dieMaueTy  la  muraille. 
der  Wall ,.  le  rempart. 
das  SchieJ^lock  ^    die 


Schiefzfchartey  l'em* 

bramre. 
âer  Graben ,  le.fofTé. 
das  Thor  ,  la  porte* 
die  Brucke,  le  pont.* 
die  Zu^brucke,ie  poflt* 

leyis. 
der  SchlagboMm  »  la 

barrière. 
das  Faîlgatter  yla.  herfé. 
die  Schan\e ,  le'fort  » 

la  redoute. 
dasBollwerk  ,  le  ba& 

tion. 
dieBruftwehr  f  le  pa» 

rapet. 
iernalbe  Moni  ^    (a 

demi^lune-^ 
ier  bedeckte  Weg ,  le 

chemin-couvert. 
iie  Paliiïade ,  der  Pfahl, 

lapaliâàde. 
die  Laufgrdben  ,   la 

tranchécr 


Fon  ^<n  Gehâuden.  Des  Bâtiments. 

dax  Geiaud  ,  le  bâti^       tre  -  autels 

tîment*  (fer  Toujfjîem,  les  font» 
^itf  jrîrcAe ,  le  temple,       de  Baptême^ 

iZJcJSTa/z je/,  la  chaire,  die  Orp^^/,  l'orgue. 

der  Ahfr^  Fautel.      .  das  Schîff,  la  nef. 

4er  hohe  Âltar^  le  mai*^  das  Char  ^  le  chcsurr 


SpS  Nouveaux 

derBeichtJluhl^  lecon- 

fefBonnal. 
die  KapellcylaL  chapelle. 
der  Kirchthurr^  ,  le 

clocher. 
die  Glocke ,  la  cloche» 
L'duten ,  foiuier  les 

cloches. 
dos  Glockenfpiel ,  le  ca- 
rillon. 
die  Uhr^  l'horloge, 
der  Pailaft,  rhôtel ,  le 

palais. 
das  Haus  ^  la  maifon. 
dasRatkhauSy  la  mai* 

fonde  ville. 
das  Spitaly  l'hôpital. 
das  ArmenhaiiSy  la  mai- 

fon  des  pauvres. 
das  WaifenhauSylsL  mai- 
.    fan  des  orphelins. 
das  Gajlhaus,  l'aùbcr- 

dieSckenhe^das  Wirths- 
haus ,  le  cabaret. 

derWinhy  le  cabare- 
tien 

derGaJiwirthf  l'hôte, 
l'aubergifte. 

dasSchildy  l'enfdgne. 

das  Zîmmer  ,  das  Ge- 
w2flcA,rappârtement. 

das  Vornmmer ,  l'anti- 
chambre. 

dieSmhey  la  chambre 
où  il  7  a  un  poêle. 

iie^Kammer,  lacbam-* 


Principes 

bre  fans  poêle* 

derSaal,  la  lalle. 

das  Schlafgemach  ,  la 
chambre  à  coucher. 

das  Speisgemack  ,  die 
Efzjtuùe ,  la  cham-î 
bre  à  manger.  . 

das  Kabinet ,  le  cabir 
net. 

dieStudirfiubcy  le  cabi- 
net d'un  homme  de 
lettres. 

die  KleiieTkammer  ^  là 
^rde-robe. 

dieThure ,  la  porte. 

derThurfliigei,  le  bat-f 
tant. 

iasThor^  la  porte  co- 
chere. 

ias  Fenjler ,  la  fenêtre. 

das  Gérants ,  das  Gk* 

''  ter  y  !a  grille. 

das  Fen^erçlas  ,  (b 
ScAwff,  la  vitre. 

das  Schîrmdack  ,  Vaxtr. 
vent.. 

der  Laden,  le  contre- 
vent. 

der  Fenjlerjchirm  ,  b 
falouiie. 

der  BodçH^  Ip  plancher. 

das  GetâfilyXt  lambris* 

derOfen^  le  poêle. 

ias  Kamin ,  la  chemir 
née. 

die  Wanij  la  nmraille 

dieDetke^  le  plafonds* 
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iieTreppe ,  Tefcalien 

dieWendeltreppey  VeC^ 
calieràvis. 

die  Leitery  réchelle* 

der  Gang ,  le  corridor. 

dieKuche ,  la  cuifîne. 

derHerd ,  le  foyer. 

âcr  Backofen ,  le  four. 

die  Speiskammer^  la  dé- 
penfe. 

^erKcKer,lacave. 

derBcdken^  la  poutre. 

die  Diele ,  la  planche. 

der  Boderiy  der  Speicher^ 
le^renier. 

dus  Dach ,  le  toit. 

ias  Dachjenjter  ,  dus 
GaublockyisL  lucarne. 

dieDachfparre,  le  che- 
vron* 

die  Dachrinne  ,   der 
Kàndely  lagouttîere. 

die  Sckîndel  ,  le  bar- 
deau. 

der  Hofy  la  cour. 

der  Hinterhof,  la  baflV 
cour. 

der  Pferdeftall,V  écurie. 

der  Viehjiall ,  l'étable. 

der  Hoîzjlall^  le  bû- 
cher. 

Eer  Huhnerjlaïïy  le  pou- 
lailler. 

éas  Taubenhaus  ,  le  co* 
lombier. 

&r  Abtritt ,  das  hem- 
Uche  Gcmach  ,  dcts 
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secret ,  das  Privet  ^ 
les  commodités. 

diePumpe ,  la  pompe. 

die  Sckeuer^  la  grange. 

das  Kuîfchenkaus  ,  1«| 
remiie. 

der  Garten ,  le  jardin. 

der  Blumengarten  ,  le 
parterre. 

dax  Blumenbeetflà  cou-' 
che. 

derLufigarten ,  le  jar- 
din de  plailance. 

d(tr  Gartenkaus ,  le  pa**: 

.-  villon. 

die  Laube  ,  dze  griine 
Hutte  f  le  cabinet  de 
verdure. 

der  Gang  ,   die  Allée  i 

der  \uge\ogene  Gang  ^ 
le  berceau. 

der  Kuchengartert ,  der 
GemùJ^garten  ,  le 
jardin  potager. 

der  Baumgarten,  le  jar- 
din fruitier. 

dasBaumJlûck^  fe  ver- 
ger. 

der  Thîergarten ,  ïe 
parc. 

das  Gewuchshccus  ,  b 
ferre. 

dieGiefiianncg  rarro-* 
foir. 

die  Eifzgnâe  »  la  gtaK 
derCr 
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Dos  Hausgerâth.  Les  Meubles* 

ierTifchy  la  table.  die  Matratie  ,  le  ma- 

derTeppick ,  le  tapis.  telas. 

das  Wachstuchy  la  toile  àas  Federbett ,  le  lit  de 

cirée.  plume. 

àer  Stuhl ,  la  chaife.  der  Pulf^  der  PfuM  ,  le 

der  Seffel ,  der  ArmpM^  travcrfin. 

le  &uteuiL  das  Kiijfen ,  le  couffin; 

iasTaburett yletabovL*  derStrokfack  »  la  pailr 

ret.  laffe. 

ier  Schemel  ,   Tefca-  das  Betttuch^dasLaiea; 

belle.  le  drap. 

iîe  Bank ,  le  banc.  der  Nacfutopf  ,  le  pot 

das  Kanapee ,  le  caïut-  de  chambre. 

pé.  derNachtftu/d^Uçhziit 

der  Schenhîfch  ,  le  percée. 

buffet.  dasLkht  ^  la  chan- 

der  Schrank;Vaxmoiteé  délie. 

die  Schublade^Ie  tiroir,  das  WachsUcht^  la  boi^ 

dasBdnhely    dasGe^  gie. 

Jlell ,  la  tablette.  der  Dacht  on  Docht ,  h 

der  ou  rfa  j  Pufo ,  le  pu-  mèche. 

pitre.  die  Lampe,  la  lampe. 

der  Kajien ,  die  Kifie  ,  rfcr  Leuchter  ,  le  diafl'^ 

le  coffre;  délier. 

die  Tapete ,  la  tapiffe-  dieLichtpuqe^les  mo»- 

rie.  chettes. 

das  Bett ,  le  lit.  ier  Kronenkuchter ,  le 

die  Betthde ,  le  bois  de  lufbe. 

lit.  dieLeuchte,  Laterne  i 

das  FeldBett  »  le  lit  de  la  lanterne. 

campagne.  die  Kekrburjie ,  Xleiderr 

der  Vorhangj  le  rideau.  iurfie .  la  vergette. 

die  Deçke^  là  couvet"*  die  Schuhbwrfie ,  la  dé; 

|ure^  crottoire« 
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Tifch'und  Kiichengerâth.  Uftenciles^ 
de  Table  &  de  Cuifine^ 


'êasTychmch^lai  nappe. 

die  Serviette  ^  dasTeU 
&rfi/cA,laferviette. 

dasHandtuch ,  TeiTuie- 
main. 

das  Bejleck^h  couvert  • 

dasMeJ[ér,le  couteau. 

die  Gahel ,  la  fourchet- 
te. 

der  Loffel ,  la  cuiller^ 

dieScJuiJfely  leplat. 

die  Suppenfckujfel  ,  le 
potager. 

derNapfy  Tëcuelle. 

derTcaer,raffiette. 

derPràfentirtellery  Cre^ 
ienitelïtr  y  la  fou- 
coupe. 

dasSaizfaJî^  la  faliere. 

daS'Glcbs ,  le  verre. 

die  EJTigjlafche ,  dasEf- 


îvmaigrier. 


Aie  (Élfiafche  y  das  (SI- 

^glaî,  rhuilier. 
die  Pfefferbuchfe^  le 

poivrier. 
die  Zuckerbuchfi  fit  fu- 

crier. 
der  Bêcher ,  le  gobelet 

(d'argent,  &c.) 
dasStut^glas  ou  Glas , 
le  gobelet  (de  vetre). 
dfejmai^Iacoupef 


die  Anrichte^  le  dreC* 

foir. 
ierK^el,  le  chaude- 

ron. 
dieTartenpfanne  y  la 

^  tourtière. 
diePfiinney  lapoëIe# 
die  Rôfipfanne,  la  poêle 

à  griller. 
dieBratpfanne  ,  la  le* 

ehe-frite. 
der  Bratfpiefi ,  la  bro- 
ché. 
der  Bratenwender  ,   le 

tourne-broche. 
der  HafeUf  la  marmite* 
derjopf^  lepotr 
der  Deekel^  le  couver^ 

cle. 
das  Becken ,  le  baffin» 
der  Kofi  y  le  gril. 
der  Drejfufi  ,  le  tré-î 

pied. 
der  Sehaumloffel ,  Técu- 

moire. 
der  Kochloffel ,  la  cuil- 

lier  à  pot. 
derMorfer,  le  mor- 
tier. 
derStâmpfely  der  Stop', 

fer,  le  pilon. 
das  Reibeîjen ,  la  ppé» 
à>  Spicknadel ,  la  lar-5 

doire. 
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der  Honig ,  le  mieL 

iètLéhkuchen^  Honig' 
kuchen ,  le  pain  d*é» 
pice. 

die  Hippe^  roublie. 

den  Tijch  decken^  met- 
tre la  nappée  ^ 

Auftra^eriy  anrkhten^ 
fcmr. 

Mtragenf  deflervir. 

ienlych  abdeckenjbttt 
la  nappe. 

Vorlegen ,  fervk. 

dâsGerickty  le  mets. 

dos  Voreffen  ,  Vorge* 
ncfe,  rentrée. 

dasBeyeJfen,  l'entre- 
mets. 

der  Nachtîfch  y  le  def- 
fert. 

iasMahly  dieMaklieïty 
le  repas. 

dasPrUhJluck^  le  dé- 
jeuner. 

das  Mittagsejfin  ^  le 
diner. 

iasAbendirody  le  goû- 
ter. 

iflj  Nachejfen  ,  le  fou- 
per. 


PRINCIP** 
Fajlen ,  fake  maigre  i 

jeûner. 
derFt^ag  ,  le  jouif 

mai£re..  (gre; 

die  Fajtenfpeijè  ^  le  mai^ 
die  Milch ,  le  lait* 
dieMâchJpeife  ,  le  lai- 
tage. 
dasEjy  l'œuf. 
dasgefottene  Uy  ,  l'owif 

à  la  cociue. 
dasgebaekene  Ej^*asa£ 

poché. 
dasMehly  la&nne. 
der  Ffajinkuchen  »  te 

Ejerfladen  ,  l'orne- 

lette» 
derSchwamm ,  dcr  P/^ 

fsrUngy  le  champi-. 
. gnon* 

^oj  Gewiirzy  les  épiceîi 
itfr  VfeffeTy  le  poivre. 
if er  IngweTy,  le  gingem* 

bre. 
({fir  Ziînmetj  la  caixelle; 
dasNâgelchen,  ledoa 
de  girofle.  (che- 
diePiflacie  ,  la  pifia- 
rfz>  ICaper,  la  câpre. 
die  MorchelJLai  moxille^ 


Vas  GetrafiL  LaBoiilbiw 

der  Wein ,  le  vin.  ias  Bîer ,  la  biertelr 

ier  Mpfelwein  y  le  ci-  derKofenty  la  petite 
..  dre.  bierre. 

ier'Birnv^in^  le  poiré,  dçr  Meet ,  Thy dromeL 
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iipfokraJi ,  Thy-  der  Ratafia  ,   der  Kir^ 

3cras#  fchenbrandewein ,  le 

dmonade,la.  limon*  ratafia. 

àde.  derPerJico ,  le  perfîco. 

\raniewem ,  Teau*  ias  ZimmetwaJeryVeàVk 

>vie«  decanelle. 

groJfenHerren  uni  ihrer  Dienerfchaft. 
)es  grands  Seigneurs  &  de  leurs 
Serviteurs, 


LiZJ/êFj'Empereuf. 
(aiferinn  ,  ilmpé- 
trice. 

verwittSfte  KaiÇe* 
i/z ,  rimpératrice 
>uairiere. 
Cônig ,  le  Roi. 
:6niginn^  U,  Reine- 
Cronprini ,  le  Prin- 
;  royal. 

:ronprinieJfinn  ,  la 
rinceffe  royale. 
Fhronfolger ,  le  fuc- 
îffeur  au  trône. 
^urji ,  le  Prince. 
FurJHnny  la  Prin- 
îffe. 

ïrbprin^y  le  Prince 
3rëditaire.  ' 
ïrbprinzejfinn  ,    la 
rinceffehe'réditai* 

KuhfUrft  y  It  Prin- 
;-Éle6teur. 
CuhrfUrJlinn  ,  l'É- 
i^cetf 


rfer  HèTTog ,  le  Duc. 

rfCT'  Er^r\og  y  l'Ar-f 
chiduc. 

(ier  Grokfieriàg  y  le 
Grand-Duc. 

derGrafy  le  Comte; 

Jer  Landgrafy  le  Lan^ 
grave. 

derMarkgrafy  leMar* 
gravé- 

der  Freyherr ,  le  Baron^ 

dieFreyherrinn  ouFrej- 
/rau,  la  Baronne. 

derHofmeiller ,  le  Maî- 
tre d'hâtel:  le  Gou- 
verneur. 

der  Oberhofmeifier  ,  le 
grand  Maitre-d'hô* 
teL  , 

der  ScAtfnJ[r,rEcbanion. 

derOberfchenkyle  grand 

échanfon. 
der  Erxfchenky  TArchi- 

échanfon. 
detTruckfefiyhSéné*, 
chaU 
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der  Obertruckfejz  ,  le 
Grand  Sénéchal. 

der  Erztruckfekf  TAr- 
chi-Sénéch^. 

der  Hofinarfchall  ,    le 
Maréchal  de  la  Cour. 

der  OberiwfincLrfchall^le 
Grand-Maréchal. 

der  ErçmarfchaU^  TAr* 
chi-Maréchal. 

der  KdmmereroMKam" 
merherr^le  Cham- 
.  bellan. 

dier  Oberkàmmerer  ,  le 
GrandOhambellan. 

der  Êrjkàmmerery  l'Ar- 
chi-Chambellan.  . 

der  Schaqmeijler  f  le 
Tréforier. 

der  Erzfchaq[meifler  , 
l'Archi-Tréforier. 

derKanikr  ,  le  Chan- 
celier. 

der  Erikan^leryVAxchi" 
Chancelier. 

derlâgermeifieryle  Maî- 
tre de  Vénerie. 

der  Obefjdgermeijiery  le 
Grand-Veneur. 

der  Forihneiftery  le  Maî- 
tre des  Eauit  âcFo- 
.  rets. 

der  Oberforfimeifier  y  le 
Grand-  Maître  des 
Eaux  &  Forêts.    , 

der  Stallmeijier  ,  l'E-^ 
cuier. 
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derOberflalîmeifier,  le 

Grand-Écuyer. 
derJunker^  der  EdeU 

mann  ,    le  Gentil- 

homme. 
der  Hofjunker ,  le  Gen- 
tilhomme    de    U 

Cour. 
der  Kammerjunker  ,  le 

Gentilhomme  delà 

Chambre. 
der  Ritter  4  le  Cheva- 
lier. 
der  Orden ,  l'Ordre. 
der  Edelknaby  der  Fage^ 

le  Page^ 
der  Kammerdiener  ,  le 

Valet  de  chambre. 
der  Lackej^yle  Laquais. 
die  Edelfrau  ,  la  uàme 

noble. 
die  Hofdame  ,  la  Dame 

de  la  Cbun 
die  Kammerjungfer ,  la 

fille  de  chambre. 
derGefandte  ou  Abge^ 

fandtey  der  Bothfchaf" 

ter^  FAmbafladeur, 

l'Envoyé.  . 
derBevoUmâchtigte  y  le 

Plénipotentiaire. 
der  Àbgeordnete ,    le 

Député. 
die  JCro/ze,la  couronne. 
der  ou  das  Zepter  ,  le 

fceptre. 
der  Thron  ^  le  trône» 
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Rekhsapfely  leglo- 
e  de  l'Empire. 
Kuhrhut^lc  bonnet 
leétoral. 

Furftenhut y  Ichon- 
let  ducal. 

Auffeher ,  Hnten- 
ant. 

Oberauffeker  ,  le 
ur-ïntendant. 
StatthalteTy  le  Gou- 
erneur,  le  Lieute- 
antje  Stathouder. 
Kanielley  ylsiChm- 
ellerie. 
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der  Secretàr ,  le  Secré- 
taire. 
derKaaielliJlyder  Scri- 
bent ,  der  Schreiber  , 
le  Clerc  de  Chan- 
cellerie. 
der  Kuchenmeifler  ,  le 
Chef  ,  rintendant 
de  cuifine. 
der  KeUermeiJler  .^  le 

Sommelier. 
der  Kock  ,   le   Cuifi-- 

nier. 
derKuchenjung^le  Mar- 
miton. 


Geijiliche  Wurim.   Dignités 
Eccléfiafltiques. 


Papjî,  le  Pape. 
Cardma/,leCardi- 

lal. 
vatriarch  ,  le  Pa- 

riarche. 

Bifchoffy  l'Eveque. 
BidkumydaîStift  , 
'Evêché. 

Erxbijcfioff,  FAr- 
:hevêque. 
We'Mîfchoff,  UYi- 
:aire  général  de  TE- 
vêque. 

•  fdpftlîche  Nuncîus 
ou  Gefandte  ,  le 
Nonce. 

•  Abt ,  l'Abbé. 
'jEbtiJJinn^V  AbbciCc 


derProbjljieVrévot: 

derDecnaatyle  Doyen. 

derDomkerry  le  Cha- 
noine. 

die  Stiftsdame ,  la  Cha- 
noineffe. 

das  Kdpitel ,  le'  Chapi- 
tre. 

derPriar,  le  Prieur. 

die  Prf  orz/r7r,la  Prieure. 

der  Superinteiîdent ,  der 

Injpeâor ,  le  Sur-ïn-" 

tendant ,  l'ïnfpec-: 

teur  des  Eglifes.  ^ 

'  derDiaconus  y  le  Dia-^ 

derPfarrer,  le  Cuçc  < 
»  leMiniftre. 
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die  Pfarre ,  la  Paroiffe. 
dds  PfdTrkind ,  le  Pa- 

roiffiem 
derPriefler,  IcPrctrc- 
die  Predigt ,  le  fermon, 

le  prêche. 
ier  Monch  ,4e  Moine* 
die  Nonne  ,  la  Reli- 
.  gieufe, 

das£loJier,  le  cou- 
vent. 


X  Prikcipes 

dirKarthàuferylt  Chai^ 

treux-    ^ 
der  Dominicaner  f  le 

Dominicain. 
der  Francifcaner  ,   le? 

Francilcain. 
derBarfulfer^  le  Co<- 

delier» 
derJe^it ,  le  Jéfuîte^ 
der  EinfiedUr  ,   THcr- 


BiirgerlUhe  Beiùenurigen^  Charges 
civiles^ 


ierAmtmann^lt  Baillif. 
der  Biirgermeijler  ,    le 

Bourffue-Meïfee ,  le 

ConfiL 
der  Stadtfckultkeijx ,  le 

Maire,  le  PreteiMT. 
der  Ricktery  le  Jugé. 
ier  RatksherTy  le  Se'na- 

teur*  ^ 

der  Gerichtsfchreiberflc 

Greffier.  ,^ 
der  Gerichtsdiener ,   le 

Huiffier,  le  Sergent. 
der  Advocat,  Bey^andy 

TAvocat. 
der  Procurator  y  Sosch" 

walter  ,   lé  Procu- 

teun 
der  Notarius  ,  le  No-* 

taire. 
der  Kldger  ,  le  Deman- 
deur. 


der  Behlagtey  le  6é- 

fendeur.  .     < 
ierZeugeny  letémoim 
der  Pro'cek ,  le  procès. 
der  Bejcneid  ,  dai  Ur^ 

theilj  la  fentence» 
derEid,  le  ferment. 
der  BlutrichteTy  le  Juge 

criminel. 
der  HàfckeryV  axchtu 
die  Nachtwache  ,  le 

guet. 
der  Bettelvogty  le  chat 

fe-coquin.  (reau. 
der  Benker ,'  le  bour- 
der  SchaifrichteryNcLch- 

nchter  ,    le  Maître 

des  hautes-œuvres^ 
dieFoltery  la  queftion« 
dcLS  \Gericht  ,    der 

Gericktsplati  ,  la 
\  juftic6# 
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îgen^  la  potence. 

ad  y  la  roue, 

71,  rouer. 

ïeilen ,  écarteler. 

:heîterhaufen  ,  le 

:her. 

dseifen  ,  le  car- 

1. 

ranger,  le  pilori. 
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der  StaupbeferiylQ  fouet 

donne'  par  la  ûiain 

du  bourreau. 
BrandmarkeriymaLTqntt 

avec  un  fer  chaud. 
des  Lanips  verweifen  , 

bannir. 
die  Landesverweîjùng  , 

lebanniffement. 


ier  Gclehrfamkeit.  De  la  Littérature; 


f/eferte,lefavant, 

mme  de  Lettres. 

'^'ifenfckaft  ,   la 

ence. 

honen  Wiffenfchaf- 

jlesBeïlçs-Let- 

ejen  Kûnjle ,  les 

ts  libéraux. 

ottesgelehrte ,  der 

eolog  ,  le  Théo- 

2n. 

echtsgelehrte  ^  der 

rijly  leJurifcon- 

te. 

ïedicus  yder  Ar^  , 

Médecim 

^eltweijè^  derPhî' 

fk  ,  le  Philofo- 

9.     . 

gicut  ou  Logikerp 

uogieien. 

Wetaphficus    ou 

mpfmker y  leMé-- 

h/iicien. 


dçrPhyJicus  ou  Natur^ 
lehrery  le  Phyficîen. 
der  Mathematîcus    ou 
Mathematikerylt  Ma- 
thématicien. 
derGeometer  ou  Aff/^- 
kiinfllery  leGéome* 
tre. 
ierAJironom  ou  «Sr^r/z- 
kundige ,  TAflrono- 
me. 
rfer  Mufikus   ou  To/î»- 
kunjuer^le  Muficien, 
(îer  Gefchichtfchreiber  , 

l'Hiftprien. 

derDichteVy  le  Poëte. 

derLehrer^  der  ofent-- 

licheLehrer,  der  Pror 

/tf/Tor,  le Profeffeur. 

rfer  SfTCLchlehrer^Xt  Pro? 

feffeur  de  langue. 
der  Sprachmeijier  y  le 
Maître  de  langue, 
(fer  AdjunSus  ,   l'Ad- 
joint. 


iî2   Nouveaux  Principes 
urckfçhlejien  ^  entre-   Be/c/weiden,  rogneft 
larder  de  papier.       derSchnitty  la  tran- 
iie  Heftlade  ,  le  cou-       che. 

foir.   .  der  Vorierfchnin  ,   la 

Fal^n ,  plier.  gouttière. 

dasFalibein ,  le  pOoir.   der  Bucken ,  le  dos, 

Exercitienmeijler.  Maîtres  d'Exercices. 


ier  Stallmeijler  y    l'E- 

der  Éereiter  »    le  Pî- 
queur.  (nege. 

die  Reitbahne  ,  le  ma- 
rier Fuchs  y  Talzan. 
derSchweifzfiichSy  l'ai- 

zan  brûlé. 
derRappy  lemoreau, 
derSchkcky  le  cheval 

pie. 
der  Schîmmel  y  le  che- 
val blanc. 
der  Rothfcfdmmel ,  le 

rouan. 
Affelgrauy  gris-pom- 
melé. 
ier  Pafigànger y  cheval 
.qui  va  1  amble,  la 
haquenée. 
derHengfi  ,  le  cheval 

entier. 
dieStutey  la  jument. 
der  Wallachy  le  hongre. 
das  Reitpferd  ,  cheval 

de  felle. 
dai  Zugpferd  ,  chevâl 
de  trait. 


das  Hufeifen ,  le  fat 
Befcblagân^  farer. 
das  Gebijx.y  le  mords. 
derZaum  y  la  bride. 
der  ZUgel ,  les  rénér. 
Zàumen ,  brider, 
die  Halfiery  le  licom. 
derStirnrïemeJiy  U  tê- 
tière. 
derSattely  lafelle.^ 
Satteln ,  feller. 
der  Brufhîemeny  le  pot 

tralf. 
der  Gurt ,  la  fangle. 
die  Huîjiern ,  les  four^ 

reaux. 
der  Stei^hûgely  Te'trier; 
der  Stejgbugelriemen  , 

rétriviere. 
derSchwarv^iemeny  b 

croupière. 
die  Schabracke\   la 

houfle» 
das  Gefpann  ,   Tatte* 

lage. 
Anfpanneriy  atteler.^ 
Ausfannefiy  dételer, 

Sgrîngen'i 


t)E  LA  Langue  Allemandet.   3ti 


2^tf/z  ,  voltigiren 
diriger. 

fe/z ,  faire  des  ar- 
es* 

^echtmeijler  ,   le 
litre  d'armes. 
^orfechtery  le  Pré- 
't. 

ecktboden^laL  ûUe 
irmes. 

!flpp/Vr,  le  fleuret. 
û//>/z,  le  bouton. 
^/>/^,  îa  botte. 


TariTeriy  danfer. 
rferTawç,  ladanfe, 
derTamimeiftery  le 

Maître  de  danfe. 
derTaniboden ,  la  (allé 

à  danfer. 

^erJBtf//,  la  paume. 

derBaUmdJèer.lcMaiJ 

.^^edu  jeu  de  paume* 

aasBallhauSylejeudù 
paume. 

das  [^cèet,h  raquette. 
der  Spriwg    ou     Ab^ 


^e3    le  coup.  /pru^^,  le  bond, 

^r^ff,  le  fort  de    rfa^Bz/ùW, le  billard* 

ami»  tii^  V,. 7    1-4  •«• 


ame. 
AwâdfjIefoxMe^ 


dicK:tt^e/,labille. 
dasLock,  la  bloufe. 


'(?/z  dcrMufick.  De  la  Mufîque. 


Ef/;^<i/zr»  le  Muii- 

1. 

ïujkmaçhen^  mu^ 

'en  ,  faire   une 

fique. 

k^  y  Vïolm ,  le 
Ion.  . 

e. 

Is  y  le  manche^ 

rW,  la  cheville.. 

iffy  la  touche<» 

re,  la  corde. 

itenbret  ^    la 

ue. 

'g  9   te  chera- 

Partîe^ 


derRefontmibodeit  ,  la 

table. 
à>  Rtfonanilocher ,  let 

ouies. 
derBogen ,  l'archet. 
derStrichy  le  coup 

d'archet. 
derjr&fch,  lahaufle.' 
die  haute ,  le  lut. 
das  Clavier  y  le  clavîer» 
^erF/a^e/,lecUveffin, 
dasSpmett,  Tepinette^ 
AVJ^ar/^,  la  harpe.     . 
die  Trompeté  y  Ia  trom* 

pette. 
^w  Pfli/^e ,  la  timbale. 

i/aiC/arw<?t^le  clairon 
O 


^lÂ  Nouveau: 

ias  Waldhorn  ,  le  cor 

de  chajie* 
JLie  Hoboty  le  hautbois. 
dieFlote,  la  flûte. 
^e  Queerflûte  ,  la  tra* 

verfiere. 
aie  Orgd ,  l'orgue. 
-&  OrgelpfelfeJLc  tuyau 
|iieL«cr,  la  vielle, 
^ie  Sackvfiife ,  derT)u^ 

delfack,  derfolniftke 


X  Principes 
BocA,  la  comemufc# 

£e  Maultrommel ,  h 
trompe, 

dieStimmCy  la  voix. 

derDiskanty  ledeffus. 

derAltj  Iahaute<on- 
tre. 

der  Ténor  ,  la  baffe- 
contre. 

derBaJ^y  labafTe. 

dieFijtely  le  fauffet 


J)ie  SpieU^  Les  Jeux. 


ArWûffil.leàés,  ; 
<?flx  Wurfslfiiel ,  le  jeu 

de  dés. 
HeKancy  la  carte. 
dasPikety  le  piquet. 
das  LonAerfpielJthom- 

brc. 
Trifchacky  le  brelan. 
ii^  Schackfpisl  y  les 

échecs, 
^flx  Sckachbret ,  Féchi- 

quier. 


£e  Dame  y  le  jeu  de 

dame. 
dfit  Dambret ,  le  da< 

mien 
das Q'dnfefiiel  ,   le  jeu 

de  Toie. 
der  Volant  y  le  volant 
der  Balon ,  le  balon. 
derKegély  la  quille. 
dieKugely  la  boule. 
der  Kreu^el  ,  la  tou* 
'  pie.  ' 


Taûfnamen.  Noms  de  Baptême. 


"Adelhelt ,  Adélaïde. 
^^0^^,  Adolphe. 
^drioJiy  Adrien. 
yidriane ,  Adrienae. 
Alhinufy  Aubin. 
4Uirech$y  Albert,  Au- 

bert. 
"^lexqjider^hUnj^iiXQ^ 


AmadèuSy  Amédée. 
Amalta ,  Amélie. 
Ambrojlusy  Ambroife. 
Andréas  y  André. 
Angelicay  Angélicjue. 
Anna,  Anne. 
Anton ,  Antoine. 
Antonia^  Antoinette. 


DE  LA  Langue 

old^  Arnaud. 
uftin ,  Auguftin. 
uft ,  Augufte* 
?//<!,  Aurele* 
W/z,  Baudouin. 
hafar^Bdzer^Bal- 
a£ir. 

ara,  Barbe. 
holomaus ,  Barthé- 
mi. 

/ui,BafiIe. 
ATtf,  Benoît. 
hari^  Bernard. 
is ,  Blaife. 
tm,  Brigitte. 
juJTtfr/,  Charles, 
^r ,  Gafpard. 
irine^  Catherine. 
îan ,  Chrétien , 
rifiian. 

r/ze,Chrifline. 
9pA,  Chriftophe. 
,  Claire. 
,  Colin. 
ia^CUudine, 
udine. 
fwj,  Claude. 
is.  Clément. 
iuSy  Corneille, 
r.  Corne. 
lus ,  Crefpitt , 
pin. 

,  Ciriajue. 
rius ,  Didier. 
•A,  Thierri. 
lus  y  Deni«. 
îa  y  Denife,  . 


Allemande,  ^if 

DominicuSy  Domini- 
que. 

Doror/itftf,  Dorothée. 

Eberhard ,  Evrard. 

Edu^rrf ,  Edouard. 

Egiiuj,  Gilles. 

Elias  ^ELie. 

Er/z/?,Ernefte. 

E/fl/ûJ,  Ifaïe. 

Eucharius ,  Eucher.' 

£tt/ciw,Eufebe. 

Êtt/acAittj,  Euftache- 

FabriciuSy  Fabrice. 

Florentinus  y  Florent 
tin. 

Frani ,  François^ 

Friederîch,  Fritz,  Fré-r 
déric. 

Otfor^,  George. 

Gtrvajius ,  Gervais. 

Gottfried ,  Godèfroi. 

GregoriuSy  Grégoire. 

Guntery  Gontier. 

Oii/?av,Guftave. 

lianSy  Jean. 

Hermann,  Germain; 

Heinrichy  Henry. 

Hleronymus  ylérbmtm 

HilariuSy  Hilaire« 

Hu^Oy  Hugues. 

JcLkçhy  Jacques. 

Jétkobine,  Jacquelîneir 

JeremîdSy  Jérémie. 

Ignatius^  Ignice. 

Jm/zoc^/irfuj,  Innocent* 

Johann ,  Jean. 

Johanne.  Jeanne. 


^iS  NouvEAt/x  Principes 

/oAa/inc/tc/î,Jannette,  Nikafius,Kiczik,    ' 

Janneton.  Nikodemus^  Nicodemc 

IJabelle^  Ifabeaiu  Niklas^  Nicolais, 

Juliane ,  Julie.  Noah ,  Noé. 

JuLc^en  ou  Juliancfien  ,  Paul ,  Paul. 

Julien.  Peter ,  Pierre. 

VTuiiux ,  Jules.  Philipp ,  Philippe. 

Jufiine ,  Juftine.  Rewhard ,  Regnard, 

Lararus  ,  Lazare.  Reinhold ,  Renaud. 

Lehncheriy  Madelon.  Remigius ,  Rémi. 

Leonhard,  Lebaard.  Aomanizj,  Romain. 

JLiejcA^/iy  B^bet  ,  Li-  Rudolph  ^  Rodolplie» 

fette.  Raoul. 

Lûreni^  Laurent.  ^   ,  Siegmund^  SîgifinonA 

Lotharius^  Lothaire.  5imo/i, Simon. 

Lufcax,  Luc.  SimuSy  Sixte. 

Lukretia^  Lucrèce.  StepAa/i,  Etienne. 

Ludwig  y  Louisf       ^  Sufanne  y  Sufanne. 

taagdalene  ,  Madelei-^  Suschen  ;  Sufon. 

ne.  Theobald^  Thibaut. 

Marins  y  Mjiirc.  Theodor^  Théodore. 

Mqrgrete  ,    Morgue-  Tmotheus^  Timothée* 

rite.  Tohias  ,  Tobie. 

Margretchen  ,  Margo*  Valerius^  Valere. 

ton.         ^  Velten ,  Valentin. . 

'Mme  y  Marie.  Fîpronifca ,  Véronique. 

Marthe  ,  Marthç.  Vincen\y  Vincent 


Martin  y  Martin.^ 
MattkàuSy  Matthieu. 
Maximîlian  ;  M^x  , 

Maximilien. 
Michael  on  Michel  , 
*  Michel. 
^priq;/Maurice. 


l/Zrf cA ,  Ùldarique. 
t7Hê/,Urfule. 
Ivalther ,  Gauthier. 
Wîlhelm ,  Guillaume. 
Wilhelmine  ,    Guiiie- 

mette. 
Zacharias^  Zacharie. 


tt 


bi:  LA  Langue  ÂLL£MANDf«   5  if 

Von  Lândefn  uni  V'olkern.  Des  Régions 
&  dés  Nations. 


dîevierWelttheiîe^  les 
quatres  parties  du 
monde. 

Europa ,  l'Europeé 

mn  Europàer,  un  Euro- 
^  péen.      \ 

einêEuropâerinn ,  une 
Européenne. 

^Afrika^  l'Afrique. 

^in  Afrikaner^  un  Afri- 
cain. 

Amerika ,  TAmériqué. 

€i>i  Amerikaner  ,  un 
Américain. 

Afien,  FAfie. 

ew  AJianer ,  un  Alîa- 
tique. 

Arabien ,  TArabie. 

«n  AtabeTy  un  Arabe. 

Arménien ,  rArménie. 

«n  ArmenieTy  un  Ar- 
ménien. 

Baiera  y  la  Bavière.^ 

ez/z  Bafer,  un  Bavarois. 

iiie  Barbarejy  la  Barba- 
rie. 

BôAmen,  la  Bohême. 

ein  Bôhm  y  un  Bohé- 
mien y 

éas  Her^ogthum  Bur" 
gund  y  la  Bourgogiie. 

die  Graffchaft  Burgundy 
la  Franche-Comté» 


ein  Burgundier  j    «rt 
^    Bourguignon  ,  un 

Fran-Comtois. 
Brabant ,  le  Brabant. 
ein  Brabanter ,  un  Brar 

baiij^on. 
die  Mark  Brandenlurg^ 

le  Brandebourg. 
ein  Brandenburger  y  im 

Brandebourgeois. 
Britannien  ^  la  Breta^- 

gnc<       ^        (toîu 
eiti  Britannier,  un  Bre- 
Candieny  la  Candie. 
ein  CandianerjVOi  Can- 

diot. 
Caxahnien ,  la  Catalo^' 

ef/z  Catahntery  un  Ca« 

talan. 
CAina ,  la  Chine. 
ein  Chinefer  ,  un  Chi* 

nois. 
Ç^erny  la  Chypre. 
ein  Cjfprianer ,  un  Cy^ 

priot. 
Croatien ,  la  Croatie* 
einCroaty  un  Croate. 
Dànnemark  ,  le  Dan- 

nematc. 
ein  Dàn ,  un  Danois. 
Dmfchland  ,    l'Aile^ 

magne. 

Oii} 


5î8  Nouveau 

ein  Deutfcher,  un  Al- 
lemand. 

Elfajr ,  rAlfkce. 

ein  Élfajfer ,  un  Alfa- 
cien* 

Englaniy  l'Angleterre. 

em  Englànderyun  An- 
glois. 

Egypten,  l'Egypte. 

innEgjfptier^niïEgyjs^ 
tien. 

Finnland,  la  Finlande. 

emFinn  auFinnldndery 
unFinlandois. 

FJMndern  y.  la  Flandre. 

gin  Flanderer  ou  Nie- 
.  derlânder ,  un  Fia-» 
mand. 

Frankreich ,  la  France. 

einFranios,  un  Fran- 
çois. 

Fnesïandy  la  Frife. 

<zfl  Fries  ou  Friesldn- 
deTy  unFrifon. 

Cafconiea  ^  la  Gafco- 
gne.  (  con* 

èin  Gafcanîer ,  un  Gaf- 

Cenfy  Genève. 

€În  Genfer ,  un  Gene- 
vois. 

Genuay  Gênes» 

ein  Genuejèfy  un  Gé- 
nois. 

Gotklandy  la  Gothîe» 

die  Gothen ,  les  Gots. 

Qraubunien^  les  Gri- 


X  Principes 

ein  Graubûnder  ,    utt 

Grifon. 
Griechenlandyhi  Grèce» 
ein  Griech ,  un  Grec. 
H#7i,laHeffe. 
ein  Hejz ,  un  Heflbis. 
HoWa/zrf,  la  Hollande. 
ein  Boîlànder^  un  Hol- 

landois. 
Holljieiny  laHolfacc 
ein  Holljleiner,  unHdl- 

facien. 
Indien ,  les  Indes. 
ein  Indianer  ,  un  b^ 

dien. 
Jrrlandy  Tlrlandc. 
an  Irrlânder^  un  Ifr 

landois. 
Italien  ou  WàlfcUanà^ 

Htatie.  (liciu 

ein  Italidner  ,  un  Itar 
ias  Jâdifche  Land  y  la 

Jude'e.  (thic. 

Kàrntken  ,  la  Carin- 
ein  Kdrntheryun  Carin- 

thien. 
Linhaueny  laLithua* 

nie. 
ein  Litthauer,  un  Li* 

thuanien. 
Liefland ,  la  Livonie. 
ein  Liefidnder  y  unLî- 

vonien. 
die  Lombariey,laL  Loin- 

bardie. 
ein  Lomiitrder  y  un 

Lombard» 


»B  LA  Langue 

Z»othring€n ,   la  Lor- 
raine. ^  (  rain. 

eîn  Lothringeryun  Lor- 

Mohrenldnd ,  Ethiopien^ 
l'Ethiopie. 

eîn  Mohr  ,  un  Ethio- 
pien» 

jkfaira,  Malte* 

ein  Malthefer  y  un  Mal- 
tois. 

Maïlani  ,  Milan* 

ein  Maïlànder  ,    un 
Milanôis.        '  ^^ 

Moskauj  laMofcovîe. 

ein  Moskowiter,  ua 
Mofcovite. 

Ueapely  Naples. 

tin  NeapoUtaner  ,   un 
Napolitain* 

die  Niederlanie ,  les 
Pays-Bas. 

ein  Niederlânder ,  ^ui 
eft  des  Pays-Bas. 

Oefierréich ,  Autriche. 

ein  Oejterreicher  ,   un 
Autrichien. 

Perjkn ,  la  Perfe* 

ein  perfianery  PerfeTy  un 

•  Per&n. 

die  ?fcLl{y  le  Palatinat. 

en  ?fal\eT^  un  Palatin. 

Piémont ,  le  Piémont. 

ein  Piemontefery  un  Pié- 
montois. 

Po/en,  la  Pologne. 

tin  Pol  ou  Pokk^  un 
Folonois. 


Allemande.  5îp 

Pommem  ,  la  Poméra- 

nic.  (  ranien* 

ein  Pommer  y  un  Pomé-^ 
Portugally  le  Portugal* 
ein  PortugieSy  un  Porn 

tugais^ 
Preunen  ^  la  Prufle. 
ein  PreufayUn  Pruflîeni 
Rufilandy  la  Ruffie. 
ein  Rufi  ,     un  Ruf-t 

ûen* 
Schottlandy  rËcofle* 
ein  Schottlânder.^  ua 

EcofTois. 
Sckwdlen ,  la  Suabe; 
ein  Schwab ,  un  Suabe« 
Spanien^  l'Efpagne.  » 
eîn  SpanieTy  un  Efpa-î 

gnol* 
Sachfeny  la  Saxe* 
ein  Sachs ,  un  Saxon; 
Savoien  ,^  la  Savoie. 
ein  Savoier  y   un  Sa«* . 

voyard. 
Sicilien ,  la  Sicile. 
ein  SicilianeTy  un  Sîci* 

lien. 
Schlefieny  la  Siléfie. 
ein  Schlejiery  un  Silé^. 

ûen.  » 

Schweden ,  la  Suéde, 
ei/i  Schwed  ,  un  Sue^ 

dois. 
dieSchwei'^y  laSuîfle* 
ein  Schwetijier  ,  un 

Suiâe. 

OiT 


5^0   Nouveau 

SiebenhàTgen ,  laTran- 
£lvanie. 

eînSiebenbiirger^  un 
Tranfilvanien. 

Steiermark ,  la  Stirie* 

tin  Steiermarcker  ,  un 
Stirien. 

iîe  Tarterey^  la  Tarta- 
ne. 

êinTartcTy  un  Tartare, 

die  Tiirkejy  la  Turquie, 


X  Principe* 

ein  Tiirk^  un  Turc.' 
Ihgern^  laHongrîe- 
ein  Un^er ,  un  Hon* 

grois. 
Venedig^  Venife, 
ein  Venetianer,  un  Vé- 
nitien. 
Wejlphalm  ,  la  Wcll- 
^  phalie. 

eîn  WeftphàUnger ,  un 
Weftphalien. 


Van  der  Schifffahrt.  De  la  Navigarion. 

ias  Schiffy  le  bateau  , 

le  navire^la  barque, 
der  Schiffer ,  le  bate- 
' .  lier. 

ias  Boot  j  la  chaloupe. 
der  Kahn ,  der  Nachen^ 

le  canot,  la  barque. 
las  Kriegsfihiff  ,  le 

vaiffeau  de  guerre. 
dasKauffahnejiJchiffy  le 

vaifleau  marchand. 
ids  Ruderfchiff,  die  Gœ- 

Itère  y  la  galère. 
i(U  Vordertkeil ,  la 


.  proue. 

ias  Hintertheîîy  la  pou- 
pe. 

àer  Kiely  la  quille. 

das  Verdéck ,  le  tillac. 

derKauniy  la  cale. 

die:  M^nitionskammer , 
Pulverkammer ,   la 
Sainte-Barbe. 


das  Rudery  la  rame. 

die  Ruderbankyle  banc^ 

das  Steuerruderyle  gou- 
vernail. 

der  Steuermann  y  k  pi- 
lote. 

derMatroSyBootsknecht, 
le  matelot. 

das  Schiefiloch  ,  le  &- 
bord. 

der  Maft  ou  Maflbaum^ 
le  mât. 

derMaJlkorb  /la  hune» 

dasSegeU  la  voile. 

die  Segeljiange  ,  Tanr 
tene. 

der  Ankery  l'ancre. 

das  Ankerfeil ,  das  Ka* 
bel  y  das  Kabekau  y  It 
cable. 

dasTauwerh  ^  le  cor» 
dage. 


to«  t  A  L ANGtifi  AlL«M ANDE-    j|  ^  f 

s  Sçhiffgerâth  ,   les   rfer  Wimpel ,  la  flam* 
agrès*  me. 

?  iSpzHd ,  le  cabeftail.   ier  Kompa^  y  la  bout 
?  Flagge,  le  pavillon.       foie* 

Die  Vtrwatiitfihaft.  Le  Paréfttâge^ 


r  P'atcr ,  lé  père. 
e  Mutter^  la  mère. 
rGrofzvaterjle  grand' 
père ,  Taïeul. 
e  Grofzmmter ,    la 
grand'mere,  l'aïeu- 

r  jEltérvatef  ou  f/r- 
grofivater ,  le  bif- 
aïeul. 

e  Mltermuîter  ou  l/r- 
grof^mutter  y  la  bif* 
aïeule. 

îr  Urâh^rvater  ou  f/r* 
urgrofzvatcTy  le  trif- 
aïeul. 

fe  Uràhermutter   ou 
Ururgrôjpnuîter  ^  la 
trifaïeuler 

?r  Schwiegervater  ^  le 
beau-peré,  (  père  de 
votre  mari  ou  fem- 
me.) 

le  Sckwiegefmmter  ^  là 
beUe-mere. 
îT  Stiefvater  y  le  beau-' 
père,  (le  fécond  ma* 
pi  de  votre  mère.  ) 
ie  Stisfmutteryld^helïe^ 
rn^c^  (féconde  feov 


me  de  votre  père.  ) 

die  jEltern  >  le  peré  dC 
mère. 

der  Sohn ,  le  fils. 

die  Tochtefy  la  fille. 

der  Sckwîegerfohn  ,  là 
beau-fib ,  (  mari  de 
votre  fille.  ) 

rfer  Eidam ,  le  gendre/ 

dieSckwiegcTtochter,  la 
belle-fille,  (femme 
de  votre  fils.  ) 

dieSchnur^  la  bru. 

derSjtieffôhn^  le  beau- 
fils,  (ïe  fils  du  pre- 
mier Kt  de  votre 
femrne  ou  mari.  ) 

dieStieftochter.  label-' 
k-fille. 

der  Brader^  le  frère* 

die  SckwefieTy  la  fœur;- 

der  Hàlhbruder  y  le  de-^ 
mi-frere,^ 

die  Halbfchwejteryla.  de-' 
mi-fœur- 

d'erStieflruderjLe  beau- 
frère,  (le  fits  de  vo- 
tre beau-pere  ou  ^e 
votre  belle-mere.) 
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die  Stieffchwejler  ,    la   dieEnkelinOylàçetii^ 


belle-fœur. 

ias  Gejchwifier^  frères 
Se  (œurs. 

Leiblicke  Gefchwifter  , 
frères  &  fœurs  ger- 
mains. 

EalbgefchwîJleTy  firêres 
8c  fœurs  utérins. 

Cefchwijierkind ,  couf- 
fin germam,  gou^ 
fine  germaine. 

iiachg^hwifierkînd  ^ 
coiuui  iffu  de  ger- 
main» 

&r  Bruders^  oviSchwe^ 
fterfohn  ,  le  neveu^ 

aie  Bruders--  ou  Schwe- 
Jiertochîer,hi  nièce. 

der  Vaters'  ou  Mutter^ 
brader ,.  der  Oheim  y 
ierOttkeïy  l'oncle. 

die  VaterS'  ou  Mutter- 
fckwejler^die  Muhme^ 
rfzc  Tfl/ire  y  la  tante» 

icr  Vetter  ,  le  coufin  , 
le  neveu  y  roncier 

iieBafe^  ta  confine  , 
la  nièce  y  la  tante» 

ierSchwager^  le  beaa- 
frere,  (  frère  de  vo- 
tre femme  ou  mari.  > 

die  Schwàgerian^ldi  bel- 
le-fœur, (  fœur  de 
votre  femme  ou  ma- 
ri.) 

ibr  Eak^l^  fc  petît-filfr 


fille. 
der  Urenkel  y  farriere 

petit-fils. 
die  Urenkelinn  j  l'arrie- 

xei>etit0-fille. 
der  Verwandte  ^  le  par 

rent. 
derPath,  le  parrain, 

lefilleuL 
die  Pathinn  ,  die  Gotk  , 

ia  marraine  ,  la  fil- 
leule. (  perc, 
derGevatteTy  le  com- 
die  Gevatterinn  ,  la 

commère^. 
derVerlobtey  derBrâxt^ 

wam^  le  fiancé. 
iie  Verlohtey  dieBraut^ 

la  fiancée» 
das  VerlobniJi^les  fiaor 

cailles. 
die  Hocfqeix ,  dîe  Ver- 

màhlung ,  la  noce  » 

les  époufailles» 
der  Ehejtand ,  le  ma* 

riage. 
der  Liebfie^der  GemM, 

répoujc^ 
dîe  Liebjie  ,    dîe  Ce* 

maklinn  y  réjpoufe. 
iie  Niederkunjt  y  l'ac- 

couchement. 
dîe  Wocken  y  das  Kini* 

bettf  les  couches. 
die  Wochmrinn ,  Kind^ 

èêtterinn,  TaMaiiT 
diéep 
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îerWittwer^  le  veuf.  rorphelin,rorphe« 

lie  Wittwe  ou  Wittib  ^  line. 

la  veuve.  iieWaifenkinder  ^  le$ 

1er  Wais  ,  die  IVaife  ,  orphelins* , 

iriegsbedienungen  und  Kriegsw'àrter. 
[Charges  militaires  &  Termes  de  guerrei; 


er  Kriegy  la  guerre. 
er  Krieger^le  guerrier 
er  KriegsmannyïhoiOr 

me  de  guerre. 
leVolker^  dieKriegs^, 

volker^  les  troupes. 
Tiegfukrefij  faire  la 
guerre. 

rkleine  Kriegy  la  pe- 
tite guerre. 
r  Soldat,  le  Soldat. 
r  Fujygànger  y  Fii^- 
knechty  leFantaflîn. 
sFuJivolk  f  rinfen- 
terie. 

r  ReiteTylc  Cavalier. 
*Reiterej  y  la  Caval- 
ier ie. 

'Dragoner  ,  le  Dra;- 
gon. 

leickten  Volker^  les 
Troupes  légères. 

Kuraffirery  der  Ku- 
'aj\reitery  dergehar-' 
iifchte  Reiter  y  le  . 
ID'uiraflîer. 


der  Musketîrer  ,    der 

Flintenfchutijlc  Fu* 

dSlier. 
der  Granadirer  ,   le 

Gren«idier.  v 

der  Gçfrejte  ,  VAnifeC- 

lade. 
derCorporaly  âerRptt" 

meifier,  le  CaporaL 
der  Serfcliant  y  derFeld-^ 

weW,  le  Sergent. 
derFahnjunkerJit  Poifr 

te-enieigne. 
ierWAchtm^îfier  ,    ïç 

Sergent-major. 
der  Fourier  ,  der  Rech* 
nungsfuhrery  le  Four- 
rier.  ' 
der  OMvieTyder  B^fehls-^ 

haSery  TOfficier. 
der  f//zferog?cferJiçb4s- 
;  Officier. 
der  Oberofficierylth^^t^ 

Officier. 
dieStandane  y  féten* 

dart. 


KarabineryderBuch*  die  Fahne ,  te  d'rapeaifo 
îL«r.i./;*-.     i«  r^^-^_   derF'àhnriçh  yX^f^i^ 


enfchuti ,  le  Carar 
^iaierr 


gne. 


Ovj 
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der  Cornetê  ,  le  Cor- 
nette, 

iet  Leat/ia/zf,  le  Lieu-. 
tenant- 

ier  Oherleutenant  ,  le 
Lieutenant  en  pie- 

ier  Untérleutnant  y   le 
Lieutenant  en  fé- 
cond. 
ier  Hcmptmann'j,  le  Ga-^ 
pîtaine. 

ier  Rittmeifter'y  fe  Ca- 
pîtaînc  :  âe  Cava- 
lerie, 

ier  MajorfiherflwacRt'' 
me^crj  le  Aïajor. 

ierAdjutant  ^  FAide- 
Major. 

ierOievp^  le  Colo- 
neL 

ier  Oherflleutnant ,  le 

Lieutenànt-CoIonel. 

ierBrigadirer,^  le  Bri- 
gadier» 

ier  General  y  der  FeM- 
Aérr»  le  Général. 

ierOherfildhertyleGé- 

•  néraliiEme. 

ier  Genefalma^or  ,  le 
Maréchal  de  Camp, 

ier  Generalleutnmt  y 
der  Umerféldherry  le 
Lieutenant  -  Gêné- 

•raL 

ArFeidmmTchaU  j  le 
Maréch^, 


PRlNClfî^ 

derFeîdieugmeiJler  y   lé 
.  Général  d'artillerie, 
der  Lagermeijiery  Quar^ 
riermeîjèeryle  MBxé'* 
chal-de-Logis. 
der  Generaîguartier^ 
meifiery  le  MaréchaT- 
Général  de  Logis. 
derStady  FÉtat-ma-' 

jor. 
der  Generaljfab ,  iTtaf- 
major  de  Tarniée. 
der  Auditeur  ,   Krlegs-^ 
riekter  y  Kriegsfecrt^ 
tar  y  r  Auditeur.     ' 
der  Generalgewaltigèr  , 
Generalprofos   ^  "lé 
Grand -Prévôt   de 
l'armée. 
der  Stûckmeijler ,  Pro-^ 
.  fis  y  le  Prévôt,  le 

Géblier. 
der  Steckenknecht  , 
THuiffier  à  verge, 
rfer  FeldmedlcuSy\e  Mé- 
decin deTarmée. 
der  Feïdchïrurgus ,   le 
Chirurgien  de  l'ar- 
mée. 
ier  Feldpriejler  y  FeM- 
frediger  ,   rÀumô- 
nier. 
iieRottûy  ta  file. 
die  Korporaîfchafi ,  l'cf- 

couade. 
die  Compagnie  ,    iie 
f^e^l^Qçmf^gm^ 
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ie  Leibcompagnie  ,  la 
compagnie  du  Chef 
ou  du  Colonel. 
asBatalîion  ,   le  ba- 
taillonl 

as-Floton^  le  pelotorti 
ie  Divifion  ,    Ahthei^ 

lung  y  la  divifion. 
las  Regitn^nt ,  le  régi- 
ment. 
Ids"  heïhrepïneni-^  le 
régiment  duSonve- 
raih ,  car  exemple, 
du  Roi- 
tie  hàhgarie  ,  Lez^- 
wachi ,  la  garde  du 
corps. 
fie  Brigfltfe,la  brigade. 
dasKerpOy  der  Haufeh, 

le  corps. 

dîèArTtieey  dcts  Heer  ou 

KriegsheeTy  Farmée. 

tin  ahgeJhnderterHait- 

■  fen  y  un  corps  dâa- 

chç. 
îfer  reckteFIugel ,  Faîle 

droite. 
'ierlinkeFmgeïy  VaLÏlc 

gauche. 
)da^  Mttd'y  le  centrci 
HeFrohteydk  Sfitie , 

le  front. 
dîeFlanke  y  iieSeîtey 

le  flanc. 
'^as    erfte  Treffen    ou 
-  Foraertréffenylà  pre- 
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Jaj  jwç^re  Treffen  ou 
'    Hintertreffen ,  U  fé- 
conde ligne. 
dieRejerve  ,  rfer  Jî^rib^ 

Aa/f ,  laréferve.  . 
das  Glied  ,  le  rang.  * 
dtr  Vont  ah  ,  l'avant?^ 

garde. 
derN^ch:^ugy  l'arriére** 

garde. 
der  Himerhalt ,  l'em- 

bùfcade.    • 
die  Artillerie  y  das  Ge^ 

Jctoîr ,  Tartillerie.. 
das  fckwere  Gefchuti  i 

la  groffe  artillerie.  . 
dieKanoney  dasStuck, 

le  canon. 
die  Kartkaune ,   p>ece 

de48  Hvres  de  balei 
die  reldfcAlange  ,   îa^ 

tôùleuvrine. 
derMbrfery^Xt  mortieti 
dieLcLvetey  TalKit.^ 
ias  Pulvery  la  poudrei  \ 
dieKugely  lebouret., 

la  baie. 
die  Bombe ,  la  bomber 
diéGranade  ,    la  gre* 

nade. 
derMunîtionnvagen^  le 

caiffon  d'artillericr 
der  Artilleriepark  ,    le 

parc  d'artillerie. 
der  Kanonirer ,  Artille-- 

rijif  le  çâxioïiîïicrs^  • 


3^^  NoiJvïAir 

der  Ingénieur  f  Kriegs-^ 
èaumeijieti ,,  Tlnge- 
nieur< 

der  M'mirer  ,  Schart^ 
p-'àher^  le  Mineun 

Ziehen  ,  nmrfchiren   , 

,  marcher. 

der  Zug ,  la  marclie. 

ier  FeO^ug ,  la  campa- 
gne. 

tUJlen,fiillUegen,  fé- 
journer,  ferepofer. 

derRafitcLg  ,  jour  de 
repos. 

i'as  Lager^  le  camp. 

Jich  lagern^  aller  cam- 
per. 

feîagertfejriy  camper. 
as  2elt ,  la  tente. 

dieZelte  ahhrecken,iér 
tendre. 

'Aufbrecheriy  décamper. 

Angreifenj  attaquer. 

Ar^aHen ,  charger. 

Scîdagen ,  donner  ba- 
taille. 

iieSchlacht^dasTrefi 
ferif  la  bataille. 

Techten  ,  combattre. 

das  Gefecktyle  combat. 

der  Scharmuv{el ,  Tef- 
carmoucïte. 

Treiberiy  pouiTer. 

Zurucktreihen^Tepouf- 
fer. 

Weichen  ,  plier  ,  re- 
culer» 


Jich  luruck  lieken  ,  ib 

retirer. 
derRuckiugf  larctrai* 
^  te.      .  , 

Flieken  f'iuir^ 
fiie  Fluckt ,  la  fuite.    , 
der  Fluclitling  ,    le 

fu7;ajrd. 
die  Niederlage ,  la  dér 

route. 
der  VoTth^il  y.ravaii* 

tase.  I 

der  NachtheiL  ledâà* 

vantage.  .^ 
derSieg^  la  viâoire* 
der  Siéger  y    le   vain-        I 

queur.  | 

Verfolgeriy  pourfuivrCr 
in  die  Flanke  faUen  ,       ' 

prendre  en  flanc. 
in.  die  ffanne  hauea  .^ 

tailler  en  pièces. 
der  ^riegsgefangene ,  Iç 

prifonnier  de  guer- 
re. 
das  Ekrenwart ,  la  par 

rolé  d'honneur. 
dasWinterquarder ,  ]f     • 

quartier  d'hiver* 
die  Winterquartiere  be^ 

asiehen ,  prendre  let 

quartiers  d'hiver. 
Cantoniren  ^    cantoii* 

ner. 
da^  Cantomrungsquaf^ 

tïer,  le  quartier  dc 

cantQimement 
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'er  SpioriyKundfchafcerf 

refpion. 
er  AusTeiffeTi   Ueber* 

liiufery  le  déferteur. 
'^urchgsken  ,  déferter* 
er  Parteigdnger  ^  le 

Partifan. 
'erMarketendeTg  le  Vi- 
vandier* 
je SchildwachtylsL  fen- 

tinelle ,  la  vedette. 
las  Schilderhaus  ,    U 

gaérite. 
lïeParole ,  le  mot  du 

guet  :  Tordre. 
•UT  Parole  gehen  y  aller 

à  Tordre. 
lie  Wacht  ou  IV^Jie  , 

la  garde. 
lie  Hauftwachî  ,  la 

grande  garde. 
11^  die  Wacht  ^iehen, 

monter  la  garde. 
îer  Paradeplati  ,   la 

place  d*arm€s. 
Abloferiy  relever. 
Exerciren,  faire  Tcxer- 

cice, 
1er  EJel^  le  cheval  de 

bois. 
îer  fpanijihe  Reiter^  le 

cheval  de  frife. 
lie  MonturyVhahit  de 

foldat. 
îte  Uniforme ,.    Tunî- 

fbrme. 
icr  Bingkragen  >    te 


Allemand».  5^7 

^  hauffe  -  col. 
dieFeldhinde  ^  Téchar^* 

pe. 
die  Kamajcheriflcs  gaè«r 

très. 
ier  Sfonton^  Pefpon.» 

ton. 
die  Patronè ,  la  cartour 

che. 
die  Patrontafcke ,  le 

porte-cartouche. 
dasBandelier^  la  banr 

douliere. 
derDegeriy  Tépéev 
derSabely  der  Pallafcb^ 

le  fabre. 
âas  Gewekr  ,  les  ar- 

mesr. 
dasS<:kieJ^gewehry  dœs' 

Ober^ewekr ,  les  ar- 

xnes  a  feu. 
ias  Untergewehrjies  aft- 

mes  blanches. 
Ober-und  Untergewekr^ 

toutes  les  armes. 
ias  Kurzgewehr  y  la 

hallebarde. 
ias  Bajonettf  la  baïon^f 

nette. 
HeFlinte^Ufam.     . 
der  Schaft  y  le  fht. 
der  Kolben  ,    der  An-^ 

fchlagy  lacroffe. 
àer  Laufy  das  Rokr ,  le 

canon, 
die  Mundung  ,  le   €9n 

Ubrev 
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dasKoTUy  la  mire, 

dcT  Ladjhck  ,  la  ba- 
guette. 

'HasSchlofiylà  platine. 

derHahn ,  le  chien. 

SîePfanne  ,  le  baiE- 
net. 

€erPfanndeckel,l3L  bat- 
terie» 
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das  Zundîoch  ,  la  lu- 
mière, (tente. 

ier  Drucker ,    la  dé- 

dieNufiy  la  noix. 

die  Feder^  le  reffort. 

Spannen  ^  bander  le 
chien.  ■ 

die  Flinte  hat  verfaget^ 
lefufilaïaté. 


m.  DAS  PREUSSISCHE 

EXERCITIUM. 
UExERCicE  Prussien* 


•   Ein  Régiment  hefieht 

femeiniglick  aus  ^wey 
\atallionen  ;  ein  Ba^ 
tallion  befiekt  aus  funf 
Fufelircompagnien  uni 
eîner  Granadircompa- 
gnie.  Wann  die  Volker 
im  Felde  Jlehen  ^  ma- 
then  die  Granadircom--' 
jagnien  aUe\eit  bejbn^ 
dere  Batallîonen  aus^ 

Ein  Bataillon  îjl  im 
Treffèn  in  achtPlotoné 
getheîlet ,  weiche  vom 
rcchten  ^um  linken  Flu-' 
gel  dergejïalt  geiehkt. 


Uft  Régiment  eft 
compofié  communé- 
ment de  deux  Batail- 
lons ;  un  Bataillon  eft 
comçofé  de  cinq  com- 
pagnies de  Fufiliers  & 
d'une  compagnie  de 
Grenadiers.  Lorfque 
les  troupes  font  en 
campagne  ^  les  corn"* 
pagnies  de  Grenadiers 
font  des  Bataillons  à 
part. 

Le  Bataillon  en  ba- 
taille eft  divife  en 
huit  Pelotons,  qu'on 
coinpte  de  Taile  droi- 
te à  la(  gauche  j  de 


fci  LA  Langue  Allemande.  32P 

iverden ,  dâk  das  let^te    forte  que  le  dernier 
Ploton  au/  dem  linken    Peloton  de  Taile  gau* 
che  eft  le  huitième. 

Les  Drapeaux  font 
au  centre  ,  ayant  i 
chaque  côté  trois  fileâ 
de  foldats  pour  les 
garder. 

Les  Officiers  d*un 
régiment  font  leChef, 
le  Colonel,  le  Lieu- 
tenant-Colonel, deux 
Majors  ,  deux  Aide- 
Majors. 

Le  premier  Batail- 
lon a  deuxCapitaines, 
un  Vice  -  capitaine 


Fliigel  das  achte  ifi* 

Die  Faknen  find  in, 
demMittel,  undkaben 
iiuf  jeder  Seite  drey 
Rotten  ^ur  Bedeckung. 

Die  Officiere  hey  A- 
nem  Regimente  Jind  der 
Chef  y  dcrOherfie^  der 
Vierjlleutnant  ^  T^ween 
Majore  y  9ween  AdjU" 
tanten. 

Das  erjie  BatalUon 
hat  T;wey  Hauptleute  , 
einenUnterhauptmann , 


fOnfOherleutnanteJunf  cinq  Lieutenants  en 
Unterleutnante  ,  funf  premier  ,  cinq  Lieu- 
Fàhnriche^ 


Jede  Compagnie  hat 

Ïi  Unterqffîcieren  einen 
ahnjunker  y  drey  Ser-- 
Jchanten  ,  einen  Feld- 
vuebel  und  funf  Korpo^ 
raie. 

Eine  Compagnie  te^ 
Jieht  in  Frïedens^eiten 
aus  hundert  urtd  ner^ 
:^ehn  Gemeinen  ,  aciit 
lJber\ahligen  und  drey 
Trommelfchtdgern.  Die 
ffeifer  Jind  hey  der 
Cranadiercampagnie  ; 
-êie  Spielleute ,  nâmlich 
éfia    Trompeter  ,    ein 


tenants  en  fécond  Se 
cinq  Enfeignes. 

Chaque  Compagnie 
apourbas-Officiers  un 
Porte-enfeigne ,  trois 
Sergents ,  un  Feldwe^ 
bel  ou  Sergent-major 
&  cinq  Caporaux. 

Une  Compagnie  eft 
compofée  en  temps 
de  paix  de  cent  Qua- 
torze SoIda,ts,  de  nuit 
Surnuméraires  &  de 
trois  Tambours.  Les 
Fifres  font  à  la  Com- 
pagnie des  .  Grena- 
diers ;  les  Muficiens  , 
favoîr  un  Trompette, 


J^o  Nouveau 
ajlîjl  uni  drey  Hobo- 
iften  yjind  bey  aer  Leib- 
compagnie. 

Vas  rweyte  Batal^ 
Uon  hat  treyHauptkutey 

Ineîner  Schlachtfieht 
der  Oberjle  vor  dent  ah- 
nen  im  erften  Batallio^ 
ne ,  der  uberJUemnant 
vor  den  Fahnea  im 
Tweyten  BatallioneJDer 
Chef  des  Régiments 
cemmandirçt ,  cas  Gene- 
ral yjeine  Brigade.  Je- 
ier  major  ijl  hxnterdem 
rechtenFlugel ,  unije^ 
der  Adjurant  hinteraem 
Unken  Flugel  feines 
Bataillons. 


Der  âltejle  Hanpt- 
mann  fuhret  das  acbte 
Ploton  an  ,  der  rweyte 
das  erjle  ,  der  Unter» 
hauptmann  das  vierte  , 
welches  das  Fahnen- 
floton  genennet  wird. 
Das  Jiebente  Ploton 
wird  vom  erften  Ober- 
leutnante ,  das  T^weyte 
vom^weyten^  dasfecks- 
te  vom  dritten  ,  das 
dritte  vom  vierten ,  das 
funfte  vomfUnfiencom^ 


X  Principes 

un  Bafle  -  contre  & 
trois  Hautbois  ,  font 
à  la  compagnie  du 
Colonel. 

Le  fécond  Batail-r 
Ion  a  trois  Capitaines» 
&c. 

Dans  une  Bataille 
le  Colonel  eâ  en 
avant  des  Drapeau^i 
du  premier  Bataillon; 
le  Lieutenant -Colo- 
nel eft  en  avant  de 
ceux  du  fécond  Ba- 
taillon. Le  Chef  du 
Régiment  ,  comme 
Général,  commande 
fa  Brigade.  Chac|ue 
Major  eft  derrière  1  ai- 
le droite ,  3c  chaque 
Aidé  -  major  derrière 
l'aile  gauche  de  fon 
Bataillon. 

Le  plus  ancien  Ca- 
pitaine commande  le 
huitième  Peloton  ;  le 
fécond  ,  le  premier; 
le  Vice-capitaine  ,  le 
quatrième  appelle  le 
Peloton  desDrapeaux. 
Le  feptieme  Peloton 
eft  commandé  par  le 
premier  Lieutenant 
en  premier;  le  fécond, 
par  le  fécond  ;  le 
fixieme  ,  par  le  troi- 
fieme  ;  le  troifieme  i 
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idiret. 


par  le  quatrième  ;  le 
cinquième  ,  par  lé 
cinquième. 

Lepreraier  Lieute- 
nant en  fécond  &  le 
premier  Enfeigne  font 
avec  le  huitième  Pe- 
loton,  en  arrière;  le 
fécond  Lieutenant  eh 
fécond  &  le  fécond 
Enfeigne  font  avec  le 
premier  Peloton  ;  le 
troifleme  Lieutenant 
en  fécond  eft  avec  le 
feptieme  Peloton  ;  le 
troifieme  Enfeigne  , 
avec  le  fécond  ;  le 
quatriemeLieutenant 
en  fécond  ,  avec  le 
fixieme  ;  le  quatrième 
Enfeigne  ,  avec  le 
troifîeme  ;  le  oinquie- 


')er  eTjle  Unterleut^ 

'r  underjle  Fâhnrich 

!  beym  achten  Plo- 

» ,  hinterwârts;  der 

ytç     Unterleutnant 
iweyte  Fâhnrich  , 

dem  erjlen  Plotone; 

iritteUnterleutnant, 

demfiebenten  Pb» 

;  der  dritte  Fâhri" 

,  be^  dem  pi/eyten  ; 
vierte  Ùnterlent^ 

t  y  bey  dem  fechsten; 

vierte  Fâhnrich  y  be^ 

drhtçn  ;  derjunfie 

erleutnunty  bey  dem 

\en    ;     der  fiinfie 

nrich  ,    bey     aem 

'.en. 

me  Lieutenant  en  fé- 
cond ,  avec  le  cinquième  ;  le  cin- 
quième Enfeigne,avec  le  quatrième. 

\ey  jedem  Phtone       A  chaque  Peloton  il 

^unfUnterqfficieref  y  a  cinq bas-OfEciers  » 
dont  le  premier  eft 
dans  le  fécond  rang 
derrière  TOfficier  qui 
commande;  le  fécond 
eft  dans  le  troifieme 
rang ,  les  trois  autres 
font  derrière  le  Pe- 
lotom 

Les  cinqPorte  -  en- 
felgnes  &   les    cinq 


m  der  erjle  im  iwey^ 
Gliede  hinter  dem 
nandirenden 


der   ^iveyte  im 


Offi 
:  ,    ucr    ^wcyte  ihu 
en  Gliede ,  aie  drey 
irn  àber  hinter  dem 
onejiehen. 


He    filnf  Fahnen'^ 
er  uni  fUnf  Feld" 


^^2  Nouveaux 

%vebel  fini     héy    den 
Fahnen. 

Die  Trommelfchlâgèr 
Jini  alfo  vertheiletyCLafs 
ikfer  funfe  nehfi  dent 
He^imentstambur  im 
Mittel  hinter  den  Fah- 
nen ,  filnf  Intiter  dem 
techten  ,  undfiinf  hin^ 
ter  dem  linhen  FUigel 
fiehen^ 


Principe* 
Feld  webels  font  avec 
les  Drapeaux* 

Les  Tambours  font 
difirîbués  de  façon 
qu'il  7  en  a  cinq  avec 
le  Ta;mt)our  -  major , 
au  centre  derrière  les 
Drapeaux ,  cing  der- 
rière Taile  droite, & 
cinq  derrière  Taile 
gauche. 


Vie  Hanigriffk.    Le  Maniement 
des  Armes* 


Vas  Bataîlion  mat" 
fchiret  mit  aufgepfianz- 
tem  Bajonette  compa^ 
^niemi/eis  auf;  derMa^ 
ysr  commandiret  : 

t.Linhsum. 

z.Marfch.  Hier  thun 
'iieSoldaten  als  oh  fie 
marfchirteny  ohnejedock 
von  der  Stelle  \u  kôm- 
men  ;  die  Officiere ,  un"d 
hinter  ihnen  die  Unter- 
cfficîere ,  treten  vor  die 
Fahnen. 

i.  Bataillon  y  hait. 

4.  Front. 

<.  Ranfchirt  euch.  Die 
'Soldaten  und  Unteroffif 
clerefiellen  Jich  nach 
der  Grojfe ,  die  Officiere 
sbernach  ibrem  twige. 


le  Bataillon  arrive 

f)ar  compagnies  fur  lé 
ieu  de  Texercicé ,  U 
baïonétte  au  bout  du 
fufil  ;  le  Major  com- 
xna'nde: 

1 .  A  gauche. 

2.  Marche.  Les  fol* 
dats  font  femblantde 
marcher,  mais  ils  ne 
quittent  pas  leursplar 
ces  ;  lés  Ôfficien ,  & 
derrière  eux  les  bas- 
Officiers  fe  mettent 
devant  les  Drapeaux. 

^.Bataillon,  halte* 

4.  Front. 

5.  Rangez* vous.  Les 
foldatsôc  les  bas-Of- 
ficiers fe  rangent  fé- 
lon la  hauteur  de  leur 
taille  f  les  Officiers  fes 
Ion  leur  ran^. 
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'6.  Gebt  (Lchtung* 
7.  Die  rechte  Hg-ni  ^ns 
Gewekr. 
Z.Das  Gewehr  hoch. 
p.  Spannt  den  Hahn. 

lO.Schlagt  an, 
1 1 .  Feuer, 

iz.Ergreift  die  P^- 
trone, 
l$:offnetdie  Patrone. 

J4.P ulper  iji  die 
Ffanne, 

15.  Links  fchwenht 
iqj  Gewehr  lurLadun^. 

16.  die  Patronein  den 
Lauf. 

j^.Ladffocft» 

18.  Ladjiock  in  den 
Lauf. 

l^.  Ladjbck  anfiinen 
On. 

%o.  Prafentirt  ias  Ge- 
wehr. 

XI,  Rechts  umkehrt 
euch^ 

^z.  Links  herftellteuch 

xi.das  Gewehx  aufdic 
Schulter. 

2,4.  VorwârufdUt  dus 
Gewehr. 

aj.  âas  Geweltr  auf 
die  Schulter. 

2,6*  Verdeckt  inUnken 
Arm. 


€•  Attention. 

7,  Portez  U  main 
droite  à  vos  armes^ 

8.  Haut  les  armes. 

p.  Apprêtez  vos  arr 
mes. 

10.  Enjoué. 

11.  Feu. 

iz.  Prenez  Ucartou» 
che. 

13.  Déchirez-la  avec 
les  dents. 

14.  amorcez* 

i^-PalTez  vos  arme$ 
du  côté  de  Tépée. 

i6.Mettezia  cartou* 
che  dans  le  canon. 

i  7.Tirez  la  baguette* 

iS.Boucrçz. 

ip.Repiettez  la  ba-i 
guette  en  fbn  lieu. 

20.  Préfentez  vos  ar« 
mes. 

ai.  Demi -tour   à 
droite. 

zz.'Remettez-vous^ 

a  3  .Portez  vos^rmes; 


^4.  Préfentez   la 
baïonnette, 
z  5.  Portez  vos  armes. 

%6.  Paffez  la  Platînc 
foijis  le  bras  gauche. 


^'^^  das  Gewehr  hoch     a-y-PaiTesç  vos  armcç 


28.  Portez  vos  armes; 


^34  Nouveaux  Prikcipe* 

in  rechten  Arm.  dans  le  bras  droit. 

*a8*  àcLs Gcwehr  auf 
die  Schulter. 

2p.  Verkehrt  Schulter 
àas  Gewehr, 

30.  Pràfentirî  das  Ge- 
tuehr. 

^i.ias  Gewehr  auf  die 
Schulter 


32.  Rechts  um* 

ll.Herftellt  euch. 

34.  Links  um, 

If.Herfiellteuch. 

16.  Rechts  umkehrt 
euch. 

ly.  Links  herftellt 
èuch. 

^S. Links  umkehrt 
iuch. 

^p.  Rechts  herfiellt  ' 
tuch. 

40.  das  Câwehr  heyn 

4i.Ruht^ 


2p.  Renverfez  vos 
armes. 

3  0.  Préfentez  vos  ar* 
mes. 

31.  Portez  vos  ar* 
mes. 

32.  A  droite. 

3  3 .  Remettez-voufc 
-  3  4.  A  gauche. 

3}.  Remettez-vous. 

3^.  Demi -tour  à 
droite. 

3  7.  Remettez-vous. 

38.  Demi-tour  à  gau- 
che. 
3  p.  Remettez-vous. - 

4o.Pofez  la  crofc 
fur  la  terre. 

41.  Repofez-vousfut 
vos  armes. 


Vu  Abfcuerung.  L'Exercice  du  Feu* 
Der  Major.  Le  Major. 


i,' das  Batallion  foll 
chargiren. 

2.  Gebt  Achtung. 

l.Fràfentirt das  Ge- 
wehr. 

^djasÇewehrf^ch. 


1.  Le  Bataillon  va 
faire  les  décharges. 

2.  Attention. 
3.Pre'fentez  vos  arr 

iacs. 
4.  Préfentez  la 
baïonnette. 
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.  den  Pfannndeckel 

gemacht» 

Der  Soldat   ergreift 

rauf  von  felbjt  die 

trône  ,  tkut  Pulver 

^  die  Pfanne  ,   uni 

liefn  fie. 

,Lin 


5.  Découvrez  la  bat- 
terie. 

Le  foldat  prend  tout 
de  fuite  la  cartouche , 
amorce  ôc  ferme  le 
bailinet. 


6.  Paffez  vos  armes 
du  côté  de  l'épée. 
(NB.  Cela  fe  fait  fur 
un  figne  que  les  Of- 
ficiers font  de  leurs 
efpontons.  -) 
y..(.l'Ojg[icietfaitfi- 

:)  instiewebr  aiif  gne:)  Portez  vos  ar- 

Schulteu  mes. 

mit Plotonen  aufder     8.  Chargez  par  pelo*» 

le  chargirt.  tons  de  pied  ferme. 

Die  OiScîeret  tes  Officiers, 


Links  fchwenht  das 
v/ehr  zur  Ladung. 
\  B.  Diejès  gefchient 
■  ein  Zeichen ,  fo  die 
îciere  mit  demSpon-' 
gehen.  ) 

(  der  Officier  win- 


Pl0ton,fertig» 

K  An.  . 
[.Féuer» 

V.  (  durch  eîn  Zei- 

7:)  links fchwenkt 

Gewehr    \ur  LêL^ 

,  (  dur ck  ein  Zei- 
2  ;  )  das  Qewehr  auf 
Sckulter. 

Der  Major. 

..  Rechts  umkehrt 


9. Peloton,  prépa- 
rez-vous- 

10.  En  joue. 

11.  Feu. 

ix;  {far  unjigne:  ) 
paffez  vos  armes  du 
côté  de  répée, 

13.  iv^  unfigne:) 
Portez  vos  ^rmes. 


'.  mît  Plotonen 
Stelk  ch(iT^iTU 


Le  Major, 

14.  Demi -tour  à 
droite. 
auf     1 5.  Chargez  par  pc- 
iQXom  de  pied  tejcxne, 


^jif  Nouveaux 

Die  Officiere. 

iC.Plotûiijfertig» 

17.  18.  ip.  10.  wie 
Hum.  10  - 13. 

Der  Majpn 

ai.  G(in\  Bataillon  , 
Unks  kcrjlellt  euck^ 

%z,  Marfch. 

aj.  mit  Plotonen  pn 
avanciren  chargirt. 

Die  Officiere. 

24.  Ploton ,  marfch, 

zôéFeuer.  ^ 
27,  28.  wfe  Wwn.  5 
I4na  7* 

Der  Major, 

%^*BataUiony  hait. 
30.  KecArx  ujiJtefirt 

li.Marfch. 
32.  mit  Plotonen  im  re- 
firiren  chargîrt» 

Die  OflSciere. 

«/cA. 
i4»  Fertig. 

3^.Fetter. 

37-  38,^/>  Num^  6 


Peikcîipe* 

Lej  Officiers^ 

i^.  Peloton  9  prépa^ 
rez-vous. 

17. 1 8.  ip.  20.  corn* 
cieNum,  10-13» 

Le  Major» 

21.  Tput  le  Batail^ 
Ion,  remettess-vous. 

22.  Marche. 

23.  Chargez  par  per 
lotons  en  avançant» 

Les  Officiers. 

24.  Peloton,max.che« 

25.  En  joue. 
7.6.  Feu. 

27.28.  comme  Nunu 

Le  Major* 

2p.  Bataillon ,  liaftc* 

3o.Demi-toift  k 
droite» 

3i«Mareb6* 

3  2.  Chargez  par  pc» 
lotons  en  retraite. 

Les  Officiers. 

3 3. Peloton,  demi* 
tour  à  droite. 
34.  Pré|>arez-vous* 
$.K,  En  joue. 
S6.  Feu. 

Zur. 


Se  tA  Langue 

Jwr  Fonfit^iing  der 
iradethui&rTromr 
fcklàger  einzelne 
làge,  Wann  nicht 
ter  redrirt^  werden 
p  fchlagt  der  Tambur 
jch ,  und  dflnn  mit" 
dasBatdUîonLinh 
(shrtmch» 

Der  Major. 

Marfcb^  . 
.B-atalUo/iy  hait. . 
.RichteteiLch» 
»Mit  Plotone(i  im 
iciren     rilckwins 
gin. 

bieOfficiere. 

Plom^kehrteuchf 

Fertîg. 

MavftK 

aa:  .'' 

Féuer. 

4P.  wie  Nim.  6 
7.' 
Der  Blfojor» 

Marfch. 

%5  BcttàUion  fnkcht 

Reckts     umkehrt 
,  uni  marfchireu 
Batalliàn,  àaZf. 
Rîcktet  eùck, 

das  GewekT  {« 


ALtEMANI>E<  53-7 
Pour  continuer  la 
retraite»  leTambout 
donne  di^s  coups  de. 
baguette.  Quand  ilns 
faut  plus  {1^  retirer» 
le  Tamboiur  b^t  aux 
cjiasnps  y  &  alors  le 
Bataillon  f^it  un  demi*, 
toux  à  gauche* 

Le  Majôr^ 

jp.Marchip^ 
40.  Bataillon  y  hdtei 
4ï^  AlUgnez^vous^  ^ 
42*  Chargez  par  pe- 
lotons à  rèci4ons  en 
Avançant* 

hes  Officiers^ 

43. Peloton,  demi** 
tour  i  droite. 

44.  Préparez  -rouSf 
4  j.  Marche* 

4^.  En  joue. 
47.  Feu, 

45.  4p.  comme  Nujjift 
6  8c  7. 

Le  Major» 

fo.  Marche. 
Le  Bataillon  faitun 
demi -tour  à  droite  g^ 
&  marche* 

51.  Bataillon ,  halte« 

j*.  ÀUignez-vous. 

ft.  L'arme  au  bra$t 


Fmîèt^ 


Nun  îjl  die  Chargi-- 
rungfertig,  Wennfich 
das  Bataliion  Jckwen^ 
hen  fbll ,  fo  commandi- 
ret  aerMajùT 

f^.Rkhtëi'euch  ' 

j  j.  BatalUon ,  m^rjch. 

'^6*BçLtallion  ,  recktt 
Jchwenkt  euck^ 

jiy.Hak^Tichteteuçh 

gS.Marfch. 
'5^,  Links  fchwenkt' 
éuch. 

60,  Hait  ^  richtet  eiiçb^ 

61.  Bataliion  ,  geht 
'Achtung* 

6%^  das  Gewehr  heyn 

iSj.  haiji<?ck  îti  deri 
haufy  (  um  lu  feherf , 

ob  alU  Sclime ,  losgè^ 
gangenfind^) 

64.das  Gewehr  auf  die 
Schulter. 

DepTanAouffchlâgt^ 
und  die  Soldatent  mçLr- 
fchiren  comp^nîenweis 
ah.  Ifi  ^ujferhalb  der 
Stadt  exerciretworden^ 
fo  nehmen  Rejmgleî^ 
cher  leit  aas  Bajonett 
aif ,  Hnd  marchiren  nach 
ihrer  Bequemlichkelt  p 
4cch  in  Ordnung.  Unter 


Voici  TExercicç 
fini*  Si  le  BataïUon 
doit  &ire  un  quart 
de  converfion  ,  le 
Major  commande 

54.  Àlliçnez- vous. 

jl'.BatailIon^marche 

fS,A  droite  eûtes  ua 
quart  de  converfion. 

57.H;alte,  ^llig^ez- 
vous. 

^8.  Marche. 

yp.  A  gauche  Êutesua 
^uart 'de  converfion; 
^o.  Halte /aOigûez- 
vous; 

^i.  Bataillon  ,  a^ 
tention. 

ix.fçkz  (jactoflei 
terré.     " ' 

^3 .  Mettez,laba9^^ 
te  dans  le'  canon  » 
(  pour  voir  fi  tous  les 
fufils  fe  font  déchar- 
gés. ) 

64»  Portez  vos  ar* 
mes* 

Le  Tambour  bat  » 
6c  les  fpldals  s'en 
vont  par  compagnies. 
Si  rExercicc  s  eft  feit 
hors  de  la  Ville  ,  ils 
remettent  en  jnème 
temps  la  Baïonette  en 
ton  lieu  9  Su  marchent 
à  leur  aife ,  mais  en 
ordre.  Etant  .^véi 
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iemThore  JchUgt  der  la  porte ,  le  Tambour 
Tambur  ,  imd  dann  bat ,  les  foldats  met- 
mrd  âas  Bajonettwie-  tent  la  Baïonette  au 
der  aufj^efficLn\et ,  uni  bout  du  canon  ,  & 
jeie  u)mpagnie  mar^  chaque  compagnie 
jchirt  fcharf  gefchultert  marche  dans  le  plus 
iis  voT  ikres  Hawpt^  grand  ordre  julque 
mans  Quartier.  ,  Der  devant  le  quartier  de 
BauptmAnn  commandi^  foniSapîtame.  Le  Ca- 
ret pitâine  commande 

6j.  dds  Gewehr  leyn     6$,  Pofez  la  croiTe  à 
Fu^.  terre. 

66.  Bajonett  herunter.     66,  Remettez  la 

^ Baïonette  en  fon  lic^.* 

^7.  Gekt  nack  Haife*  '     67.  Allez  retourner 
.   chez  vous.  i 

IV,    MA  N  I  E  RE 

VE  FORMER  LE^  DERIVAT  IF  Si 

I.  SUBSrANTÏt^plW 

\J  NPeut  diftribuçf  îesSubftântîfs  <ié- 
fivatié  en  IV  Clafles. 
,   La  première  Claffe  ^  zomp^tnà  lc« 
$ubftaptîfs  qtftlw  ^forme  ;<fe5  Verbe*. 
fans  rien  ajouter.  .;:''-:     -*:  \ 

I.  Tout  Infinitif  dipvî^nt  Subôantif ,  lorf- 
^u^onluî  prépofe  TAraele  das ,  comipe  , 

Zau/è/i ,  courir  ;  d^^  LcLufen ,  V^âion  de 
courir. 
^fitienp  çjre  ajEsj  ^A;  Sitîe/tj.lVtat  d'êw 


540  NotJVEÀp'x  Prikcipes 

ejfen  ,  manger  ;  dai  EJfen  ,  Taftion  dé. 
manger. 

a.  On  retranche  la  termlnaifon^n  de  llny 
finitif ,  pour  faire  des  Subâantifs  qui  figni- 
fient  YÂbJlrait  de  VaSHon  marquée  par  le  Verbe^ 
comme  » 

danken ,  remercier  ;  der  Vank ,  le  remerci 
ment. 
.  /au^n y  courir;  derLauf^  la  courfe. 

Jto^en ,  pouffer  :  der  StaJi^  le  coup. 

f!ota.  Dans  la  formation  de  ces  Subfiantifi 
on  chance  fouvent  la  Voyelle  radicale  du 
Verbe,  ce  quelquefois  même  les  Confonne^ 
comme , 

fitien  ^  mettre  ;  der  Satj  ,  la  mife ,  la  çror 
poiition. 

treten ,  mettre  le  pied ,  marcher  ;  derTritt, 
le  pas. 

v/erferiy  jetterj  derWurf,  Iç  jet.  . 

ankomnieny  arriver;  di^Ankunfty  l'arrivée* 

hrennen,  brûler;  der  Brandy  Tembrafement* 
'fchreiheny  pcrîrè;  rffe  Schrifty  récriture. 

^iekeri ,  élever  ;  aîelZuckt ,  la  difqiplinç. 

La  féconde  Claffe  Gomprend  les 
Sùbftantîfs  qu'oa  fornfie  d'un  Primitif 
quelconque  ,  en  ajoutant  une  de  ces 
terminaïk^ns  chen  oU'  lein  »  inn  ,  e ,  er , 
éjr,  luit  ^  hic^  Ifngy  w/f,  /kl,  fchaft, 
fhuni  (je  ung.  .     \ 

çfien,  lèin.        » 

Ces  termînaîfons  fervent  à  former  les  Dir 
(punitifs.  Voyez  la  L  Partît ,  pag.^S,  5.  a. 
inn. 

Çiett^  ternninàtfon  fert  &  fprmer  l^Sub*. 


tÉ  LA  LÀ^ÎIuÈ  ÀtLÈMAiîpB.  54 f 
ntifs  féminins  de  leurs  niafculins.  Voyez  I» 
Partie î  iàg*  j^.  J.  3.. 

e, 

Cette  terminaîfon  fert  à  former  d'un  Ad* 

hf  unSubâantif  qui  ûgni&eV Abflrait  delA 

Lcdité  ou  de  la  Quantité  marquée  par  VAdjeêtif^ 

mme  y 

breit,  latg«;  dieBréite  ,  là  kfgeur. 

Nota.  On  adoucit  les  Voyelles  a,  0,  uj 

[  y  en  a,  comme  i 

'û/2F,  long;  die  Lange ^  la  longueur^ 

bcA.,  haut  :  die  Hône ,  la  hauteur* 

^ut ,  bon  ;  cze  Giite  y  la  bontés 

er. 
i^.  Les  Dérivatifs  ei^  et  fe  forment  de  la 
cine  d'un  Verbe.  Ils  lignifient  quelqu'un' 
fait  ce  que  le  Verbe  dit ,  comme  9 
haiien'y  labourer;  rferBauer,  le  Laboureur; 
Me^en  ,  faire  la  guerre  ;  der  Krieger,  le 
lerner.    ^  ^    .    . 

^Arefitf/z,  écrire;,  der  Schreiberj  l'Ecrivain^ 
hiiten^  garder;  rfer  riiifer, le  Gardien.    * 
Nota  I.  On  adoucit  fouVènt  les  Voyellci 
0 ,  u,  du  Primitif ,  comme , 
backen  ,   cuir,  faire  au  four  ;  rfe r  Bacifcer  , 
Boulanger. 

aufen^  courir;  der  Lâufer^  le  Coureur. 
Wata  1.  On  lupprime  cette  terminaifon 
\s  quelques-uns ,  comme , 
'ocken  ,  cuire;  derKock^Siu  lieu  deKocher^ 
Cuifinier. 

chnieden ,  forger  ;  der  Schmied ,  au  lieu  dç 
mieder ,  le  Forgeron. 
bkenken^  verfer  à,  boire;  der  Schenk  ,  au 
i  de  Schenher ,  TFchanfon. 
,^.  On  les  fornie  d'un  autre  Subâantif^ 

Piij 
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•   4°.  Cette  terniinaifon  er ,  on  bien  les  ter- 
minaifons  aner.^  iner^  enfer ^  &e.  nous  fer- 
vent à  formée  les  Noms  de  Stâts  Qc  d'Ordres 
xeli^ieux ,  comme , 

ein  Karthâufer  ^  un  Chartreux. 

einBenediâiner f  un  Bénédiâin* 

«71  Prâmonftratenfer  ^  un  Prémontré. 

eîn  Lutheraner  y  un  LuAérien. 

tin  Zin^eniorfer^  un  Zinzendorfien. 

5°.  Cette  terniinaifon  ajoutée  aux  Nos» 

de  Nombre  ,   fournit  des  Subftantifs   qui 

fianifient  une  chojè  de  tel  âge ,  un  Confeilkr  étun 

Cmfeîl  de  tant  deMemires  ,  une  Monnaie  de  teBe 

.  vaîeuTy  comme , 

ein  Sechziger^  un  Sexagénaire. 
'.  '  eîn  Sechsund^aniiger   (  Weîn  ,  )  vin  de 
Tannée  17KJ. 

'*^  ein  Ein  und  ^an^iger ,  un  Confeiller  do 
Confeil  des  Vingt  &  un.  - 

ein  Dreier^unè  pièce  de  trois  liards* 

On  ajoute  cette  terminaUbn  aux  Noms 
verbaux  en  ^r^pour  former  des  Subilantib 
qui  marauent  VAhflraît  de  teRe  c*q/?,conune, 

dieMaterejy  la  peinture  y  de  der  Makr^  lé 
Peintre» 

Nota  I.  Si  l'autre  Nom  eft  terminé  encrer, 
on  fupprime  le  dernier  er ,  comme» 

dicZoMberey^  non  pas  Zaubererey  ^  la  for* 
cellerie  y  de  der  ZauBereVy  le  forcier. 

Nota  %*  Si  le  Primitif  n'eft  pas  un  Nom 
Verbal  en  er,  on  ajoute  ordinairement  la 
terminaîfon  ere^,au  lieu  deey,  comme, 

die  Dieierejy  la  volerîe,  de  der  Dieby  le 
voleur. 

^'die  Janfenifierey  ,  le  Janféhîfinc  ^  àt   det, 
Janfenîjl  ^  U  J^ém&u     ' 
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heit  y  keiié 

OïL  ajoute  ces  terminaifons  aux  Adjeélifi» 
ui  marquent  les  perfedions  &  les  défauts  , 
OUI  en  former  des  Subftantifs  qui  fîgnifient 
Abjlrait  de  telle  ferfeBïon  ou  de  tel  défaut* 
La  tertnifiaifon  heit  fé  joint  le  mieux  aiue 
djeélifs  monofyllabes ,  Se  à  ceux  qui  ter^ 
linent  en  en  où  ern  ,  comme  ^ 
die  Blindheit  f  l'aveuglement  ,  dé  blind  ^ 
/eugle. 

die  Keufckheît^  ia  cliallete ,  d'e  ieufckythaAei 
die  Khigheity  la  prudence ,  de  hlugy  prudent* 
die  Gebgenkeit ,  l'occaifioii,  la  commodité^ 
^gelegeriy  commode. 

me  Schiickternheityla,  tiitiiciité/  defchuckterng 
mide. 

La  terilriftaifon  keit  eft  poui  tes  âmtrés  Ad^ 
é^ifs  ,  &  particulièrement  pour  ceux  quî 
rminent  en  bar  y  ig,  tick  oujâm,  comme^ 
die'  Ekrbarbeity  '  la  modeftîe  ,  fâ  décence  ^ 
:  ehrbar ,  modefle ,  décent* 
dîé  Gûtfgkeit  y  fa  bonté»  ie  gûtig  j^hon  f 
ibonnaire.  , 

dîe  Hoftic^keit yhpoïiteKe  j  de  hoflich y  polw 
die  Wachfamkeit y  làvigildoiCQ y  de  wacfyam  ^ 
filant.  ^ 

Remarquez  les  fuivants.^  , 
iie  Hoheïty  la  grandeur,  de  koch ,  élevé.- 
Vie  Gefchwindigkeitylà  vîteffle ,  dQgefchwini^ 

lie  Mattigkeït ,  la  langueUï  y  la  foibleiTé  r 

matty  foible. 

Ue  Mûdigfbeit ,  la  laffitude^^'  de  mûVf ,  la^  > 


igue, 

^iell«irfrl«>^Iapuïeté,  de  reîrt ,  pure^ 

^  Sûlpffieit  yh  douceur ,  de  /^ ,  aoui^ 
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die  Treulojigkeit  ,  la  perfidie ,  de  treulas  i 
perfide. 

dieUngeJliimmigkeity  rimpétuofité ,  de  u/z-« 
geftiimm,  impétueux. 

ling. 

;  Cette  terminaifon  ajoutée  à  un  autte  SuB- 

ftantif ,  à  un  Adjeélifou à  un  Verbe,  fournit 

des  Subfiantifs  qui  font  connoitre  l'état,  k 

nature ,  le  penchant ,  l'ufage  ou  l'origine  iequel^ 

qu'un  ou  de  quelque  ckoje  ,  comme  y 

,  der  Ank&mmlingy  le  Nouveau  venu  ,  de 

^kommen ,  arriver*^ 

,  der Schofi;Ung.y  le  jel ,  le  germe ,.  Aefckoffen^ 

germer  ,pou&r  des  germes. 

der  Erjtling. ,  qiû  naît  le  premier  y  les  pte- 
inices  ^  de  crjî,  premier. 

derSpatlîng^  qui  vient  tard,- de/pat,  tard- 
r.'der^  Frifehling ,  le  marcaffin ,  de  faifch ,.  nou- 
|reau ,  de  cette  année. 

^  .der  Jungling ,  le  jeuneliomme ,  de  jung  ^ 
jeune. 

.  der  KlugUng , .  le  faux  prudent ,  le  fophîfte, 
de  hhg ,  prudent. 

,.  der  IVeichlîng  y  Pefféminé ,   qui   aime  la 
mollefle ,  de  weich  ,  mol. 

der  Tàufling ,  Tenfant  qu'on  baptife  ,  de 
iieTaufcy  le  baptême. 

der  Fïngerling ,  le  doigtiett  de  der  Finger , 
|c  doigt. 

der  Hànjlmg  y  la  linotte ,  oifeau  qui  aime  le 
lin ,  le  chanvre ,  de  der  Hanf,  le  chanvre. 

ier  Schilling  y  (Schildlingy  >  monnoie  mar- 

Joéè  d'un  écu^àcderScAUi,  Téçu,  le  bou- 
lier. 

der  ZtuilUngy  (  ZwgUng  y  \  Te  jumeau» ,  de 
,  fU'çr.^JeuXr  ... 
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'  Cette  ternïiilaifon  ajoutée  à  un  Nom  ou  â 
làiti  Verbe,  fournît  des. Subftantifs  qui  m^-- 
^uéntVAbftrait  du^rmnif^  eomriie, 

die  Wildnijz ,,  le  deTe'rt,  'de  wild ,  fauvage  ^ 
^uin'eft  pas  cultivé.  ♦     ' 

die  Erlaubnifi,  la  perûïiffion^  de  erkuèen  ^ 
pôrméttte. 

das  VerXeichniGi,  la  fpécifieàtiori  ,.  de  yer- 
^eichnen ,  ^écifiex. 

,        ••   .  :        '■   :r./4-  i:^.  .    ." 

Cette  terrriinaifon  ajoutée  à  un  AdjeéHf 
ou  à.  uii  Verbe,  fournit  des  Subilantifs  qui 
^gm&étiï  Y àffèmblu^e  oiu  îcC^ûUntîté  duprimi^- 
tij9  cbiîuïïe  , 

dieTrûbfd ,  la  calamité,  f  état  de  troubles  ^ 
dé  rri/5 ,  troublé.   ^ 

rfaT  Scheufaly  Phorreur,  chofe  qui  fait  de 
rhorfeur^  dejc/ieug;f,abhdrret. 

4er  Irrfd\  le  fabjrnmhe ,  de  irren ,  errera 

"       .         Jchaft^  thum,ung^ 

'■  Ces  termiiiàîfons  fournirent  des  Subflan-- 
fifs  qui  fignifient  VAbjhak  de  telle  chofe  ,- 
coiftnie ,  / 

^4ie-Gefellfçkaft  ;  la  focîété  ,  de  der  Gefell  ,^^ 
le  compagnon*. 

die  Freundfchafi  y  l'gjaixié,  de  derFreund:  , 
Vamî. 

die  Wiffenfchcft  y  la  fciencfe  ,  de  wiffen^  ^^ 
favoir.  , 

die  Judenfchaft^  la  commune  des  Juifs ,  dô' 
^ier  ^udy  le  Juif.        .^,  . 

die  Knecktfchafi^  l'efclavâge ,  de  dér  Knech^ 
rcfclave,  le  ferf.  :  : 

"-   das  Altertbmf  mtiquité,  de  afe ,  amîqucir 
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das  Eîgenthum  ,  la  propriété  ,-  de  e^en  p 
propre. 

der  Irrthumy  Terreur,  de  îrren ,  fe  trompera 

daî  Visthum  ou  Bifchoffihum  y  Vévèdié  ,  de 
ierBifckoff,  l'Evêaue. 

das  Wittkum  ou  Wittwenthum  ,  le  veuvage^ 
de  Wittwevy  Wittwe  ^  veuf ,  veuve. 

die  Bewunderung  ^   Fadmiration  ,  de  fer 
wundern ,  admirer. 

die  Krônung  y  le  couronnement,  de  krdnen, 
couronnen 

dieTrennungy  la  féparation,  detrennenp 
réparer» 

La  troîfîemc  ClaiSc  conrorcnd  les 
Subftantifs  formés  par  ces  Particules 
prépofitives,  aber^after,  erj ,  g;e  ,  mis^ 
un  Se  un    , 

1  •  A  B  E  R  marque  F  excès ,  comme, 

der  Aberglauben  ,  la  fuperâîtion  >  de  ier 
Claulen ,  la  croyance. 

der  Aherwiti ,  le  radotement  >  de  der  Wiil  > 
refprit. 

2.  A  F  TE  11   donne  Tidée   de   ce  qui  cft       ' 
après ,  en  arrière ^  ea  fécond^  comme  ,  i 

rfar^/fcr/cA/i,  Tarriere-fief,  d&dasLêhii 
le  fief.. 

rfie  Afterrede  ,  la  médiCmce  ,  de  &  flfrfe  , 
le  difcours. 

die  Aftergehurty  l'arriére  -  faix. 

j..  E  R  z  fignîfie  Pexvellence  ,  lœ/upérbrîti; 
comme ,  I 

der  Eriiljchofy  TArchevêque ,  de  der  B/r 
fckofy  TEvêque.  I 

dkr  Eridiekf  h  triple  lanon  i  de  der  Did  i       : 
terolcurw 
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ier  Er^fcheîfn  ,  le  fraiïc-coquin:  ^  de  der 
'Chelfn  y  lô  coquiri, 

4.  G  s  marque  U  -plut alité  ^  t abondance  ,  la 
lajTe ,  la  réitération ,  comme  , 

cas  Gehûfch  ,  le  bocage^  de  der  Bufeh  ,  le 
uiffon. 

dasGèbirg^  les  montagnes  ,  de  der  Berg^ 
i  montagne, 

dasGebluty  le  ûng  en  mafle  ,  de  dasBbit^ 
5.  fang. 

dasGewolk ,  le  nua^e,  *e  dieWdke ,  la  ntier 

dasGewiimiy  la  vermine,  dederWurm^ 
2  ver» 

àaî  Getduf^  les  courfes  fréquentes  ,  de 
lufen^  courir. 

das  GeJitTy  l'aéKoiï  d'être  af&s  long-temps^ 
cfit^eny  etreaffis. 

^.  Mis  marque  le  défaut  ^  f  erreur  ^  le  conr 
'aire  dtune  choje  ,  comme  , 

die  Misgeburty  le  iftonftre,  de  Hé  Geburt^ 
e  ^uieii  ne,Iaprodudîon. 

dieMisheiraty laméûlliance,  de  die Heirat^ 
2  mariage. 

àîe  Mishandlung  ^  dteMiJJerhaty  le  forfak>. 
le  die  Handhmg ,  die  That ,  Tàdron. 

der  Misverflani  y  un  mal-entendu  ,  de  iet 
^erftœndy  le  féns ,  la  lignification.  » 

icLs  MistfcLuen  »  la  mâSance ,  de  trauen ,  fe 
:er. 

dcLf  Mîsvergnugen ,  le  déplaiiîr  ,  de  dus 
^ergnûgen ,  le  pfaifir. 

5.  Un  répond  à  Ta  fy-Ilaïre  prépofitive fm, 
1  des  François,  &  lignifie  le  contraire  d'une 
hofe,  comme  f 

der  Unmenfckyvm  înRumain,  un  monflre  ^ 
le  der  Menfch ,  j'îiomme.  .  *» 

das  Uhgluck^  le  malheur  ;»  de.  c?<3fx  Gluck ,  le 
ipnheur» 
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ier  Unjlern ,  le  défaftre»  de  der  Stern^  Tc- 
foile. 

die  IMtugend^  le  vice,  de  die  Tugend  ,-  I2 
Tcrtu. 

^  Unverfianiy  la  bêtife  j  de  der  Verfiand  , 
f*enteDdeinei]^,  le  bon-fens. 

dos  Ungemack^  le  mai,  l'adv^rfité,  dé  fe- 
jBAcA  y  gemdchlich ,  commode. 

Kemarqaez  les  fuivants  dont  les  Piimitifr 
fte  font  pas  ufità  dans  ce  fens  : 

der  Unhoidy  le  forcier. 

dttslhthier^  la  méchante  bèté. 

dos  Uitge^efer  ,  rinfeâe. 
7.  Ub>  f^nifie  Torto'iie^  ïantupàti.^  le  com^ 
mencement  ^une  chofij  comme  , 

dus  Urhild  ,  Toriginal  d'un  portrait ,  de 
ias  Bild ,  Timage. 

dieUrfchrift ,  Toriginal  d'un  écrit  ^dt  die 
Schrifi  ,  récriture. 

die  Urfprackey  la  langue  originale  ^  ée  die 
^frach/y  la  langue* 

.   der  Urpff^  la  première  étoffe  »  l'élémeDf , 
àederStoff^   l'étoffe. 

£e  UrjMche  »  la  caufe ,  le  principe  d'une 
chofe ,  de  die  Sache ,  U  chofe. 

dieUràltemy  les  ancêtres»  de  Ae  jEkern  , 
le  père  &  la  mère.  .     . 

La  quatrième  CTafle  cotnprend  les 
Sub(ianti6  qu'on  cômpofe  de  deux  ou 
plufieurs  Parties  d'Oraifon» 

On  les  forme 

I.  de  deux  ou  plufieurs  Subitantiis.  Voyez 
ttt  L Partie^  pojg.  6i.  $•  4. 

X.  d'un  Adjeaif  &  d'un  Subflantîf  ;  ils 
lignifient  une  chofe  de  la  qualité  marquée  jwr, 
fjidje^f ^  coxûxae  g 
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ier  Oierfckenkf  le  grand  Échanfon. 

ier  Oberjeldherr  ,  lé  Généraliffirae. 

die  Gro/znafij  le  gros-nez* 

der  Sckwarzfdrber  y  le  Teinturier  eii  noii^ 

ierTieffinn  y  la  rêverie,  l*profondeur. 

rfie  E^eniie^e ,  Tamour-^ropre; 

die  Schu/ermuth  y  la  mélancolie. 

.  d'unVerbe  &d'unSubflamif  ;  ib  lïgnf- 

nt  a«c  chofe  qui  fert  de  ce  qui  efi  marqué  par 

Verbe ,  &  quelquefois  unepetfomne  qui  aime 

faire  telle  chofsy  cotiime,  ,     • 

dasReitpfsrd  ,  le  chévaf  de  iftonture,  de 

uerty  aller  à  cheval. 

die  Nâhnadely  l'aiguille^  de  AÏttAe/! , côudr'e. 

dasTrînkglas y  le  verre  à  boire,  de  trinken  , 

)ire. 

die  Schleifinuhle  y  le  moulirt  à  aîguifer ,  de 

hleifen  ,  aîguifer. 

der  Sauflrudery  (  ïe  frère  à  boire  y)  rivrognéV- 

5 /àa/e/i ,  boire  gouluiflent. 

die  S'ckreibfucht  y  la  démangeaifbn  d'ëcrire, 

2  fchreiben ,  écrire ,  8c  Sucht ,  maladie. 

4.  d'une  Prépofîtion  ou  d'un  Adverbe  & 
*un  Subftîttitit  ;  le  fens  en  dépend  de  la 
gnificafion  de  '  Isi  Prépofition  ou  de  ï'Ad- 
erbe,  comrtre, 

der  Herumldufer ,  le  coUretit ,  de  herum ,  au- 
Dur  ,  de  tous  côtés ,  &  de  Lâufer,  cbureur* 

der Mitmacher y  qui  fait  comnre  les  autres, 
emïty  avec,  &  MacAer ,  faifeur. 

der  Grofifprechr  ^  le  fanfaron  ,  de  grofi  , 
randemfent ,  &  Sprechery  qui  parfe. 

dus  Auswendiglernen ,  l'aéfion  d'apprendre 
>ar  cœur ,  de  ausweadig ,  par  cioeur  ,  &c  das 
aerneriy  l'étude. 

der  frejidenkery  Pefprit  fort  ,  de  frey^  li- 
brement ^à^der  Denker  ^  qjû  penfe.^ 
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derVonheii^  Tavantage^  de  vot,  avant;  8é 
Theil  y  la  part. 

dcT  Nachtheil ,  le  déiavantage  y  de  nach  , 
après. 

da-Nebenalch^  la  (econde  fable  >  doneien^ 
à  côte',  ôciycA,  table. 

der  Zwifchenraum,  Tintervalle,  de  ^i^i/cAcii, 
entre,  ScRaumy  e^ace. 

dieDurchfahn  ^  le  paflàffe  à  voiture  ,  de 
iurth^  pa^  &  die  FiCArr ,  Tadion  d'aller  es 
Toiture. 

die  EittScbt ,  la conûoïâànce,  de  eûi ,  en^ 
dedans,  &  Sicht ,  vue ,  Tadion  de  voir, 

5.  de  Parties  d*Oraifon  qui  en  effet  ne 
font  pas  des  Subftanti& ,  mais  qu'on  prend 
pourtant  fubfiantivement ,  comme , 

dasEinmaieias^y  le  livret»  l'une-fois^un^ 

ierHahsrechtj  qui  veut  avoir  raifon,  l'ea^ 
tèfeé,  de  Aafes,  avoir ,  8c  rtcbt^  raifon. 

br  Taugenickt ,  le  vaurien  ^  de  taugen  p 
valoir  y  &  idch  ^  ne-  pas ,  sienv 

der  Nimmerfan  ,  fiiUatiable,  de  nimmer  ^ 
jamais,  &y2trt,  raflà£e'. 

derSaufaufy  le  buveur  ,  de  Jaufin ,  boire  , 
te  ausy  Ftepof.  iep.  qui  fi:  rapporte  à  l'idée 
du  miL 
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IL  ADJECTIFS  DÉRIVATIFS. 

3n  peut  diftribuer  Us  Adjeâifs  dé- 
ivatife  eh  cinq  Claffes. 

La  première  Claffe  comprend  ceux 
[u'on  forme  moyennant  les  terminai- 
6ns  bar ,  en  ou  ern ,  er ,  haft,  icht ,  ig , 
^cA ,  lich ,  yam ,  p/ig  ,  feelig. 

bar. 
Cette  terminaifoii  yient  du  motancieir 
ïrau,  porter,  ou  berdu^  ouvrir. 
I.  Elle  fignifie  propre  à  porter,  qui  porte  , 

omme-y'  '     7.  7-1     »    •   r    • 

frucktbar,  fruitier,  de  die Frucht,  le  ïmit. 
lafflhary  qui  .porte  charge,-  de  dieLafi  ,  la 

harge.  ,  .,  '       .        *    , 

».  Elle  marque  iVwrfertce  ,  <e  qui  parott^ 

jîc/itiar,  vifible,  de  rfie  Sîckt  0}xdas  Geficht^ 
l  vue ,  (  qitod  vifid  apertum  efi.) 

ehrbary  vénérable,  de dieEhre ,  rhonneur, 
quod  prœ  fefert  honorem.)        v  ^ 

rfa/2ib^ar,reconnoiflant,  qui  fait  paroitrc  la 
Bconnoiifance,  de  rferDart^^lareconnoif- 

ince. 

êrcîriar,. belliqueux, qui  annonce  ou  qui 
lit  paroître  le  combat ,  de  der  Streit ,  le 
ombat. 

en  ou  ern. 

I.  Ces  terminaifons  fignifient  de  telle  ma^, 
ère  ou  étoffe  ,  comme,  ' 

goiden^aotydedasGoldfVou 


)f4    NoUVEA01t  Princip** 

mejjlingen  ,-  de  laiton,  de  dàs  Me£ing^  le 
laiton.' 
metaUen  »  de  niétal  y  de  das  Metall ,  le  métaL 
fapieren ,  de  papier,  de  das  Papier,  lepapien 
eichen ,  de  bois  de  chêixe,  de  die  Eiche ,  le 

théne. 

fiiden ,  de  foie,  de  die  Séde ,  la  foie. 

erden  ou  irden  ,  de  terré ,  de  die  Erde  ,  la 
ferre, 

thonern,  de  terre  glaife ,  de'  dtr  Thon  ,  la 
glaife. 

bleyeruy  de  plomb    de  dasBlej,  le  plomb., 

nnnern  ,  d'étain ,  de  dds  Zinn  ,  Tëtain. 

ieinern ,  d*os ,  die  das  Bein ,  Tos. 
Jleifchern ,  de  chair ,  de  rftf/  Fleifch ,  la  chair* 

Ji/fcrTi ,  d'argent ,  de  rf«f  5îfler ,  rargerit. 

kupfern ,  de  cuivre ,  de  rfai  Kupfer,  le  cuirrc. 

•     2.   La  terminaifort  ^er  jointe  à  un  Nom 

|>ropre  de  Pajrs  t)u  de  Ville ,  fournit  des  Ad- 

jediifs  qui  ngnifietit    de  tel  pays  ou  de  telk 

ville  y  conime  j 

-  jcirifer  ,  de  Paris  ;  par  exemple,  parifcr 
Strumpfey   des  bas  de  Paris.- 

Jhasburgery  de  Strasbourg  ;  pat  exemple  i 
Jtrasbur^erTaiachy  du  tabac  dé  Strasbourg. 

fckwei^efy  de  Suifle;  par  exemple, JrAw^zjer, 
Kàs^  du  fromage  déSuitfe. 

Nota  ï.  Ces  Adjeétifs ,  que  d'ailleurs  on  ne 
idoit  pas  confondre  avec  les  Subllantife  de 
cette  ittême  terminaifon ,  (voyez  p-54».  3^) 
font  tous  indéclinables. 

Nota  2.  Les  Monfs  de  Pays  qui  terminent 
en  en ,  né  font  pas  propres  a  fournir  des  Ad- 
jeâifs  de  cette  efpece  ;  ils  demandent  la 
terminaifonj  ^ch  dont  il  fera  parlé  plus  bas* 
On  dit,  par  exemple ,  fpmifch ,  non  pas  fpiht 
nier^  d'Efpagne^  de  ÀpdnieHy  fEipagne* 
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haft. 
Cette  terminaîfon  fignifiç  qui  a ,  qui  tient 
u  pi  efi  tenu ,  du  mot  ancieii  h'âhhan ,  lever, 
îmr ,  comme , 

hei7hdft ,  courageiix ,  de  rfax  ffer?,  le  cœur, 
fieghafty  victorieux,  de  derSiegy  la  viftoire, 
tugendhaftyvert\ie\x\^  de  dteTugend^là  vertu. 
gewiffenhaft  y  confcientieux:,  dedasGewif" 
n ,  la  confcience. 

mangelhaftf  défe6lueux,  de  der  Mangely  le 
efaut. 

fchadhafty  endommagé  ,  de  der  Schaden  ,  • 
;  dommage. 

fûndhaft  ,  enclin  au  péché ,  de  die  Sunde,^  ; 
;  péché.  «•     / 

Nota.  Au  lieu  de  haft,  on  peut  auffi  dire 
iftigy  comme,  herihaftigy  tugendhaftig. 

icht. 
Cette  terminaîfon  iîgnifie  oà  il  y  a  du  y  de 
ht  ou  ikt ,  quelque  chofe,  comme, 
fieinicht ,  pierreux,  dç  derStein  ,  la  pierre; 
waldickt ,  où  il  y  a  beaucoup  de  forets ,  de 
?r  Wald  y  la  foret. 

fchatticht  ,  oit  il  y  a  de  Fombre  ,  <ïe  der 
'katten  ,  l'ombre. 
dormchty  épineux,  de&rI7ar;f,répine. 

ig. 
Cette  terminaîfon  fïgnifîe  qni  a ,  comme ,; 
anmutîg,  agréable  ,  de  die  AnmiUy  l'agré-* 

lent.  «   •    A  -r 

durpg  ,  altéré,  de  derDurJi,  la  foif.      , 
Au7zg-erf^,qui  a  faim,  de  der  Hunger,  lafauxTr 
gnàdîgy  clément,  gracieux,  de  dïeGnade^ 
,  clémence ,  la  grâce. 
hluti^y  enfanglante",  dedasBlut\  lefang^ 
jàkrig  y  d'un  au ,  de  tfex  Jàhr ,  Tajinéev 
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Quelquefois  cette  terminaifon  a  la  Cgni*' 
fication  de  ce  qui  arrive ,  qui  parott ,  comme  ^ 
iukunftig ,  futur ,  de  die  Zukunft ,  Tavenir, 
heuerigy  de  cette  année,  de  heuer ,  cette 
année. 
heutigy  d'aujourd'hui ,  de  heut  ^  aûjourd'huL 
Nota.  Beaucoup  d'Adjedlifs  de  cette  ter- 
minaifon,  formés  des  Adverbes  &  des  Pré- 
pofitions  y  ne  font  pas  de  bon  aloi ,  par 
exemple  ,  vorhinig^  .qui  a  été  auparavant; 
de  vorhin ,  auparavant;  demnachftig ,  qui  fera 
après  cela,  de  demndckfly  après  cela  ,  un  jour; 
doTtherig^  qui  t&  de  delà ,  de  dorther,  ddàg 
&c. 

ifcL 

Cette  terminaifon  marque  Fejpece  dont  tjt 
quelque  chafe  ,  comme, 

kindifch ,  d'enfant ,  de  Tefpece  des  enfants, 
de  das  Kind ,  l'enfant. 

fduifcky  comme  un  cochon  ,  de  die  Saui 
le  cochon. 

«   weihifchy  efféminé  ,  comme  une  femme  9 
de  das  Weïb  ,  la  femme. 
,   diebifchy  porté  au  vol,  de  voleur,  de  àer 
Dieb ,  lé  voleur. 

malerifch,  pittorefque,,  de  der  MaUr,  le 
Peintre. 

theologifcky  théologique,   de  derTheobgf 
le  Théologien. 

fianidjifcn  ,  françoîs ,  de  dèr  Franxps  ,  le 
François. 

fpanifch^efyàgnoU  deSpanien^  FEfpagne* 

calvinjjck,  calvinifte ,  de  Calvin ,  Calvin. 

pàppjch^  papifte,  de  derPupJl,  le  Pape. 

lich. 
Cette  terminaifon  qui  vi^nt  du  mot  Vin 
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n  ifc ,  dont  on  a  fait  glic  8c  depuis  gleich , 
iblabie ,  fignifie  /a  rdjèmblance,  commet 
ottlich  ,   divin  ,  de  Gott ,  Dieu. 
nànnlich ,  mâle  ,  de  ^er  Mann ,  Thomme..    * 
ïngferlich^y  '  de  fille ,  de  die  Jung  fer  y  là  fillç^ 
bmmerlich,  d'été  y  de  der  Sommer^  Vété. 
ruderîichy  de  firere,  fraternel,  de  derBrw^ 

chwefierlkk^  de  fœuï;,  de  die  Schwejler^ 
fœur. 

Zette  teuminaifon  fignifîe  /^i  rejfemhkncê 
Ifi ,  ojj  bien  j^ort^  (i  fç//c  cAojc ,  comme, 
nuhfaTriy  p^^^ible ,  de  die  MuheA3i  peine. . 
ugendfam  ,  vertueux ,  de  die  Tugend  ,  U 

irbeiîfam  ,   laborieux  ,  de  Ac  4^«r ,  le 

vail. 

Yiedfam ,  pacifique,  4e  ^er  Frleden ,  la  paix. 

yewaltjkm  \  violent  y  de  à'c  Gcwa/t ,   la 

îlence,  :  .      » 

wegfamy  frayé,  oîi  l'on  peut  paffer,  de 

-  Weg ,  le  chemin. 

fàlig. 
Cette  terminaifon  fignifie  Qu^on  eft  gêné  i 
on  efi   en  danger  à  caufe  de  telle  chofe  i 
mme  t 

armfâlig ,  miférabk ,  4e  arm ,  pauvre. 
muhfâîigy  pénible ,  de  die  Muhe^  la  peine. 
trûbfàligy  calamiteux  ,  de  trub,  trouble  , 
idt  betrûbt^  trifte, 

fdig  OU  feelig. 
Cette  terininaifon  qui  viçnt  de  Seele^ 
ae ,  efprit ,  fignifie  de  tel  fentiment^commç  | 
gottfeîig^  pieux,  4ç  Gp^^t  Pi^u* 
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leutfelig^  humain ,  de  die  Leute ,  les  homme*. 
feindfeTig ,  ennemi ,  (  hoJlHe  ,  )  de  rfer  Felnd  , 

feimemi. 

La  féconde  Çlaffc  comprend  les 
Adjcftifs  formes  des  Noms  de  Nom- 
bres. Ce  foat 

I.  les  Nombres  ordinaaz,  erfi,  premier; 
jwyf,  fécond,  dritt^  troifieme  ,  8cc. 

».  les  Nombres  de  Proportion ,  «^^A  »* 
pu  einfaltig ,  lîmple ,  ^wejf^ch  ou  XWe^àltig, 
double,  &ç.  Item,  einmdlig^  qui  arrive  une 
fois,  &c.  vrJfTruiUg ^  qui  arrive  pour  la  pre- 
mière fois ,  8cc.  Voyez  la  I.  Partie  ,  pag.  87, 
S»  3-  ôc  pag.  ^0.  $,  J*. 

La  tfoifieme  ClaiTe  comprend  les 
Pronoms  Adjedifs ,  c'eft  -  à  -  dire ,  les 
Pronoms  FofTeffifs  Se  les  Pronoms  Im- 
propres. YQycz  la  h  Partie  ,  Chap.  des 
Pronoms^ 

La  quatrième  Qlafle  comprend  les 
Adjeâifs  qui  viennent  des  Participes, 
ou  plutôf  ,  tous  les  Participes  ,  tant 
aftîfs  que  paflifS)  font  en  même  temps 
des  Participes.  Voyez  la  L  Partie ,  pag. 
218.  &  U  IL  Partie  j  pag.  184^.  &c. 

ï-a  cinquiemè^  Çlaflê  comprend  les 
Adieftifs  compofés  de  plufieurs  Parties 
d'Oraifon.  On  les  compofc 

y,  d'un  SubfUntif  &  à'im  Adjeâif^couusc^ 
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hneeweiJi,  bl^nc  comme  ù  neige.  Voyez 

.  Partie  y  pag.  76. 

.  de  deux  Adjeftifs,  comme, 

rokwanfiig^  ventru,  de ^ro/? ,  grand ,  & 

/%>  ^  a  un  ventre,  de  aerWanfi^  le 

itre. 

dlroth^  rouge  clair ,  de  hill ,  clair ,  &  roth^ 

inkelbraun ,  brun  obfcor,  àcdunkèl^  obfe 

,  §C  irau/z ,  brun. 

hwarigeUby  olivâtre ,  baûne ,  de/chwar^ 

r,  Sc^elby  jaune. 

-eulieriig ,  candide ,  naïf,  dç  rreii ,  fidèle, 

her^ig  ,  de  cœur,  de  dasHery,  le  cœur. 

olliâfdig ,  complet  ,  de  vo//  ,  plein,  Se 

ï^,  qui  vient  de  Zahl^  nombre. 

iinderjâJirigy  mineur,  de  minder ,  moins , 

jàkrig ,  qui  a  un  an  ou  des  années ,  de  das 

r ,  r^, 

.  d'un  Adverbe  pu  d'une  iPx^pofîtion  Sc 

a  Adjectif,  comme , 

orjâhrig ,  de  l'année  paffée ,  de  por^  avant  f 

\dhrig.  '  ■  '  , 

berlandifch^  du  hant-psLY,a  9  àtohery  haut; 

érieur ,  & làndïfch\  du  pays,  de  das  Land^ 

3ays. 

immlîfchfchon ,  beau  comme   le  ciel  ,  de 

mlifch,  de  ciel,  comme  au  ciel ,  ( célcftc* 

nt ,  )  ScfchSn  y  beau. 

veitejHÏegen ,  très-éloigné ,  de  weit ,  loin  p 

s ,  &  entlegen  ,  diflant ,  éloigné- 
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m.  VERBES  DÉRIVATIFS. 

O  N  peut  dîftribuér  les  Verbes  dérir 
vatifs  en  trois  Clafles, 
ta  première  ClafTe  comprend  ccor 

?tf  on  forme  d'un  Nom ,  d'un  Vcrb« 
rimitif  ou  d'une  autre  Partie  d'orai* 
fon ,  moyennant  les  terminaîfons  e/i, 
€tn ,  ern ,  en je/z ,  igen  &  irerip 

.  I.  Cette  ternûnaifon  lignifie  pre/ii re  tellft 
ckofe ,  comme  » 

fychen ,  pêcher ,  de  derFifch ,  le  poiflbn. 

krebfen  ,  pêcher  des  écrevifles  ^  de  ^ 
Krebsy  récreviffe. 

maufen ,  prendre  des  fouris  >  de  die  Mausi 
lafouris* 

2.  Elle  û^iût  faire  ou  rendre  une  chôfitelU 
qu'di  le  Primitif  ^  comme, 

wften  ,  Élire  Prince  quelqu'un  ^  de  der 
Fûr/f,  Iç  Prince^ 

Jchwàriefiy  teindre  en  noir,  àtfchwar^^ 
noir. 

uf/eijfen ,  teindre  en  blanc ,  de  wei/^  ,  blanc, 

hknden ^  QM  li^jxjiç  blinden^  aveugler,  de 
Ww(f,aveMg^i<e. 

Quelques^ns  de  ces  Verbes  font  Neutres» 
comme , 

grunen ,  verdir ,  de  0in  ,  verd. 

3.  Elle  fignifieye  terminer^  comme  p 
Jich  ummen  ,  terminer  en  wm. 

jTich  ^uen .  terminer  en  au» 
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eln. 
Cette  tennîriaîfoii  fert  à  former  des  Verbef 
minutifs  &•  fréquentatifs ,  comme  , 
îâchelnyÇouxtrCy  de  lacken  ,  rire. 
fàufeîn  ^  murmurer  doucement ,  àefauj&t, 
urmurer,  fiffler. 

krànheln  ,  être  valétudîtiaire ,  de  kranken; 
re  malade. 

èetteln^  au  lieu  de  bitteln ,  mandicr ,  réîté^ 
r  fes  priexe* ,  de  bitten ,  prier. 
1.  Elle  fignifie  fentir  ce  qui  ejl  marqué  par. 
Primitifs  comme , . 

fifcheln  ^  fentir  le  poiflbn ,  de  derFifch^  le 
«liTon.  • 

èockeln,  fentir  1q  bouc>  de  der  Bock  ^  le 
uc. 

ern. 
X.  Cette  terminaifon    marque,  tenvie  (te 
re  ou  d'avoir  telle  chcfi  ,  comme ,  ■ 

trwier/z-,  vouloir  boire  ,  avoir  foif,  de 
iken^  boire. .    , 

Hlàfern  |  avoir  fommeil  ,  de  fchlafen  i 
rmir. 

Nota,  Ces  Verbes  ne  Xe  diiènt  qu'imper- 
mellement.  Voyez  la  L  Partit  y  pag,  io8^ 
makque  I. 

'..  Elle  fignifie  faite  ce  qui  ejl  marqué  par 
r/uiirf/,  comme,:  .  ' 

àuchern ,  enfumer ,  de  der  Rauch ,  la  fumée* 
ylgern  ^  conclure ,  de  die  Folge, ,  la  confe- 
înce. 

ndern  ,  adoucir ,  de  Und,  geUnd,  doux  , 
in. 

■hmâbnnl  étrécir,  diminuer  /  dt  Jchmal, 
àt  9  petit ,  mince.  ' 

/.  Partie,  Q 
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Cette  terminaifoji  fignifie  la  rejfemhhnce  ; 
'limitation ,  comme , 

faulleniea  ,   faire  le   pareffeujc,  de /aul, 
pareâeux* 

judenieriy  judaiTer,  de  ierJui^  le  Juif. 

Nota.  Aju  lieu  de  tnxen  oa  ne  met  très- 
•fouvent  que  la  fyllabe  \en ,  comme , 

juchTcn  ou  jauchien ,  fe  récrier  de  joie  ,* 
"de  juch ,  interjcâion  de  joie. 

acAjen.,  gémir ,  dire  ach  ,   de  ûcA  ,  ah, 
hélas. 

,    duienytatoyety'd^duy  tu,  toi. 
'  ikqpn^  àiXtVouSy  de  zAr,  vous. 

igeh. 
Cette  terminaifon  fignifie  /afre  ce  juief! 
ÎTzàW  p,flr  2tf  Primitif j. comme  ,         ^  ,    , 

•  e/tt%c/i ,  finir,"  achever,  de  dus  hnd^  la 

'  ^p«/i/f  en ,  toutmchttr ,  de  fie  Pdn ,  le  tout- 

«  '  iren* 

..  Cette  termiii^ifon   fert  à  germanîfer  les 

;y;erbps  .etçcM?ger5  ,i  coimme  »    . 

*  dispîitiren ,  '  difputer. 

&cife;i  ,  énfeigner  ,  prouver  >,  du  VcïM 

latin  jrfdder^.     ':  •;';  •■  .• 

.  facilitiren  ,  faciliter.  .  ^ 

Quelques  Verbes  terminés  en  ire»  font 
f  Uemî^ijds  d'origine ,  mais  Je  aon^hrc  cncft 
très-petit,  comme  ,  '•  • 

•/ja^e/i,  colporter  •?  venA^. ^  maidian- 
âife  de  maifon  en  maifott»  de À(u  Bous,  la 
suaifon*     *  •     * 
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flolnren  ,  fe  panader»  de jïoij,. fier,  or^ 
leilleux. 

I^  iccônde  Clafle  comprend  les 
crbes  qui  ïbnjt  compofés  d^une  Prc- 
:)fition  infépai:able.  LesPréjpofitions 
Réparables  font  au  Nombre  de  XVlI , 
voir,  te,  durch ,  emp  ^  eut  ^  er,  ge  , 
ntér,  mis  ,  i^er ,  $^erab  ,  $/trutt ,  voll  , 
>€r  jum  yumer  ,  widtr^  jer ,  dont 
îUes-ci  :  (iwrcft. ,  vq/î  ^  /^^^  *  ûmSc  un^ 
r'font  àufli  quelquefo^  '  féparableij* 
oydbUnLPkimej  ]pag.  2Q^  &  j2ZI. 

,     bc 

faz»  lirtekiefi^mtfnf ,  fcignèufiMm^.  comme  y 
bedenken ,  confidérer^  de  denken  ^  penfeiw 
bekckift';  'lêijher  beaucoup/  'die  icckèn  , 
:liet/-'  i  -'-   •.  •    :'.:  -  ■•-  ..  *  • .'  , 
hefuhlen^  tâtonner,  defuhlen^  tâter.    . 
.  Etk  iîgriifie^firnirtfercl/ccfco^  comme  i 
beblâttern ,  garnir  de  feuilles ,  de  dasBlatt^ 
feuille,  i      .       .        .  • 
hekleiden  ^  couvrir  d'un  habit,  habiller '« 

dai  Kièidy  Vhabit.    , 

heufjcundên'i  tA\Àmt  d'an  témoignage  au<«' 
;n.tique,  àe' die  Urkundé  y  ie  diplôme  » 
cunicnt.  '  ■ 

.  Elle  'efi  quelquefois  oifive ,  comine , 
begriijen  ou  grùen ,  fiduer. 
^eiahkh-  ou  tahlm\  payer. 
IVbm  !•  ïl  V  a  quelqùeshuns  de  ces  Verbej 
nt  le'^'Mnimf  n'eft-  pas  <ufité  dans  lé  fetis 

cpmpQf^i  comme  ,  ie/aArc^.,  ciiaindrc  ^ 
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ùegehren^  defirer,  bekommen  y  ohttmi  ,  &c: 

Nota  2.    Il  y  en  a  d'autres  qui  ne  foit 

vfités  qu'au  Participe,  comme,  helefen^  qui 

a  lu  beaucoup ,  beloèt ,  loue,  rapporté ;&ç. 

durch^ 

Cette  Prépofition  qui  eft  tantôt  féparabk , 
tantôt  inféparable  ,  répond  à  la  Prépofition 
fcançoife  par* 

Lorfqu'elle  eft  itij^parable ,  elk .  fignifie 
que  .telle  aélion  fe  fait  danj^  rintérifur  aune 
.chofc,  comme , 

dwr'chreîfihy  parcourir  en  voyageant,  it 
rdjèny  voyager. 

durthlefiny  parcourir  cn.lifantvdfelfji^i 
lire, 

torfqu'elle  t&J^parahk ,  elle  fignifie 
y    1 .  de  part,  en  pan,  d'un  bout  à  tctutrt ,  &  on 
peut  mettre  à  fa  place  AçrrfurcA  ou  hindurck^ 
comnYe  ^  ■    '    ."^ 

,  duTchreifen^  on  shmiufjck  reifen^  traverfer  efl 
voyageant,  voyager  d'une  extrémité  à  l'aur 
tre.    .    .      -  .   -    ;î 

durchlefen  ou  hindurch  lefen ,  lire  d'un  bout 
à  l'autre.  .     i 

».  Elle  ûgni&t  F  effort  qu'on  fait  pour  veniTi 

^ùuty  cobune^   .    .     i    '     •■■-    . 

Jich  durcharleiten  ,  paiTcr.  à  ^jrce  de  tra- 
vailler ,  fùrmanter  tousleai.obft^ckispa'f^^ 
travail,  àtarhemn^  travàille^^  .         . 

fich  durchfchlagen ,  fe  frayer  le  .chemin  cl 
combattant,  de  fchlàgen  ,  combattre. 

3.  Elle  fignifie  u/ie  i/WJùr^» comme, 

Jick  durchJiegen  y  fe  blcifcr  ^  couciaflfi 
de  7ïtfftf/z,  être  couche. 

^ch  àirthreihén ,  fe.  blefl*er  en  firott^nt]  d9 
{eiben ,  frotter.     .     ^    ^ .      . 
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Cette  Prépofition  ne  fe  trouvé  que  dans  cei' 
quatre  Verbes  :  empfhngeti ,  recevoir ,  çoncc-  ^ 
voir,  empfehlen  ,  tecommàndèt y  empfinden / 
fentir,  emporen^  foule  ver,  révolter. 
tnt. 
'ï.  Cette  Prépbfitîon  eft  le  contraire  do 
te ,  &  figaifie  dégarnir  ^ .  comme , 
,  entbviaen ,  de'lier,  détacher,  de  binien ,  lier. 
entfùlteuy  déplier,  de^i/te/ï ,  pUen 
entkleideriy  déshabiller,  deirZéiae7z,habiller# 
.z.  Elle  marque  /a  féparation  0*  Féloigne^ 
ment  \  tomme  j 

entfuhren  ,   enlever ,  de  fuhren  ,  mener  ^  ' 
conduire. 

-entwtiçhtn  ^  $!évadér  j  deiPeichn ,  céden 
3.  Elle  fignifie  le  commencement  ^  comme , 
entfiehen ,  provenir ,  naître ,  dtjlehen ,  être. 
4*  Elle  eft  augmentâmes  comme  , 

entbloffeny  d^uer^  découvrir,  de  blôjfen  , 
nettre  nud. 
entfcheiden\  décider,  de  JcAeide/i ,  fi^arer. 

er, 
!•  Cette  Prépofition  iigni£e  acquérir  par 
'lie  a^on  ,  comme , 

erbhten ,  obtenir  par  des  prières ,  de  bitten  ^ 
rier. 

erlaufen,  obtenir  à  force    de  ct)Urrr,  de 
ufe/iy  courir. 

a.  Elle  fignifie  (fevewfr  ce  qui^ejl  jnarqué pçLt 
Primitifs  comme  , 
erblaJTen ,  pâlir ,  de  hlafi( ,  pâle. 
crrotneriy  rougir,  de rotA^^ rouge. 
,  Elle  m^que  la  dejbrumon  ,  le  genre  de 
rt  ,  comme, 

rrdruekèn ,  étouffer,  de  druchen ,  preffer ,, 
rer.  Q  iij 
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erjckiejfen  ,   tuer  d'un  coup  de  feu ,   de 
fchiejrerij  tirer.  .        ' 

erflechen  ,  tuer  d*ûn  coup  d'épée  ,  de  j?€- 
f ien ,  picquer ,  percer. 
4.  Elle  efl  augmehtative  i  cdmme  , 
erhaueri  ou  laùen ,  bâtir ,  con/iruire. 
erlaben  ou  iflie/z ,  rafraîchir  ,  remettre  en 
force.  '  ' 

erwàhlen  ou  wdftlén ,  élire .  cfroifîr. 
'Nota.  Il  y  a  quelques  Verbes  tompofés  de 
cette  Prépolîtion  ,  dont  les  Primitife  ne  font 
plus  en  ufage,  comme, 

erlauhen ,  permettre  y  Jich  erlamten ,  avoir 
pitié ,  &c. 

1.  Cette  Pr^ofitiôn  ^m&àca^ec^  enfem-^ 
ik ,  comme , 

geleiten ,  conduire ,  de  leiten  ,  mener. 

2.  EWt e&augmentative  y  comme, 
gebrauchsi^   OU  irauçht^  ,  fe  fervir,  em- 
ployer. 

,gedenken  oji  dfhkeà.f  fe  fouVônir ,  penfet. 

3«  Elle  fe  trouve  le  plu»  fouvent  devant  des 
Verbes,  dont  les  Primitif  ne  font.plus  en 
iifage,  comme) 

^eiaAre/iy^nfanter^  mettre  au.  monde. 

gefalUn ,  plaire. 

gelingen,  xêifBx*^ 

hinter. 

Cette  Pr^pôiîtîon  qui  n'eft  pas  d^un  grand 
ufaçe,  ûgni&e  ficrétiment  ^  en  arriere,comme, 

hinterbringen  »  indiquer  ,   rapporter  >  de 
Irin^en  ,  porter* 

kinterg'ehen  y  tromper ,  degehen  ,  aller. 
^  J^nterliJen^:UjigeK ,  laiflbf.ça  arrî^ere^  dc 
mr^n ,  laiifer.  .- 
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mis. 
tte  Prépofition   iîgnifie  le  contraire  du 
îify  comme  , 

hilligeriy  défaprouver,  de  hiUigeny  ap- 
urer. 
preijèn^  meprifeti  de  freifeny  exalter,; 

rathen ,  difluader ,  de  rathen^  confeillen 

Cette  Prépofition  ûgni&egarnir,  couvrir 
le  chofe  ,  comme  , 

hollwerken^  barricader,  de  dasBollwerkf 
ulevart, 

rolden  y  dorer ,'  de  àas,  Gold ,  Tor. 
arven  ,    déguifér  ,   mafquer  ,   de  dîe 
,  lemafque. 

Elle  fignifie  devenir  telle  choféyfaire  telle. 
comme, 

ilten ,  vieillir ,  de  ait ,  vieux. 
lorreny  fe'cher,  de  dort  y  fec* 
indern,  changer  ,  de  anders  y  autre* 
infierny  obfcurcir,  dej(?/zj?er,  obfcuTt 
Ile  marque  la  confommation ,  la  dejfyuôlion 
liénation  moyennant  telle  chofe  y^  comme  ,. 
irbeiten  ,  confumer  en  travaillant ,  de 
'n  y  travailler. 

repn  ,  dépenfer ,  de  fiejfen  ,  manger 
ment-    ,  , 

^aufen  ,  vendre,  de  haufeny  acheten 
pielen  ,  perdre  au  jeu,  defpieleny  jouer." 
ile  marque  le  trop  y  l'excès ,  comnie , 
rateuy  brûler  le  rôt,  de  hraten  ,  rôtir. 
alien ,  faler  trop  ,  Aç/al^en  ,  faler. 
Ile  marque  la  fin,  le  terme  y  l'achèvement^ 

luken^  défleufir,  dehluheny  fleurir.. 

Qiv 


^68  Nouveaux  Principes 

yerrauchen  ,  cefler  de  fumer,  de  raucA^/i, 
filmer. 

6.  Elle  fignifie  Z'CTTtfur,  qu'on  s*efl  trowifi , 
comme  ,  " 

fichvergreîfen^  fe  méprendre  ,  de 'gr^ijè/? , 
prendre. 

fich  verfchreiben.  Se  tromper  en  écrivant, 
dcjchreiherif  écrire. 

JïcA  verhor^n.y  fe  tromper  dans  ce  qu'oncH- 
tend  ,  de  horen ,  entendre. 

7.  Elle  eft  négative ,  comme  , 
verackten ,  naeprifer ,  de  achten ,  eôîmer. 
verbiethen  y  défendre,  de  biethen  on geiie* 

then,  ordonner. 

8.  Elle  e&  augmtntative  y  &»  donne  de  tiner- 
gïe  au  Prhrdtify  comme  » 

verantworten  ,  jufiifier ,  de  anfworten ,  ré- 
pondre. 

verbejfern,  corriger,  amender  ,  debejferriy 
rendre  meilleur. 
p.  Elle  eRoiJive,  comme , 

verànderrt  ou  dndern  ,  changer. 

verbîeifen  ou  bleiben,  refter  ,  demeurer. 

verweîgern  ou  weîgern ,  refufer. 
f^ota  I.  De  quelques-uns  le  Primitif  n'eft 
point  en  uiàge ,  comme ,  verdammen  ,  dam- 
ner,  condamner ,  vergejfen  ,  oublier,  verlic- 
ren ,  perdre ,  verurfacnen ,  caufer ,  &c. 

Nota  2.  Quelques-uns  ne  fe  difent  qu'au 

Participe,  comme,  yerii/if ,  adonné  auxplai; 

firs  de  Tamour,  verlogen^  menteur,  adonné 

atix  menfonges,  verjcklagen ,  fin,  rufé ,  8cc. 

veraby  verun. 

Ces  Prépofitions  ne  font  pas  d'un  grand 
ulàge* 

I.  Verab  efl  plus  énergique  que  la  feule 
Frépoiition  ab  ,  comme ^ 
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*r0breien ,  au  lieu. 4e  ahreden ,  concerter. 

Ferun  eft  négatif.  ^  comme  , 

irunehren\  déshonorer>de  eftre/z ,  honorer. 

runglucJcen  ^  périt  ^  àoglucken^  réuffir. 

runreinigen.^  fouiller,  falir,  de  reinigen^ 

)yer.  *  .  ' 

volL  ■  . 

ette  Prépofition  eft  féparable  8c  infépa- 

e.  Lorfqu'eile  êô  inféparabie ,  elle  fignific 

levement  >  Vexécution  ,  comme* 

//e/ztff /i ,  achever ,  de  enden ,  finir. 

i/^fe/ien  ,  accomplir ,  exécuter  ^  de  Re- 
tirer. 

orfqu  elle  eft  fépkrable ,  elle  fignifie  plein, 

li^  comme  ) 

Ugiejfen  ,  remplir  en  ver&nt,  de  giejfen,- 

er. 

Ufchreiben,  remplir  d'écriture,  defchrei" 
écrire. 

Uber. 

ette  Prépofition  eft  féparable  8c  infépa-. 

e.  Lorfqu'eile  e^inféparabîe y  elle  figmfie 

le  féjour  pendant  tel  temps  y  comme  y 

ernachten ,  paffer  la  nuit ,  de  die  Nackt  >  - 

^i^«  • ,  . 

erwinterny  hiverner,  paffer  Thiver,  de 

V^inter ,  Thiver. 

Elle  fignifie  une  négligence,  paffer  par^ 

r,  commé^ 

ergehen  ^  psoTer ,  ne  pas  faire  attention , 

ehen^  aller.  /      . 

erkorèn  ,  n'entendre  pas  ce  qu'on  vient 

ire ,  de  hbven ,  entendre.  ' 

Elle -fignifie  la  continuation  de  telle  chofe 

^mmencementjufqu'd  lajin,  comme, 

çrhQTcn ,  faire  réciter ,  écouter  quelqu'un 
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qai  récite  fa  leçon  ,  èehiipeii^^  ëèouter. 

uberlefen ,  repàffêr  Xait  écriture ,  une  le^ 
çon  ,  de  lefin  ,  lire. 

4.  Elle  marque  l'excès  y  comme  , 

, /îcA  ubereikn ,  fe  hâter  trop  ,  précipiter,  de 
eïlen  ,  hâter. 

Jick  uberejfen  ,  manger  trop  ,  de  effen  ; 
manger*  • 

.  Uherladen ,  furcharger ,  de  laden ,  charger. 

y.  Elle  marque  la  Jupériorité ,  qu'on  furpalfe 
2'aurre y  comme» 

.  ûier/^uj^«,  deyancer.,fttrpafler  en  courant, 
de  laufen ,  courir. 

/  uhrkhèn  /futyiyré  >  de  lebea ,  vivre. 

Uberrederij  perfuader ,  furpafller  en  parlant». 
4e  redtn^  p^d^.,v  .  ^  . 

6.  Elle  fignifie  h  communication ,  çTz'iz/ze  chojè 
pafe  d'unf  imm.  i  Vt^utre  ,  cqmpie  , 

ubermacKen ,  envoyer  ,  faire  tenir»  de  mar 
cheny  faire. 

Mbcrfckrdb^n  ^  manider,  par  écrit,  dç/chei- 
ben ,  écrire, 

7.  Elle  ugnlfîé  que  telle  ckofififait  dans  la 
fuperficie ,  cbmfne ,  '  ' 

ubergoldeny  àùitty  dedasOoîd^  Tor. 

Uberiuckefn^  enduire  de  fuûre,  de  zuckern^ 
fucrer. 

Lorfque  cette  Prépofition  eB^îï'if fljie ,  on 
peut  mettre  à  fa  ^IdiCekinuber  ouheriiber^  & 
l'expliquerpar  ûe  l'autre  .câtë  „  par  déffus, 
comme,  .  ^  \,, 

Ubergehen ,  paffer  de  l'autre  cote  ,.  de  gehen; 

aller.  .  «.  m  t 

Hberfii^en\  déborder,  dèj&#«,  couler. 
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:ette  Prépofition   eft  tantôt  féparable  ; 
:ôt  inféparable. 

orfqu^elle  efl  injëparabk  ,  elle  fignifie  au- 
y  comme  9 

narmen  ,  embraffer ,  mettre  les^  bras  au-? 
:  de  quelqu'un  ,  de  der  Arm ,  le  bras. 
nbinaen ,  lier  tout  autour ,  de  binden ,  lier; 
ngurten  ,  ceindre  ,  mettre  une  ceinture 
mr  du  corps  ,  de  giirten ,  ceindre. 
niàunen ,  environner  d'une  haie ,  de  der 
n  y  la  haie. 

orfque  cette  Prépofition  eft  féf  arable  , 
fignifie 

Autour  y  comme  quand  elle  eft  infépa* 
2 ,  par  exemple  , 

ilegen^  mettre  autour,  de  legen ,  mettre* 
Elle  fignifie  le  détour ,  comme  , 
igehen  ,  umreiten^  faire  un  détour  allant 
;d,  à  cheval. 

ille  marque  h  trAnsformadon ,  comme» 
igiejfen ,  refondre ,  de  giejfen ,  fondre.  ^^ 
^chreiberiy  écrire  de  nouveau,  de JcÂirçf-: 

écrire.  w 

lUemdLtQuelerenverfement,  comme, 
fallen  ,  Iç  renverfer  en  tombant ,  de 

,  tomber.  ,    ^  m 

fiojfen ,  renverfer  en  poûflaftt ,  àepjjèfli 
Ter.  • 

unter. 
tte  Prépofition  eft  féparaWe  &  infépa- 

rrfqu'elle  eft  inféparable ,  elle  fignifie 
a  fubjeâtion ,  comme ,  * 
ergreùen  ,  foumettre ,  de  geben ,  donner. 
erdrucken  ,  opprimer  ^  lupprimcr ,  de 
en ,  preffer  '    Q  v/ 
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X,  Elle  fignifie  le  mélange,  comme, 

unterfâen ,  entre-femer ,  de  faen ,  femer. 
'  unterfpicken  ,  cntre-Iarder  ,  de  fj^cken  , 
larder. 

3.  Elleûgniûepar'-deJfouSy  tomme, 
unterbauen ,  bâtir  par-deflbus  i  de  bauen  i 

bâtir. 

untergrahen  ,  '  fapper,   de  graben  ,  fotiir, 
creufer* 

4.  Elle  répond  aux  Prépofîtîom  latines  &- 
ter  &  in ,  comme  , 

unterbrechen  ,  interrompre  ,   de  brechen , 
rompre. 

unierweUen^  inftruire  ,  dewe(^/z,  montrer.  * 
j.  Elle  fignifie  tour  à  tour ,  comme , 

Jîch  unterreden  ,    s'entretenir  ,  de  reien  , 
parler. 

Lorfque  cette  Prépofition   cft  J^parék  , 
elle  fignifie ,  en  bas  y  comme , 

untergehen,  aller  ou  couler  à  fond,  aller 
en  ruine. 

unterlegen ,  mettre  dcffous  ^  de  kgen ,  met- 
tre ,   pofeï. 

wîder. 

Cette  Prépofition  marque  Vcff  option ,  la 
fijiftance ,  comme  , 

wîderbellen ,  fe  rebéquer ,  de  felîeriy  aboyer. 

widerlegen ,  réfuter ,  de  legen ,  mettre. 

widerfprechen  ,  contre-dire  ,  de  fprtcken , 
parler. 

.     ,  ^er. 

1.  Cette  Prépofition  fignifie  Fefbrt,  fîmnuh 
iércuîon ,  comme , 

fich  zerarbeiteny  travailler  à  toute  force  ,* 
de  arbeiten ,  travailler. 

fich  Terîaujen ,  fe  fatiguer  à  force  de  courir  1 
de  laufen  ,  cQurii. 
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Elle  fignifie  h  defiruâion^  la  réfohition  d'unâ 
e  en fes fardes^  comme, 
erpren^  démolir  ,  de  jîar^n ,  troubler, 
ergliedern  ,  difféquer  ,  de  das  Glied ,  le 
ncibre.  '  *  ^ 

La  troifieme  Claue  comprend  leî 
rbes  qui  font  compofés  d'une  Pré- 
fition  féparable.  Les  Prépofitions 
►arables  qui  ontbefoin  d'être  éclair- 
s,  font  les  fuivantes  :  ab  y  an,  auf, 
,  bey ,  dar ,  ein ,  fehl ,  fort ,  heim ,  fter, 
,  in ,  innen ,  los ,  mif ,  nach ,  nieder , 
,  por,  wegj  wieder ,  fw. 

ab. 
Cette  Prépoiîtion  fignifie  ?<x  compenfatlon^ 
ime,  , 

harbeiten ,  travailler  à  compte  de  ce  qu  on  , 
t ,  de  arbciten ,  travailler. 
Elle  marque  taSion  de  tuer  y  comme ,  . 
hjlecken  ,  tuer  en  perçant,  égorger,  de 
hen  y  picquer ,  percer.      ,    ^.      . 
Elle  marque  rimitation  ,  raôhon  decoper^  - 

bfchreîben  ,  copier  en  écrivant,  àQfckrei^. 
,   écrire.  .  ,         , 

bmalen ,  copier  en  peignant,  de  malen  ^ 

idre.  •   -     ,.    • 

Elle  fignifie  /tf^/i,  V achèvement ,  comme, 
Wî#ttern  ,  donner  aux  bêtes  la  dernière 
tion  de  leur  manger ,  de  fiittern,  nourrir, 
iner  à  manger. 
bfpeifen ,  finir  le  repas ,  àtfveijeriy  manger. 

Elle  marque  lajéparation  ,  /  éloignement , 
orne. 


57^  Nouveaux  PrinCipbS 

p  Elle  fignifie  f  encouragement  ^  le  comm^n^ 
iement^  comme , 

anfiihren  y  commander ,  conduire ,  defUh^ 
ren  ,  mener. 

anweifen ,  conduire  en  montran^t  »  enièi-^ 
gner ,  inftruire,  de  weifen  ,  montrer. 
.^.  Elle  fignifie  faccroz/fem^nr,  comme  y 

anttielfen  y  monter  en  coulant ,  àGfieJfen  ; 
couler. 

anwachfiny  accroître,  de  wacWè/i, croître 
7.  Elle  donne  de  V énergie  aux  Verbeîjîmples^ 
comme, 

ordnen ,  anordnen ,  régler ,  ordonner. 
.  wUnfchen ,  anwUnfchen  ^  fouhaiter  (  à  on 
autre.) 

aufspringen. 
ï.  Cette  Prépofition  fignifie  V élévation ,  la 
ibre^on  du  bas  en  haut ,  comme  , 

aufspringen  ,   fe  lever  bruf<iuement ,  de 
Jfrifigen^  fauter. 

aitfuuachfen  ,  devenir  grand,  dcwachfen^ 
cfioltre. 

».  EUefiçnifierfcJouf,  &  marque  l'état  iek 
fintéy  l'aSim  de  veiller  ou  d'éveiller ^  comme, 

aufîeyn ,  fe  porter ,  s'être  levé ,  defeyn^  être. 
.  dufwecken ,  éveiller  ,  de  wecken  ,  éveiller. 

flufii/acÉtf/i, s'éveiller,  de  wachen  ,  veiller, 
f  f.  Elle  fign^e  V ouverture  ,  la  féparatioa  , 
comme  ^ 

aufbeigin ,  caflfer  avecles dents,  de beijfeiif 
mordre. 

.  auffrieren,  s'ouvrir  par  la  gelée ,  de  fiieren , 
geler. 

auffchrauben  y  défener lavis ,  dcfchrauben  , 
fermer  une  vis. 
4-  Elle  fignifie  dejfus  y  comme , 

aufbinden,  attacher  déffu; ,  de  bind^ ,  licif 
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fdrUcken  ^  imprimer  »  eiîipreindre  ,  de 
/be/z,  preffer. 

Elle  ngniÛQ  raâion  de  garder ,  la  réferve^ 
me  , 

fheben  »  conferver ,  garder  ,  de  heben  ^ 
r. 

fbehalten^  conferver,  garder,  de  halten^ 
f.  •       ' 

Elle  fignifie  de  dejfus ,  comme , 
fheben ,  lever  de  deffus  la  terre. 
Elle  fignifie  la  confommation  ,  comme, 
farbeiten ,  confommer  en  travaillant,  de 
ten ,  travailler. 

feffen ,  manger  tout ,  de  ejfen ,  manger. 
Elle  fignifie  faire  à  V honneur ,  au  plaijir , 
îrvice  de  auel^u^un ,  comme , 
fopfern ,  (acrifier ,  de  opfern  ,  o£Frir. 
ffingen ,  chanter  à  quelqu'un ,  àtfingen  ; 
iter. 

fwarteuy  valeter  ,  fervîr  ,  faire  fa  cour , 
varten^  attendre,  foigner. 
Elle  fignifie  que  telle  a6tion  fe  fait  attentif, 
nt  y  foigneufement ,  comme  , 
fhorchen  ,   écouter  avec  attention  ,  de 
^n  y  écouter. 

fpajfeny  épier,  de po/^èn,  attendre. 
Elle  donne  de  Vénergie  aux  Verbes  Jîmr 
,  comme, 

en ,  auflofen ,  délier  ,  diflbudre. 
ireiben ,  auffchreiben ,  écrire ,  coucher  par 

aus. 

Cette  FrépoCtion  fignifie  dehors ,  raSion 
ddery  définir  ou  de  faire  firtir ,  comme ,  ' 
sbeijen ,  arracher  avec  les  dents  9  de  beif-. 
mordre^ 
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ausdrefchen ,  fëparer  les  grains  des  épis  efi 
battant ,  de  irefchen ,  battre  le  bled. 

austrinken ,  boire  tout ,  vuider ,  de  trinken; 
boire. 
2r.  Elle  Rgniûeld publication  y  comme,  ^ 

ausrufen^  publier  en  criant,  de  n(/è/i,crier,- 

ausfchrewen ,  publier  par  un  écrit ,  de  /chrei* 
hen  y  écrire. 
3.  Elle  &gni&tVcichtPementy  la  fin ,  comme» 

ausbluten  ,  cefler  de  iaigner ,  de  bluten  , 
faigner. 

aushaufifiy  acheter  tout,  de  kaufiriy  acheter. 

aujfchlafenj  dormir  aflez,de  JrA/q/è/i,dormir. 

Cette  Prépofition  fignific  Vap^roche  ,  fe 
voifinagey  V addition  ,  comme  , 

beyfakren ,  approcher  en  voiture  ,  defahren^ 
Être  porté  dans  une  voiture. 

beyfùgen ,  ajouter ,  de  fïigen ,  joindre. 

hejjitien ,  être  affis  auprès  ,  dejîtien  ,  être 
aflls. 

dar. 

Cette  Prépofition  fignifie  lapréjince ,  ce  guî 
Je  Jfait  devant  les  yeux ,  comme  > 

darfielleny  préfenter,  mettre  en  préfcncc,' 
dellelleny  mettre. 

dar\ehlen ,  compter  en  préfence ,  de  {cfr^ 
Un  y  compter. 

àurcïu 

Voyez  pag.  3^4. 

ci». . 
!•  Cette  Prépofition  marq^ue  la  pénétration; 
le  mouvement  au  dehors  en  dedans  ,  t enveloppé' 
ment ,  comme  , 

jeinbiêgen ,  plier  en  dedans ,  de  biegen^plier, 

elnblafeny  mfpirer,  fuggérer  i  de  blkfen  ^ 
ioumer. 
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falieriy  incttre  dans  lefel ,  de^/2e/!,faler.  . 

llle  iignifie  Vimprejj^on ,  comme  > 

t  eînbildèn  ^  s'imaginer,  fe  mettre  dans 

c ,  de  bilden ,  former.     / 

]^redigen  ,   inculquer  ,    perfuader  ,  de  , 

ren ,  prêcher.  ^  , 

nie  marque  h  diminution  ,  le  décroîjfe' 

y  comme  y 

kochen ,  fe  diminuer  en  bouillant  9  de 

71,  bouillir. 

rechntn ,  perdre  en  comptant ,  de  r^cA- 

compter ,  calculer. 
Elle  marque  le  commencement ,  Vintîma^ 

Viniîiâtion  ,  conrnie , 
ifchlafeny  s'endormir,  de ycA/a/è7i,dormir. 
ilâuteny  annoncer  par  le  fon  des  cloches^ 
iuten  ,  fonner  les  cloches. 
z/f£7rtf/2 ,  confacrer  ,  defegnen  ,  bénir. 
Elfe  fignifie  Vinjînuatîon ,  comme , 
A  einplaudern ,  s'infinuer  ,  s'introduire  à 
e  de  babiller^  deplaudern ,  babiller. 
A  eînfchmeicheln ,  s'infinuer  à  force  de  ca- 
:r,  Atjchmeichiln ,  catefler. 
Elle  lignifie  Vajuftement ,  comme , 
h  einfchiepn  ,  s'ajuftei  à  une  arme  de 
,  de  jcAie/(^/i,  tirer. 
Elle  marque  la  deJlruSion ,  comme , 
nàfckern  ,  réduire   en  cendres  ,   de  die 
le ,  la  cendre. 

nfchiejfen,  enfoncer  en  tirant,  de/cAie(/îiii;; 
r.  '         .     • 

Elle  itiàrque  le  retardement  ^  comme  ^   : 
nhalten ,  retenir ,  arrêter,  de  halteny tenir: 
Elle  marque  texaSitude ,  comme  9 
nhalten  y  tenir  parole,  faire  ezaâement 
lu'on  a  promis. 
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fekl. 

Cette  Pr^pofitiôft  fignifie  Vtrreur^  le  matt-^ 
yàis  fuccès ,  comme  , 

fehlfchîagen  ,  manquer  foA  coup ,  de\/cW4- 
f  en  ,  battre. 

feklgehen  ,  s'éearer ,  faire  Un  chemin  înuti* 
lèmcnr,  de  gehén ,  aller. 
fort. 

I.  Cette  Prépoiition  fignifie  2à  continuation^ 
conrnie , 

fortarbeîten ,  continuer  fon  travail ,  de  or- 
iciten,  travailler. 

fortfchreîben  ,  continuer  à  écrire ,  defchrà' 
Itïiy  écrire. 
X.  Elle  fignifie  îûoignement  ,    le  iifan  , 
comme  > 

foneilen ,  preffer  fon  départ  ,  de  eilen ,  fe 
hâter. 

fortfâhreny  emmener,  emporter,  de/uAre/r, 
mener. 

heim. 

Cette  Prépofition  fignifie  la  demeure  ,  It 
ratrftf,  comme  , 

•  heimbringfii ,  portier  au  logis ,  de  bringen  , 
porter. 

heimdenhen ,  peiifer  à  fa  maifon,  à  fà  pa- 
trie ,  de  denken ,  penfer. 

heimfuchen ,  vifiter ,  aller  voir  ^  defucben^ 
chercner. 

her. 
s ,  Cette  Prépofition  fignifie  ven  id^comme^ 

•  herbringerty  apporter  ici ,  de  irm|re/i,porter. 
fer/cAicibe/i,envoyerici,deJcAicten,envoyer 

».  Elle  fignifie  qu'une  aâlion  fe  fait  en  pré-- 
fence ,  promptement ,  avec  adrejfe ,  comme , 
hergeben ,  donner ,  fournir,de^e3e/i,donncr, 
àerfagen  ^  tcciter ,  àtfagen^  dire» 
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hin. 
Cette  PrépoCtion  fignifie  ven  là  ,  fc 
rque  /<  mouvement  i*un  endroit  à  Vautre  ea 
ngnani  y  comme', 

inhringen ,  y  porter^  de  hringen ,  porter. 
infchiaten.y  envo)rcr,  itfihicken^envoyer. 
Elfe  fignifie éiiergiqtiement  la  continuation 
i  mouvement ,  on  peut  alon  lui  fabftituer 
n ,  comme , 

nfahren  ou  dakinfakr&tj  aller  là,  (  en  Ve- 
nant,) dtfahren  ;  être  porté  dans  une 
turc.':  r  .":      :    -  '•  -    .      . 

marquez  les  fuivants  : 
e2^t^hinhnhgen  y  psifftt  le  temps. 
nfaAren  ,  mourir. 
n/À/Zen,  mourir,  tomber  inort. 
nrickten ,  exécuter ,  mettre  à  mort. 
5^« ,  êtie  f erdiUv  ;  "         .    :  .^  .: 

in  f  innen. 
es  Préjpôfitions  marquent"  /ût  poJ?«fffo/T , 
fi  efi  dedans  y  &c  ne  le  trouvent -gueres 
dans  ces  Verbes  :  -    } 

^tfAn/w/r,, retenir, garder,  deAakc/i,  tenir.' 
^â:3e/z  ou  î/r/renAa^fR, occuper  j  à&hahen^ 
r.  '  '      ••    .     ^ 

liâf^/i,  êtrçûiclûs*)  de^'q|re/r,étifecQttché. 
len  werden ,  appercevoir^fcittira .    ■   ;^ 

.loi. 
îtfie  :Eri^ofitibn  fignifie  fc  rSl^^h^nt 
îvrance ,  laféparation  ,  comme,   '  ^     » 
arbeitén  ,  fépaitr  ,  délivrer  à  Â^rce  de 
liller.  ....:.        ,         .       . 
W/afc/?<,..3Jdicri  dc^  Warfen  y^  lier, 
{•flwyè/i ,  délivrer  en  payant ,  dsiHnfçAi 
ter.  .r.,î 
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mit. 

Cette  Prépofitlon  lignifie  U  communication^ 
[  tACcomfa^nement ,  comme , 

ndîarleiten  ,  travailler  avec  ,  part«Cger  le 
travail.  r,    .'.  .       .      ' 

.    imhringcn ,  apporter ,  de  InhgeA ,  porter. 
ndtthmen ,  conMâuniqiiér  >  *  faire;  part , .  de 
.tbeilcn^  partager.  ^ 

ndcfu 
•     Cette  Fr épofition  fignîfic  après ,  diaprés ,  & 
.marque  kruiteylHmtc^tmJa  recHerth^commCt 
nachlaujen,  fuivre  en  courant  >  de  ki^» 
courir.  :       ~   :" 

naçkdenien,^^  T^flcçlyB^  .de.rfcfïtff/i,penfer. 
nachmachen^  imitet.i  dé maçkçn^  £ure. 
nackmeJjèfL^  ttme^vsexydemeffkn^  me&utr. 

nUder. 
I.  Cette  PrépofitionfignîfiMiti«^,  &  mar* 
qacladépr0onf  oOtxime  ;^^ 

•  /zi^^ffrikni0i^fe;in^fitr^ià.genotùcydei»tt«^ 

être  à  genoux.  . 

,  '.z;  Elle  r\gm&e  l'ÀSHan.  de  tuer  :,,coxnmef 
«     hièâsrhauen  ,   tupr  à  coups  de  ùbre, de 

Atf  ae/i  ;  tailler. 
'.^  niêd£tfdii^eft ,  tuerà'xàup$!.de  iiifil^  de 

-  'OettèiPTépofiticm  lignifie^ «f^^aJi,  Je.  âiar^ 
4çiue/d[j/û|i^miri£i^y  commç^^  '    ,   ^ 

:  '   dàkgtn ,  s^ccuper^  ttaariiillçr à . .  •  être  da 
devoir,  àelie^en^  être  couché.'  .  .  4 

obficg9a'4  vauicie3P&iriDÔiàier<»s\d6  /i^ita  î 

eVâltfCre*^^  ..  t  ^  .-^^i  n'>  :o.  /;  jb  <  v^  '^-  i.  '    . 

Km.  •' ^'  *  -' 

Voyez  pag.  371. 
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unter. 
Vojezfag.  371. 

Cette  Prépofition  fignifie  avant  ^  devant; 

marque  ranticipation ,  l'exemple  ,  la  prér 

ce ,  comme , 

'orcirbeiten ,  travailler  pour  donner  un  mo- 

e  à  quelqu'un. 

'orfchreiben  ,  prefcrire  ,  faire  un  modèle 

criture. 

orfitTen  ,  avoir  h  préféancc  ,   de  Jitien  ^ 

î  ams. 

oqiehen^  préférer  ,  de  liehen ,  tirer. 

Cette  Prépofition  fignifie  le  départ ,  i'^- 
nementy  comme  » 

'egarbeiten ,  faire  en  aller  en  travaillant.  ^ 
'egfiiegeny  s'envoler,  à^fiiegen^  voler. 
Elle  fignifie /W'*^  >  f/uxJiÇf^,  comme,* 
f^/e/f/z ,  lire  coulamment ,  laiis  difiiculté,    . 
ejen^  lire.  ,  ^  ' 

egfchreiben  ,  écrire   avec  facilité  ,  de 
?iîe/z,  écrire. 

ivieder. 
Cette  Prépofition  fignifie  rfe  nouveau  ,  & 
que  /a  Téitération ,  k  ripétitim ,  .comme  , 
lederantworteny  répliquer,  de antwdrt:^/! , 
►ndre. 

î>rf<?rMM/ffn,rebaptifer,  de  mu/en,  baptifer. 
Elle  fignifie  le  retour  ,  comme , 
iederhommen ,  revenir ,  de  kommen ,  venin 
iedererobern  ,  reconquérir  ,   de  erobern  , 
juérir. 

::ettc  Prépofition  fignifie  ffl^fà'tw/i,  Vaug* 
ation  ,  la  jon&ion  ^  commé^ 
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lugeben ,  ajouter  >  donner  par  deffus  ^  de 
geberiy  donner* 

^uerkenneriy  adjuger  ^  de  erkennen,  juger  ^ 
çonnoître. 

'  3..  Elle  marqué  Ici  dire^n  d'une  aSion  vers 
quelque  objet ,  comrtie  , 

:(i£rufen ,  crier  à . . ,  oe  rufen ,  crier. 

^uwînken  ,  faire  figne  à . .  • ,  de  winken 
feire  figne. 

3.  EUefîgriifie  roMion  de  fermer^  de  couvrir  i 
déferrer,  comme, 

^  :^wackfeAy  fe  fermer  encroiflant^dev^cA- 
fen  y  croître.       •  .    ^ 

zufrîeren  ,  quand  là  rivière  prend,  de 
friereriy  geler. 

^umacnen , fermer,  de  machen ,  £iire. 

4.  Elle  fignifie  la  continuation  &•  k  vîtejje 
étune  aShn ,  comme , 

•  T(ufahren ,  aller  vite  en  voiture. 

^uréiten ,  fe  preffcr  allant  achevai. 

'^cklageny  frapper  1>eaueoup  ,  toujours  ^ 
jtfchlagen ,  frapper  ,  battre, 
y.c  Elle  donne  de  V énergie  aux  Verbes  Jimfks^ 
comme , 

bereiten ,  ^ubereiten ,  préparer. 
:.   getôrc/i ,  çu^cAôrcn ,  appartenir. 
r  '.6^  Remarquez  les  fkivaiits.: , 
.   .çaftriflfe/i,  porter  une  famé. 

:fugeben ,  permettre ,  confentir. 
.  .çunafte;/!,  s'entendre  avec  quelqu*un. 

^umuthen ,  demander ,  exiger. 
,  *  '^urecknen ,  imputer. 
.    \ufagen ,  promettre.    . 

Htfprechen^  voir  quelqu'un,  vifiter,  CQaib^ 
ïer. 


r. 
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V.    REMARQUES 

r  quelques  politejfes  que  les  Allemands 
obfefi^ent  dans  la  converfation ,  b'fur^^ 
tout  dans  le  commerce  de  Lettres. 

(Jw  appelle  Jungfer  une  Demoifelle 
urgçoife ,  &  Fràulein ,  *  une  Demoifelle 
.ble. 

II.  Les  mots  François  :  MonCeur  ,  Ma- 
rne 8c  Mademoifelle  >  font  aufli  ufltés  en 
lemagne ,  avec  cette  différence  cependant, 
le  Monjieur  paife  pour  moins  poli  que  Meirt 
^rr ,  &  que  Madame  8c  Mademoifelle  paffent 
►ur  plus  poli  queMeine  Frau  8ç  Meine  Jung" 

III.  Il  eft  plus  poli  d'ajouter  le  titre  8c  la 
lalité  de  la  perfonne  à  qui  vous  parlez , 
le  de  dire  tout  court  Mein  Iferr,  Meine  Fraup 
c.  Ainfi  il  faut  dire ,  par  exemple  >  Mei^ 
îrr  Baron ,  Monfieur  le  Baron ,  Mein  Herr 
itky  Monfieur  le  Confeiller,  Meine  Fraïf 
ïthinn  y  Madame  la  Confeillere ,  8cc, 

Si  U  perfonne  n'eft  pas  titrée ,  on  met  foit 
Dm  ,  oomme  ,  Mein  Herr  Wolf^  Monfieur 
''olf ,  Meine  Frau  Woljinn ,  Madame  Wolf. 
En  parlant  à  un  étranger  que  vous  ne  con- 
DiiTez.p^s ,  vous  ne  ûuriez  vous  di&enfcr  de 
ire  tout  court  mem  Herr^  mais  alors  il  ni 
ut  pas  oublier  le  poifeflîf me//i ,  comme  on 
lit  dans  quelques  Provinces  frontières  ;  c'eft 

*  Fràtdein  eft  le  Dimînu-  1  fait  uti  féaânin ,  die  Frêle  » 
r  de  Frdu  «  Dame.  Dans  1  ce  qu!    eft  contre  la  nt* 
:aucoup  de  Provinces  on  |  turc  des  Diminutifs, 
renonce  Frile  ,  &  «a  en  | 
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une  impoliteffe  parmi  les  autres  AUeman^. 
IV.  Nous  iu)us  fervons  fréquemment  de 
certaines  épithétes  qui  marquent  la  digmte 
de  là  perfonne  à  qui  on  écrit ,  auffi  bien  que 
)e  refpea  &  l'affeaton  de  celui  qui  écrit.      , 

1.  Ce  font  d'abord  des  Adjeûifs  qui  figm- 
fient  VexceUence ,  la  fui£ance  y  la  clémence ,  la 
nailfance ,  le  m<?rite,&c. tels  que  durchlauchug, 
Séreniffime,  mdchtig,  puiflknt ,  pad/^ ,  gra- 
cieux ,  gébohren ,  né ,  &c.  auxquels  on  joint , 
pour  les  modifier  félon  la  différence    des 
condirions,  un  de  ces  Adverbes  :  a/fer>cA 
hSckJl,  wohl ,  edel ,  viel ,  infonders  ou  befinders 
fieunàch,  her^lich  ,  Sec  Deforte  que  par  h 
eombinaifonàe  ces  Adjeaifs  8c  Adveib«, 
STes  mettant  tantôtauPofinf.  tantôt  auSu- 
nerlatif  nous  formons  les  épithetes  fuivantes, 
Sées'dans  chaque  Cla4  félon  les  degrés 
deroliteffe  que  nous  obferyons: 

hurchlauchg  ,  iurchlauchngfi     alUrduré- 
UuchtigH,  féréniffime ,  très-fereniflime. 

GTofzmàcktigJl,  aUergrofmachtigJi  ,    ttes- 

^^U^^mvindlkhfl,  très-invincible.        , 
Gnâdig,  gnàdigfiy  aUergnadigfi ,  gticieas, 

*'^%tMèn,^ohkielgehohren,  hochu^olfi^ 
trehohren,  hochedelgehohremvohlgebokren  kock- 

c„  Sots  fe  tappon»'  •  1.»  "oiff»»" .  «»« 

^delgehQhrner  8c  hochedler. 
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Ëdler^  wohledlery  hochwohledler  ^  hochedler  ,  - 
noble  >  très-noble, 

Wiiràigy  ehrwurdig^  woklehrwiirdig  ^  hoch" 
wohlehrwurdig  ,  hochehrwurdig ,  hochwilrdig  , 
hochv/ilrdigft  ,  allerhochwurdigft  ,  révérend  , 
très-révérend,  révérendiflime. 

Andàchtigy  in  Gott  andàcktig^  dévot,  dévot . 
en  Dieu. 

Hochgebiethend ,  hochjlgebiethend  ;  ces  mots  i 
qui  viennent  de  gebiethen,  ordonner,  mar-, 
quent  la  fubordination. 

Gelehrt  ^  wohlgelehrt  j  hochwohlgelehrt ^  hoch* 
gelehrt ,  favant ,  très-favant. 

Geehrty  vielgeehrt  ,  infonder sgtekn  y  geekr" 
tejly  hochgeehrt  ,  hochgeehrtejt  ,  hochzuehrend  , 
hochft{uehrend ,  honoré ,  très-honoré. 

AchtbaryVOTCLQhtbar^grofzachtbar^YiotiQTiblQ.. 

Genei^y  hockgeneîgt ,  hochftgeneigt  y  favora- 
ble ,  qui  nous  veut  du  bien. 

Ehrenfeji  ywohlehrenfeft  ;  ehrbaTy  wohlehrbar^ 
honnête* 

Geliebty  vielgeliebt ,  freundlîchgeliebt ,  freund-. 
lich  vielgeliebt ,  geliebteji  yherzlichgeliebt ,  her^-* 
lich  gebebteft ,  kochgeliebt ,  aimé ,  bien-aimé  , . 
très -aimé. 

Werthyfehr  werthy  wenkejl ,  allerwerthejl , 
hochwertheji y  cher,  très-cher» 

Gefchâtzt  y  wenhgefchàtzt  y  hoch-und  werthge" 
fckdt^tyhoch^efchdt^t  y  eftimé,très-eflimé ,  &c.. 

L'inégalité  de  l'état  &  de  la  condition  des^ 
perfonnes  qui  s'écrivent  des  lettres ,  produit 
encore  nombre  de  différentes  qualification» 
Se  de  changements  dans  tous  ces  titres  ;  celui 
de  ^/iadig-,gracieui,par  exemple,  n'eft donné 
à  un  gentilhomme  que  par  ceux  qui  ne  font 
pas  de  condition  eux  -  mêmes ,  ni  revêtus 
d'un  emploi  ^ux  les  met  de  niveau  avec  les 
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^ns  de  condition.Le  fupérieurqui  écrit  àfon 
inférieur ,  mettra  le  Pojinfy  un  edel ,  unwoU , 
oli  un  autre  mettroit  le  Superlatif,  un  edel- 
gehohren ,  un  hoch.  Tel  Baron  Allemand  qui 
n'a  d'autre  mérite  que  celui  de  la  naiilance, 
&  qui  n'a  que  vingt  fois  à  dépenfer  par  jour, 
fera  une  heure  entière  à  délibérer ,  fi  en  écri- 
vant à  un  homme  de  bien  &  riche ,  mais  qui 
aie  défaut  de  n'être  pas  gentilhomme ,  il  fui 
donnera  le  titre  de  nochedelgehohren  ,  ou  celui 
dçHochwohledel^ehohreriy  ou  encore  feulement 
celui  de  Wohleaeîgehohren  ^  s'il  ne  fe  deshono- 
rera pas  en  mettant  hochgeehrt ,  £c  fi  ce  n'eH 
déjà  beaucoup  pour  un  roturier  de  fe  voir 
nommer  vielgeehrt  par  un  Seigneur  comme 
lui.  Tel  enfin  qui  plaide  Ul  caufe  la  plus  jufte» 
perd  fon  procès  pour  n'avoir  donné  que  le 
titre  de  Hochedelgebohren  à  M.  le  Baillif  qui 
prétend  mériter  celui  de  Wohlgebohrtru 
'  Si  les  étrangers  trouvent  du  ridicule  &  <fci 
puérile  dans  ces  diâinâions  &  qualifications 
infinies ,  je  n'ai  garde  de  m'y  oppofer,  quant 
à  la  chofi  en  elle-même ,  &  je  conviens  volon- 
tiers que  notre  go&t  pour  le  cérémonial  des 
titres  eft  outré  &  extravagant.  Mais  fi  les 
étrangers  avec  le  peu  de  connoiflance  qu'ils 
ont  d'ordinaire  de  norre  langue  ,  croient 
trouver  ce  ridicule  aufli  dans  Vexprejfion ,  & 
s'ils  ne  regardent  toutes  ces  épithétes  que 
comme  un  fatras  de  mots  les  uns^  plus  bi^ 
zarres  que  les  autres,  je  crois  qu'ils  jugent 
fiir  l  étiquette,  &  qu'ils  ont  tort.  Il  eft  vrai 
que ,  fi  Ton  prend  ces  mots  au  pied  de  la 
lettre ,  en  rendant,  par  exemple ,  AocA-u'oA/- 
edeUgehohren  par  hautement-hien^noblemint'-né  ^ 
comme  certam  Auteur  François  (*)  s'eft  avifc 
{*)  Ltttra  fir  les  François  (^  fir  Its  Allemands 
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de  faire  ,  ils  paroiiTent  allez  extraenrdinai- 
res.  Mais  quelle  e&  la  langue  qui  n'a  point 
de  bizarrerie  dans  beaucoup  de  fes  expref- 
fions,  lorfqu'on  les  jprend  au  pied  de  la  let- 

•tre  ?  lin  homme  fente  entreprendra-t-il  de 
foutenir  que  cette  expreffion  Grecque ,  par 
exemple,  *V  ya'F^tt\uv ,  être  groiTe,  eft  Dtr 
zarre,  çarce  qu'en  la  rendant  mot  à  mot  en 
François  par  avoir  dans  le  ventre ,  on  trouve 
de  la  bizarrerie  à  Texpreffion  françoife  ?  Et 
que  dira*t-on  de  cette  phrafe  françoife  :  je 
m'en  vais  écrire  une  lettre ,  qui  fignine  mot  à 
mot  en  Allemand  :  ici  mich  davon  gehefchrei" 
ben  einen  Briefy  &  en  Latin  :  ego  me  ninc  eD 

Jcribere  epifiolam  ,  qu'en  dira-t-on  ,  s'il  eff 
permis  de  juger  de  la  judeife  6c  de  la  pré- 
cifion  des  expreiEons  d'une  langue  fur  les 
traduôions  littérales  ,  plutôt  que  fur  Tufage 
du  pays  &  fur  le  fens  que  les  peuples  don- 
nent à  leurs  manières  de  parler  ?  Ce  n'eftfans 
doute  que  Tufage  qui  doit  être  confulté  fut 
la  valeur  des  mots , 

—  —  ufus, 
Quem  pênes  arhîtnum  efi,  (sf  jus  t:f  norma loquendù 

Or  c'eft  Tufage  qui  veut  chez  nous ,  que  les 
Adverbes  vielyjehr^  infonders  ^  wohly  hoch  ^ 
hbchfty  aller  ,  &c.  marquent  une  gradation 
dans  les  Titres,  &  que  nochwohi  fignifie  un 

I)eu  moins  que  Aocn  tout  feul.  Voilà  toute 
a  fignification  que  les  Allemands  donnent  à 
ces  mots  dans  de  pareils  cas  ,  ne  penfant 
plus  à  ce  qu'ils  pourroient  lignifier  ailleurs  : 
de  même  qu'en  Latin  on  n'a  garde  depenfer 
d  la  longueur  corporelle  ^  quand  Qn  dit,  par 
exemple ,  longe  celeberrimus ,  longe  cariJJimuSm 
Si  la  tantaiiîe  prenoit  à  quelqu'un  de  tendra 

Riij 
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ces  mots  latins  à  la  lettre  par  loin  k  pbis  cé- 
lèbre ,  loin  k  plus  cher^  la  bizarrerie  qu'il  7 
auroit,  feroit  dans  la  tradudion  &non  dans 
-f  expreffibn  latine. 

X.  Les  Noms  abftraits  que  nous  mettent 
comme  Titres  d'honneur  à  la  place  dts  Pro- 
noms perfonnels  ,  font  les  fuivants  : 

Eure  Majifiâty  votre  Majefté. 

Eur^e  kaiJirUche  Majeftàt ,  votre  Majefie'  in- 
périaie. 

Eure  konigtiche  Majefiàt  ,  votre  Majefté 
royale. 

Eure  kaiferlîch-  kôniglicke  Majefiàt,  voue 
Majefté  impériale  &  royale. 
.ÉureHoheit,  votre  Hautefle. 

Eurehin^licheHoheit,  votre  Altefie  royale. 

Eure  Dwrchlaucht  ^  votre  Altcffe. 

Eure  kuhrfurfiticke  Durchlaucht ,  votre  Al- 
tefle  éledorale. 

Eure  hochfurfilicke  Durchlaucht ,  votre  AI- 
teffe^féreniffime. 

Eure  Erlauchty  Titre  nouveau  dont  on  fe 
fert  depuis  peu  envers  les  Comtes  de  TEm- 
pire ,  8c  qui  répond  à  Tépithéte  d'IUufiriJmt. 

Eure  Excellent ,  votre  Excellence. 

Eure  hockgrafliche  Excellent  ,  (  à  un  Com- 
te de  l'Empire  ,  )  votre  Excellence  illu- 
firiffime. 

Eure  fieyherrliche  Excellent ,  (  à  un  ancien 
Baron  de  rEmpire ,  6c  qui  a  des  biens  immé- 
diats ,  )  votre  Excellence  illuftriffime. 

Eure  Gnaden  ,  (  aux  Gentilshommes  ,  ) 
votre  Grâce. 

Eure  freyherrUche  Gnaien y  (aux  Barons») 
îdem. 

Eure  kochgrâfiche  Gnaden ,  (  aux  Comtes >} 
ridem. 
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ÊureHeiligkeit  ^  votre,Saintcté. 

Eure  Emnenz ,  votre  Eminence. 

Eure  Hockivurden^  Hochehnmrden^Hochwokl^ 
ehrwurderiy  Wb/ilehrivàrden  ,  Ehrwwrden  ,  de 
hochwurdîg ,  hochehrwiirdig ,   &c« 

£are  Hockgebohrne ,  HochwohlgebohrnejWohl-^ 
febohrney  mchedelgebohrne  ,  Hochu/ohledelge" 
bohrne  ,  de  hochgebokren  ,  hockwohlgebohren , 
woUgebohren  ^  &c, 

Ei/r(?  Hochedle,  Hochwohîedle ,  WohUdle  ,  8cc. 
de  kochedeL  hochwohledel ,  &c. 

£i/re  Hocngejhrenge ,  Hochedelgejlrenge,  IVchU 
gejlrenge^denochgejlrengy  &c. 

Dans  la  converiation  on  dit  prefque  tou- 
jours zAre,  au  lieu  de  eurg  ,  comme  ,  /Arc 
Excellent ,  votre  Excellence. 

On  dit  à  une  Perfonne  delà  haute  noblefle: 

gnàdigller  Herr ,  Seigneur  très  -  gracieux  , 
Monfeigneur. 

gnâdigjle  Frau  ,  Dame  très-gracieufe  ,  Ma^ 
dame. 

gnâdigjle  Fiirjlinny  Prîncefle  très-gracieufe» 
A  une  Dame  de  condition  : 

gnàdigeFrau,  Dame  gracieufe. 

gnâdiges  FrauZein,  Démo ifelle  gracieufe. 

Lorfqu'on  parle  d'une  troificme  Perfonne, 
x>n  dit ,  pat  exemple  , 

Seine  Majeftàt  der  Kaifer  ^  fiine  Majeftât  def 
Konig  ,  où  bien  Seine  Kaiferlicke  majejiàt  ^ 
Seine  Kônigîiche  Majeftàt ,  Sa  Majefté  impé* 
xiale ,  Sa  Majefté  royale. 

Seine  Durchîaucht  der  HerrHef\og ,  ou  bien 
Seine  Her{oglicke  Durchîaucht ,  Son  Alteàe 
fe'réniflime  Monfeimeur  le  Duc. 

Seine  Excellent  der  Herr  Gefandte,  ou  bien 
éer  Herrn  Gefandten  Excellen^^  Son  Excellence 
Monfieur  TAmbafladeur. 
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Si  Ton  parie  d'une  Dame  ,   il  faut  dire 
/Are ,  &  non  pas  Seine ,  conformément  à  ce 

Î^ui a  été  dit  de  lufage  de  ces  Pronoms  pot 
cflifs    dans  la  /.  Partie  ,  pag.  p/.  Rem.  i. 

Exemples* 

Ihre  Majejlât  die  Kaiferinn ,  Sa  Majefté  ITnt- 
pératiice. 

Ihre  Durchlaucht  die  Frau  Her\ogînn  ,  Son 
Altefle  Madame  laDuchefTe,  &c. 

x.  Les  mots  de  foumif&on  &  ceux  j^ar 
leiquels  la  perfonne  q[ui  parle  ou  qui  écrit , 
qualifie  ks  propres  avions  y  font  les  fuivants: 

Unterthànig  ,  unterthânî^  ,  alleruntenhà- 
nïgfi ,  humble  ou  humblement ,  très-hum- 
ble ou  très -humblement  ;  fournis  y  trè&- 
foumis. 

Gehorfamygehorfamfiy  gang  gehcnjamjly  trot- 
gehorfamfi ,  allergehorfamfi  ,  obéiflant  ,  très^ 
obéifTant. 

Ergehen^  ergehenjl,  gan\  ergebenjl  ^  treucr* 
gelsnjiy  adonné ,  très-adonné. 

Genei^t^  affeâionné 

Dienflwiîlig  ou  dienftbereitwillig ,  dîenjlwïl' 
ligfi  on  dienftbereitwilUgJi ,  prêt  à  fervir. 

Alleruntertnânigjl  &  untertkânigjf  fe  difent 
envers  les  Souverains;  unterthànig  fi  y  untcf' 
thdnig  &  gehorfamfi ,  envers  ceux  qui  font 
au-deflus  de  nous  ;  treugehorfiunfi  y  envers  nos 
maîtres  &  envers  nos  père  &  mère  ;  gehor- 
famfi  ,  gehorjam  ,  ergehenfi ,  ergehen  ,  envers 
nos  égaux;  Vienfiergebenft y  dienfibereitwilligft 
éc  dienftwiÛigy  envers  c'eux  qui  font  au-deflbus 
de  nous. 

4.  Quant  aux  aétions  des  perfonnes  aux- 
quelles nous  écrivons  ,  nous  les  qualifions 
par  ces  Adjectifs  ou  Adverbes;  Allergnàdigft  y 
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Sn'àdigft  ,   gnàdig,  hockji  on  kochgeneigt  o\i 
geneîgteft ,  ^utigf  ou  gûtig    unbefihwert ,  8cc- 
félon  les  dififérents  dégrés  de  pohteffe  qu  il  x 
a  à  obferver. 
j.  Ainfi  on  écrit ,  par  exemple  , 

A  TEmpereur. 

Alleriurchhuchtigfter .  grqjrmdchdgfter   uni 
unUberwindlkhJler  RdmifcherKaifer, 
Allergnàdigjier  KaïferundHerr^ 
Eure  Ka^erliche  Majejldt  erîauben  alkrgnàdigjt; 
dafi,  &c.  Der   ich  in  tiejler  Unterwiirjigkeit    ^ 


verharre, 


Eiirer  Kaiferlichen  Majeftât 

allerunterthànîgfier  KnechU 

Ali  Landgrave  de  Hefle. 

Dur.chlauchtigfter  Landgraf , 

Gn'àdigfer  Landgraf  und Herr , 
EureHochjurJUiche  Durcklaucht  erîauben  gna- 
dîgfty  dafi^  8cc.  Der  ich  mit  tiefjiem  Refieéle 

yerharre 

Eurer  Hochfurfilïchen  Durcklaucht 
unterthdnigfier  Knecht. 

A  un  Comte  du  St.  Empire* 

Uochgebohrner  lUicksgraf, 

Gnddigfier  Graf  und  Herr , 
Eure   Hochreichsgràfliche  Excellenr   erîauben 
gnâdigfty  dafi ,  &c.  Der  ich  mit  tiefem  Refpeae 

Eurer  Hochreichsgrâjlichen  Excellent 
unterthdnigfier  Knecht. 

A  un  ancien  Baron  de  TEmpire. 

ReichsfreyhochwohlgebohrnerHerry{oviHochwohl^, 
gehohrner  Rsichsfreyherr^  ) 
Cnddiger  Herr  j 
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Eure  Hochfreyherrliche  Excellen\  erlauben 
gnàdig  y  iaj\ ,  &c.  Der  ich  mit  ge^ieimndtm  Re- 
jpeBe  ju  fejn  die  Ehre  habe 

Eurer  Hochfreyherriichen  Excellent 
.  untenhàniger  und  gehorfamjter  Uitaer. 

A  un  Confeillcr. 

Wohlgebokrner  Herr^ 

Hochgeneigt'und  Hoch^uehrender  Herr 
Rath , 
Eure  Wohlgebohrne  erlauben  hochgeneigt ,  (oa 
fûtigjiy)  dafoy  &c.    Der  ich  mit  erfmnlich^er 
rerehrung  (ou  mir  vollkommenjler  Hochaçhtung) 
Jktshin  \ujkyn  die  Ehre  habe 
Eurer  Wohlgebohrnen 

gan^gehorfamjler  und  ergelen^er 
Diener, 

A  toute  une  Compagnie,  par  exemple» 

à  la  Régence  de  Hanau. 

Reichsfreyhochwohigebohrne  ,    Hockwohl-uni 

Wohhebohrne ,  auch  Hochgelehrte , 
jttr  HochfiirJuich^HeJfenhanauifchen  Landesre- 

fïerun^  Hoch-und  Wohlverordnete  Hsjren 
^rafîdent ,  Kaniler^  Ficekaniler,  Gekeimie 
uni  Regierungsràthe , 
Gnàdige ,  Hochgeikiethende  ,  Hochgeneigte  uni 

nociquehrende  Herren  , 
Eure  Excellen\en ,  Hochwahl-und  Wohlgehokr* 
nen  erlauben  gnàdig  und  hochgeneigtefi  ,  dafi , 
&c.  Der  ich  mit  fckuidigem  &fpe&  \ufeyn  die 
Ehre  habe  Eurer  ExceUen\en  ,  Hochwoli-  und 
Wohlgebohrnen 

unterthâniger  und  gehorfamjler 
Diener. 
.6.  Les  Adrefles  allemandes  fe  font  de  U 
manière  fuivante,  par  exemple  , 
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A  l'Empereur. 

Dem  AlleriurchlauchtigHen ,  Grofimâchtigjlen 
uni  Unuherwindlkhfien  Fûrftcn  uni  Herrn  ^ 
Herrn  Francifco  dem  erjten,  erwàhlten  Romi'' 
fchen  Kaifer ,  allezeit  Menrer  der  Reichs ,  in  Ger- 
manien  uni  ^u  Jerufalem  Kônige  ,  Herzoge  ^ 
&c.  (  Ton  continue  les  titres  de  TEmpereur,) 
Meinem  AUergnddigJlen  Kaifer  und  Herrn  » 

Wîen. 

A  un  Colonel  dlnfanterie  qui  eft  BaroOé 

Dem  Reichsfreyhochwokîgebohrnen  Herrn  ,' 
Herrn  N.  Semer  HochfurfllichenDurchlauch:  zu 
N.  Hochbejlallten  Oberjten  iiber  ein  Régiment 

Meinem  gnàdigen  Herrn. 

A  unProfeffeur  &  Dodéur  en  Droit. 

Dem  WohWébohrnen  uni  Hockgelekrteit 
Herrn  ,  Herrn  N.  heyder  Rechte  Doâar  uni 
derfelben  offentlichen  Lekrer  aufderhohen  Schuk 
çi  N. 

Meinem  HochTiuehrenden  Herrn, 

A  un  Marchand. 
Dem  Hocheilen  und  Grofzachtharen  Herrn  ^ 
îierrn  N.  Kornehmen  Kauf-und  Handelsmanne 
zu  N. 

Meinem  Hochgeehrten  Herrn» 


•Rv) 
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VI.     ABRÉGÉ 
DE  LA  Prosodie  Allemande. 

I.  De  la  Quantité  des  Syllabes. 

V-/  ^  appelle  Quantité  cette  valeur  des  fyl- 
labes  ,  félon  laquelle  elles,  font  brèves  ou 
longues.  Lesfyllabes  qui  fe  prononcent  plus 
vite  que  les  autres  ,  font  appellées  brèves  ; 
les  autres  qui  fe  traînent  un  peu  dans  la  pro- 
nonciation ,  font  appellées  longues;  celles 
qui  font  tantôt  longues ,  tantôt  brèves ,  font 
appellées  douteufes  ou  communes. 
C*eft  envain  qu'on  veut  recourir  auxlie- 

fles  des  Langues  Grecque  8c  Latine ,  pour 
éterminer  la  longueur  &  la  brièveté  des 
fyllabes  Allemandes.  Ni  toutes  les  Diphthon- 
gués,  ni  la  Pqfition  ne  font  les  fyllabes  lon- 
gues ;  c'eft  au  contraire  la  marque  d'une 
fyUabe  brève  ,  s'il  7  a  deux  ou  plufieurs 
Confonnes  après  une  Voyelle.  Auffi  la  plu- 
*part  de  nos  fyllabes  brèves  ne  fe  pronon- 
cent-elles pas,  avec  cette  rapidité  qu'on 
connoît  aux  fyllabes  brèves  de  la  Langue 
Grecque  ou  Latine ,  qui  partent  de  la  boucbe 
comme  l'éclair. 

La  Quantité  des  fyllabes  Allemandes  s'ap- 
prend le  mieux  par  l'ufage  ;  en  voici  cepen- 
dant quelques  Règles. 

L  Règle. Toutesles  Voyelles  &Dîphthon- 

gues  fuivies  d'une  double  Confonne ,  font 

une  fyllabe  brève  9  comme  ,  NHfi  ,  noix , 

JCàmm^  peigne,  Mdnn,  homme»  Fàll,  cas» 

Stade,  vilte. 
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.  Excepté  quelques  mots  qui  font  longs , 
quoiqu^il  y  ait  une  double  s ,  comme ,  tufs, 
pkàffiôffeny  pouffer  .fieffen  ,  couler,  &c. 
Voyez  page  2/5 ,  VI.  Règle.  Rem. 

IL  Règle.  L'Article  cer, rfie ,  ^aj,cesMo- 
nofyllabes  ab,  an^durch^  um,  mit  y  weg  ,  la 
Particule  \u.  du  Gérondif,  &  toutes  les  Pré* 
pofitions  inféparables  font  des  fyllabes 
brèves. 

IIL  Règle.  De  deux  Voyelles  qui  fe  fui- 
vent  immédiatement  dans  le  même  mot  & 
qui  font  deux  fyllabes  ,  la  première  eft 
brève  ,  comme ,  otudien ,  études ,  Hijlorkn , 
hiâoires ,  Komodien ,  Comédies ,  6cc. 

Exception.  Si  deux  Voyelles  font  ime  fyl- 
labe  longue  au  Singulier ,  par  exemple,  ôc 
deux  aurlurier,  la  première  de  ces  Voyelles 
eâ  longue  au  Plurier  auffi ,  comme ,  Sing. 
Poejie  Kpo-e-fiy)  poéfie  ,  au  Plur.  Poejien  , 
{po-e-fi-eriy)  poéiies.  Il  en  eft  de  même  de 
tous  les  autres  mots  de  cette  efpece ,  toutes 
les  fois  qu'ils  croiffent  ,  comme  ,  ^Schnee  , 
neige,  des  Schnê-eSy  de  la  neige  ;  Knie,  genou, 
knUen ,  être  à  genoux ,  &c. 

I V.  Règle.  L'e  final ,  comme  auffi  prefque 
toutes  les  autres  fyllabes  acceffoiresSc  fina- 
les, font  brèves,  par  exemple,  die  Liebé  , 
Tamour,  liebén^  aimer,  /iei/îfcA ,  agréable. 

V.  Règle.  Les  fyllabes  qui  ont  la  même 
Voyelle  doublée  ou  la  lettre  A,  comme  aufli 
la  plupart  des  fyllabes  radicales  qui  finiffent 
par  une  Voyelle  ou  par  une  feule  Confonne  » 
font  longues,  par  exemple  ,  der Staâty  VétSit, 
die  Fdhrty  le  voyage  en  voiture  ,  màlen  , 
peindre ,  derTod^  la  moit. 

VI.  Règle.  Les  Diphthongues  ûm,  au  ;. 
ei,  eu  &  ic  font  régulièrement  des  fyllabes 
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longues  «  comme  ,    Haûs  ,  maifon ,  Le'ih  ; 
corps ,  Dteb ,  voleur* 

VIL  Reglb.  Le  Pronom  rfer,  die ,  daj,  8ç 
les  Particules  her  &c  ^u  ^  font  des  fyllabes 
longues. 

VIIL  Règle.  La  f/IIabe  finale  d^unNom 
Grec  ou  Latin  dont  on  a  retranché  la  ter- 
minaifon  Grecque  ou  Latine,  eft  longue, 
comme,  PhîlofopkdePUbfâpkuSj  Tkeolog  de  . 
Tkeoléfgus. 

Excepté  les  terminaifons  ick ,  i/î  &  a/?,  qui 
reftent  brèves. 

IX.  Règle.  La  plupart  des  Mono^liabes 
inflexibles,  qui  ne  fe  trouvent  pas  dans  les 
Règles  précédentes ,  font  des  fyllabes  dou- 
teufes  ou  communes. 

2.  De  V Accent  des  Mots. 

Pour  éviter  une  monotonie  ennu7eufe,on 
prononce  quelques  fyllabes  avec  un  ton  plus 
élevé  que  les  autres;  cette  élévation  de  la 
voix  eft  appellée  Accent. 

L'Accent  n'a  rien  de  commun  avec  la 
Quantité  des  fyllabes ,  car  il  fe  communiqué 
dans  les  deux  Langues  aux  fyllabes  brèves , 
auifi  bien  qu'aux  longues.  Ces  motsFrançois 
Race  &  Grâce ,  par  exemple  ,  ont  tous  les 
deux  r Accent  fur  la  première  fyllabe ,  quoi- 
que Ko,  dans  Race  {oit  bref,  &  aue  Gradans 
Grâce  foit  loxig.  La  Quantité  de  la  deuxième 
lyllabe  de  ces  mots  rebattre  Qcrehâtir  eft  bien 
différente  ;  cependant  cette  même  fyllabe  a 
l'Accent  dans  l'un  &  l'autre  mot.  Il  en  eft 
de  même  de  ces  mots  Allemands  der  Hahen  ; 
le  croc ,  l'agraffe  ,  8c  hachen ,  piocher ,  qui 
ont  tous  les  deux  l'Accent  fur  la  première 
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fyllabe,  quoiqu'elle  foit  iQngue  dans  l'un  , 
&  brève  dans  l'autre.  M.  Gofj/cAci  en  confon- 
dant l'Accent  des  mots  &  la  Quantité  des 
fyllabes  ,  a  rendu  inutile  ^  inintelligible 
aux  Etrangers  tout  ce  (ju'il  a  dit  fur  la 
Profodie  Allemande.  Voici  quelques  Règles 
fur  Tufàgc  de  l'Accent. 

1.  Règle.  Les  mots  de  deux  ou  pluiieurs 
fyllabes  ont  l'Accent  fur  la  fyllabe  radicale  ; 
les  fyllabes  acceiToires  Se  finales  au  contraire 
n'ont  jamais  l'Accent ,  c'eft-à-dire  ,  il  ne 
faut  jamais  y  appuyer.  Voyez  la  I,  Partie  , 
pae.  i»,5*  p. 

H.  Règle.  Les  Noms  monofyllabes  .  ont 
l'Accent  toutes  les  fois  qu'ils  font  précéde's 
d'une  fyllabe  brève  ,  comme  die  Stâdty  la 
ville. 

in.  Les  mots  compofés  de  deux  Noms 
monofyllabes ,  ou  d'une  fyllabe  radicale  8c 
d'un  Nom  monofyllabe,  ont  l'Accent  fuc 
le  premier  Nom,  comme,  dasSchdchpiel,  le 
jeu  des  échecs ,  der  Léhrfiuhl ,  la  chaire. 

Si  le  dernier  Nom  eft  de  deux  ou  plufieurs 
fyllabes  ,  on  appuie  de  même  toiyours  fdr 
le  premier  mot,  comme, LéArmez/fer,  Pré- 
cepteur ,  fchUlmeifterifck ,  en  maître  d'école. 

IV.  Règle.  Les  Prépofitions  inféparables 
n'ont  jamais  l'Accent ,  les  féparables  l'ont 
toujours.  Voyez  la  L  Partie  y  pag.  xii. 
Rem.  2  8c  3.  ' 

V.. Règle.  Unp  fyllabe  qui  n'a  pas  l'Ac- 
cent par  elle-même,  peut  l'avoir lorfqu'elle 
cft  précédée  8c  fuivie  d'une  autre  fyllabe 
fans  Accent ,  comme,  die  Lieblickkéiten  ,  les 
agréments. 

VI.  Règle.  Un  Monofyllabe  inflexible 
qui  efl  bref  ou  douteux  y  ne  peut  avoir 


4oo  Nouveaux  Principes 

l'Accent  que  lorfqu'il  eft  fuivi  d'une  fyllabe 
brève»  comme,  in  dér  Stàdt,  dans  la  ville» 
die  gcUebte  y  l'aimée. 

S'il  Y  a  trois  Monof/llahes  brefs ,  on  peut 
les  prononcer  tous  les  trois  .fiuis  Accent  » 
comme ,  And  in  dérStâdt  ;  ou  Ton  peut  met- 
tre l'Accent  fur  le  premier,  comme  ùnd  in 
dcrStâdty  ou  bien  fur  le  fécond  »  comme  » 
^nd  in  dérStâdt. 

3*  De  laVerJîJication Allemande. 

Nos  Vers  font  rimes  ou  fans  Rimes.  Les 
uns  &  les  autres  fe  mefurent  non-feulement 
par  le  nombre,  des  fyllabes ,  mais  aufli  par  la 
Quantité  ,  comme  les  Vers  grecs  &  latins. 

I.  Quant  aux  Vers  rimes ,  il  Êiut  en  confi- 
dérer  les  Pieds  &  la  Rime. 
.   Les   pieds   les  plus   ordinaires   font  le 
Spondée ,  le  Trochée ,  l'Ïambe  &  le  Daayle. 

Le  Spondée  eâ  compofé  de  deux  fyllabes 
longues ,  comme,  Mdutthiery  mulet,  Fàhrwïg^ 
chemin  pour  les  voitures. 

Le  Trochée  a  la  première  fyllabe  longue ,' 
la  féconde  brève  ,  comme ,  Vàtër ,  père  » 
ohnë  ^  fans. 

"V ïambe  eft  un  Trochée  renverfé,  ayant  la 
première  fyllabe  brève  &  la  féconde  longue, 
comme ,  gèléhrt^  favant ,  Gèb'ét ,  prière. 

Le  Daâfyle  a  une  fyllabe  longue  &  deux 
brèves,  comme,  âdëlick,  noble»  léitl^in  , 
mûrir. 

Remarquei  qu'une  fyllabe  brève  qui  a  l'Ac- 
cent ,  vaut  toujours  une  fyllabe  longue  dans 
la  veriîfication. 

La  différence  de  ces  pieds  produit  quatre 
Genres  de  Vers  ,  le  fpondaïque  ,  le  tro- 
chaïque ,  l'ïambique  8c  le  daâylique. 
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l)ans  le  Genre  ïambique  les  plus  grands 
Vers  font  de  iîx  pieds ,  ou  de  douze  à  treize 
fyllabes;  ils  font  appelles  Fers  Alexandrins 
chez  nous  comme  chez  les  François.  Dans  le 
Genre  trochaïque  les  Vers  les  ^lus  longs 
font  de  fept  pieds ,  ou  de  quinze  a  feize  fyl- 
labes. On  les  appelle  Vers  Alexandrins  auffi. 

Les  plus  petits  Vers  font  d'un  feul  pied  , 
ou  de  deux  ou  trois  fyllabes.  On  s'en  fert 
rarement. 

La  rencontre  de  deux  Voyelles  n'eft  pas 
toujours  une  faute;  on  les  prononce  fans  en 
faire  une  élifion. 

La  Rime  eft  mafculinc  8c  féminine  comme 
en  François.  L'une  &  l'autre  doit  avoir  le 
même  fon ,  quant  à  la  Voyelle  Se  aux  Con- 
fonnes  qui  font  après  la  Voyelle  ;  mais  les 
Confonnes  qui  font  avant  la  Voyelle  ,  ne 
doivent  pas  être  les  mêmes. 

II.  Quant  à  nos  Vers  fins  Rîmes ,  ils  font 
faits  à  l'imitation  des  Vers  grecs  &  latins. 
Ceux  qui  font  au  fait  de  la  Poéfie  grecque  6c 
latine ,  n'ont  pas  bcfoin  d'une  explication 
détaillée  de  ces  Vers;  6c  pour  en  donner  une 
jufle  idée  à  ceux  qui  ne  les  connoifTent  pas 
encore ,  il  faudroit  écrire  un  livre.  Le  chef- 
d^œuvre  des  Allemands ,  la  MefSade ,  eft  écrit 
dans  ce  genre. 

Fin  de  la  féconde  Partie. 
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APPROBATION. 

J'ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  un  Ouvrage  intitulé; 
Nouveaux  Principes  de  la  Langue  Aile-- 
mande  ,  pour  Vufage  de  VÉcole  Royale 
Militaire.  A  Paris  ce  13  Mai  17^2. 
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PRIVILEGE  DU  ROI. 

T*  O  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roî  de 
1  ^  France  &  de  Navarre ,  à  nos  amés  &  féaux 
Conseillers  «  les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Par* 
lement  >  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  no- 
tre  Hôtel  ,  Grand -Confeil,  Prévôt  de  Paris, 
Baillifs  f  Sénéchaux ,  leur  Lieutenans  Civils ,  8c 
autres  nos  JufUciers  qu'il  appartiendra  :  Salut. 
Notre  amé  le  Sieur  Dufresne  d^Aobigny, 
Dire^ur  de  notre  £cole  Militaire  »  Nous  t 
iait  expofer  qu'il  de/îreroît  faire  imprimer  Se 
donner  au  public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
f^ouveaux  Principe!  de  la  Langue  Allemande  i 
i*ttfage  des  Elevés  de  l'Ecole  Royale  Militaire  ^s'ù 
Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privi- 
lège pour  ce  néceffaires.  A  ces  csmCes  ,  voulant 
favorablement  traiter  rExpofant,  Nous  lui  avons 
permis  &  permettons  par  ces  Présentes  ,  de  faire 
imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon 
lui  (èmblera  ^  &  de  le  foire  vendre  &  débiter 
par- tout  notre  Royaume ,  pendant  le  temps  de 
(îx  années  confècutives ,  à  compter  du  jour  de  la 
date  des  Préfentes»  Faifons  défenfes  à  tous  Impri- 
meurs >  Libraires  &  autres  perfonnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  (bient  ,  d'en  in- 
troduire d'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéiffance  {  comme  aufli  d'imprimer 
ou  faire  imprimer ,  vendre  >  faire  vendre  y  dé- 
biter ,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage,  ni  d'en  faire 
aucuns  Extraits,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puifTe  être,  fans  la  permiflion  exprefTe  &  par 
écrit  dudit  Ëxpofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui;  à  peine  de  confilcation  des  Exem- 
plaires contrefaits  ,  de  trois  mille  livres  d'a- 
mende contre  chacun  des  Contrevenants ,  dont 
un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de 


Farb ,  &  Tautfe  tiers  audit  Exposant ,  ou  à  celui 
qui  aura  droit  de  lui  »  &  de  tous  dépens ,  dom- 
mages &  intérêts  :  A  la  charge  que  ces  Préfentés 
feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de 
la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de 
Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icelles  ;  que 
1  impreffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume  8c  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  & 
beaux  caraâeres  >  conformément  à  la  feuille 
impriinée  attachée  pour  modèle  fous  le  contrc- 
fel  des  Préfentes  ;  que  l'Impétrant  Ce  confor- 
mera en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie ,  8c 
notamment  à  celui  du  io«  Avril  i?*^*  qu'avant 
de  Texpofer  en  vente  ,  le  Manulcrit  qui  aura 
fèrvi  de  copie  à  i'impreffion  dudit  Ouvrage  t 
fera  remis  dans  le  même  état  où  l'Approbation 
y  aura  été  donnée  ,  es  mains  de  notre  très-cher 
&  féal  Chevalier ,  Chancelier  de  France ,  le  fîeur 
DE  Lamoigmoii;  &  qu'il  en  fera  enHiite  re- 
mis deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque 
publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre  9  un  dans  celle  dudit  fîeur  de  Lamoi- 
GNON ,  &  un  dans  celle  de  notre  très-cher  8c  féal 
Chevalier^  Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  fieur 
ÏBerryer;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Pré- 
fentes* Du  contenu  deCquelles  vous  mandons  8c 
enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  &  fes 
ayant  caufe ,  pleinement  &  paifiblement  ,  (ans 
fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement. Voulons  que  la  copie  des  Pré- 
iêntes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  com« 
mencement  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  >  (bit 
tenue  pour  duement  fîgnifîée  ;  8c  qu'aux  copies 
collationnées  par  1  un  de  nos  amés.  8c  féaux 
Confeillers&  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  com- 
me à  l'original  :  Commandons  au  premier  no^- 
tre  HuilTier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  ùke 
pour  l'exécution  d'icelles  tous  aâes  requis  8c 
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néceffaîres ,  fans  demander  autre  permifllon ,  8c 
çonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Nor- 
mande, &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à  Paris,  le  neuvième  jour 
du  mois  de  Juin ,  Tan  de  grâce  mil  (êpt  cens 
folxante-deux^  &  de  notre  règne  le  quarante- 
feptieme.  Par  le  Roi  en  (bn  Con(êil. 

Signé,  LE  BEGUE. 

Refiftré  fur  le  Regiftre  XV  de  la  Ckamifre 
Royale  &  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimmrs 
de  Paris  ,  num.  6699foL  %oSy  conformémem  au 
Règlement  de  r/xj  ,  qm  fait  défenfexy  arf,  41, 
à  toutes  ferfonnes  de  quelque  qualité  ir  condttroa 
qu*elles  joient ,  autres  que  les  Libraires  Ù  Imfri- 
meurs,  de  vendre  ,  débiter  ^  faire  afficher  auamî 
Livres  four  les  vendre  m  leurs  noms  ,  foit  qt^ilt 
i*en  dîfent  les  Auteurs  ou  autrement  i  &  à  la 
charge  de  fournir  à  lafufdite  Chamàre  neftf  exent* 
flaires  prefcrits  par  IWticle  108  du  même  RégU^ 
mentm  A  Paris  ce  »3  Juin  176%, 

Le -Sketon,  Syndic* 

Ja  r  cédé  Se  tranfporté  mes  droits  au  préfent 
Privilège  de  la  Grammaire  Allemande  à  M. 
J  u  M  K  E  Ji ,  ProfeîTeur  à  l'Ecole  Royale  Jiiilitaiit, 
A  Paris  ce  i  Août  1761. 

Signé,  DUFRESNE  D'AUBIGNY. 

Regiftre  la  préfente  Cejponfur  le  Regiflre  XV 
de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  de^t  Librasrtt 
&  Imprimeurs  de  Paris,  num.  351,  conformémeiu 
aux  anciens  Règlements ,  confirmé/  par  celui  du  28 
Février  i7ij.  A  Paris  ce  11  Août  176%. 

Le  BacTOK.,  Syndic 


De  rimprimerie  de  H.  L.  G  u  b  r  i  k  & 
L.F.  PsLdToVR,  rue  s,  Jacques» 


